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NOTICE ARCHÉOLOGIQUE 



SUR LE 

DÉPARTEMENT DE L'OISE. 



Le territoire du département de l'Oise , à l'époque de la 
conquête des Gaules par les Romains , était compris en grande 
partie dans la province de ce pays , que César nomme la Belgi- 
que; le reste dépendait de la Celtique. 

11 était réparti entre plusieurs peuples ou cités gauloises. 
Les Ambiani, Bellocassi, Bellovaci , Caletes , Silvanectœ, Sues- 
siones et Viromandui occupaient la division appartenant à la 
Belgique. Quant à la petite section de la Celtique renfermée 
dans notre circonscription départementale , elle était soumise à 
la cité des Meldi. 

En recherchant, selon la règle généralement admise, les 
J imites des cités gauloises , d'après les anciennes provinces ec- 
clésiastiques , on trouve que ces peuplades se rapportent pré- 
cisément aux sept diocèses, entre l'autorité desquels l'étendue 
du département était partagée , avant la révolution de 1789. 

En effet , les Ambiant constituèrent l'Amiénois ou évêché 
d'Amiens ; 

les Bellocassi , Vellocassi ou habitants du Vexin, et les Caletes 
ou peuples du pays de Caux, appartenaient au diocèse de Rouen; 
- les Bellovaci donnèrent lieu à l'évêché de Beauvais ou Beau- 
voisis; 

les Silvanectœ , à celui de Senlis. 

Des Suessiones est venu le Soissonnais ou diocèse de Soissons ; 
et des Viromandui le Vermandois, devenu évêché de Noyon 
par la translation du siège dans cette ville. 

A 
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*£ LIMITES DES CITÉS. 

Les Meldi donnèrent naissance à la Brie ou diocèse de 
Meaux (1). 

Il est probable que les forêts dont le sol était alors couvert , 
sauf les emplacements habités par les peuplades , servirent d'a- 
bord de démarcation entre les cités. Cependant, si Ton examine 
avec attention le tracé des circonscriptions diocésaines , on les 
voit déterminées , dans la plus grande partie de leur étendue , 
par des cours d'eau ou des reliefs de terrain formant ce qu'on 
est convenu d'appeler des limites naturelles , et l'on peut ad- 
mettre, avec une sorte de certitude, que si ces obstacles phy- 
siques ne furent pas !a cause première de la formation des cités, 
ils empêchèrent l'extension indéfinie de chaque association , 
aux dépens des territoires voisins. 

Ainsi , la falaise du Bray séparait à l'ouest les Bellovaci des 
Vellocassiou habitants du Vexin. 

La limite nord qui distinguait la cité des Bellovaci de celle des 
Ambiant, était fixée par la ligne anliclinale des bassins de l'Oise 
et de la Somme, comme on peut s'en assurer encore, car elle 
passait à peu près par Saint-Arnouît, Feuquières, Briot , Hamel, 
€oateville, Creveeœur, Hardi vilîiers ; de là, vers le nord, à 
Bonneuil ; puis par Esquennoy, Rouvroy, revenant au midi et 
toujours sur la même ligne par Chepoix , Sains , Maignelay, Tri- 
cot , Epayelle*, Orvillers , ftoye-sur-Matz. On suivait ensuite 
k vallée du Matz jusqu'à l'Oise, puis le cours de TOise. 

La cité des Veromandui prenait à Test du Beauvaisis , sur la 
gauche du Matz, jusqu'à la hauteur de Conchy-les-pots , (Pou 
elle se continuait dans le département actuel dte la Somme ; la 
limite touchait à Canny-sur-Matz , Plessier-de-Roye , Thies- 
cou-rt, pour descendre à Machemont et remonter ensuite le 
cours de l'Oise. 

Les Suesswnes occupaient lft région à gauche de cette rivière , 
depuis Quierzy (Aisne) jusqu'au Lys, avant la formation de la 
cité des Sylvanedœ. Plus lard , la limite s'arrêta au vallon de 
Boberval, remontant l'Autonne jusqu'à Vauriennes, eu laissant 
aux Sylvancctœ tout le plateau à gauche de la vallée. 



ta paroisse oVCoye, canton de Creiï, dépendait de Térêc lié de Paris , 
etqm semblerait indiquer une huitième cité dans l'étendue du dépnrteim nt ; 
«nais ou sait quo ce village fut détaché, au treizième siècle, du diocèse de 
Smiis. 

m ■ 
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Ceux-ci , dont l'existence comme cité au temps de César a 
été fortement controversée, étaient limités par l' Au ton ne et par 
l'Oise jusqu'à Verneuil, sauf le territoire deVerberie quiavoi- 
sinait sur le Long-mont les approches de Karay et de Brasseuse. 
De Verneuil à Coye , la démarcation, probablement incertaine, 
se perdait dans les bois ou plutôt elle a dû suivre le cours de 
l'Oise jusqu'à 1'einbouchure de laThève; elle reprenait, en 
venant de Seine-et-Marne par le vallon d'Eve, le plateau de 
Montagny et les coteaux de Droizelles, Ormoy, Rouville, jus- 
qu'auprès de Vaumoise qui touche à Yauciennes. On fera re- 
marquer que le défaut de limitation naturelle dans la plus grande 
partie de la circonscription des Sylvanectœ , est un motif puissant 
de penser, avec la plupart des historiens anciens, que l'établis- 
sement de cette cité fut postérieur à la conquête. 

La cité des Meldi, qui commençait dans la vallée de l'Ourcq 
entre Mareuil et Marolle , remontait le ruisseau d'Àutheuil-en- 
Valois pour arriver à Bargny par Cuvergnon , laissant au nord 
les hauteurs de la forêt de Retz; elle se continuait versLévigneu, 
Peroy, Nanteuil , Lagny-le-sec, et de là dans Seine-et-Marne, 
embrassant ainsi le pays de Mulcien. La circooscriptron natu- 
relle résultait ici de la nature du sol , reposant sur le travertin 
ou calcaire d'eau douce moyen , circonstance assez curieuse et 
qui ajoute un exemple à ceux déjà constatés , de démarcations 
politiques moulées sur les limites géognostiques des terrains. Il 
est probable que la cité des Meldi atteignait même le vallon qui 
commence à Eve et rejoint la Noneile au-dessous d'Ermenon- 
ville, comprenant ainsi le plateau de Montagny, qui n'est pas 
séparé physiquement du Mulcien. 

Les Ambiani s'étendaient au nord des Bellovaci , depuis Con- 
chy-les-Pots vers l'est, jusqu'aux approches de Formerie vers 
la limite normande. 

Les VeUocassi couvraient le pays qui descend de la falaise du 
Bray jusqu'aux bords de l'Epte , trouvant peut-être une délimi- 
tation vaguement déterminée avec les Bellovaci i vers le sud-est 
de la forêt de Thelle. 

Les Caletes occupaient dans notre département quelques 
villages au nord de Formerie et à l'ouest des Ambiani; de ces 
Villages , quatre sont sur la rive gauche de la Bresle , mais quatre 
autres, Escles, Fouilloy, Gourchelles etQuincampoix, se trou- 
vent sur la rive droite et même assez éloignés de la rivière , ce 
qui semble contredire l'opinion universellement admise , qui 
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\ CAPITALES. 

reconnaît la vallée de Bresle comme ayant marqué , de tout 
temps , la séparation entre la Normandie et la Picardie. 

Au reste, les délimitations ne pouvaient avoir, à cette époque 
reculée , la précision que le mouvement social a dû leur impri- 
mer plus tard; la population était trop peu nombreuse et la 
civilisation trop grossière pour qu'il y eût nécessité de rechercher 
rigoureusement l'étendue du droit de propriété. Les cités 
étaient sans doute entre elles, quant à leurs limites, dans l'état 
où se trouvent encore aujourd'hui certains villages qui pos- 
sèdent en indivis des terres vagues ou des friches , au milieu 
desquelles les périmètres communaux demeurent incertains. 

La nouvelle division des Gaules, exécutée vers 305 par 
Dioctétien , donna les Meldi à la première Lyonnaise , les Vel- 
locassi et les Caletes à la deuxième Lyonnaise , les Ambiant , 
Bellovaci, Suessiones, Sylvanectœ, et Viromandui , à la seconde 
Belgique. 

Et dans la division du temps de Gratien qui porta le nombre 
des provinces gauloises à dix- sept , les Meldi furent attribués à 
la quatrième Lyonnaise; les autres cités ne changèrent point de 
circonscription. 

Les Meldi eurent pourcapitaleFfcrtotnwm ou Jatinum (Meaux); 
les Vellocas&i, Rotomagus (Rouen); les Caletes, Juliobona (Lil- 
lebone); les Ambiani, Samarobriva (Amiens); les Suessiones, 
Augusta Suessionum (Soissons) ; les Viromandui , Augusta Viro~ 
manduorum, toutes villes situées en dehors de nos limites. 

Quant à Cœsaromagus , à Augustomagus , chefs- lieux des 
Bellovaci et des Sylvanectœ , et à Noviomagus, devenu plus tard 
le siège du diocèse des Viromandui , ils ne sont bien connus que 
comme établissements romains. 

Les circonscriptions diocésaines qui succédèrent aux cités 
gauloises éprouvèrent avec le temps plusieurs modifications; 
ces changements se rapportent à l'époque de la domination ro- 
maine , ou leur sont postérieurs. Avant de les indiquer , il 
convient d'énumérer ce qui nous reste de l'ère celtique. 
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« 

ÉPOQUE CELTIQUE. 

Il n'existe plus , dans rétendue du pays , qu'un petit nombre 
de monuments dont on puisse rapporter, avec probabilité, l'ori- 
gine au temps qui précéda l'invasion romaine. La Belgique 
devait en contenir autant que des provinces peu éloignées où 
ils abondent encore ; mais il n'est pas douteux que le aéfriche- 
ment des forêts, dans l'épaisseur desquelles ils paraissent avoir 
toujours été placés , dut amener leur destruction générale. On 
connaît d'ailleurs les efforts du pouvoir ecclésiastique continués 
pendant plusieurs siècles pour arriver à l'anéantissement com- 
plet des signes de l'idolâtrie celtique. Des ordonnances des rois 
Childebert et Chilpéric enjoignirent , sous des peines sévères , 
défaire disparaître tous ceux qui étaient demeurés le sujet de 
pratiques superstitieuses; et Cambry (1) fait observer avec jus- 
tesse que leurs prescriptions strictement observées dans les 
contrées qui, comme celle-ci , étaient spécialement soumises à 
l'autorité royale , durent avoir moins d'influence sur l'esprit 
de populations éloignées ou régies par des chefs particuliers , 
telles que la Bretagne et l'Anjou. La défense de révérer les 

Sierres avec l'injonction de les détruire , sont renouvelées par 
îs capitulaires de Charlemagne. 
Cet usage subsistait en Beauvaisis au septième siècle , dans la 
contrée qui avoisine le Noyonnais , comme l'atteste la mission de 
Saint-Amand à Ressons-sur-Matz. Il serait difficile d'ailleurs 
de n'en pas voir, pour ainsi dire, la tradition dans les démarches 
dont sont encore l'objet plusieurs fontaines et quelques pierres 
situées, notamment, sur le territoire de l'ancien Vermandois. 

Nous mentionnerons successivement les pierres, les arbres , 
les sources et fontaines, les tombes, les vestiges d'habitation 
u'on a cru reconnaître, et les lieux où il a été trouvé des objets 
ivers de l'époque celtique. 

1° Pierres. 

C'est dans le canton de Chaumont et surtout dans les com- 
munes voisines de la vallée de l'Epte et de la ville de Gisors ., 



(i) Monuments celtiques, p. 207- 208. 
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6 PIERRES. — TRIE. 

que les pierres volumineuses ou groupées, considérées comme 
des restes du culte gaulois , ont été conservées en plus grand 
n'ombre. 

Le plus connu de ces monuments est le dolmen de la garenne 
de Trie-Château ; on le rencontre à. mi-côte au milieu du 
bois , entre Gomerfontaine et Trie, au-dessous des carrières. Il 
est appelé dans le pays la Pierre des Druides et les Trois Pierres, 
bien qu'il soit composé de quatre parties. Il consiste en deux 
montants , hauts de trois pieds et demi , éloignés entre eux de 
deux mètres, supportant une table un peu inclinée vers le nord, 
longue de quatre mètres , large de deux , épaisse de deux pieds 
et demi ; la quatrième pierre , large de deux mètres , est posée 
verticalement entre les deux supports , du côté de la colline : 
elle présente vers le milieu un trou circulaire de huit pouces 
de diamètre. On a calculé que la table seule devait peser 
quatorze mille cinq cents kilogrammes. Le tout est en pierre 
calcaire dure tirée des carrières de Chambors qui dominent le 
bois. 

Ce dolmen a été gravé dans le frontispice de l'atlas qui accom- 
pagne la Description du département de l'Oise, par Cambry. 
On en voit aussi une figure médiocre , pl. V, n° 63, des Monu- 
ments celtiques du même auteur. Il est représenté avec plus 
d'exactitude dans le Voyage pittoresque de l'ancienne France , 
de MM. Tayïor et Nodier. Enfin , M. de Caumont l'a reproduit, 
pl. II, fig. 2, page 77, l r * partie de son Cours d'Antiquités 
monumentales. 

On a découvert depuis peu une allée qui s'étend jusqu'à huit 
mètres au sud du dolmen ; les blocs dont elle est formée étaient 
cachés sous les décombres; en fouillant à l'extrémité, on a 
rencontré des ossements humains sous une pierre brute, à 
quatre pieds de profondeur. 

On a cru pendant longtemps , et quelques individus sou- 
tiennent encore que ce monument est sorti de terre h la manière 
des plantes. On expose les nouveaux nés sur la table; d'autres 
font passer leurs enfants âgés de dix ans par le trou , de dehors 
en dedans et la tôle la première; on leur ôte la fièvre s'ils 
l'ont, ou bien ils en sont préservés pour l'avenir; le pro- 
cédé n'est efficace d'ailleurs que pour les habitants des villages 
de Trie-Château, de Trie-la-Ville et de Villers-sur-Trie , 
qui formaient autrefois une seule communauté. Si on le pra- 
tique en hiver , on devient plus malade au lieu de guérir : ces 
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croyances, quoiqu'affaiblies , subsistent encore dans le pays (1). 

On trouve sur le plateau qui sépare la rivière de Troëne da 
vallon dans lequel coule le ruisseau du Réveillon., à une lieue 
du dolmen de Trie, un monolithe connu sous le nom de Pierre 
droite; il est posé à peu près entre Berticbères et Délincourt. 
C'est un bloc de calcaire grossier qui a été fiché en terre, 
comme il est aisé de le vérifier aux fils perpendiculaires de strar 
itification : ce menhir avait dix pieds de haut, mais il a été cassé 
parle milieu, et le morceau brisé est planté a côté de la base; 
chaque face peut avoir deux pieds de côté. 

La tradition locale le désigne comme la pierre la plus ancienne 
du pays. 

11 existe dans le voisinage du hameau d'Hérouval , près de 
3Ioî)ljavoult , au lieudit la Garenne, un tumulus qui fut mis au 
jour en 1839, lorsqu'on ouvrit un fossé de limite entre le petit 
bois et le champ voisin. M. Passy (Antoine) qui en a signalé le 
premier l'existetfce (2) , rapporte que ce monument formait un 
tertre peu apparent, recouvert de terre, sur une étendue de 
treize mètres. En déblayant, on rencontra une série debloc& 
de calcaire dur, ajustés deux par deux, de manière à profiler 
un toit en dos-d'âne et à donner à la galerie une coupe trian- 
gulaire. Il y avait six paires de blocs ainsi groupés, chaque pierre 
ayant à peu près deux mètres de face sur une épaisseur moyenne 
d'un demi-mètre. Les fouilles ont dérangé l'ensemble du tom- 
beau , laissant cependant en place deux paires de dalles; te 
champ contigu paraît en receler d'autres. 

L'aire contenait une multitude d'ossements brisés, dans un 
mélange de pierrailles et de terre végétale. M. Passy qui fit procé- 
der à la première exploration , constata la présence de plusieurs 
grands squelettes humains reposant sur un sol artificiel composé 
d'argi le , de cendres et de restes d'ossements brûlés, avec quelques 
fragments de charbon et de poteries noires très-grossières. 

La galerie avait sur la ligne médiane une élévation d'un mè- 



(\) La nouvelle carte publiée par le dépôt de la guerre, indique , feuille de 
Rouen, un autre dolmen voisin de celui-ci , dans les bois deVillers-sur-Trie : 
nr rès de vaines recherches, nous croyons pouvoir affirmer qu'il n'y an» 
pierre, ni autre vestige sur le point signalé. 

(2) Note sur un tombeau gaulois découvert à HYrouvai. près Gisors, pra* 
M. A. Passy. Evreux, 4859, in-8°, avec une planche. 
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tre trente centimètres environ , hauteur suffisante pour qu'on 
y pénétrât facilement : ainsi la tombe n'était pas close, et Ton a 
pu y pratiquer plusieurs sépultures successives (1). Un bloc de 
grès placé vers le milieu interrompait ou gênait la continuité 
du parcours. S'il faut s'en rapporter à la tradition locale, cette 
sorte d'allée cou verte avait, dans l'origine, une étendue plus con- 
sidérable ; des fouilles antérieures Pavaient détruite en partie. 

La butte de Montjavoult, dans le voisinage de laquelle est 
assis le hameau d'Héron val , a été signalée dès le quatorzième 
siècle par Robert de Presles, secrétaire du roi Philippe-le-Bel , 
comme étant un des lieux principaux de réunion du culte celti- 
que. Sa forme et sa situation ont dû fixer, dès les premiers 
temps, l'attention de peuplades presque sauvages, toujours por- 
tées à la vénération et même à l'adoration des choses physiques 
remarquables à un titre quelconque. Cette colline , en cône'dé- 
primé, s 1 èlève à soixante-cinq mètres environ au-dessus du 
plateau qui lui sert de base, et une pareille altitude, quoique as- 
surément très-modérée, est cependant assez considérable pour 
que du sommet l'horizon puisse s'étendre àde grandes distances. 
La vue atteint en effet les environs de Paris avec ceux de Rouen 
et les approches de Neufchàtel-en-Bray. La tour de l'église , 
placée au point culminant, a servi plusieurs fois, et encore sous 
le règne d'Henri IV, d'intermédiaire aux signaux entre Paris et 
la capitale de la Normandie. Le nom de Montjavoult (Mont 
Jaoust antérieurement au seizième siècle) est un dérivé de Mons 
Jove et de Mons Jovis qui signifiait, d'après les témoignages his- 
toriques, un lieu consacré à Jupiter (2). et il est probable que 
le cuite des conquérants s'établit là au détriment des croyances 
locales. Les alentours de Montjavoult sont jonchés de vestiges 
des époques celtique et romaine. 

On voit dans le bois de la Belle-Haie, territoire de Boury, au 
triage appelé le carré du Chapeau , au-dessus de la ferme du 
Chône-d'Huy, un tumulus de l'espèce de ceux nommés Allées 



(\) M. Passy dit cependant qu'il y avait à l'extrémité deux pierres plus 
courtes, plus épaisses , moins plates, qui semblaient fermer l'entrée de la 
galerie. Nous ne les avons plus rencontrées lorsque nous avons visité les 
lieux. 

(2) Martin, Religion des Gaulois, i , p. 285. 
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couvertes , parce qu'ils sont formés de deux rangs parallèles de 
pierres , au-dessus desquelles d'autres pierres posées à plat 
forment un recouvrement. L'ensemble figure un rectangle ayant 
environ dix mètres de longueur sur une dimension transversale 
de trois mètres. Chaque mur ou côté est composé de sept blocs 
fichés, enfoncés en terre de plus d'un mètre, saillants d'un 
mètre et demi. Quatre dalles épaisses d'environ cinquante cen- 
timètres, constituaient le toit; elles ont été dérangées à l'ex- 
ception d'une restée en position : les autres sont appuyées d'un 
côté seulement. M. Hersan (1) dit que la surface supérieure est 
parsemée de rigoles par lesquelles s'écoulait peut-être le sang 
des victimes. 

Les pierres, de même que celles du dolmen de la Garenne , 
appartiennent à la variété de calcaire dur, analogue aux produits 
des carrières de Chambors , qui n'existe en place sur aucun de 
ces deux points. 

L'allée était plus longue et encore intacte, lorsqu'en 1827, 
M. Tassin de Villiers, propriétaire du château de Boury, en fit 
détacher plusieurs blocs pour former le rocher qu'on voit au- 
jourd'hui dans le parc. 

On pouvait parcourir, en rampant, la galerie qui est main- 
tenant remplie de terre. Nous avons pu y recueillir cependant 
des parties de squelette , notamment l'extrémité inférieure d'un 
fémur, plusieurs côtes brisées, des os carpiens, quelques 
autres ossements provenant d'animaux méconnaissables. Nous 
y avons trouvé aussi, comme dans le monument de la Garenne, 
un bloc de grès qui peut-être a été apporté , lorsqu'on a comblé 
l'excavation. 

La tradition locale indique le tumulus de la Belle Haie seu- 
lement comme un lieu où (es huguenots se rassemblaient pour 
l'exercice de leur religion. Il y avait, en effet, au seizième siècle, 
environ cent cinquante protestants dans le village du Chêne- 
d'Huy, duquel ils furent expulsés lors de la révocation de l'édit 
de Nantes, ce qui amena la destruction du hameau , réduit au- 
jourd'hui à une seule ferme; mais l'on comprend aisément que 
la croyance vulgaire confond ici les temps et les choses. 

Le territoire de Boury, qui a été bien exploré par M. Her- 



(JJ Notice historique sur la commune de Bourj, p. 9. 
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10 PIERRES. — HAUTE— BORNE. 

san (1) , offre plusieurs autres monuments celtiques dont le 
principal est désigné sous le nom des Pierres tournantes. On le 
voit ail sommet d'un mamelon qui domine le vallon d'Hérouval 
et la vallée de l'Epte. Les pierres dont il s'agit n'ont pas été 
transportées, l'emplacement quelles occupent est celui même 
où elles ontété formées, mais on les a disposées dans la direc- 
tion du nord au sud en deux rangées parallèles, espacées d'en- 
viron trente mètres; elles semblent donc appartenir à l'espèce 
des alignements. Ce sont des masses de calcaire grossier posées 
sur le sol et dont quelques-unes se trouvent partiellement enfon- 
cées. L'un des rangs comprend cinq pierres, plusieurs autres 
ayant été enlevées; l'autre est à peu près détruit, mais sa direcr 
tion et son étendue sont encore reconnaissables. Les blocs sont 
bruts et plats, ou plus épais selon une dimension que dans le 
sens de la dimension opposée. L'un d'eux aété brisé avec inten- 
tion en deux énormes fragments placés à un mètre d'intervalle. 

L'opinion populaire affirme que ces masses, et surtout l'un 
des fragments de celle qui a été rompue, font une révolution 
sur elles-mêmes la nuit de Noël , à minuit précis. La dénomina- 
tion de Pierres tournantes paraît avoir existé de tout temps; elle 
a passé au iieudit, ainsi qu'à la section du cadastre dont la col- 
line fait partie. 

M. Hersan a recueilli autour des Pierres tournantes des haches 
en silex dont il a fait présent au Musée de la ville de Beauvais. 

Le plateau compris entre Montjavoult , Vaudencourt, Boury 
et Parnes , recèle des vestiges nombreux de constructions , des 
objets d'art de diverses époques, des traces d'anciens chemins. 
On y voit, à peu près vers le centre, au Iieudit le Clos de Bre- 
teuil (2) , une pierre fichée dite la Haute-Borne , et en effet elle 
était fort longue autrefois , mais ayant été brisée à plusieurs re- 
prises, ce qui subsiste n'a plus que les dimensions ordinaires. 
«C'est encore un bloc de calcaire dur qui est réputé tourner sur 
lui-même dans la nuit du vingt-sept décembre, fête de saint 
Jean. 

La Haute-Borne sert , dit-on , de refuge à un personnage fan- 



(4) Voir la Notice historique déjà citée. 

(2) Do nom du baron de Breteuil , propriétaire du château de Dangu et de 
l'ancien enclos dont il s'agit, avant 4789. 
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tastique nommé Blaisot , qui n'a point de tête , qui court la cam- 
pagne pendant la nuit et qui se plaît à égarer les voyageurs 
incertains de leur chemin , dans une vaste plaine dépourvue 
d'habitations, en poussant des cris ou même en leur donnant 
de fausses indications. On cite plusieurs événements tragiques 
dont la cause est attribuée à cette espèce de farfadet, et Ton dit 
communément d'un homme qui rentre tard chez lui ou qui sq 
trompe de chemin : il a rencontré Blaisot. 

En se reportant vers le sud , on voit , près de l'ancien chemin 
de Boury à Magny , on autre menhir désigné par le nom singu- 
lier de pierre de la Charte. C'est une borne de calcaire dur, 
grossièrement taillée en massue , étant plus épaisse à l'extré- 
mité supérieure que par le bout qui touche au sol. Cette masse, 
obtuse au sommet , longue de deux mètres, était dressée sur 
un petit tertre et avait pour appui un autre bloc qui paraît en- 
core à fleur de terre. Renversée à demi maintenant, elle est 
entourée d'une sorte de vénération par la croyance populaire. 

Non loin de là est un gros arbre appelé le Noyer de la Charte, 
près duquel sont pratiquées, dit-on , les Caves de la Charte, dites 
aussi les Caves aux Fées, souterrains qui servent parfois d'asile 
au personnage nommé Blaisot , dont il a été parlé ci-dessus. 
M. Hersan (1) rapporte qu'on voyait encore , vers 1768 , près 
de là une allée couverte analogue à celle du Chêne-d'Huy. 

Il ne serait pas sans intérêt de rechercher l'origine de la qua- 
lification donnée tant à la pierre qu'à l'arbre , et peut-être 
trouvèrait-on la mention de quelque acte important pour te 
pays, conclu ou signé devant eux ; on connaît des exemples de 
conventions, très-anciennes à la vérité , faites en présence de 
témoins naturels, tels que des arbres, des fontaines et des 
rochers. 

Selon des titres, dépourvus, à la vérité, d'authenticité, on 
devrait dire pierre de la Chartre et non de la Charte , et le men- 
hir prétendu indiquerait l'emplacement d'un établissement re- 
ligieux dont on ne trouve aucune mention dans les documents 
ecclésiastiques, ce qui rend la version bien douteuse. La tradition 
parleaussi d'un combat livré près de là, entre Philippe-Auguste 
et Richard-Cœur-de-Lion; cette action se rapporterait alors à 



(J) Notice débitée, page 9. 
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la bataille qui fut donnée au mois de septembre 1 198 , sous les 
murs de Courcelles-lès-Gisors, et la pierre de la Charte se trouve 
«n effet sur la direction que Philippe-Auguste dut suivre en 
venant, de Mantes, attaquer l'armée anglaise. 

Des haches et couteaux en silex ont été recueillis par M. Her- 
san , dans rétendue de la plaine. 

On rencontre , en montant du village de Yaudencourt à celui 
de Montjavoult, un autre menhir qualifié de Pierre tournante ; 
il est placé sur le bord du chemin de la cavée , au lieudit la Côte 
du petit marais. C'est un bloc de calcaire dur, fiché en terre , 
saillant à peine d'un métré; mais on croit qu'il a été brisé. Il 
est réputé tourner sur lui-même deux fois par an , la nuit de 
Noël d'abord, et la nuit de la fête de saint Jean l'évangéliste , 
deux jours après Noël. La Pierre tournante était autrefois en 
grande réputation à cause des apparitions qui s'y faisaient. 

Nous avons lieu de penser que des sépultures gauloises ont 
été pratiquées non loin de Montjavoult, près du bois des Brouil- 
lards , dans un champ où l'on remarque plusieurs dalles de grès 
couchées sur le sol, entre lesquelles s'élève un bloc évidemment 
fiché; toutefois, il faut attendre des observations plus précises 
avant de rien affirmer. 

Si l'on quitte la butte de Montjavoult, en descendant du côté 
opposé et dans la direction de Chaumont , on rencontre une 
pierre fichée sur la limite du territoire de Boubiers, vis-à-vis le 
hameau du Petit-Sérans, sur le chemin qui conduit de ce vil- 
lage à celui de Fayel. Elle consiste en une plaque de grès brut 
profondément enfoncée en terre, d'où elle est saillante d'un 
mètre soixante centimètres au plus. Ce bloc, épais d'environ 
quarante centimètres , est long de trois à quatre mètres. Il est 
connu sous le nom de Pierre-Frite , dénomination attachée 
exclusivement aux monuments celtiques. 

. 

On voit dans le môme canton , et dans la plaine qui sépare 
La Villetertre de Chavançon , près de Saint-Cyr-sur-Chars , un 
autre Pierre- frite touchant au bois Saint-Pierre. Elle consiste 
en une masse ou plutôt eu une table de grès quartzeux dur, 
enfoncé en terre, d'où elle sort en inclinant légèrement vers 
l'ouest. Elle présente, au-dessus du sol, une étendue de dix 
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pieds en hauteur et en largeur, sur une épaisseur qui varie de 
deux à trois pieds; elle paraît un peu plus étroite au sommet 
qu'à la base, mais seulement par reflet de l'irrégularité de la 
roche qui est brûle. Elle gît au milieu d'une grésière d'où sans 
doute on Ta tirée. 

M. l'abbé Barraud rapporte une tradition d'après laquelle 
Gargantua , jouant au palet sur la butte de Montjavoult , essaya 
de jeter cette pierre sur les coteaux de Neuville-Bosc (deux my- 
rîamètres de distance recliligne) ; elle tomba dans le petit bois 
où on la voit aujourd'hui. 

Une autre croyance dit qu'il se fait de temps à autre, à la 
Pierre-Frite , des apparitions sous forme de pigeons blancs, et 
qu'elles se répètent aussitôt au lieudit la Croix blanche, entre 
les villages de Tourly et de Liancourt-Saint-Pierre. 

II y avait autrefois plusieurs pierres levées dans les bois qui 
entourent le château de Pontavesne, canton de Méru ; elles ont 
été successivement renversées. 

On en voyait une autre , détruite aussi, dans le bois de Fa- 
bry, près de Montoisel. 

Tous ces lieux, ainsi que les monuments signalés plus haut, 
dépendaient du Vexin-Français. 

Il existe à trois lieues de Beauvais, dans le canton de Noailles, 
un reste de l'époque celtique plus curieux et plus compliqué 
que les précédeuts. Il est situé sur les friches de Villers-Saint- 
Sépulcre, au-dessus du hameau de Hez, près du chemin dit de 
la Justice, et bien connu sous le nom de Pierre aux Fées. Ce 
l monument appartient à la classe désalignements; il occupe, 
dans la direction du sud-ouest au nord-ouest, une étendue de 
seize mètres sur deux de largeur. En partant du sud, il y a 
d'abord un demi-dolmen de deux mètres carrés , épais de deux 
pieds , pénétrant dans le sol par le bord inférieur; puis une al- 
lée creuse formée de deux rangs de blocs fichés jusqu'à fleur 
de terre; vient ensuite la Pierre aux Fées proprement dite : 
c'est un bloc plat irrégulier, ayant deux mètres sur trois; il ap- 
puie sur trois points de manière à devenir branlant sur les ef- 
forts de deux hommes. On raconte qu'on a placé à plusieurs 
reprises un quatrième support pour empêcher le mouvement, 
et que dans la nuit suivante il a disparu sans que jamais on ait 
pu en retrouver la trace. On peut passer sous la pierre en 
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rampant ou on marchant sur les genoux. Après elle est an men- 
hir transverse, percé d'un trou circulaire ayant dix -huit 
pouces de diamètre , et à trois mètres de celui-ci un autre Mac 
simplement posé sur le sol , qui termine la série; l'allée se con- 
tinue jusque-là. Des pierres enfouies exhaussent le sol tout au- 
tour, affectant par leur ensemble l'apparence d'un parallélo- 
gramme. 

Tous ces blocs sont en calcaire grossier dur qui est la roche 
du lieu même. 

L'allée était couverte , c'est-à-dire elle supportait des pierres 
transverses qui furent enlevées en 1701. 

La tradition locale affirme qu'il y a le vendredi et le samedi 
des apparitions de fées blanches. 

MM. Danse , Borel et Bucquet, auteurs d'une histoire manus- 
crite du Beauvaisis, firent, vers le milieu du siècle dernier , 
des fouilles qui mirent au jour quelques ossements humains ; 
selon ces écrivains, la Pierre aux Fées est la sépulture d'offi- 
ciers beauvaisins tués dans une action contre les romains 
lorsque ceux-ci occupaient le camp du Mont-César, situé sur 
la rive gauche du Thérain , vis-à-vis le coteau J e Hez. Daos 
cette persuasion , ils firent placer, eu 1758 , sur le bloc princi- 
pal, une plaque de plomb avec l'inscription suivante : 

Anno MDCCLYIII, Die M ecL 

Tumulum hoc Dellovacorum 

Annis a nie Ch. circiler L. 

Rom. gladio perempl. 

1 jnolum palrke asseruimus 

Danse — Borel — Dite quel 

Annuit D. de Marolles, dont, de Hez. 

• 

Cambry a défiguré ce fait en rapportant (1) , sur une préten- 
due déposition orale, que l'inscriptiou dont il s'agit avait été 
trouvée dans le fond du tombeau , et attestait que cinq cents 
hoounes y avaient été enterrés dix-huit cents ans auparavant. 
Mais il est vrai q«ue les fouilles ayant été continuées par M. de 
Marolles , on découvrit quatre ou cinq cents têtes et squelettes , 

T* 

(I) Description du dépar terne nt de l'Oise , ton*. I, pg, 198. 
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avec des haches de jade. L'une de ces têtes était si volumineuse 
qu'aucune coiffure ne put la couvrir. 
L'inscription de 1758 a disparu. 

Il a existé au mont èe Hermès un monument celtique composé 
de plusieurs blocs énormes de grès ; ces pierres enfouies depuis 
des siècles, ont été retrouvées et brisées pour servir à l'amen- 
dement d^s chemins. 

On voyait autrefois u» dolmen aux environs de Wambez, 
prés de Gerberoy, au lieu qu'on nomme le Camp-dc-la-Pierre ; 
on ne sait à quelle époque il a été détruit. 

L'arrondissement de Clermont ne paraît pas recéler, d'une 
manière certaine , des monuments celtiques en pierre. On in- 
dique comme telle, dans le canton de Liancourt , la pierre de la 
Roque, située au sommet du coteau qui domine le village de 
Mognevilie; c'est un simple rocher saillant hors de terre, et 
peut-être à sa place naturelle : une fente le divise par le milieu. 

On signale encore la pierre dite de Sainte-Eutrope , sur la 
montagne de Rocq, au-dessus de Brenouille; elle se présente 
sous l'apparence d'un demi-doimen , mais elle semble plutôt 
simplement une superposition de ces masses souvent volumi- 
neuses qu'on rencontre sur toutes les pentes un peu rapides des 
coteaux du calcaire grossier. Nous ne pensons pas que les blocs 
dont il s'agit puissent être considérés , sans un nouvel examen, 
comme de véritables restes de l'ère gauloise. 

L'église de Roye-sur-Matz, arrondissement de Compiôgne, 
est bâtie sur un rocher de grès , long de trente mètres au moins, 
dont les deux bouts paraissent de chaque côté de l'édiûce. Des 
traditions eonfuses assurent que cette masse , autrefois verticale, 
fut renversée pour servir de support à l'église, dont les carac- 
tères se rapportent au douzième siècle ; cette version n'a rien 
^Impossible en elle-même , car il existe d'autres exemples du 
cathoKcisme substitué à l'idolâtrie , dans le lieu même où Gelle- 
ci exerçait ses pratiques. 

Les environs de Noyon montrent encore plusieurs pierres de 
l'espèce des menhirs ou peulvans. 

La pf»s considérable est le bloc surnommé la Pierre-Levée, sur 
la pente du coteau qui domine la commune de Ville. C'est im 
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rocher de calcaire à nummulites , ayant une étendue transver- 
sale de quatorze mètres, sur sept de hauteur et d'épaisseur. Il 
est enfoncé en terre et légèrement incliné vers le nord. Cette 
masse énorme est voisine de deux autres non fichées , de six 
moindres dans leurs dimensions, et d'une dizaine de petits blocs. 
Tous ces fragments sont identiques aux bancs qui forment le 
couronnement du plateau , et sans doute ils en ont été détachés. 
La qualification de pierre levée n'appartient qu'au rocher prin- 
cipal. Cambry dit (loc. cit. tom. i, pag 393) que les habitants 
se trompent en y voyant une pierre druidique; mais comme il 
ne donne pas les motifs de sa dénégation , nous pensons que la 
renommée dont jouit la pierre levée et son titre même suffisent 
pour indiquer l'origine de sa célébrité. Le hameau dont elle est 
voisine porte le môme nom. 

On voit dans le cimetière de Brétigny un bloc de grès tabu- 
laire, fixé en terre à la profondeur de dix pieds, saillant de 
trois , long de six à sept sur dix-huit pouces d'épaisseur. On 
raconte que saint Hubert, neveu du grand saint Hubert des 
Ardennes, plaça cette roche pour lui servir de marche-pied 
lorsqu'il montait à cheval ; il y a même une entaille ou un res- 
saut de la pierre qu'on montre comme l'empreinte laissée par 
le pied du saint. Chaque année, le trente mai, commence un 

Sélerinage très-fréquenié pendant six semaines. Les pèlerins 
oivent de l'eau de la fontaine de Saint-Hubert qui est au- 
dessous de l'église, et font le tour de la pierre en récitant des 
prières. Le saint est invoqué , comme on sait , pour la guérison 
de la rage : outre l'affluence du mois de juin , on y vient de 
temps à autre dans le cours de l'année. 

> 

Il y a une autre pierre du nom de Saint-Hubert à une faible 
distance de la première; elle est située sur la rive droite de 
l'Oise, dans le chemin qui touche au territoire d'Apilly, en des- 
cendant de Babœuf vers Brétigny ; le chemin est lui-môme 
qualifié de Saint-Hubert , parce que les populations du Noyon- 
nais le suivaient autrefois pour aller au pèlerinage de Brétigny ; 
on faisait alors une station à la pierre , où quelques individus 
disent encore des prières. C'est un grès fiché en terre , saillant 
de trois pieds, large de quatre à sa base, irrégulier et aminci 
naturellement à son bout supérieur; on y remarque aussi une 
empreinte attribuée au pied du saint* . 
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La pierre Saint-Urbain, qu'on a transportée à la fontaine* 
d'Apilly, était autrefois en grande renommée pour la guériso» 
des maux de tête. On continue d'y venir de plus de cinq lieues» 
C est encore un grès posé verticalement , long de ciuq pieds* 
large de deux , épais de six pouces, avec une empreinte laissée 
par trois doigts de saint Urbain. 

Nous pensons qu'on doit regarder aussi , comme un monu- 
ment celtique , au moins quant à son origine, le bloc appelé 
grès de Saint-Lucien , qui existe , fiché , devant l'église de Cais- 
nés; c'est une petite plaque de grès, saillante de deux pieds, 
large de trente pouces, épaisse de dix; on y montre une em- 
preinte du pied ou de la chaussure de saint Lucien, et un trou 
qu'on dit pratiqué avec le bâton du saint. On y commence le 
seize octobre, fête du patron, une neu vaine, à laquelle assis- 
tent cinq ou six cents personnes; on fait trois fois lé tour de la 
pierre en récitant des prières ; on y guérit , dit-on , les maux de 
dents , les rhumatismes et autres douleurs , en frottant la partie 
malade sur le bloc vénéré. 

Nous serons moins aflïrmatif à l'égard d'un autre rocher des 
environsde Noyon, bien connu sous le nom de Pierre-Quinpierre r 
situé sur le coteau qui domine le village de Porquéricourl; il 
présente uue masse de vingt pieds d'épaisseur en tous sens; uo 
gros hêtre implanté dans une fissure l'a partagé en cinq 
fragments principaux, etquelques personnes prétendent trouver 
dans cet accident l'origine du nom donné au monolithe : Quin- 
pierre dérivant par contraction , selon elles, de quinte pierre ou 
quintes pierres, équivalent de cinq pierres. D'autres, en plus 
grand nombre, soutiennent qu'on disait anciennement que 
pierre ou la pierre quelle pierre l 'à cause de Ténormité de ses 
proportions tout-à^fait insolites dans la contrée. 

Ce rocher n'a pas été transporté ; il est de calcaire à nummu- 
lites, et précisément au niveau du banc de môme nature qui 
couronne la colline ; on l'a seulement déchaussé à sa base , afia 
qu'il parût plus considérable. 

Aucune tradition bien nette, aucun souvenir ne lui est attri- 
bué ; cependant il est un but de promenade , reste évident , dit- 
on , d'un pèlerinage qui s'y faisait dans des temps reculés. Tïou& 
devons remarquer qae le coteau de Porquéricourt présente plu- 
sieurs autres rochers , moins volumineux à la vérité, auxquels 

U 
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l'opinion locale n'attache aucune sorte d'intérêt , tandis que la 
pierre Qtiinpierre a toujours été l'objet d'une attention spéciale. 

On voit dans le bois qui couvre la butte de Villers-sur-Coudun 
plusieurs rochers , dont quelques-uns sont disposés en trilithe, 
de manière à former grossièrement une porte ; c'est ce qu'on 
nomme la Pierre-Leufroy , qui de tout temps a été remarquée 
par la population. La tradition locale prétend qu'à une époque 
reculée on passait sous cette porte naturelle en récitant certaines 
prières. 

Le canton d'Attichy, si bien exploré par M. l'abbé Lefèvre, 
possède plusieurs monuments de l'ère celtique Sur le territoire 
d'Attichy, au pied du coleau deLarbre, et à proximité du bosquet 
nommé la Queue-de-Rome, on remarque un assemblage de 
grosses pierres brutes , réunies évidemment par une volonté 
humaine. Deux blocs carrés occupent le centre, un peu plus 
bas sont trois autres pierres décrivant dans l'ensemble de leur 
arrangement un are de cercle; du côté opposé et en remon- 
tant , un bfoc énorme domine les cinq autres par sa masse plus 
encore que par sa position. 

La fontaine Saint-Sulpice, près de l'église de Bitry, est située 
au-dessous d'un rocher de grès, grossièrement équarri, qui est 
en vénération dans le pays. 

Le village est au pied des buttes appelées Mont-Mégret et 
Mont-de-Justice , célèbres, selon la tradition locale, « parles 
* réunions nocturnes de génies malfaisants qui, à certaines épo- 
» ques, s'y livrent à des danses infernales. » 

Il y a dans un petit bois h l'est du bourg d'Autrèches, très- 
près au chemin de Vassens (Aisne), un bloc massifde grès nommé 
la Pierre Saint-Martin. L'opinion locale veut qu'une dépression 
grossière visible sur l'une des faces , soit une empreinte du pied 
du saint.U existe un^rand nombre d'autrescroyances semblables, 
provenant du culte druidique , transportées dans les usages reli- 
gieux,lors de l'introduction du christianisme dans les Gaules (1). 
Nous croyons devoir faire observer que le patron de l'église 
n'est pas S. Martin, mais S. Victor. La pierre Saint-Martin est 



H) D. Grenier, introduction à l'Histoire générale de Picardie, chap. clxxji.J 
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en vénération u Àutrèchesaiusi que dans les environs, à une 
assez grande distance. Elle est enfouie profondément et s'élève 
d'un mètre au-dessus du sol. 

Le territoire de Cuise-Lamotte, qui n'offre pas aux anti- 
quaires moius d'intérêt qu'aux naturalistes, possède le seul mo- 
nument connu dans le département de l'Oise, de la classe des 
Cromlechs ou enceintes. Il est placé au nord du village , sur la 
colline étroite et dénuée qui forme, en face de Couloisy, un 
saillant vers la rivière d'Aisne , et qui, par ce motif, est connue 
. de tous temps sous le nom de Mont-de-Croc. On y voit un paral- 
lélogramme de trente-deux mètres de longueur sur vingt-huit 
de largeur, limité par un double rang de pierres brutes. Les 
côtés paraissent correspondre aux points cardinaux. Les blocs 
sont disjoints , mais assez rapprochés pour que l'ensemble pré- 
sente l'aspect d'une muraille. Ils sont formés de la roche de cal- 
caire grossier qui constitue le bord des plateaux contigus à la 
vallée de l'Aisne ; ils se trouvent donc dans leur gisement natu- 
rel , et cependant on reconnaît facilement qu'ils ont été arran- 
gés de main d'homme. La double enceinte peut avoir deux mè- 
tres de largeur et une hauteur moyenne d'un mètre et demi. 
Quelques blocs sont superposés à l'assise générale , mais il n'est 
pas constant que cette disposition ne soit accidentelle et posté- 
rieure àTère celtique. Un espace libre d'environ cinq mètres, 
sur le côté de l'ouest, paraît avoir été réservé pour pénétrer 
dans l'intérieur , qui est dépourvu de tout vestige. La face du . 
nord est détruite presqu'en entier. 

Il y avait à l'angle sud-est une dalle brute, posée sur un 
massif, percée d'un trou vers le centre, qui a été transportée 
dans le jardin de M. Leféron d'Eterpigny. 

Ce cromleck est appelé le Parc-aux-Loups ; on y a recueilli 
divers objets en silex, avec des médailles romaines et des usten- 
siles du moyen-âge. 

Il y a sur le territoire de la même commune de Cuise , un 
menhir ou plutôt une pierre posée , dont la hauteur est de cinq 
mètres, la largeur de huit, l'épaisseur d'un mètre et demi. H 
domine le hameau de la Montagne qui est situé dans une gorge 
de la colline des Usages. 

- 

Une autre pierre posée , de dimension colossale , existe encore 
à l'extrémité du mont Saint-Marc , sur les pentes dépendant de 
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la commune de Trosly-Breuil , à la limite du territoire vers 
Compiègne. La nature de la roche permet de reconnaître que 
ce bloc a été détaché des carrières ouvertes sur le plateau de la 
colline. Il constitue une masse, ayant environ vingt-sept mètres 
de pourtour, sept mètres d'élévation , et près de cinq mètres 
d'épaisseur; une fissure irrégulière, saus doute accidentelle, 
l'a divisé en deux fragments inégaux. Des titres du seizième siècle 
le désignent sous le nom de Pierre-Torniche, dénomination rem- 
placée aujourd'hui par celle de pierre qui tourne , d'une égale 
signification. 

Non loin de là, et sur les pentes du mont Saint-Marc, on 
rencontre une pierre fichée, de figure à peu près triangulaire, 
haute de quatre mètres. Elle est comme entourée de blocs d'une 
moindre dimension. 

La pierre Monicart , sise sur le plateau du Ganelon , territoire 
de Clairoix , près du chemin d'Annel , est encore un monument 
de l'ère celtique et de la classe des dolmens. C'est un rocher plat 
et brut, long de cinq mètres , large de trois, assis sur un plan 
incliné, mais soutenu dans une position horizontale au moyen 
d'une autre pierre qui lui sert d'appui ; on peut passer au-des- 
sous en rampant. La pierre Monicart est le sujet de plusieurs 
versions superstitieuse*. 

Les cantons orientaux de l'arrondissement de Senlis apparte- 
nant à l'ancien pays de Valois, ont aussi conservé plusieurs 
témoins du culte druidique. 

L'un des plus notables est l'assemblage connu sous le nom de 
Pierre-Foucart, au sud de la ville de Crépy; il est situé sur le 
territoire de Rou ville , entre le chemin qui conduit de Crépy à 
ce village et le chemin de Boissy. On y voit, sur un tertre dé- 
primé, sept blocs principaux de grès dessinant un cercle irrégu- 
lier dont le diamètre compte quinze mètres. Chaque bloc mesurer 
de trois à cinq mètres d'épaisseur. Deux autres pierres , partant 
du cercle, sont disposées en ligne droite vers le sud , et l'on 
assure que ce rang était beaucoup plus considérable dans les 
temps anciens. 

Carlier (hist. Valois, i, p. 50, et m, p. 369) parlant de* 
l'un de ces grès qu'il nomme la Pierre-aux-Clous , ajoute que 
ce pourrait être « un tronc d'arbre pétrifié , dans lequel 
on aura enfoncé des clous avant qu'il ait commencé à se dur— 
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cir. » Ces clous prétendus sont de petits lichens crustacés 
de couleur noirâtre , fort nombreux sur les roches siliceuses 
du pays. 

Il y a dans letendue de la même commune de Rouville et dans 
le bois des Brais , à quinze cents mètres à Test du village, un 
monolithe ou rocher de grès, haut de cinq mètres, dépassant le 
taillis qui l'entoure. Il affecte une forme grossièrement pyrami- 
dale à trois pans ; il mesure plus de trente mètres de circonfé- 
rence. On y a pratiqué des sortes de niches et une cheminée en 
agrandissant une fissure naturelle. 

Cette masse énorme appartient à l'étage du grès moyen qui 
constitue la surface du pays ; ainsi elle n'a pas été transportée. 
Elle est surnommée la Pierre-Sortière ou Chortière, ce qui signifie, 
selon les versions , la pierre qui sort de terre ou la pierre au 
sort. On y vient de toute antiquité , et surtout du village de 
Lévignen qui est peu éloigné, signé des contrats de mariage sur 
un coin choisi exprès et toujours le môme. 

La Pierre Coq ou Pierre au Coq est un autre monument re- 
marquable par son volume et par l'aspect sauvage de son site. 
Elle consiste en un bloc de grès élevé de sept mètres, ayant 
treize mèlres de pourtour à la base, obtus au sommet, rétréci 
vers le milieu de la hauteur, en sorte que la partie inférieure 
semble supporter une tête gigantesque. On la voit au lieu dit la 
Terrière, dans les bois d'Ormoy-Villers , au sud-est du village, 
sur la pente d'un coteau sablonneux couvert de rochers tombés 
de la hauteur voisine. Les plantations entremêlées avec ces blocs 
épars et les mouvements de terrain impriment au paysage un 
caractère bizarre et sévère propre à frapper l'imagination. La 
Pierre Coq est en renom dans le Valois. 

Les environs de Crépy montrent encore d'autres grès, isolés 
ou réunis, qui ont été remarqués dans tous les temps et qui 
portent des noms singuliers dont l'origine n'est pas toujours re- 
connaissant ; tels sont : la pierre à tablettes dans les boisd'Ormoy, 
]a pierre au loup, la pierre aux corbeaux près de la fontaine de 
Hautemanche. Après les avoir examinés attentivement, nous 
n'avons pu y voir que les effets naturels de la dislocation 
des bancs de grès par l'action longtemps soutenue des eaux 
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atmosphériques, et non des arrangements effectués de main 
d'homme (1). 

Nous croyons au contraire qu'on peut rapporter , avec une 
grande probabilité, à l'époque celtique, la borne située sur le 
chemin de Bargny à Cuvergnon , canton de Betz , où du moins 
la vénération dont ce bloc de grès, nommé la Pierre Saint-Vaast, 
est l'objet de tout temps dans la commune de Cuvergnon. On y 
pratique à certains jours de l'année une sorte de pèlerinage, 
dans l'intérêt des enfants infirmes : on fait le tour de la pierre 
avec les petits malades. 

Il y avait autrefois sur le chemin deRosoy-en-Mulcien à Vincy 
(Seine-et-Marne), près de la limite du département, une masse 
de grès qualifiée de Pierre-Sorcière; elle était renommée à raisou 
de diverses croyances superstitieuses dont on ne saurait refuser 
de trouver l'origine dans les pratiques des celtes. 

Le Mont-Cornon , qui est situé, comme on sait, vers la limite 
occidentale du Valois , près du village de Trumilly , montre à la 
crête du versant nord-est, un vévitable menhir, connu sous le 
nom de Pierre-Frite. C'est un bloc ou plutôt une dalle de grès 
fichée en terre, s'êlevant à cinq mètres au-dessus du sol, pré- 
sentant un front de* deux mètres et demi, et une épaisseur 
moyenne d'un mètre et demi ; cette masse est obtuse et bifide 
au sommet. Selon la tradition locale, le Mont-Cornon était un 
lieu d'apparition. La Pierre-Frite est réputée tourner sur elle- 
même à certains jours , en sorte que la face exposée à l'est vient 
à l'ouest, et réciproquement. 

La Pierre Marie-Colette est encore un monument de l'espèce 
des menhirs ou pierres fichées. On la voit dans la vallée d'Au- 
tonne près du moulin d Orrouy , et du chemin de la papeterie. 
C'est un bloc massif de calcaire grossier ayant près de quatre 
mètres de hauteur. Les souvenirs anciens du pays disent que 
celte pierre, dont on ne peut expliquer le nom , se transportai 
autrefois pendant la nuit à la rivière d'Autonne pour boire. 

L'arrondissement de Sentis renferme deux autres pierres le- 
" — — — — — — — — ^— — — — — — — — — — — . 

(J) Voir le Précis statistique sur le canton de Crépy-en-Valois, p. 23. 
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véesbien connues. L'une se voit sur la route de Senlis à Nan- 
teuil,au nord de Borest, vis-à-vis la porte dite de la Ville, de 
cet ancien bourg ; c'est une plaque de grès brut , fichée eu terre 
à la profondeur de cinq pieds, haute de dix pieds environ, 
large de sept à la base , et plus étroite au sommet; elle incline 
un peu vers le sud. Un bloc moindre est enfoncé horizontale- 
ment dans le sol devant celui-ci. Carlier rapporte (1) qu'il y 
avait à vingt mètres au nord une large butte , haute de cinq à 
six pieds, dans laquelle on trouva, en 1755, lés ossements de 
trois grands corps rangés à la suite, la tête tournée vers la 
pierre et les pieds vers l'orient. La butte a disparu , mais la tra- 
dition locale affirme que le grès couché recouvre la sépulture 
d'un général. L'autre est appelée dans le pays qiieussz (c'est-à- 
dire pierre à aiguiser) de Gargantua. 

Malgré des témoignages si conformesaux traditions générales 
sur les monuments celtiques, Cambry (2) assure que la pierre 
de Bofest est trop large pour constituer un menhir ; il avance 
même que toutes les pierres celtiques sont longues et pyrami- 
dales, oubliant que les Gaulois employaient des matériaux bruts 
sans modifier aucunement leur forme. 

On a prétendu que ce grès avait été placé là comme limite de 
la forêt de Relz, dite de Villers-Cotterets, et l'on on dérivait par 
corruption le nom du village Borna Reti, Borta Reti ; mais une 
pareille élymologie ne peut se soutenir en présence de titres 
constatant que Borest était appelé Borretum villa dès le temps 
de Clovis, qui fit don de ce lieu à l'église de Saint-Pierre et 
Saint-Paul de Paris. 

Il y avait encore une autre pierre levée tout près de l'an- 
cienne abbaye de Chaalis , dans le voisinage d'Ermenonville ; 
c'était aussi un grès , mais plus volumineux que les précédents, 
car il avait six à sept mètres de longueur; il a été renversé 
depuis vingt ans. 

Cambry (loc. citât.) refuse aussi, avec la même légèreté , le 
titre de monument celtique aux pierres qu'on voyait autrefois 
dans la vallée dé l'Oise, près du village de Rhuis, canton de 
Pont Sainte-Maxence. Elles étaient au nombre de six vers 1764, 



14) Hist. Valois, tora. \, pag. 7. 

(2) Description du département de l'Oise, lom. 2, pag. 455. 
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torsque Carlier les mentionna dans son histoire du Valois : il 
n'en restait en 1789 que deux, dont l'une fut brisée dans Tan- 
née 1793. La dernière est plantée à cent cinquante mètres 
environ de l'Oise , et à six cents mètres de Rhuis, au lieudit les 
fortes terres. C'est un grès brut enfoncé de quatre pieds, haut 
et large de six, épais de deux pieds. La tradition locale prétend 
qu'il y a tout auprès des tombeaux renfermant des corps gigan- 
tesques. 

Le bluc renversé en 1793 avait neuf pieds de hauteur. 
M. l'abbé Barraud , qui a visité après nous la pierre de Rhuis , 
a remarqué sur Tune des faces beaucoup de sinuosités ou d'ex- 
cavations linéaires qui, d'après son appréciation, pourraient 
bien avoir été pratiquées par la main des hommes. 

La tradition désignait de tout temps, comme un lieu de sé- 
pulture, un tertre placé près de la route de Pont-Sainte- 
Maxence à Verberie , à peu près vis-à-vis le chemin de Saint- 
Pierre. Lorsqu'on rectifia le tracé dans l'année 1841, on dé- 
truisit Téminence dont il s'agit et qui portait le nom de Pierre- 
Huitaine. Les déblais mirent à découvert plusieurs pierres su- 
perposées enfouies dans le sable , et plus bas deux gros blocs 
iichés supportant une table horizontale au-dessous de laquelle 
<Hait un squelette humain de très-grande taille. 

Ce fuit vient à l'appui de l'opinion qui considère les dolmens 
comme des tombeaux et non comme des autels. 

Nous indiquons encore comme pouvant dater de l'ère celti- 
que , un bloc de grès de plusieurs mètres, situé, à fleur déterre; 
dans la forêt de llalatte, au lieu dit l'Epine, sur le chemin de 
Fleurinesà Villers-Saint-Frambourg , à trente pas à l'est de la 
chaussée de Pontpoint. On le nomme le Pas de Saint-Riettl , et 
l'on montre à la surface une empreinte creuse faite par le 
pied de l'apôtre de Senlis, d'autres disent par le pas du cheval 
qui lui servait de monture. 

Nous avons déjà parlé de l'opinion ancienne qui indiquait la 
tiutte de Montjavouît comme ayant été un lieu de réunions pour 
l'exercice du culte druidique. Lancelot rapporte que « tous les 
» ans, les druides assembloient tout le peuple devant eulx à 
• certaing jour en une montaigne consacrée à Jupiter, qui à 
» présent est appelée Mont-Jaout; là faisoient droit à chacun. 
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» De ce lieu on appercfcvoit celui de Court-Demanche (1) où se 
» tenoit pareille assemblée (2). » Cambry avauce aussi (3) que 
Montjavoult, Courtdemanche, Montmartre, etc., furent au 
nombre des principaux collèges du druidisme. 

Une reste ni à Montjavoult, ni dans le voisinage, aucune 
trace matérielle de cette antique destination. 

La môme croyance existe à l'égard de la plupart des lieux 
élevés du département. Ainsi, des traditions qui sont dépour- 
vues de témoignage écrit , mais qui ne se perpétuent pas moins 
d'âge en âge, parlent de réunions païennes ou idolâtres qui se 
tenaient sur le saillant des collines de Neuvillebosc , au bas du- 
quel est placé îe hameau de Tomberel. 

Des assemblées analogues se formaient dans le bois qui cou- 
vre le coteau de Quesnoy , entre le village de Rochy et les tour- . 
bières de Bresles, autour d'autels dont il ne subsiste aucun 
vestige. 

Des versions semblables se rapportent à la partie des bois de 
Liancourt qui domine le village deNoinlel , à la butte de Grand- 
fresnoy , au tertre qui, dans le canton de Liancourt, est appelé 
montagne de Rocq. 

Le bois Saint-Michel, canlon de Creil , était, dit-on , un siège 
habituel d'assemblées pour les esprits fantastiques , qui passaient 
de là sur la butte d'Apremont, et de celle-ci à la outte d'Au- 
mont. Celte dernière a toujours été considérée comme un lieu 
mystérieux. Selon une croyance que l'on retrouve en interro- 
geant les vieillards, la butte d'Aumont fut apportée par un 
géant qui vida là sa hotte remplit; de sable. Il s'y est fait de tout 
temps désappariions, des sacrifices même; le peuple deScnlis 
est venu jusqu'au dix-huitième siècle y célébrer , malgré les 
défenses des évôqurs , la fêle des Brandons dérivée du paga- 
nisme (4). 

Ces réunions avaient lieu, à l'origine, autour d'une pierre 
fichée, près d'un dolmen ou dans une enceinte de pierres. L'o- 
pinion vulgaire en signale d'autres au sommet de Saint-Christo- 
phe , forêt de Halatle, de Montmélian audessus de Plailly , au- 



H) Département <1e Seine-et Oise 

(2) Mémoire .le l'Acad. des Inscriptions , lom. 15, pag. 652. 

(3) Monuments cdtiq. , pag. 266. 

(4) D. Grenier, introduction à l' Histoire de Picardie, chap. XCletCC. 
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Mont-Catilfon près de Rhuis, à la montagne de Lagny près de 
Noyon , à l'Ecouvillon près d'Elincourt-Sainte-Marguerite , au 
Pont du Matz, etc. , etc. 

Les noms de certains lieudits se rapportent aussi à l'exis- 
tence de monuments dont il ne reste plus de vestiges; ils indi- 

Suent parfois des sépultures, comme le prouve la découverte 
tite à la Pierre-Huitaine. Ils doivent à tous égards exciter l'at- 
tention , et pour faciliter des recherches ultérieures, nous con- 
signons ici la liste de ceux qui nous paraissent devoir être 
préservés de l'oubli. 

Arrondissement de Beauvais. Auneuil. — Cimetière de l'Hêtre : 
tenant à l'étang sur le chemin de Flambermont. 

Jouy-sous-Thelle. — La grosse Borne : sur le chemin de Bachivillers 
à Hardivillers. 

La Koussoye. — La Borne pierreuse: chemin du Vauroux à la limite 
du lerriloire. 

Allonne. — La grosse Borne : à Test du pelit Bruneval, touchant à 
la ruelle Marivaux. — Un autre lieu dit la grosse Borne existe aussi 
près de l'emplacement de l'ancien bois Quéquet , mais il est sur le bord 
de la chaussée Brunehaut ou voie romaine de Beauvais à Paris; il a 
reçu sans doute sa dénomination de quelque pierre milliaire. 

Fouquenies. — La haute Borne : sur le chemin vert du Plouy-Louvet 
à Montmille. 9 

Goincourt. — La pierre Nant : tenant à la roule de Gournay , vis-à- 
vis Goincourt. 

Nolre-Dame-du-Thil. — La haute Borne : à l'est du Plouy-St-Lucien , 
touchant au territoire de Tillé. 

— La Borne rompue: conligu au Heudit précédent. 

Picrreùtle. — La haute Borne : au sud-est et près du village. Ce 
lieu n'a jamais été paroisse, n'est sous aucune invocation, ne possède 
ni église ni chapelle. Le nom qui est une des dénominations les plus 
connues des menhirs (est dit en latin Petrœfictœ et Peirafriclœ t Pierre- 
frite) est dû , selon toute apparence , à la présence d'un monument 
celtique inconnu jusqu'à présent. 

Bachivillers. — La fosse Berthe: dans la section dite des Harnoulds, 
lieu de sépulture. Le même lieudit se continue sur le territoire de 
BoissJ-le-Bois. 

Bouconvillers. — La haute Borne : près du village. 

Boury. — La piètre Carrée : tenant à la croix Lambert. 

Boutencourt. — La haute Borne : près le hameau de Pomrae- 
reux. 

Chambors. — La haute Borne. 

Chaumont. — La haute Borne : tenant au bois de Rebetz. 
Délincourt. — Les hautes Bornes : dans la section des Terres rouges. 
Eragoy. — La haute Borne : section du Prieuré. , 
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Fresnes-Léguillon. — Le Pré des Buttes : indice probable de sépul- 
Inres, près d'IIeulecourt. 
Fleury. — La Borne blanche. 
— — Le Poirier happe la lune : lieu signalé comme théâtre 

d'apparitions. 

Hadancourt-le-haut-clocher. — La Pierre Maillard : près du Mes- 

nil-Lancelevée. , t . . . 

Hardivillers. — la chair a Loup : lieu remarqué dans 1 opinion 
locale, sans qu'on sache précisément pourquoi; autrefois rendez-vous 
des esprits» 

La Villetertre. — Le Vau des grès : du côté de Liancourt-Saint- 
Pierre. 

La Fosse Brault : non loin de la Pierre-Frite mentionnée 

pape 12. Indiqué comme lieu de sépulture. 

Liancourt-Saint-Pierre. — La Pierre Chèvre : entre les hameaux du 

Vivray et de Launay. 

— La haute Borne : section du Cornouiller. 

— La Pierre des Rois : même section. 
Marqueraont. — Les hautes Bornes : près du Breuil. 
Monijavoult. — La haute Borne : dans la vallée de la Dame. 

— — La Pierre-Frite : dans le même lieu. 
Parnes. — Le champ au Diable : près d'Aincourt. Un autre lieu 
dit la fosse au Diable est conligu. 

— La Borne Sainl-Josse :. près de Pierrepont. Sur la présence des 
reliques de Saint- Josse à Parnes, voir Orderic Vital , liv. m. 

Senots. — La Pierre plate : près du village. 

_ Le Feu Saint-Jean : voisin du village. 
— — La Fosse au Diable. 
Sérans. — La Fosse au tonnerre : sur le chemin de Magny. 
Thibivillers. — Le trou Saint-Patrice. 
Tourly. — Lapien-e au Roy. 

— Le champ au Diable. 
Trie-la-Vilte. —Le champ au Diable: près du village. 
. Villers-sur-Trie. — La haute Borne : près du Havillon. 

La Chapelle-aux-Pols. — La pierre Tiré : touchant à la route de 
Gerberoy. 

Lalandelle. —La haute Borne : sur Je chemin du Coudray a Beauvais. 
Le Vaumain. — La haute Borne : tenant au chemin de Loiziherea 

la forêt de Thelle. 

Sérifontaine. — La haute Borne : touchant a la voirie des Loges, 

au nord du bourg. 

Sérifontaine. — La haute Borne : tenant au chemin de Droittecourt 

à Flavacourt, 

Daméraucourt. — Les Roches : dans la vallée au nord de Damérau- 
court. 

— La Butte : sur le chemin de Sarnois. 

Hamel. — La haute Borne : touchant au territoire de Prévillers. 
La Vacquerie. — Haut de la Pierre : sur le chemin de Croissy. 
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Sarnois. — Los Pierres d'Elencourt : au point de rencontre des ter- 
ritoires de Sarnois , d'Elencourt et de Daméraucourt. On prétend 
qu'il y avait, avant la révolution , des pierres superposées. 

Blargies. — La Pierre Cadet. 

Boutavant. — Le Dieu des Gosselins : à la fourche des chemins de 
Formerieet de Cansjteaux. Il y avait une chapelle qui fut démolie vers 
le milieu du dix-huitième siècle. Des traditions superstitieuses sont 
attachées à ce point. 

Hautépine. — La haute Home : tenant au chemin de Marseille. 

Hétomesnil. — La haute Borne : tenant au territoire de Prévillers. 

Lihus. — La grosse Borne : tenant au chemin dit la grande voie. 
— — La grosse Borne .-joignant le chemin de Grandvilliers et 
celui des morts. 

Milly. — La haute Borne : tenant au chemin de la Cardonnelte à 
Beaupré. 

Pisseleu. — La borne Chariot : tenant au territoire de Blicourt. 

Prévillers. — La haute Borne : sur le chemin des Potiers, au nord 
d'Ovillers. Ici se rapporte la citation de D. Grenier (1), d'un titre de 
l'abbaye Saint-Germer, de l'année 1257, où il est parlé d'un lieu qui 
dicitur ad altam Pelram. 

Rothois. — La haute Borne : touchant au chemin de Hautépine à 
Fontaine. 

Roy-Boissy. — La haute Borne : à l'ouest du hameau du Mesnil- 
Valéran , touchant au territoire de Thérines. 

Amblainville. — La haute Borne : sur le chemin de Gisors à Cham- 
bly, touchant au territoire de Bornel. 

Bornel. — Le gros Grès : entre le chemin d'Anserville et celui de 
Lalandrelle. 

Cbavançon. — Les Pierres blanches : touchant au chemin de Chars 
et au chemin de Chaumont à Paris. 

Corbeilcerf. — La Borne trouée : sur le chemin de Laboissière , 
près du moulin à vent. 

Hénonville. — La haute Borne : lieudil traversé par le chemin d'Hé- 
nonville à Méru. 

Neuvitle-bosc. — La Pierre Cocq : au sud d'AUeré, touchant au 
chemin de Cresne. 

Bonlier. — La haute Borne : tenant au territoire de Tillé. 
— — La Boche : à l'est du village , contre le grand bois. 

Bresles. — La haute Borne : sur le chemin de Fouquerolles. 

Fay-Saint-Quentin, — La haute Borne : sur le chemin de Fay à La 
Neuville-eu-Hez. 

Haudivillers. — La grosse Borne : au sud du village , sur le chemin 
de la Tour. 



(!). Introduction à l'Histoire de Picardie, p. 477. 
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— Le mont Gargant : tenant au territoire d© Reuil-sur-Brêche , 
lien d'apparitions. 

Juviçnies. — La blanche Borne : à l'ouest de Juvignies , tenant au 
territoire de Sauqueuse. 

Nivillers. — La Fosse sourde : à l'est du village , indice probable de 
souterrains. 

Therdonne. — Les hautes Bornes : au point de rencontre des che- 
mins de Beauvais à Saint-Just (voie romaine) , du bois de Courroy , et 
de Wagicourt à Nivillers. 

Tillé.— La haute Borne : lieudit traversé par le chemin de Plouy 
à Rieux. 

— La haute Borne : au nord de Tilloy , entre les chemins de 
Bonlier et d'Oroër. % ■ 

Velenne. — Le Friez de la Pierre : à Test du village , tenant au 
territoire de Fouquerolles. 

Cauvigny. — La grande Borne : à l'est de Fayel, tenant au chemin 
de Noailles. 

Hermès. — Le Trou du tonnerre : vis-à-vis le village sur le bord du 
Thérain , du côté de Berthecourt. 

La Chapelle-Saint-Pierre. — La haute Borne Menant au village du 
côté de l'ouest . et au chemin de Chambly ; peut-être pierre milliaire. 

Ponchon. — La haute Borne: tenant au chemin d'Houssoye à Blain- 
ville. 

SainUSulpice. — La Borne , le bois delà Borne : lieudit formant un 
prolongement au nord-est des Godins, entre Abbecourt et Warluis. 

Gerberoy. — Le champ de la Piètre : au sud de Gerberoy , tenant 
aux chemins d'Hanvoile et de Wambez. 

Grémévillers. — La Borne-Sainl-Marlin : tenant au chemin du Ma- 
noir à Polhay. 

— Les hautes Bornes : au sud-ouest du village , tenant à la route 
de Formerie et au chemin des Bœufs. 

Hannaches.— La grande Borne : au nord-est de Bazincourt, tenant 
au chemin de Gournay à Hanvoile. 

Loueuse. — La grosse Borne : sur le chemin de Limermont. 

Martincourt.- 4 - La Pierre : au sud du village, tenant an territoire 
d'Hanvoile. 

— La grosse Borne : tenant au chemin du bois de Moréval. 
Mothois. — La grande Borne : au sud du village, tenant au chemin 

des Yalembourgs. 

Saint-Deniscourt. — Le Dieu : tenant au chemin de Sahrt-Arnoult et 
à celui de Feuquières. 

Senantes. La grosse Borne : à l'est de Mauperthuis , tenant au 
chemin de Milly. 

Thérines.— -Les Bornes : près du hameau de La Chaussée. 

Vrocourt. — Les hautes Bornes : au sud-ouest du village, tenant au 
chemin d'Hanvoile. 

' Arrondissement de Clermonl. Bonneuil. — La Pierre tournante : près 
de Montplaisir , tenant aux chemins de la Pierre tournante et des Pots. 
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Esquennoy . — La haute Borne : tenant au chemin de Paillart. 

Rocquencourt. — La haute Borne : tenant au chemin d'Amiens et au 
territoire de Coulraelle (Somme). 

Villers-Vicomte. — La Boche : tenant au chemin de Cormeille. 

Bailleul-le-Soc. — La haute Borne : au sud d'Ereuse. 

Bulles. — La haute Borne : à l'angle du territoire entre Essuile et 
Bémérangles. 

Clermont. — Les Pierres Quoy : sur la limite de Breuil-le-Vert et 
le petit chemin de Saint-Leu. 

Epineuse. — La haute Borne : touchant au chemin de Mainbeville. 

Etouy. — La haute Borne : tenant au chemin d'Airion. 

Rémérangle. — La haute Borne : sur le chemin de Saint-Rimault à 
Wari ville. 

Croissy. — La Terre à diable : au nord-ouest de Malmaison, tenant 
au territoire de fielleuse (Somme). 

Doméliers. — La Boche : tenant au chemin du marquis et au terri- 
toire du Saulchoy. 

Fontaine- Bonneleau. — Les grosses Pierres : à l'ouest de Fontaine , 
tenant à la grande forêt. 

Luchy. — La Pierre du moulin : à l'est de Rougemaison , près du 
chemin de Beauvais à Luchy. 

Abbeville-Saint-Lucien. — La haute Borne : sur la limite de La 
Neuville, au nord du moulin Davesne. 

Hardivilliers. — La grosse Borne : carrefour sur le chemin de Puits- 
la-Vallée. 

La Neuville-Saint-Pierre. — La haute Borne : touchant au terri- 
toire de Maulers. 

Angicourt. — La Pierre de la Boche : tenant au chemin de Liancourt 
à Rieux. 

— Les grosses Pierres : à l'est du chemin de Rieux. 

Bailleval. — La haute Boche : tenant à la cavée des Etalons. 

Catenoy. — La Piètre Miroir : tenant à la cavée d'Ourscarap, au nord 
du camp de César. 

Les Ageux. — Le Bocher du bois Feuillette : tenant à la roule de 
Flandre, au sud des Ageux. 

Mogneville. — La Pierre droite : dans le marais , entre La Béronelle 
et la voirie du Saint-Sacrement. 

Liancourt. — Les Pierrtlais : sur le coteau au nord du bourg. 

Mouchy-Sainl-Eloi. — La pierre Bemoulelte : à l'est du village. 

— la haute Borne : tenant au chemin d' Angicourt. 

Rantigny. — La haute Borne : à l'ouest du village, sur le chemin 
d'Uny-Saint-Georges. 

Sacy-le-Grand. — La haute Borne : tenant au chemin de Catenoy» 

Sarron. — La haute Borne : sur le chemin des Ageux. 

Ferrières. — La grosse Borne : au sud du village , tenant à la route 
de Montdidier . 

Montigny. — Les hautes Bornes : tenant à l'ancien chemin de Paris , 
et à celui d'Amiens à Compiègne. 
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Tricot. — Lczsept Chemins : au sud du bourg; lieu de croisement 
de deux voies romaines et de deux chemins vicinaux. La croyance 
locale y indique , dans l'ancien temps , des apparitions et des assem- 
blées de sorciers ; il y avait , dit-on f autant de pierres que de che- 
mins. 

— La blanche Borne : sur le chemin de Godenvillers. 

Ansacq. — Les hautes Bornes : sur le chemin de Cambronnc à Mello. 
Bury. — Les hautes Bornes : au carrefour des chemins de Mouy à 
Liancourt , et de Bury à Cambronne. 

— Le gros Grès : entre Bury et Sainte-Claude. 
Heilles. — La Pierre blanche : à l'ouest du village. 

Mouy. — La Pierre tourne : à l'ouest de la ville, sur la roule de 
Noailles. 

— La liante Borne : tenant au territoire de Balagny. 
Rousseloy. — La haute Borne : tenant au vieux chemin de Paris , 

indique peut-être une pierre milliaire. 

Saint-Félix. — La Pierre plate : à l'est du hameau du Fay-sous-Bois. 

Thury-sous-Clermont. — L'homme de Pierre : tenant au chemin de 
Thury à Mérard. 

— La Boctie : au nord du village , tenant à la cavée des vaches. 
Angivilicrs. — La haute Borne : tenant au chemin de Glermont à 

Havenel. 

Brunvillers. — La grosse Borne : sur le chemin d'Erquinvillers. 

Cernoy. — La Motte au Diable : tenant au territoire de Trois-Eslots 
et au chemin de Cressonsacq. 

Cuignières. — La haute Borne : sur le chemin de Lamécourt à Saint- 
Just. 

Gannes. — La grosse Borne : à l'est de Blin , sur le chemin de 
Quinquempoix. 

La Neuville-Roy. — La haute Borne : tenant au territoire de Moyen- 
neville. 

Moyenneville. — Le pré de la haute Borne : entre la rivière d'Aronde 
et le chemin de La Neuville-Roy à Gournay. 

Noroy. — La haute Borne : sur le chemin de Remécourt. 

Pronleroy. — La haute Borne : sur le chemin de Catenoy à Monldi- 
dier, près de Trois-Estols. 

Ravenel. — La haute Borne : sur le chemin de Clerraont , tenant au 
territoire d'Angivillers. 

Valescourt. — Les hautes Bornes : tenant au territoire de Saint- 
l\emy-en-reau , et au chemin du bois. 

Arrondissement de Compiègne. Attichy. — La grosse Pierre : sur le 
chemin de Berneuil. 

fionneuil. — La Pierre Jacquelin : entre Berneuil et Sainte-Claire. 

Chelle. — La haute Borne : tenant au territoire et au chemin de 
Hetheuil. 

•Couloisy. — La haute Borne : près du village , touchant au che» 
min du pont Dupuis. 
Croutoy. — La haute Borne : sur le chemin de Roilay à Jaulzy. 
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Cuise-Lamotte. — La Pierre tournis : nom d'un bosquet à Pouest 
de la rue Domaine. 
Jaulzy. — Garenne la Pierre : au sud du village. 
INampcel. — La haute Borne : tenant au chemin de Carlepont aux Loges. 
Tracy-le-Mont. — La Pierre Broyarde : à Test de Bernauval. 

— Pierre de la Creule : tenant à Ollancourt ; indice de souterrain. 
Trosly-Breuil. — La Pierre sautée: à Test du village de BreuiL 
Choisy-au-Bac. — La Danse des Fées : au nord de Choisy , tenant 

au chemin du Plessis-Brion. 

Saint-Sauveur. — La large Pierre : sur le chemin de Bélhisy au 
carrefour de la sente aux poireaux, dans la forêt de Compiègne. 

Canly. — La grande Borne : sur le chemin du Fossé-Guiilot , allant 
à Jonquières. 

Chevrières. — La haute Borne : touchant à la ruelle Fermy et au 
chemin de Grandfresnoy. 

Lachelle. — Les hautes Bornes : sur le chemin du bois de Calfeux. 

Le Meux. — La Table : dans les prés , au-dessus du pont de La Croix- 
Saint-Ouen. 

Moyvillers. — La Pierre Boberge : touchant au chemin des Portes, 
près le Bois-Lihus. 

Bussy. — La haute Borne: à l'ouest et près du village. 

Catigny. — La grosse Borne : au sud de Fay , tenant au chemin d'E- 
cuvilly àSermaize. 

Solente. — Les hautes Bornes : au nord-est du village , touchant à la 
cavée de Nesle. 

Beaulieu. — La haute Borne : dans le bois à Test de Beaulieu. 

Candor. — La haute Borne et bois de la haute Borne: au sud du village. 

Elincourt-Sainte-Marguerite. — La haute Borne : tenant au chemin 
de la rue du Bois et à la ruelle du Puisoir. 

Lagny. — Marais de la Pierre: tenant au chemin d'Eloges, au sud- 
est de Lagny. 

Lassigny. — Pierre du Parrois : au nord du bourg, près de la tui- 
lerie , chemin de Fresnières. 

Babeuf. — La pierre Antoine-Hem : sur le chemin de Babeuf à 
Grandru. 

Culs. — La pierre Sainl-Eloy : tenant à la voie romaine de Soissons, 
près de la Pommeraye. 

Grandru. *~ La pierre du Curé : tenant au chemin d'Autrecourt. 

Salency. — La grosse Pierre : au sud-est de l'église, tenant au che- 
min de Béhéricourt. 

— La Pierre plate : près du lieu dit la Chauchelle. 

Suzoy. — - La haute Borne : sur le chemin de Beaulieu. C'est le lieu 
dit Pelram levatam mentionné dans une charte d'Ourscamp de l'année 
1162 , citée par D. Grenier (1). 

• 

[\) Introduction déjà cilce, p. 477. 
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Vauchelle. — La Pierre Linotte : sur le chemin de Lagny à Noyon. 

— — La Pierre Talonne : même situation. 

Pontoise. — La Pierre Languedot : tenant à l'avenue de Varesnes et 
à la voie romaine de Soissons. 

Giraumont. — La haute Borne : sur la voirie de même nom qui va 
au territoire de Villers-sous-Coudun. 

Cuvilly . — Les hautes Bornes : tenant à la grande maladrerie et à la 
lune de Séchelles. 

Mortcmer. — La Borne : au nord du village , tenant au territoire de 
Rollot. 

Carlepont. — La Borne blanche : à l'ouest de la Belle-Ourde. 

Chevincourt. — La haute Pierre : près des bois de la Réserve, sur 
le chemin de la plaine du Maréchal. 

Chiry. — La haute Borne : entre la route de Noyon et le chemin de 
Dreslincourt. 

Thourotte. — La Pierre Brion : tenant à l'Oise , au chemin du Plessis. 
Vandelicourt. — Lahaule Borne : sur le chemin de Ressons àThourotte. 
Arrondissement de Sentis. Acy-en-Mulcien. — Les hautes Bornes : 
près de la garenne Saint-Loup. 

— La Pierre Huya : près du bourg. 

Belz. — Le Loup garou : près du Bois-Milon. 
Aulheuil-en-Valois. — La Pierre du Billot : près le hameau du Plessis. 
Bouillancy. — La Borne Saint-Fiacre : section de la Voyette. 
Brégy. — La Borne noire. 
Etavigny. — La Pierre aux chats. 

— — La Pierre aux champs. 

La Villeneuve-sous-Thury. — La haute Borne : tenant au village. 
Lévignen. — La Piètre Saint- Arnoult. 

— — La Borne blanche : 
Mareuil-sur-Ourcq. — La Pierre SatnULoup. 
Marolle. — Les grosses Pierres : près de Préciamont. 
Neufchelles. — La Boche : près du village. 

R soy-en-Mulcien. — La Pierre à V huile : dans la plaine au nord du 
village. 

— La grosse Pierre : près du village. 

Thury-en- Valois. — La Fosse au diable : sur le chemin d'Ivors, re- 
nommée comme lieu d'apparitions. 

Coye. — Boute de la Pierre tournante : formant limite entre Coye 
et Luzarches (Seine-et-Oise). 

Gouvieux. — La Pierre aux loups : sur le chemin des Vaches près le 
mont de Pot. 

Saint-Vaast-les-Mello.— La Pierre-Soudre : dans le marais près de 
Sousrivière. 

Villers-Saint-Leu. — La Sainte Pierre-Bâtarde : tenant à la voirie des 
cerisiers et au territoire de Précy. 

Auger-Saint-Vincent. — La haute Borne : sur le chemin du Luat. 

Bonneuil-en-Valois.— La haute Borne : sur le chemin de Pontdron 
à Villers-Colterets. 
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Crépy-en- Valois. — La Pierre Giboène : entre les chemins d'Ivors 

et de Gondreville. , 
Feigneux. — La haute Borne : sur le chemin de Crépy a Morienval. 
Fresnoy-la-Rivière. — La Pierre Bavoin : en face de Fresnoy, sur la 

droite de la rivière. 

Néry. — La Pierre /Vero* : entre la voie de Soissons et le chemin 
de Pont-Sainle-Maxence. 

Russy. — La haute Borne : au nord-est du village , tenant au terri- 
toire de Vaumoise. 

Vez. — Les trois Pierres : sur la limite du territoire , tenant au che- 
min de Vez. 

Baron. — La Pierre Lhermitc : près du chemin de Chàlis à Vcrsiguy . 

Borest. — La haute Borne : sur le chemin de Borest à Barberie. 

Peroy-les-Gombries. — La Pierre au Couloir : tenant au territoire 
d'Ormoy, sur la roule de Crépy. 

Versigny. — La haute Borne : sur le chemin de Lessart. 

Balagny-sur-Thérain. — La Pierre Picard : tenant au chemin des 
Xoups et au chemin de Pérelle. 

Cires-les-Mello. — La Pierre sourde : à l'est et très-près de La Vil- 
leneuve. 

— La hante Borne : sur lechemin de Foulangue. 
Fresnoy-en-Thelle. — La Pierre Leluée : sur le chemin de Beaumont- 

sur-Oise , touchant au territoire du Mesnil-Saint-Denis. 

Neuilly-en-Thelle. — Le gros Grès : à Test du bourg , sur le chemin 
d'Ercuis par le calvaire. ( , 

— Les hautes Bornes : au point de rencontre des territoires de 
Neuilly, de Dieudonne et de Puiseux. 

Ully -Saint-Georges. — La haute Borne : au nord de Coussinicourt, 
près de l'avenue de Mouchy. 

Saint Vaast-Longmonl. — La Pierre Madame : à l'ouest de la rue 
<r En-Haut , près de l'église. ( , 

— La Pierre Lamarotte : sur le chemin de Verberie à Samlines. 

— La Pierre Denis Sauvage : sur le même chemin. 
Verberie. — Le Buisson des Pierres : tenant au chemin Bélhizois. 
Verneuil. — La haute Borne : à l'ouest de la Rue des Bois. 
Barberie. — La Pierre Bernard : entre la roule de Crépy et le che- 
min de Monlépilloy. 

La Cbapelle-en-Servai. — La Pierre à Corbeau : entre les roules de 

Paris et de Chantilly. 

Monlépilloy — La Pierre laye:mt lechemindeVerbeneaDammartin. 

Ory.— La^ro^el?or/ie:forêtdeChantilly,àrestdesélangsdeComelle. 

Plailly. — La Piètre Mauconseil : lieu contigu au territoire deMor- 
tefonlaine et à la rivière de Thève. 

Pontarmé. — La grasse Borne : sur le chemin de Thiers. 

Senlis. — La Piètre qui corne : dans la forêt de Halatte , près du 
Mont- Alla et du Bois Saint*Rieul. 

ViUers-Saint-Frambourg. — Les hautes Bornes : touchant au chemin 
de Brasseuse et au territoire d'Ognon. 
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Nous avons omis, à dessein, dans notre recensement, les 
hautes Bornes et les grosses Bornes , situées sur le trajet des voies 
romaines incontestées, parce que, selon toute apparence, ces 
appellations indiquent l'emplacement de colonnes militaires, 
postérieures par conséquent à l'ère celtique. La liste contient 
certainement et en grand nombre, des noms se rapportant à des 
bornes de délimitations seigneuriales ou autres, posées pendant 
la période du moyen-âge; mais à défaut de documents quel- 
conques, nous avons cru devoir mentionner tous les noms signi- 
ficatifs de lieudits, dont l'origine ne nous était pas connue, 
donnant ainsi une première base aux travaux des personnes 
qui continueront l'étude des antiquités locales. 

On doit peut-être considérer comme une tradition de l'époque 
celtique l'usage conservé dans plusieurs communes de clore les 
cimetières avec des bornes de grès brut , fichées en terre , rap- 
prochées les unes des autres, sans toutefois être contiguës. 
Cette pratique est remarquable en ce qu'elle est suivie surtout 
dans le nord du Beauvaisis, où les matériaux sont rares et où 
les pierres dures sont coûteuses; on voit même dans certains 
lieux de grandes plaques ou tables de grès ainsi employées, 
dont l'aspect rappelle involontairement celui des enceiutes 
druidiques. 

Nous avons trouvé de semblables clôtures dans les villages 
deBerneuil, Saint-Germain-la-Poterie, Saint- Léger-en-Bray, 
canton d'Auneuit; 

Allonne, Herchies, Marissel, canton de ûeauvais, etài'an- 
cieu cimetière Saint-Jean de Beauvais ; 

Blargies, Boutavant, Bouvresse, Brocquiers, Cam peaux , 
Formerie, Héricourt-Saint-Samson , Moliens , Monceaux- 
l'Abbaye, Mureaumont, Romescamps, Saint-Arnoult , canton 
de Formerie ; 

Brio t. Uamel, Saint-Maur, canton de Grand villiers ; 

Gaudechart , Hétomesnil , Rothois , canton de Marseille; 

Corbeil-Gerf , Lardières, La Villeneuve-le-ftoy , canton de 
Méru; 

Haudivilters , Sauqueuse-Saint-Looien , TiNé , canton de 
Ni villers ; 

La Neuville-d'Àumont, Le Coudray-belle-Gucule, Hodeno- 
Lévêque, Laboissière, Mortefontame, Samte-Geoeviève, cafiton 
de Noailles; 

i 

i 
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Crillon, Grémévillers , Haucourt, Martincourt, Saint-Denis- 
court, Thérines, Vrocourt, canton de Songeons; 

Luchy, Muidorge, Abbeville-Saint-Lucien , Gannes, arron- 
dissement de Clermont. 

On en voyait bien davantage avant que l'exécution partielle 
des règlements nouveaux relatifs aux sépultures, eût fait trans- 
férer un certain nombre de cimetières hors de l'enceinte des 
villages. 

Ce mode de clôture, presque ignoré dans le Vexin, est 
inconnu dans le Vermandois et dans l'arrondissement de Senlis, 
où cependant on trouve du grès en abondance. Les cimetières de 

ces contrées sont enlourés de haies vives ou de murs cimentés. 

•» 

F Tombes. 

• 

Les tumulus ou tombelles que les auteurs indiquent comme 
nombreux en Picardie et en Belgique , sont devenus fort rares 
dans l'étendue du département, où sans doute les progrès de 
l'agriculture en ont fait disparaître une grande quantité. 

On n'en connaît point aux environs de Beauvais, mais on 
découvrit, il y a quarante ans , près d'Ons-en-Bray , au milieu 
du hameau nommé le Trou-Marot, vers le bois du laris, un 
tombeau formé de pierres brutes d'énormes dimensions; il était 
enfoui à une faible profondeur , et contenait beaucoup d'osse- 
ments humains ayant dû appartenir à des individus d'une très- 
grande race : on y trouva des haches en silex et divers objets 
a'ivoire. - , 

Il existe une t ombelle sur le flanc droit de la vallée de 
Brèche, entre Mauregard et Mon treuil. C'est une éminence 
orbiculaire plutôt que conique, haute de quatre ou cinq mètres 
sur un diamètre triple , placée vers le bord du talus, au lieu dit 
le bois des Jardinets. La tradition l'indique comme le tombeau 
d'un général. 

Elle fut sondée le vingt-neuf juillet 1845 par les soins du 
comité archéologique de Beauvais, et le procès-verbal de cette 
recherche dit que « la fouille dirigée sur le point central a été 
» ouverte sur un diamètre de deux mètres un tiers. Poursuivie 
* jusqu'à une profondeur d'environ trois mètres et demi , elle 
» n'a traversé que des terres rapportées. Parvenue à trois 
» mètres cinquante centimètres du sommet de la tombelle , on 
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* a commencé à trouver des moellons taillés grossièrement et 

» irrégulièrement, mais toutefois très-faciles à distinguer du 

» sol crayeux dont la butte est formée, et composant une raa- 

» çonnerie en pierres sèches. En continuant la fouille on a vu 

» que cette maçonnerie souterraine garnissait , sur une largeur 

» d'un mètre et demi , les parois de l'excavation dont la forme 

» cylindrique n'a pas permis de savoir jusqu'où s'étend , de 

» part et d'autre, la maçonnerie, et quelle en est la forme 

» générale. Après avoir découvert la maçonnerie, on a continué 

» le percement vertical jusqu'à un mètre et demi au-dessous 

» de la partie inférieure du revêtement en moellons; mais cette 

» nouvelle fouille n'a rien fait découvrir de plus.... » 

On voit dans le bois de la Truie , au midi du village du 
Mesnil-snr-Bulles , canton de Saint-Just , un tertre qui est con- 
sidéré comme un tombeau gaulois. 

M. Rottée nous a indiqué une autre lombelle située à deux cents 
mètres environ au nord-ouest et près de Sacy-le-Grand , à la 
droite du chemin de Calenoy; elle est ovale; sa principale 
dimension comptait vingt-deux mètres pour une largeur de dix- 
huit. Sa hauteur actuelle est de quatre mètres environ; mais 
elle a été réduite par les travaux de culture , et elle présente 
aujourd'hui une superficie à peu près horizontale. Ce tumulus 
est surnommé la Motte de Sacy. 

M. Rottée nous a signalé aussi la présence d'un semblable 
tumulus à Test de Sacy-le-Petit, près du chemin qui mène de 
ce village au bourg de Grandfresnoy ; il est en friche aujour- 
d'hui , quoique couvert de terre labourable : la tradition locale 
prétend que les chevaux qui conduisaient la charrue à sa surface, 
mouraient successivement dans un délai rapproché , ce qui a 
fait renoncer à sa culture. 

On voit au nord de Jonquières , arrondissement de Com- 
piègne , près du hameau de Montplaisir et de la grande route 
de Rouen âHeims , au lieu dit la Tombissoire , une éminence 
sableuse de figure ovale, ayant quinze mètres d'étendue selon 
son grand diamètre, et deux à trois mètres de hauteur. Le nom 
signifie un souterrain sonore. L'opinion locale disait qu'il y 
avait des sépultures et des trésors cachés sous ce tertre qui a 
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donné lieu a diverses autres versions populaires, et, en effet 9 
on y découvrit le vingt-trois décembre 182G, deux cercueils 
de pierre donl il sera question plus bas. 

D. Grenier rapporte que, suivant une enquête faite sou» 
Philippe-Auguste pour dénombrer les usages de la forêt de 
Compiégne , il y avait une tombelle (le tumbele) près de la ville, 
du coté du chemin de Soissons. Nous avons recherché , en vain, 
quelques indices de ce monument dont le pays ne conserve au- 
cun souvenir (1). 

Les environs de Noyon ont plus de tombelles que le reste du 
département. 

L'une des mieux connues est située près de Crisolles, au bord 
même de la grande roule de Saint-Quentin; c'est un tertre co- 
nique très-déprimé , dont la circonférence a bien quatre-vingt- 
dix mètres. 11 était voisin d'un bosquet défriché depuis peu, 
qu'on appelait le bois de la Tombelle. 

Une tradition constante assure que cette éminence recouvre 
la sépulture d'un des principaux officiers des armées romaines» 
D. Grenier lui attribuait , en 1768 , une hauteur de vingt mètres 
qu'elle n'a plus maintenant ; on n'y trouva rien lorsque le sa- 
vant bénédictin la fit ouvrir. 

On en voit près l'église de Beaugies , canton de Guiscard , 
une autre, orbiculaire, très-déprimée au centre, large de 
soixante mètres au moins; elle est connue sous le nom du 
Chatelet , bien que ce ne soit pas le reste d'un château fort. 

Il en existe deux plus coniques et moins étendues à côté de 
Buchoire, hameau dépendant de Guiscard; l'une d'elle était 
couronnée de bois, au temps où D. Grenier voyageait dans la 
Picardie. 

On en voit une autre sur le territoire de Maucourt , à la 
limite vers Caillouel , sur la lisière du bois du Grand-Carré. 

La colline de Lagny en a une importante sur sa déclivité 
méridionale. C'est une éminence circulaire, haute de quinze 
mètres, large de quarante, avec une forte dépression au centre ; 



(1) Introduction a l'histoire générale de Picardie, p. 478, et vol. XIV, p. 400. 
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elle est couronnée d'un bouquet de vieux arbres qui la font 
distinguer de loin; on la nomme le Catelet ou Chatelet, comme 
celle de Beaugies. . 

Il y a une autre tombelle moins considérable sur le même 
coteau, mais du côté opposé , vers le village de Candor. 

D. Grenier (1) en indique une près de Beaulieu , au lieu dit 
le Fond du Feu , d'après un titre de l'abbaye de Saint-Crépin- 
le-grandde l'année 1246, concernant le prieuré sis dans le 
bourg sons la dépendance du monastère. L'emplacement est 
nommé aujourd'hui le Jardin du Feti et non le Fond ; nous n'y 
avons pas vu d'éminence; cependant il est aisé de reconnaître 
que le sol a été remué. 

On doit regarder comme un tumulus la butte des Mormonts , 
qui touche aux carrières deBabœuf, sur la montagne de Behé- 
ricourt. Elle figure un ovale dont le grand diamètre a trente 
mètres de longueur. Elle s'élève encore de vingt pieds , quoi- 
que rabaissée par des fouilles exécutées vers 1828 ; on y trouva, 
en petit nombre , des ossements humains et quelques débris de 
poterie très-grossière. 

On voit une autre tombelle dans les bois de Grandru , au 
Heu dit le Chêne tortu. 

11 en existe encore une près du hameau d'Héronval. 

M. Mony nous en a signalé une quatrième sur les mêmes co- 
teaux , dans les bois de Salency , au-dessus de la fontaine Arson. 
Celle-ci est mentionnée par D. Grenier, qui la surnomme la 
Sargine d'après un bornage de la banlieue de Noyon du 14 
mai 1402(2). 

M. de Pommery en indique trois <$ans les bois aux environ» 
du village de Caisnes; la principale , située au bois des Tailles , 
autrefois dit de Saint-Barthélemy , a trente-deux métros de 
circonférence et huit de hauteur. 

La butte appelée la Montignette, voisine de Gizancourt, est 
une autre tombelle conique aiguë ; elle a pour hauteur la moitié 
de son diamètre qui est de quarante pieds. 



(4) Introduction à l'histoire générale de Picardie, p. 178 et 479. 
(2) Introduction à l'histoire générale de Picardie, pag. 478 et 479. 
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On en voit une à peu près pareille sur la montagne de Cuts; 
on la désigne sous le nom de Butergnot. 

Une autre tombe considérable se voit au lieu dit le Bois des 
Tailles , près du hameau de Courcelle qui dépend de Pontoise ; 
elle a huit mètres d'élévation et trente-deux mètres de circon- 
férence. 

Il existait autrefois, près de Thourotte, un tertre assez consi- 
dérable pour servir de support à un moulin à vent. L'opiuion 
locale désignait ce monticule comme la sépulture d'un roi; on 
l'ouvrit dans Tannée 1784, et Ton reconnut qu'il était en effet 
l'ouvrage des hommes, étant formé de terres et pierrailles rap- 
portées; on rencontra vers le centre un amas de charbon et des 
vestiges méconnaissables d'objets brûlés. Le reste a été détruit 
en 1828 pour concourir à former les berges du canal latéral à 
l'Oise; on y recueillit alors plusieurs ossements. Le tertre dont 
il s'agit était nommé la Motte de la Barre, parce qu'elle était 
voisine du pont dit de la Barre établi par les seigneurs de Thou- 
rotte dans le prolongement de la voirie d'Offémont (1). 

Nous ne connaissons encore que deux tumulus incontesta- 
bles dans l'arrondissement de Senlis. L'un est situé dans la forêt 
deHalatte au-dessus de Verneuil-sur-Oise. 

Le deuxième forme le sommet d'une éminence conique , 
conservée dans le parc de Roberval , et qu'on remarque de tous 
côtés à cause du belvédère dont elle est ornée. C'est une véri- 
table tombe , et non une tombelle ; on y a recueilli en différents 
temps, beaucoup d'antiquités gauloises. La croyance populaire 
dit que cette butte , nommée le Catillon , a été apportée dans la 
hotte de Gargantua, version qui s'applique aussi à d'autres mo- 
numents celtiques en plusieurs contrées. 

Lés tumulus ont du être beaucoup plus nombreux dans notre 
département où l'on rencontre tant de vestiges de la population 
primitive. La nature meuble des éléments dont ils étaient for- 
més, rendait facile leur disparition , et la plupart ont sans doute 



{\) On lit dans la statistique du canton de Ribéeourt que la Motte était le 
dernier reste du château de Thourotte. Cette assertion est inexacte , comme 
nous avons eu l'occasion de nous en assurer. 
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élé abaissés d'abord , puis nivelés par l'action continue des 
travaux agricoles et forestiers , lorsque des motifs plus puissants 
n'en ont pas causé la destruction immédiate. Le souvenir de 
ces antiques sépultures s'est conservé dans le langage , et nous 
croyons utile de donner ici l'indication des lieux dont le nom 
en paraît dérivé ; nous avons eu soin d'écarter de notre relevé 
les éminences ou mottes des auciens donjons ou châteaux qu'il 
est presque toujours facile de distinguer, soit au simple aspect, 
soit par les souvenirs historiques dont elles sont entourées. 

Arrondissement de Beauvais. — Marissel. — La Montelette : au- 
dessus de la carrière de Bracheux. 

Saint-Martin-le-Nœud. — La Motte : entre le village d'Aumarest et 
la rivière d'Avelon. 

Saint-Germer. — La Bulle faite : au sud-ouest du hameau de Brétel, 
touchant au territoire de Saint-Pierre-ès-Champs. 

filargies. — Le Pain de sucre : près du champ d'Aucourt. 

Romescamps. — Le Mont à regret : près du village de Bernapré. 

Dargies. — La Molle : au nord du village, tenant à l'ancien chemin 
dit du Pierre. 

Sarcus. — La Molle : au sud-ouest de la Viéville , tenant au chemin 
de Hayon. 

Saint-Thibault. — Les écarts de La Molle et de La Molelelte. 

Prévillers. — La Fosse-Gargolte : à l'ouest ,d'Ovillers, tenant au 
chemin des Anglais. 

Haudivillers. — Le Mont-Gargant : entre Haudivillers et Reuil-sur- 
Brêche (déjà cité page 29). 

Juvignies. — La Molle : tenant au territoire de Muidorge. 

Ponchon. — La Motte : à l'ouest du hamèau de Houssoye , tenant au 
territoire d'Abbecourt. 

La Chapelle-sous-Gerberoy. •— La Molle , au nord-ouest de l'église. 

Arrondissement de Clermont. Epineuse. — La Motte : sur le chemin 
d'Estrées-Saint-Denis. 

Epineuse. — La Molelletle : même situation. 

Paillart. — La Tombe grand âne : sur le chemin de Visigneux. 

Auchy-la-Montagne. — La Motte : entre le village et le chemin 
d'Amiens. 

Conteville. — La Motte : lieudit traversé par le chemin brûlé , près 
du territoire de Hamel. 

Reuil-sur-Brêche. — La Tombe : sur la rive droite de la Brèche, 
près de lacavée du bois de la Dame. 

Cauffry. — La Motellette : à l'ouest du hameau de Soustraine , près 
du chemin de Cambronne. 

Mogneville. — La Tombe : à l'ouest et près du village. Voirie de la 
Tombe, prairie de la Tombe , voisins de ce lieudil. 

Rieux. — La Molle : au sud du village. 
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Sacy-le-fcrand. — La Motle-Marquet : au sud du bourg tenanl au 

chemin de la Voirie-Adam. 

Méry. — La Moite : tenant au chemin de Lataule , non loin du 
Moulin. 

Neuilly-sous-Clermont. — La Motte : à l'ouest du village , près de 
la rue Courcelles. 

Noroy. — La Motte : tenant au terroir et au chemin des Trois* 
Estots. 

Pronleroy. — La Motte : sur le chemin de Boubiers à Trois-Estots. 

Arrondissement de Compiègne. Aulrèches. — La Motte : à l'ouest du 
hameau de Chevillecourt. 

Chevrières. — Les Mottes : au nord de la fontaine Blanche, sur le 
chemin des allées de Fayel. 

Grandfresnoy. — Les Molles : tenant à la rue de Chevrières. 

Campagne. — La Motte : au nord-est du village, sur le chemin du 
Poirlet. 

Golancourt. — Les prés des Squelettes : au nord du village , sur la 
route de Ham. 

Beaugies. — La Molle: à l'ouest du village , ne doit pas être con- 
fondue avec latombelle du Chatelet, mentionnée plus haut. 

Avricourt. — La Motte : au sud du village, tenant au chemin de 
Lassigny à Margny-à-Cerises. 

Caneclancourt. — Le Tombeau : au sud de la ferme de la Carmoye , 
touchant aux territoires de Machemont et de Dreslincourt. 

Cuy. — Le Chatelet : entre le village et l'ancien chemin de Noyon. 
— La Motte r à l'ouest du village, tenant au territoire de Dive. 

Mondescourt. — La Molle : au sud d'Héronval , entre le chemin 
d'Estay , et celui de Grandru à Cailtouel. 

Biermont. — La Motte : à l'est du chemin des rouïiers, tenant au 
territoire de Laberlière et à celui de Ricquebourg. 

Hainvillers. — Le pré de la Molle : sur le chemin des Potiers ou de 
Méry , touchant au territoire de Mortemer. 

La Neuville-sur-Ressons. — Les Mottes . la butte des Mottes : à l'ouest 
du village , près de la cavée de la Croix-Rouge. 

Marigny-sur-Matz. — Les Mottes : tenant au chemin de Chevincoort 
et au territoire d'Elincourt-Sainte-Marguerile. 

Carlepont. — La Molle: écart sur le chemin de la montagne. 

Machemont. — Le Tombeau : au nord du territoire vers Dreslin- 
court. 

Arrondissement de Sentis. Etavigny . — La Butte aux vents : près de 
Sainl-Ouen. 

Apremont. — La Butte ronde : sur le plateau des usages , à l'ouest 
du village. 

Nogent-les-Vîerge*. — Le Tomboir : dans le marais. 
Lagny-le-Sec. — La Bulle : tenant au chemin de Lessart. 
Senlis. — Le Tomberay ou Tombray : à l'ouest de Vijlevert , entre 
la forêt de Halatle et le vieux chemin de Creil. 
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5° Antres antiquités de l'ère celtique. 

Nous pensons qu'on doit considérer comme appartenant à 
cette époque le souterrain découvert en 1810 près l'église Saint- 
Germain de Laversines, dont M. Vialart de Saint-Morys a 
publié la description (1) dans les Mémoires delà Société des An- 
tiquaires de France. Il fut rencontré à huit pieds sous terre ; on 
trouva d'abord une petite chambre dont les parois se réunis- 
saient en voûte à la hauteur de deux mètres, et d'où partait une 
allée longue de cinq ou six mètres; à droite était une deuxième 
chambre dont le sol contenait quantité d'ossements de petits 
animaux. Il y avait au fond de l'allée un massif de moellons 
réunis avec du ciment, dans lequel étaient retenus deux vases 
posés de telle sorte que leur ouverture se présentait perpendi- 
culairement. A quatre pieds environ avant ce massif, on ren- 
contrait un trou circulaire au moyen duquel on pénétrait , non 
sans peine, c^ins une nouvelle chambre consistant en une galerie 
circulaire autour d'un pilier central épais de deux mètres; une 
banquette , régnant contre le mur , à dix-huit pouces de hau- 
teur , était interrompue par un deuxième massif de moellons , 
empâtant deux vases pareils à ceux du premier et disposés de 
la même manière. Toutes les parois du souterrain semblaient 
avoir été polies par un frottement répété, ce qui donna lieu 
de présumer qu'il était fréquenté , et comme la difficulté d'y 
pénétrer devait le rendre peu propre aux usages domestiques , 
M. de Saint-Morys fut porté à présumer qu'il était consacré k 
des cérémonies religieuses ou nationales. 

M Routhors, dans un savant mémoire sur les cryptes de 
Picardie (2), a pensé que celle-ci devait appartenir à l'époque 
gallo-romaine, et il appuie son avis sur l'état des vases qu'il 
regarde, d'après M. de Saint-Morys, comme identiques avec les 
poteries romaines trouvées au mont César et dans les tour- 
bières de la Somme; mais l'examen de ces pots lui aurait cer- 
tainement donné une autre opinion de leur origine. Il suffit de 



(1) Note snr un souterrain découvert dans la commune de Laversines. — 
Tome 4 , p . 55^ . 

(2) "Mémoires de ?a Société crArcuéoîogic du département de la Somme, 
tome 4, pages 504 , 574 , 42fc 
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voir celui conservé dans le cabinet de M. Houbigant , àNogent- 
les-Vierges , pour y reconnaître au premier aspect le travail 
informe de l'art gaulois; on est frappé de son analogie presque 
oomplète avec les poteries celtiques dont M. de Cau mont a pu- 
blié les figures, pl. xi , de son cours d'Antiquités monumentales. 

On ne saurait guère comprendre , d'ailleurs , comment cette 
sorte de cave, si grossièrement pratiquée, d'un accès aussi 
incommode , d'une distribution aussi bizarre, pouvait être un 
produit de la civilisation romaine , ni de quelle utilité aurait 
été , pour les conquérants maîtres du pays, une cachette pro- 
pre, tout au plus, à recéler des indigènes à demi-sauvages 
fuyant devant l'ennemi. L'étude des monuments ne doit pas 
être séparée de celle de l'état social , des mœurs et des arts , * 
car sans cet appui on s expose à confondre les époques , et l'on 
accroît, au lieu de les éclaircir, les difficultés de l'archéo- 
logie. 

En examinant avec soin le souterrain de Laversines , nous 
avons vérifié que la description de M. de Saint-MQrys était in- 
complète; cet écrivain n'a fait aucune mention d'un puits qui 
descendait près du souterrain, de manière à justifier complè- 
tement l'explication donnée par M. Bouthors sur l'utilité des 
Yases dont la position verticale paraît si extraordinaire. 

Les murs que M. de Saint-Morys a indiqués par erreur 
comme mêlés de ciment, consistaient en cailloux-silex dont 
les interstices étaient remplis de craie délayée; l'un interposé 
entre le puits et l'allée avait neuf pouces d'épaisseur, et l'autre 

3ui séparait le puits de la chambre circulaire en comptait le 
ouble. Les vases posés verticalement traversaient la largeur de 
chaque mur, de manière à ce que leur fond se trouvait juste 
sur la face du côté du puits. Le mur donnant dans la chambre 
n'avait qu'un seul vase long de dix-huit pouces, pourvu d'une 
anse. Telle est la disposition exacte des lieux. 

Il est évident que le puits n'était pas destiné à conduire 
dans le souterrain , car les murailles de silex avaieut été faites 
exprès sans doute pour empêcher le passage. Mais son usage 
est expliqué par la position des vases qui , rachetant l'épaisseur 
des murailles et augmentant d'ailleurs la sonorité sans laisser 
d'issue, devaient servir à rendre perceptibles pour les habi- 
tants de la crypte les bruits extérieurs ou les signaux acous- 
tiquès quelconques dont le puits facilitait la transmission. Cet 
-emploi a été deviné , pour ainsi dire, avec une remarquable 
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sagacité par M. Boutbors(l), et l'existence nouvellement re- 
connue du puits la confirme, selon nous, d'une manière ir- 
récusable. Il reste toujours à rechercher le but de cette ca- 
chette extraordinaire. 

IL de Saint-Morys a commis une autre erreur en assurant 
que toutes les parois du souterrain étaient polies par le frotte- 
ment; la pierre est trop tendre pour supporter aucune pres- 
sion : elle se débite eu moellons, et l'ensemble présente tout- 
à-fait l'aspect des carrières ordinaires de craie. 

Il existe dans la commune d'Àvrechy, canton de Clerniont, 
un souterrain qui nous paraît avoir de l'analogie avec celui de 
Laversines. 11 consiste en une série de cellules ou chambres , 
communiquant de l'une à l'autre au moyen d'un trou arrondi 
par lequel on passe , non sans quelque difficulté; chaque trou 
était fermé par une pierre plate grossièrement ajustée et facile 
à déplacer. Il n'y a point d'allée commune servant d'accès aux 
chambres , ou du moins on ne Ta pas retrouvée ; on ne sait pas 
davantage en quel lieu et comment le souterrain aboutissait au 
jour, le hasard seul l'ayant fait découvrir en perçant une exca- 
vation qui rencontra une des cellules. H y avait dans chaque 
chambre un amas de briques non cuites avec une sorte de 
siège composé des mêmes éléments. Le sol était jonché de tes- 
sons de poteries identiquement pareilles aux vases provenant 
du souterrain de Laversines. On y trouva aussi une tête hu- 
maine complète. 

Ajoutons que cette crypte est creusée tout entière dans la 
roche crayeuse, sans aucune addition de plancher, mur ou 
plafond. 

• 

Nous croyons qu'on doit faire remonter à l'époquç antérieure 
à la cunquête des Gaules le four à poterie découvert au moi» 
de février 1839, dans le demaine de M. Letheux , à Goincourt. 
On le rencontra à un mètre environ de profondeur, et Ton y 
trouva une soixantaine de vases mal conformés , grossièrement 
travaillés, d'une pâte commune de couleur grisâtre, posés sur 
un plafond de cailloux. Les parois de cette sorte de magasin pa- 
raissaient formées d'argile cuite. Les pots étaient remplis de 

- 

(4) Mémoire cité, p. 429. 
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terre et de charbon ; le terrai» de recouvrement contenait des 
ossements de cheval et de sanglier. L'ensemble présentait V as- 
port d'un atelier détruit et comblé , ce qui explique sans doute 
la présence de tuiles romaines brisées , de fragments d'utten- 
siles de fer, el d'autres débris épars dans les déblais rapportés. 

On remarque dans le bois dit de la Pierre , au sud du village 
de Boutavant-Lagrange , canton de Formerie , une fosse circu- 
laire assez spacieuse , peu profonde , signalée par l'opinion po- 
pulaire comme un lieu de réunion pour les sorciers. Le bos- 
quet était entouré de bornes nombreuses, dont trois seulement 
sont encore sur place. 11 serait difficile de méconnaître , dans 
ces vestiges et cette tradition , l'indice d'un monument ou d'un 
emplacement celtique. 

Des ouvriers faisant des fouilles pour établir une carrière sur 
l'une des friches communales du vallon de Houssoy, près de 
Troissereux, rencontrèrent , au mois d'avril 1846, un dépôt 
d'ossements humains enfoui à on mètre environ au-dessous da 
sol. Cette découverte ayant été signalée au Comité archéolo- 
gique de Beauvais, M. Danjou, alors directeur, s'empressa de 
visiter les lieux qu'il trouva encore intacts , et de constater les 
-détails dont nous donnons ici le résumé. 

L'ossuaire trouvé sur le versant de la vallée opposé à la ga- 
renne de Troissereux, était aligné de l'est à l'ouest. 11 consti- 
tuait une fosse à fond de cuvette, pratiquée dans la roche 
crayeuse , d'une profondeur d'environ cinquante centimètres 
sur une largeur d'un mètre quatre-vingts centimètres ; la lon- 
gueur totale de la fosse ne put être reconnue, une partie étant 
demeurée enfouie. Les ossements étaient entassés, mélangés de 
charbon et de craie rendue pulvérulente par l'action du feu; on 
y compta une douzaine de tètes. Les parois de la fosse étaient 
formées de pierres crayeuses brutes du volume d'un pavé. L'os- 
suaire était recouvert de plaques de silex tabulaire juxtaposées 
horizontalement, sans aucun ciment ni liaison intime. Des 
pierres calcinées, d'un fort volume , placées sur cette sorte de 
toit , semblaient destinées k maintenir l'ensemble . M. Danjou 
recueillit, au fond de la cuvette, une hache de silex blanc taillée 
avec soin , cassée du côté de l'extrémité aiguë , qu'il déposa au 
Musée de Beauvais. 

Nous remarquerons que les ossements n'étaient ni càkioés, 
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ni brûlés , quoique enfouis avec des charbons et des pierres 
ayant subi l'action de la chaleur. La combustion des corps 
n'avait donc pas été consommée dans Yossuarium qui contenait 
seulement les débris solides retirés du bûcher. 

Un autre ossuarium plus compliqué que le précédent avait 
été découvert, au mois de novembre 1839, dans des terrains 
incultes de la commune d'Àbbecourt, canton de Noailles (1). 
Nous extrayons les détails suivants de la description qui en fut 
donuée par une feuille publique : 

Ce monument, qui pourrait ôlre rapporté à la division des 
Pierres s'il n'était enfoui, formait une galerie alignée de l'est à 
l'ouest ; sa longueur, de huit mètres , était divisée en deux com- 
partiments par une dalle percée d'un trou circulaire, posée 
verticalement vers le milieu de la continuité. La chambre de 
l'ouest, close par une autre dalle, avait onze centimètres de 
largeur à l'entrée, et s'élargissait en avançant vers la pierre 
intermédiaire; les parois étaient formées en maçonnerie sèche, 
avec des moellons irréguliers dont les interstices étaient remplis 
de terre. La chambre de l'est, qui était la plus grande , était 
limitée de tous côtés par de grandes pierres plates, et la dalle 
séparative présentait une largeur de deux mètres; quant à sa 
hauteur, elle diminuait irrégulièrement de deux mètres à dix- 
neuf décimètres d'un côté à l'autre; le trou mesurait dix-huit 
décimètres de circonférence. 

La grande chambre était le véritable ossuarium ? l'autre ne 
contenait aucun débris. On y trouva une cinquantaine de sque- 
lettes humains entassés sans ordre , avec quelques ossements de 
chevaux ; on recueillit aussi sur le plancher des fragments de 
. poterie noirâtre grossière , à cassure celluleuse, avec des haches 
en silex qui ne permettent aucun doute sur l'origine gauloise 
de cette sépulture. Un fragment de vase est conservé au Musée 
de Beauvais. 



On rapporte , sans contestation , k la période gauloise la grotte 
sépulcrale découverte en 1816 près de Nogent-les-vierges (2). 



fll tes publications faites à l'époque de la découverte indiquaient par 



(2) Elle a été décrite par M. Barbié du Bocage, dans les Mémoires* de la 
Société clos Antiquaires de France, tom * 3j pa^ a 2rtW> 
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M. Deschamps, faisant exécuter quelques déblais sur le talus 
des collines qui bordent à l'ouest la grande route de Paris à 
Dunkerque, rencontra à six cents mètres environ du village , et 
à quinze ou seize au-dessus du niveau de la route, une cavité ou 
galerie haute de quatre pieds et demi, large de sept pieds , pro- 
fonde de douze moires, orientée assez régulièrement du nord 
au midi; elle se terminait en cul de four et s'ouvrait du côté 
opposé par une porte dont on retrouva l'issue en 1820. La clô- 
ture consistait en une pierre calcaire plate, aux dépens de 
laquelle on avait pratiqué une embrasure entourée d'une rai- 
nure, ayant, dans l'un de ses angles, un trou qui avait dû 
recevoir un gond. 

Cette grotte avait été creusée dans le sable , et son aire était 
garnie de dalles grossières telles qu'on les recueille communé- 
ment dans les sablonnières du pays. On -avait 1 posé sur ce fond 
deux à trois cents corps humains , en couches alternant avec des 
lits de sable , mais leur passage à l'état de squelette , et le dé- 
sordre causé par les animaux carnassiers qui s'étaient introduits 
autrefois dans ce lieu , avaient bouleversé l'arrangement pri- 
mitif, en sorte qu'on trouva seulement une masse d'ossements 
brisés, haute de près de quatre pieds; plusieurs offraient de*s 
proportions gigantesques; on recueillit dans le sable une hache 
et un couteau de silex, et M. Houbigant y a rencontré depuis 
des fragments de poterie grossière. 

Cet ossuaire nous paraît avoir une grande analogie avec celui 
découvert à Cocherel en 1685, et mentionné par M. Le Prévost 
dans sa notice archéologique du département de l'Eure, pag. 32. 

On en a rencontré , au mois d'octobre 1837 , un autre à peu 
près pareil dans la commune de Hermès , canton de Noailies , au 
lieu dit La Fosse. C'est une sorte de caveau creusé sur le mont 
du calvaire qui domine le village ; ses parois étaient formées de 
pierres brutes rapprochées, entourant au moins quatre cents 
squelettes entassés; on recueillit parmi ces ossements une hache 
de silex et deux agrafes de bronze que toutes nos recherches 
n'ont pu faire retrouver. Quelques crânes se distinguaient des 
autres par leurs grandes dimensions. 

Nous devons mentionner encore un tumulus construit en 
pierres sèches, découvert dans l'année 1844 , à l'extrémité mé- 
ridionale du boulevard qui sert de clôture au camp romain de 
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Catenoy. Il était recouvert de dalles au-dessus desquelles un vide 
de trois à quatre mètres de côté renfermait trois couches super- 
posées de squelettes au nombre total de vingt-six. On rencontra 
au fond du caveau plusieurs poteries de pâte grossière, mal 
cuites, deux aiguilles en os longues de quatre à cinq pouces, une 
hache en silex, des pointes de poignards de la môme matière (1). 

IL Daudin nous a signalé l'existence , dans le bois de PAccen- 
soir (par corruption de l'Encensoir), à l'ouest de Pouilly, canton 
de Méru, d'une excavation ovalaire, longue de viugt-cinq 
mètres , large de six à sept , nommée dans le pays la Fosse du 
Sabbat; elle nous paraît un reste d'habitations gauloises, et sa 
dénomination d'ailleurs ne permet guère d'en rapporter l'origine 
à. une autre époque. 

On trouve aussi dans les friches crayeuses voisines du hameau 
de Longavesne , canton de Songeons , quelques larges fosses ou 
excavations de forme circulaire, que la tradition désigne comme 
l'emplacement de sépultures. 

On en voit de semblables dans le bois Picard, près de 
Loueuse. 

Les friches de la môme commune présentent des traces con- 
fuses de compartiments qu on indique comme des vestiges d'ha- 
bitations gauloises. 

Le canton de Crevecœuren montre de pareilles dans les bois 
du Saulchoy-Gallet. 

On en trouve encore d'analogues dans le bois nommé la grande 
forêt , à l'ouest du village de Foutaine-Bonneleau , môme can- 
ton ; elles sont peu profondes , de forme circulaire , et l'opinion 
locale les désigne cohime étant l'œuvre des premiers hommes. 

Enfin , la forêt de Lahérelle contient en plusieurs lieux , des 
vestiges assez reconnaissables d'habitations dont on ne peut re- 
porter la date qu'à l'époque celtique. 

Au mois de juin 1840, des ouvriers mirent à découvert sur 
le coteau oriental de Saint-Pierre-lès-Bitry, canton d'Attichy, 
un ossuaire long de quatre mètres sur un mètre et demi de 
hauteur, dont les parois étaient formées de dalles épaisses et 

r ' ' 

{\) Notice sur le mont de Catenoy dit le camp de César. Clermont, Danicourk. 

D 
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grossières. On y trouva, outre quelques autres ossements, cin- 
quante-cinq têtes amoncelées. Une autre tête, isolée, était 
posée à rentrée du caveau comme avec une sorte de distinction. 
Aucun autre débris n'accompagnait ces restes humains. 

La forêt deCompiègne, si célèbre par les souvenirs histori- 
ques qui s'y rapportent , contenait , comme on sait , des vestiges 
nombreux de tuuslesâges. Les travaux et les exploitations en ont 
fait disparaître une grande parlie , mais la tradition en est con- 
servée (en se corrompant toutefois) dans la mémoire populaire. 

Il y a sous les futaies , à trois kilomètres de la ville , entre les 
routes de Royalieu , de Bretagne et de la Gouvernante , une ex- 
cavation nommée la Fosse Dupuis, signalée comme un lieu d'ap- 
paritions nocturnes Elle consiste en un espace ovale dont le 
grand diamètre compte soixante mètres dans la direction du 
nord-est au sud-ouest, et dont le petit diamètre en mesure 
trente-quatre. Le fond , inégal, n'a que vingt mètres sur huit. 

Le nom est celui d'un garde qui fut assassiné et enterré sur 
place. 

Un autre emplacement, surnommé faTable ronde, existe dans 
le triage des Rossignols au point de rencontre des routes du Cru- 
cifix, des Amazones, des Dames et de la Forte-Haie; c'est une 
fosse peu profonde , dessinant un cercle irrégulier, repeuplé 
aujourd'hui, mais vide autrefois, et contenant deux petits ter- 
tres sur lesquels venaient s'asseoir, selon d'antiques souvenirs, 
les juges des esprits. On lui donne trois cent soixante mètres de 
circonférence. 

La dénomination de la Table ronde reporte les souvenirs aux 
temps héroïques et au poème de l'Arioste , qui plaçait précisé- 
ment le siège de ses chevaliers dans la forêt de Compiègne ; 
mais selon toute apparence, c'est le poème qui a suggéré l'ap- 
plication du nom à un canton de la forêt. 

Nous avons encore à signaler un ossuaire découvert en 
1810 dans la commune de Jaux , canton de Compiègne ; on le 
rencontra au-dessus d'une extraction de craie dite carrière 
Desroute , sise sur le trajet de la rue Dieuval, qui conduisait 
au bois de Plaisance; les squelettes étaient entassés sans ordre. 
Des éboulements mirent de nouveau cette tombe à jour dans 
l'année 1825; on reconnutalors qu'elle n'était pas complètement 
creusée dans la roche comme ceux dont il a été question plus 
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haut, mais qu'elle avait été pratiquée de haut en bas, selon 
l'usage moderne; les ossements se trouvaient en contact avec 
le terrain superCciel. 

On voit dans le canton dcRessons, au sud du bois de Baucbe- 
mont, commune de Belloy, une excavation nommée la Fosse 
du sabbat; c'est un espace circulaire ayant trente à trente-cinq 
mètres de diamètre, ressemblant à un amphithéâtre, et dont 
les bords sont coupés à pic; le terrain est incliné au sud , et le 
côté nord, plus élevé, porte trois rangées de banquettes en 
terre , formant hémicycle. 

Nous ne devons pas omettre d'indiquer dans le vallon de 
Sainte-Marie , qui est un des rameaux de la vallée d'Autonne , 
un autre ossuarium ou caverne à ossements (toutefois dans une 
signification autre que celle des géologues), situé près du village 
de Séry, canton de Crépy. Il fut découvert, en 1839, sur le 
coteau "de Baillibel , dans des terrains en friches. H constituait 
une galerie profonde de treize mètres , haute de quatre , large 
de trois seulement, terminée en cul de four. Ce boyau avait 
été pratiqué précisément à la ligne de contact des bancs du 
calcaire grossier avec les sables glauconieux, en sorie que le 
plancher était sur le sable , tandis que les côtés et le ciel étaient 
formés par la roche dure; des dalles brutes, posées verticale- 
ment, garnissaient le pourtour. 

L'entrée était fermée par une dalle dont le bord supérieur 
offrait une échancrure de quatre-vingts centimètres environ. 
Cette clôture avait deux mètres de largeur sur un mètre de 
hauteur. 

Le souterrain était rempli d'ossements humains entassés avec 
un mélange de sable et de pierres plates. On trouva dans cet 
amas des poteries grossièrement recouvertes d'un enduit noir 
ou rouge, des ossements calcinés, du charbon, des casse-têtes 
et autres armes eu silex. 

Le lieu était connu , avant la découverte d u caveau , sous le nom 
de creute ou croûte, dénomination assez commune en Picardie, 
et dont la vraie signification est une caverne ou carrière aban- 
donnée et fermée , située sur un terrain incliné comme le flanc 
d une vallée. Presque tous les points où l'on a trouvé des os- 
suaires portent le même nom, soit actuellement, soit dans les 
anciens titres. 
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Les noms de tombe, tombeau , tomberel et autres analogues ou 
dérivés, qui s'appliquent aussi à des souterrains, désignent 
plus spécialement les sépultures effectuées de haut en bas, les 
souterrains dans lesquels on parvient en descendant , au lieu 
d'y entrer par le côté. 

L'appellation de fort qui est employée pour désigner des 
lieux creusés dans le sol , est presque exclusivement réser- 
vée aux galeries souterraines garnies de loges ou chambres , 
percées dans les contrées crayeuses. 11 en sera question à l'é- 
poque du moyen-âge. 

Ces distinctions peuvent être employées utilement dans les 
recherches d'antiquités locales. 

4° Lieux où il a élë trouvé des médailles , poleries 
et autres objets altribués à Fart gaulois. . 

Il est extrêmement rare de rencontrer isolés les ustensiles , 
médailles, débris de vases ou armes quelconques que l'on rap- 
porte, en général, à l'époque antérieure à la conquête des 
Gaules : ces objets sont presque toujours mêlés à des antiqui- 
tés romaines , ou recueillis soit sur des emplacements romains , 
soit dans le voisinage des chaussées. La mention séparée qu'on 
croit devoir en faire, est plutôt commandée par l'ordre chrono- 
logique de la classiûcation que par l'observation topographique, 
et il aurait été plus conforme à l'état réel des choses d'énumérer 
ensemble les débris des époques celtique et gallo-romaine. 

Arrondissement de Béarnais. — Nous avons déjà parlé des 
câsse- têtes en silex et des ouvrages en ivoire trouvés dans le 
tombeau d'Ons-en-Bray: de ces objets, les uns étaient des an- 
neaux , des épingles ou aiguilles, les autres des sortes de cuil- 
lères chargées de dessins bizarres et d'une grossière exécution. 

Plusieurs haches de silex ont été recueillies à diverses repri- 
ses dans les bois de Saint-Germain-la-Poterie. 

Le Musée de Beauvais en possède une de grande dimension, 
venant du hameau d'Aumarest, commune de Saint-Martin-le- 
Nœud. 

• 

M. Landon, ancien architecte du département, possède une 
petite médaille d'argent, trouvée en 1837 dans la ville de 
Chaumont même. 
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M. Hersan a recueilli des haches en silex /des couteaux en 
jade et d'autres objets de môme matière dans l'étendue de la 
commune de Boury , autour des Pierres tournantes, ainsi qu'au 
lieu dit les Garnies et la Charte ; une partie de ces produits de 
l'art gaulois a été déposée par ses soins au Musée de Beauvais. 

On a trouvé dans la même commune, près du hameau du 
Chene-d'Huy, en 1845, des spatules en cuivre, à long manche, 
ornées de dessins grossiers (1). 

Le même M. Hersan a donné au Musée deux autres haches 
de silex , ramassées près de Vaudencourt , lieu dit le Buisson 
de la Justice. 

M. Barraud nous a montré deux haches en silex venant des 
bois de Milly ; elles ont six pouces de longueur. 

M. Houbigant conserve un objet plus curieux , trouvé dans 
le voisinage de la même commuîie : c'est une statuette haute 
de neuf pouces et demi, en fonte de fer , représentant l'Hercule 
gaulois assis , tenant sa massue contre l'épaule ; les formes sont 
grossières , mais avec beaucoup de caractère. 

Il nous a été communiqué une hache de silex pâle, ramassée 
près de l'ancienne abbaye de Beaupré. 

M. Ledoux-Montroy nous a montré une médaille en bronze 
déterrée en 1838 dans le village de Tillé , à cinq mètres de pro- 
fondeur. 

Le Musée de Beauvais conserve une hache en silex trouvée 
près de 1» commune du Mont-Saint-Adrien , 

une autre ramassée en 1835 sur le territoire de Saint-Aubin^ 1 
en-Bray . 

une provenant du bois de la Gommanderie près de Marivaux, 
canton de Méru. 

• 

L'un des vases du souterrain de Laversines, conservé dans 
la collection de M. Houbigant , a httrt pouces six lignes de hau- 
teur, et à peu près onze pouces de diamètre?; sa forme' est 
"ventrue, disgracieuse, façonnée à la main plutôt qu'au moule; 
son tissu , en terre commune jaunâtre, est lacuneux , et paraît 
mal cuit; l'ouverture, de cinq pouces et demi de diamètre, est 

, 

(t) Notice historique snr la commune de Boury , pag. 10. 
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Îjarnie d'un rebord renversé en dehors et peu régulier : trois 
ignés saillantes vont de cet anneau à la base du vase, dont la 
superficie est décorée de stries curvilignes formant des trian- 
gles par leur croisement; elles sont colorées en rouge et tra- 
cées sans symétrie, ni précision; c'est en un mot, un ouvrage 
grossier qui ne peut émaner que d'un art dans l'enfance. 

On a ramassé plusieurs fois des haches de silex aux eiivirons 
de Bresles. 

Il en a été trouvé aussi dans le camp romain, voisin de ce 
bourg. 

M. Houbigant conserve une cloche en fer , recueillie au 
môme lieu ; elle était enfermée dans un tombeau gaulois qui 
contenait en outre des médailles et des poieries grossières : 
cette cloche , de forme commune, irré^ulière , a six pouces 
sept lignes de hauteur ; elle était suspendue à une pierre re- 
couvrant les pieds du squeletle , et une tringle en fer partant 
de l'anneau venait abouiir dans la main de l'individu inhumé; 
les restes de celle tringle qui devait servir à mettre la cloche 
en mouvement , existaient encore eutre les os de la main 
droite. 

M. Houbigant a tiré des tourbières de Bresles un petit vais- 
seau votif très-grossier, en terre noire qui ne paraît pas avoir 
été cuite; cet objet a sept pouces de longueur; il est très-ven- 
tru et terminé par une tôle à chacune des deux extrémités. 

Les mêmes marais lui ont fourni deux armatures de flèches 
en silex , d'un joli travail; un gros casse-tête long de huit 
pouces et demi , à arêtes vives, et une petite hache en caillou 
noir, longue de quatre pouces. 

Nous avons vu dans l'ancien cabinet de M. Prévost deux 
pierres carrées , creusées en forme de mortier , avec une rai- 
nure pour égout de chaque côté ; elles étaient'grossièremen^ 
travaillées, et M. Prévost qui les avait recueillies à Bresles , les 
regardait comme destinées à recevoir le sang des victimes dans 
les sacrifices du culte druidique. 

M. Barraud conserve un anneau de succin provenant du mont 
César. 

Le Musée de Beauvais possède celle qui fut recueillie dans 
l'ossuaire de Troissereux , mentionné plus haut. 

On a trouvé plusieurs fois des haches ou casse-têtes de silex 
sur le sommet du mont Bourguillemont , au-dessus de Ther- 
donue, au lieu même où l'on croit que Correus, chef des 
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Bellovaques , périt, selon le huitième livre des Commentaires , 
avec sept mille de ses meilleurs guerriers. M. Barraud en pos- 
sède une remarquable par sa matière , qui est un grès dur et 
non un silex. 

Les instruments de jade , recueillis dans les fouilles exécutées 
à la Pierre aux Fées, dont il a été question ci-dessus, avaient 
dix-huit lignes de longueur, cinq de largeur, un côté tran- 
chant , l'autre arrondi et percé d'un trou ; on voit une de ces 
hachettes dans la collection de M. l'abbé Barraud. 

Les armes de silex paraissent communes sur le territoire 
d'Abbecourt ; le Musée codserve un couteau bien taillé prove- 
nant de celte commune. 

Il possède aussi un fragment de poterie trouvé dans le mo- 
nument celtique des novales d'Abbecourt (voir ci-dessus, p. 47), 
débris précieux à cause de son origine authentique. 

Le mont de Hermès , qui domine le village de ce nom regardé • 
comme l'une des plus anciennes communes du Beauvaisis, a 
fourni à M. Houbigaut uu vase grossier de terre noire, à anse 
et à goulot, qu'on a trouvé avec six médailles gauloises , dans 
un tombeau de briques. 

Nousavonsvu chez le même antiquaire un petit autel fami- 
lier, quadrangulaire, ayant six pouces de hauteur; il est en 
pierre du pays, grossièrement travaillée; chaque face latérale 
porte une figure de gaulois vêtu du sagum, deux des figures ont 
les mains jointes ; les deux autres tiennent un instrument rap- 
pelant grossièrement la forme d'une lyre. Cet objet curieux 
vient aussi de Hermès. 

M. Daudin a trouvé plusieurs fois des casse-têtes ou haches 
*Ie silex à la surface des champs qui entourent le vallon de 
Pouilly , canton de Méru. 

On en a rencontré sur la bruyère d'Haillencourt, qui n'est 
pas éloignée de Pouilly. 

Les médailles gauloises ne sont pas rares sur l'emplacement 
romain, nommé la ville des Muguets, près de Songeons. 

Arrondissement de Clermont. — Les environs de Breteuil , si 
riches en antiquités romaines , ont aussi fourni aux archéologues 
des objets de l'époque celtique. 

On a recueilli dans les jardins de Breteuil des haches en silex. 



» 
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M. de Carabry fait mention (loc. cit. , tom. 2 , pag. 340) , de 
plus de cent médailles gauloises trouvées autour de cette ville. 
. Il en indique trois autres recueillies dans le vallon de Saint- 
Denis , près de Beauvoir. 

Nous en avons rencontré une au voisinage de Merle, vallée 
de la Noye. 

M. de Cambry en indique (pag. 336) un grand nombre au 
tertre nommé le Mont-Catillon vis-à-vis Rouvroy , lieu qui 
contient aussi beaucoup de médailles romaines. Il signale sur- 
tout un revers à cheval ailé avec ces caractères : cheik, et un 
autre avec ces lettres : cricir; la face de chacun est une tête 
uée. 

. Bazin a ramassé des haches de silex autour du Mesnil- 
Saint-Firmin , et dans la forêt de La Hérelle. 

D'autres ont été recueillies en 1818, au hameau d'Ebeillaux, 
près de Breteuil. 

M Lefèvre , curé d'Àttichy , nous en a montré une qui avait 
été trouvée auprès de Puits-la-Vallée , canton de Froissy. 
Le Musée de Beauvais en possède une autre , provenant du 

même lieu. 

Les environs de la ferme de Gouy, commune de Noyers- 
Saint-Martin , ont donné plusieurs médailles gauloises. M. Man- 
sard en conserve deux en or dont les dessins sont remarqua- 
bles par leur bizarrerie. 

L'emplacement célèbre assigné à Bratuspance , près de Bre- 
teuil , fournit aussi son contingent d'antiquités celtiques. 

M. de Cambry , dans son catalogue des médailles du départe- 
ment de l'Oise (lœ. cit. , p. 343) , indique comme venant des 
fouilles de Bratuspantium deux médailles frustes, tête et cheval ; 

- une autre d'argent, tête de femme, et au revers homme à 
cheval , la lance à la main , assailli par un oiseau; — une de 
bronze , cheval , et au revers une espèce de satyre à genoux ; — 
la même de cuivre; — une en or , fruste; - trois en argent; 

— sept de métal composé ; — deux autres aussi de métal com- 
posé , un enfant avec une couronne, et au revers un loup ; — 
autre de métal composé, un loup et un sanglier, et au revers 
deux belettes; - une de cuivre représentant le soleil; — une 
d'argent , un cheval , et au revers une tête avec les caractères 
uexix; — autre d'argent , à tête casquée , au revers un cheval 
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entre les jambes duquel est un arc ; — une petite d'or f tête de 
bouquetin; — deux autres d'or, cheval d'un dessin barbare; 
— une en cuivre , un cheval avec les lettres»**/*; — deux au- 
tres, tête casquée, au revers un cheval et le mot via ici , et 
trente-cinq autres avec divers animaux. 

Le même auteur a figuré , pl. I de son atlas , deux médailles 
de cuivre trè&-cu rieuses , l'une desquelles porte une tête à deux 
faces. 

• D. Grenier en possédait quatorze venant du môme lieu, la 
plupart à revers figurant un cheval ou une tète de cheval, un 
aigle à ailes éployées , un sanglier. 

M. le comte d' Al Ion ville a publié, pag. 182 de sa Disserta- 
tion sur les camps romains de la Somme, une médaille grossière, 
et un anneau d'argent qui avaient été trouvés par M. Edouard 
Beau cousin. 

M. l'abbé Barraud possède deux médailles d'or, sept d'ar- 

Sent , quarante-quatre de bronze, qui viennent aussi des fouilles 
eVendeuil. 

Il nous a montré un petit casse-tête en jaspe vert , également 
rencontré dans l'espace attribué à Bratuspance. 

M. Houbigant conserve , comme trouvé en 1803 ,. au même 
lieu , un vase de terre noire à deux angles , marqué de lignes 
grossièrement tracées. 

M. l'abbé Lefèvre conserve aussi plusieurs médailles gau- 
loises, dont une en or. 

On a recueilli une belle médaille d'or à Campremy, village 
peu éloigné de Vendeuil. 

Dans le canton de Maignelay , on rencontre fréquemment des 
casse-têtes de silex autour de Courcelle-Epayelles. On en a 
trouvé aussi près de Samt-Martin-aux-' ois. 

On en a ramassé à Bouta vant près de Sairtt-Just-en-Chaussée. 

11 n'est pas rare de rencontrer, dans Sainl-Jusi même, des 
médailles gauloises. 

On voit au Musée de Beau vais, un anneau en verre bleu veiné 
de blanc, dont l'origine e«i rappnrlée à l'époque celtique. Il a été 
trouvé dans Je bois d»* TrémnnviHers , au-dessus de Saint- 
Just. 

• • 
M fitbhé Barrai» • d*ns «a rnl Section un anneau de sucera , 
vena t du camp 4 tmmftm île Catenoy. 
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Od déterra au même lieu, en 1823, un objet bien autre- 
ment précieux; c'était un collier d'or, long de quatre pieds, 
composé de grains du volume d'une noisette, renfermé dans 
une boîte très-grossière. Cet ouvrage inestimable est passé dans 
le creuset d'un orfèvre. 

On Irouve souvent dans la môme enceinte des armes et us- 
teusiles celtiques, casse-têtes de silex, pointes de tlèehes, bâches 
en bronze , etc. 

Les haches en silex sont très-communes autour de la ferme 
deFroyères, commune deChoisy-la-Victoire. On y trouve aussi 
des médailles. 

Les médailles ne sont pas rares autour du village de Saint- 
Martin-Longueau , dont le lerritoire contient, comme on sait , 
un grand nombre de sarcophages. 

La forêt de Hez en recèle aussi. M. le président Ledicte- 
Duflos en conservait de fort grandes qui y ont élé trouvées. 

On en a rencontré près du village de Boulincourt qui tient à 
la forêt, 

Et encore dans les marais de Rue-Saint-Pierre. 

M. Houbigant possède un petit sanglier de bronze, venant de 
la même forêt, et que la grossièreté du travail lui fait considérer 
comme appartenant à l'époque celtique. 

Sur le revers, dans la vallée du Thérain , on recueille de 
temps à autre des médailles , sur le chemin de La Neuville-en- 
Hezà Saint-Félix. 

Le Musée de Bcauvais a reçu, de M. Martin, une petite hache 
en jaspe vert trouvée près de Bury, au lieu dit Lombardie. 

On a rencontré plusieurs médailles avec les antiquités ro- 
maines qui abondent au heu dit la vallée Dardeuse , au-dessus 
de Laigueville. 

Une médaille en or, d'une conservation parfaite, trouvée dans 
la ville de Mouy , est déposée au Musée de Beauvais 

Le même établissement conserve un anneau eo verre bleu > 
provenant des environs de Bury. 

Arrondissement de Senlis. — Le couteau en silex trouvé, avec 
une hache, dans l'ossuaire de Nogent-les-Vierges, est long de 
cinq pouces, large d'un pouce et demi ; l'une de ses surfaces 
porte une arête longitudinale. On en voit une figure , tome III , 
page 299, des Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 
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et le couteau lui-môme est conservé dans le riche cabinet de 
M. Houbigant. 

La môme collection contient cinq haches en silex assez gros*- 
sières, tirées du marais de Notent , ainsi qu'un tesson de poterie 
noire qui ne paraît pas avoir été cuite , ni môme tournée. 

M. Houbigant rapporte aussi à l'époque celtique l'extrémité 
en bronze d'un fourreau d'épée trouvé au mois de juin 1838, 
sur la montagne de Nogent, où l'on rencontre, pour ainsi dire à 
tous les pas, des haches en silex. 

Il conserve dans son cabinet un instrument en silex différent 
des haches connues; il est obtus par un bout , tranchant par 
l'autre, comme certains marteaux à l'usage des minéralogistes; 
on voit vers le milieu un trou circulaire destiné, sans aucun 
doute, à recevoir le manche. On ne eonnaîtaucun autre exemple 
d'un semblable ustensile en pierre. Celui-ci a été recueilli par 
M. Mertian, dans le lit du Thérain , près de Monlataire. 

M. Lefèvrc-Soyer conserve une médaille gauloise , petit 
bronze , d'un dessin bizarre , qui a été trouvée aux environs de 
Mello. 

M. le docteur Voillemier de Senlis , qui possède un des plus . 
beaux médaillers français du pays , nous a montré une médaille 
en potin , recueillie à Pont-Sainte-Maxence. 

On en a trouvé d'autres parmi des sarcophages, au lieu dit 
la prairie des Bières, près de la rivière a Oise , territoire de 
Ponlpoiut. 

On découvrit en 1841 , au-dessus de Saint-Pierre de Pont- 
point , un amas d'instruments ou armes de cuivre , telles que 
hameçons , lances , haches , ele , analogues aux objets de même 
sorte qui sont considérés, depuis quelque temps, comme appar- 
tenant à l'époque des Mérovingiens. 

Un dépôt pareil a été rencontré près du bourg de Béthisy- 
Saint-Pierre. 

On en a recueilli également sur le mont Catillon de Rhuis ; 
le môme qui est terminé par une tombelle , et qu'il ne faut pas 
confondre avec le Mont-Catillon signalé près de Rouvroy , dans 
le canton de Breteuil. On y a trouvé en outre des épées de fer 
et des haches de silex. 

L'emplacement où exista d'abord le bourg de Verberie. sur le 
Longiuont , vers la ferme de Laborde , recèle quantité de mé- 
dailles, de vases en fer et d'ustensiles grossiers de toutes sortes; 



Digitized by Google 



t 



60 ÉPOQUE CELTIQUE. — OBJETS d'àRT. 

la charrue les ramène au jour , et quoiqu'on ait beaucoup ra- 
massé de ces objets depuis la fin du dix-septième siècle, on peut 
en trouver encore aisément. 

A Bray, village peu éloigné de Laborde, on a découvert 
en 1828 , au lieu dit le cimetière des Huguenots , qui contient 
de nombreux sarcophages , et dans l une de ces tombes quatre 
haches de silex , plusieurs boucles et agrafes en bronze ciselé. 
M. Houbigant , qui les a recueillies, a pu constater l'identité de 
leurs formes et de leurs ornements , avec ceux de même usage 
trouvés dans le tombeau de Childéric à Tournay. 

Il y avait aussi un sabre en fer à lame étroite , un vase de 
terre grise commune, et un collier en grains de verre jaune. 

Des haches de silex ont été recueillies près du village de Bar- 
barie qui est voisin de Bray ; elles sont conservées dans le cabi- 
net de M. Voillemier. 

M. de Cambry{loc. cit., pag. 386) signale plusieurs médailles 
gauloises trouvées sur les pentes du coteau de Montépilloy. 

Plus à Test de l'arrondissement, on a rencontré près 
d'Âcy-en-Mulcien, canton de Betz, une hache en silex enfouie 
à quinze pieds de profondeur dans un terrain sablonneux d'al- 
luvion. 

M. le vicomte Héricart de Thury nous a rapporté avoir recueilli 
plusieurs fois , sur son domaine et autour de Thury-en-Valois, 
des haches en silex d'eau douce, seule pierre siliceuse du pays, 
et des armatures de flèche de la même substance ; il en a trouvé 
„ de dimensions diverses et en assez graud nombre pour permet- 
tre de supposer qu'on fabriquait là ces sortes d'armes. 

Les environs de Cuvergnon , à une lieue de Thury, présen- 
tent quelquefois des objets semblables. 

En remontant au nord, vers la forêt de Compiègne, on peut 
encore signaler une autre hache de silex pyromaque, recueillie 
sur l'emplacement de Champlieu. 

Arrondissement de Compiègne. — La forêt offre çà et là des 
produits de l'art celtique, toutefois bien moins nombreux que 
les antiquités romaines. On a trouvé, il y a quelques années, 
dans les bruyères qui s'avancent au sud-ouest du côté de Ve.rbe- 
rte, dea casse-têtes fort curieux parleur matière, étant fabri- 
qués d'une argile très-fine, et extrêmement durcie par l'action 
du feo ; leur forme était celle des haches ordinaires en silex , 
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mais ils avaient jusqu'à quinze pouces de longueur; on recueillit 
des médailles de bronze sur le même point. 

Des vases en poterie noire, déterrés près de la Faisanderie, 
paraissent, par la rusticité de leur galbe , appartenir à l'ère gau- 
loise. 

On recueillit en 1826 , dans le triage du Rossignol , un casse- 
tôte en silex blanc* jaunâtre , différant par la matrere des haches 
communes. 

Les haches de silex ne sont pas rares dans les bois de Cuise , 
tant à l'enceinte signalée plus haut sous le nom de parc aux 
loups, que dans les ravins autour du village , et au lieu dit le 
champ de bataille , où elles sont mêlées aux débris de tuiles 
romaines. M. Lefevre d'Eterpigny nous en a montré plusieurs r 
parmi lesquelles nous en avons remarqué une de grandeur mé- 
diocre en silex opaque presque blanc, et un# autre en pierre 
granitoïde verdâtre , ramassée dans le ravin de l'église , mais 
qui, vu la matière, avait sans doute été apportée de fort 
loin. 

M. de Cambry (loc cit. , pag. 360) indique aussi quelques 
médailles trouvées autour de Cuise. 

On déterra au mois de février 1822 , près de la fontaine du 
Burgaut et de la ferme de Palesne , territoire de Pierrefonds, 
un casse-tête en jaspe verdàtre pointillé de jaune. Il était de 
petite dimension (deux pouces), comme les autres haches de 
même roche déjà mentionnées. On trouva en même temps 
deux petits coins hexaèdres, en grès dur, de coloration jaunâtre 
ochracée, dont il serait difficile d'indiquer l'usage. 

M. Lefebvre , curé d'Attichy , a recueilli sur les coteaux qui 
couronnent le bourg, des haches de silex et plusieurs médailles 
de bronze. Il nous a rapporté qu'on avait rencontré des mé- 
dailles d'or dans le bois Joron , sur le chemin du Quénet qui 
conduit du bourg au sommet de la colline. 

H nous a signalé aussi , au-dessous de la garenne de Larbre f 
une découverte de médailles en bronze , de haches en silex , et 
de tuyaux en terre cuite qui sembleraient indiquer un ancien 
aqueduc ; mais peut-être ces derniers sont-ils postérieurs de * 



Des haches en cailloux ont été recueillies près de la ferme de 
La Faloise, au lieu dit le champ du Berger. L'une d'elles n'avait 
pas moins de trente-cinq centimètres de longueur. 
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M. Lefebvre possède une médaille de bronze , cheval et tête 
de cerf, trouvée en 1839 près de Martincourt. 

Plusieuîs autres médailles gauloises en bronze ont été re- 
cueillies par le même antiquaire, dans Tannée 1838, au lieu 
dit les longues-Baies, près de la ferme de Quenneviôres, com- 
mune de Moulin sous-Touvent. 

Le même observateur infatigable a ramassé une hache en 
silex jaune sur la colline de la Roche-Polet, entre Hautefootaine 
et Chelle; d'autres armes semblables , remarquables par leur 
couleur, ont été trouvées sur le même lieu. 

Il a rencîôntré des médailles au lieu dit les Ouies, sur rem- 
placement de l'ancienne ferme du Maigosset, dépendant de 
Tracy-le-Mont. 

M. de Crouy conserve dans son cabinet une autre médaille 
venant de Rethondes. 

Non loin de là, à la ferme de Belle-Assise , on a découvert 
des bracelets-ou torques et des couronnes en bronze à torsades; 
les couronnes sont élastiques et terminées par des agrafes de 
manière à décrire un cercle régulier en se fermant : ces objets 
curieux par leur nature et par leur élégance, sont aussi dans la 
collection de M. de Crouy. 

Le Musée de Beauvais possède un fragment de poterie gros- 
sière, évidemment d'origine gauloise, recueillie parmi d'autres 
débris, sur le plateau du Ganelon. 

M. Blanchart nous a montré une médaille d'or ramassée aussi 
sur le Ganelon. 

M. de Crouy en possède une semblable recueillie dans un 
jardin à Clairoix, au pied de la même montagne. 

M. de Cambry (loc. cit , pag. 361) fait mention de six autres 
médailles ramassées sur le Ganelon, et il raconte (tom. i, 
pag. 323) qu'un paysan y déterra, vers 1788, un collier d'or , 
dont les grains avaient la grosseur d une noisette , circonstance 
qui rappelle la trouvaille analogue du camp de Catenoy. 

D. Grenier rapporte (1) avoir vu chez M. Pannelier, une 
hache trouvée sur le Ganelon, qui n'était pas de caillou. Si c'est 
une '« pierre, ajoute-t-il , le grain en est bien fin ; elle est trop 
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légère pour être de marbre, on la prendrait plutôt pour l'os 
d'un animal. » 

Il mentionne aussi une hache d'un caillou blanc, mais dout 
le noyau est noir, dit-il; elle était iongue'de onze pouces et 
pesait une livre neuf onces et deux gros; on la trouvée au pied 
du Ganelon, du côté d'Ànnel. 

On a recueilli sur le môme coteau des haches de silex. 

Les fouilles exécutées en 1830 pour l'établissement du bar- 
rage éclusé de Venette, rencontrèrent uue hache de silex , avec 
nombre d'antiquités romaines. 

M. Colson a trouvé sur le territoire de la ville de Noyon une 
médaille de bronze. 

M. Blanchart en possède une en or pareille a celle recueillie 
sur le Ganelon , et qui lui a été apportée des environs de Thies- 
courL 

On en a ramassé aussi, avec des antiquités romaines, autour 
de la ferme d'Attiche. 

En creusaut pour asseoir les fondations du pont du canal la- 
téral à l'Oise près de Thourotte , on ramena au jour plusieurs 
haches de silex. 

M. de Cambry a constaté dans son catalogue (loc. cit. , p. 364) 
la découverte de dix médailles aux environs de Salency. 

On en voit une autre venant de Guiscard même , dans la col- 
lection de M. le docteur Colson. 

Le défrichement de la forêt des grandes Beines , entre Ville— 
selve et Berlancourt, canton de Guiscard, commencé dans 
l'année 1843, fit rencontrer plusieurs haches en silex et des 
médailles gauloises en grand nombre. 

Cambry en indique cinq (loc. cit., pag. 364), comme ramas- 
sées avec des objets romains autour de Bains , commune de 
Boulogne-la-Grasse. 

On a recueilli deux autres haches ou casse-têtes en cailloux, 
dans l'année 1840, près de Grèdenville, sur la chaussée de 
Nesle. 

Les haches de silex sont très-communes aux environs de 
Financières, canton d'Estrées; on eu a trouvé jusque dans les 

{'ardins du village. M. l'abbé Carpcntiér a remis au Musée de 
leauvais une de ces armes recueillie par lui en 1835, près du 
village. 

> 
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D'autres ont été ramassées sur le coteau entre Hémévi 11ers 
et Gournay-sur-Aronde. L'une d'elles, conservée au Musée de 
Beauvais , montre les traces des entailles faites pour l'amener 
à sa forme normale. 

On en voit encore assez souvent, ainsi que des médailles , sur 
le territoire de Remy, dans le bourg même et sur le chemin de 
Francières, ainsi qu'à la Maison bleue. 

On en a recueilli dans les jardins du village de Coudun. 

Les environs de la ferme de Porte et du village de Lataule 
présentent aussi des objets de même nature ; M. le docteur Colson 
nous a montré une hache en silex trouvée près du château de 
Lataule. Ces vestiges des temps primitifs semblent plus abon- 
dants dans le petit espace compris entre les rivières d'Aronde et 
du Matz , que sur les autres points du département. 

On a déterré , dans les champs entre le village de Saint-Maur 
et la route de Compiègne , un pot contenant cinquante anneaux 
de bronze et des débris d'armes ; ces objets sont conservés dans 
le cabinet de M. de Méry , à Lataule. 

5° Arbres. 

Les bois et les arbres isolés étaient, comme on sait, au 
nombre des objets naturels auxquels les Gaulois attribuaient un 
caractère divin. Au culte des astres et des éléments, ils joi- 
gnaient , dit D. Grenier, celui des arbres, particulièrement celui 
du chêne ; rien n'égalait , ajoute-il , le respect qu'ils portaient 
à ces bois sacrés. Les Germains héritèrent de ces croyances 
qu'ils transmireut aux Francs. Nous verrons, dit encore ie sa- 
vant historiographe do Picardie , que l'ancien culte se per- 
pétua dans la Belgique par la conquête des Francs, mais avec 
des altérations considérables , car la divination et la magie , qui 
étaient mêlées dans le culte des arbres surtout, donnent lieu 
de penser que les Belges ne considéraient pas les arbres comme 
un symbole, mais qu'ils les regardaient comme doués d'intel- 
ligence et comme capables d'accorder des faveurs et de dévoiler 
l'avenir (t). 

Cette idolâtrie résista jusqu'à la fin du huitième siècle aux 
premiers prédicateurs de l'Evangile , comme aux décrets des 
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empereurs convertis au christianisme, aux efforts soutenus 
des évêques et même aux ordonnances des Carlovingiens. Il 
fallut , dit D. Grenier (t), que le culte chrétien adoptât plu- 
sieurs pratiques du paganisme en changeant, il est vrai, leur 
objet. Saint Berchoud , évêque d'Amiens, rapporte-t-il encore 
d'après les Annales bénédictines (2), crut que le meilleur moyen 
de détruire le culte rendu aux arbres était d'en sanctifier l'ob- 
jet en y adaptant des reliques. Il y avait un de ces arbres sur 
Ja montague de Leuconay (aujourd'hui Saint- Valéry) ; il atta- 
cha à ce gros arbre des reliques de saints pour changer l'objet 
du culte idolàtrique ; saint Valéry demanda d'être enterré au 
pied comme en un lieu consacré à la religion des apôtres (3). 

Ce procédé devint général. Dans quelques endroits, con- 
tinue D. Grenier, on figurait des croix sur les chênes antiques, 
ainsi qu'il est t'ait mention dans une charte de Gautier, évêque 
de Soissons , de 1 160 , où l'on lït : « Hinc antiquas qucrcus an- 
tiquis crucibus signatas... de silvd quœ dicitur de Nigrevattis. » 
(Noirvaux , près Sainte-Eusoye , canton de Froissy ; la forêt fut 
défrichée en 1180.) 

Les faits qui précèdent expliquent comment il existe , dans 
l'étendue du département , un assez grand nombre d'arbres 
désignés par des noms de saints , ou par d'autres appellations 
spéciales. Leur maintien à travers les siècles est une des plus 
grandes preuves de la persistance des croyances populaires. 
N'est-il pas remarquable en effet que le pays qui a subi , à plu- 
sieurs reprises, les ravages des Normands; les guerres des 
Anglais, la Jacquerie du Beauvaisis , les désordres de la Ligue, 
les invasions espagnoles , les démolitions révolutionnaires 
de 1793; qui a vu disparaître les cités romaines, les donjons 
du moyen-âge , les châteaux modernes , les monastères, toutes 
constructions k l'abri de la destruction physique , ait conservé 
d'âge en âge les témoins du culte primitif, ait constamment 
remplacé les vieux troncs morts de vétusté ou d'accident, et 
les entoure encore aujourd'hui d'une sorte de vénération? 

Nous avons dressé la liste de tous ceux de ces arbres qui 
nous ont paru avoir un caractère historique ; il nous semble 

^ , — 

(1) Chap. clxxii, p. 521. . 

(2) Chap. clv, p. 505. 

(5) Act, SS. Benedict., sœc. n , p. 8& 
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2 u' elle ne sera pas déplacée ici , ces grands végétaux entourés 
e souvenirs nous paraissent des monuments au même titre que 
les piecres posées et les menhirs. 

Notre catalogue comprend les arbres placés au bord des voies 
romaines, dont plusieurs peut-être ont remplacé des colonnes 
milliaires, ceux plantés sur des ruines d'anciens édifices ou 
sur des lieux de sépulture, ceux encore à l'ombre desquels 
étaient rendus les arrêts des justices seigneuriales, les buis- 
sons ou épines qui ont été substitués à des arbres isolés, 
d'autres eneore qui peuvent indiquer les limites de forêts dé- 
frichées. Nous pensons que , malgré la diversité de leur des- 
tination ancienne, l'origine de la plupart remonte jusqu'aux 
temps antérieurs à l'établissement du christianisme. Nous y 
avons joint l'indication des lieudits rappelant le souvenir d'ar- 
bres aujourd'hui détruits. 

Il ne serait pas sans iutérêt pour l'histoire locale de consta- 
ter les faits, souvenirs, croyances, qui se rattachent sans doute 
à chacun de ces monuments ; en matière d'archéologie , les 
plus petits détails doivent être recueillis, £t reçoivent quel- 
quefois une importance inattendue par le simple fait de leur 
rapprochement. 

Suit la nomenclature, divisée par arrondissements com- 
munaux : 

Arrondissement de Béarnais. — Commune de iierneuil. — L'Hor- 
inelet. 

Frocourt. — L'Orme de Frocourt. 

— — Le Poirier-Madame. 
Jouy-sous-Thelle. — Le Chêne. 
La Houssoye. — U Erable. 

La Neuville-Garnier. — Haute Epine : buisson sur le chemin de 
Valdampierre à Auteuil. 

— Le Buisson Saint-Eîoi ou VEpineilc : sur le chemin de .Marc-Le- 
roux. 

Le Mesnil-Théribus. — Le Gros Hêtre. 

Ons-en-Bray . — Le Chêne Rotre-Dame, où est une statue de la Vierge, 
Marissel. — UOrmeau Yillers : dans la plaine au nord de la route 
de Noyon. 

Bachivitlers. — J*e Poirier Daudo. 
Hou hier s. — L Epine Pérou. 

— — L'Epine du Boullcaume. 

— — Le Chêne Couard. 

Bouconvillers. — Le Grand Orme : à l'ouest du chemin de Meulan. 
— — Le Buisson Nfmieleine : tenant au même chemin . 



« 
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Boury. — Le Chêne Berlin : au nord du village. 
— — Le Gros Hêtre : au sud des Pierres-Tournanles, a la limite 
vers Saint-Clair. Point trigonométrique du cadastre. 

Courcelles-les-Gisors. — Le Gros Hêtre : entre Hainval et Beausseré. 
Délincourt. — UOrmeleau Bâillon . 

Fresnes-l'Eguillon. — L'Orme Saint-Laurent : au-dessus d'IIeule- 
court . près du chemin de Fleur y à Méru. 

— L'Epine du Breuil. 

— Le Poirier happe la lune. 

Liancourt-Sainl-Pierre. — L'Arbre herrant : sur le chemin de Bou- 
biers. 

— L'Epine du Yivray. 

— L'Qrmeleau. 
Lierville. — Le Chêne Binel. 

Par nés. — UOrmeleau aux Chats. 

— — L'Epine du Grand Champ. 
Reilly. — Le Gros Chêne. 

Sérans. — L'Ormeleau au leu. 

— — L'Epine Saint- Jossr : près du hameau de Figicourt. 
Trie-la-Ville. — Le Poirier Notre-Dame : au point de rencontre du 

chemin de Jaméricourt et du chemin des Routiers. 

— L'Orme de la Folie : il a donné son nom à la ferme voisine , où il 
l'en a reçu. 

Cuigy. — L'Orme. 
Flavacourt. — Le gros Hêtre. 
Hodenc-en-Bray. — Les Trois Arbres. 

Le Vauroux. — Buisson Claude Pelet (oxyacantha) : sur la falaise du 
Bray. Point trigonométrique de la carte de France. Il y avait autre- 
fois une pierre. • 

Puiseux-en-Bray. — L'épine Francliclle. 

Saint-Germer. — L'Orme de Montagny : sur le tertre qui porte le 
hameau de même nom. 

Abancourt.— Le Tilleul de la Vierge : au point de jonction de la rouit? 
départementale et de la voie romaine. 

Bouta vant'la-Grange. — L'Epine Trannel. 

— — L'Orme à Cornet : à la limite vers Bou- 

vresse. Il y avait autrefois une pierre ; l'arbre fut abattu par un 
ouragan en 1805. On prétend qu'on y faisait le guet pendant les 
guerres des Anglais. 

Broquier. — L'Arbre du Riez. 

Gourchelles. — L'Epine Cuiretle. 

Lannoy-Cuillère. — Le Dieu de Frettcncourt : dans la plaine de 
Normandie, au nord du chef-lieu, sur le territoire de l'ancienne 
commune de Frettencourt. Gros arbre situé à un carrefour de sept 
chemins. Il recouvrait anciennement une grosse pierre à la place de 
laquelle on voit maintenant une statue, prise dans quelque église ou 
chapelle. 

Beaudéduit. — L'Ormelet. 
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Briot. — Le Hêtre : près du hameau d'Ecatclet , et de la voie ro- 
maine allant vers Eu. 

Cerapuis. — L'Arbre Paycn. 
Daméraucourt. — Le Hêtre. 
Feuquières. — L'Epine grand-père, 
Lavacquerie. — Le Hêtre de l'église. 
Sommereux. — Le gros Chêne. 
Blicourt. — V Arbre seul. 

Bonnières. — L'Arbre Camus : point trigonomélrique de la carte de 
France ; au nord-nord-ouest du village. 
Lihus. — Le Chêne des Corbeaux. 
Pisseleu. — Le Poirier Saint 'Martin. . 

Hénonville. — L'Epine de la Boulaie : sur le chemin d'I vry-Ic-TempIe . 

— — L'Orme d'Ivry : sur le môme chemin. 

— — L'Ormeleau SaitU Sauveur : sur le chemin de Méru à 
Marines. 

La Villeneuve-le-Roy. — Le Chêne-Eragny. 
Lorraaison. — Le gros Chêne. 
Laversines. — La Haute Epine. 
Sauqueuse-Saint-Lucien. — Le gros Hêtre. 
Tiilé. — - UOrmelet : près le hameau de Tilloy. 
— — Le Chêne. 
Troissereux. — Le Chêne mauvais. 
Velennes. — Le gros Chêne. 
Cauvigny. — Le Poirier Notre-Dame. 
Hermès. — L'Ormeau Cormay. 
Novillers. — Le gros Hêtre. 

Ponchon. — Le Buisson Pouilleux : sur le chemin d'Abbccourt à 
Tillart. 

Saint-Sulpice. — Le Poirier Dieu. 
Villers-Saint-Sépulcre. — - Le Chêne Sainl-Maur. 
Ernemont. — L'arbre Soyer. 
Grémévillers. — L'arbre Madame. 

Thérines. — L'arbre de Montauberl: près du hameau du même nom. 

— L'arbre Jacob. 
Songeons. — Le chêne. 

Arrondissement de Clermont. Bonneuil. — formel des Croix. 
Rocquencourt. — L'arbre de l'Hôpital : indique probablement une 
maladrerie. 

Clermont. — Le Tilleul de Bethencourtel : arbre énorme , sur la 
place du hameau de ce nom. 
Erquery . — Le chêne Notre-Dame. 

Elouy. — L'orme de Cohen, ou des Essarts : point trigonométrique 
de la carte de France , près de la ferme de Cohen qui s'appelait ferme 
des Essarts , et ne perdit ce nom qu'au quinzième siècle. Ainsi l'arbre 
a plus de quatre cents ans de notoriété connue. 

Auchy-la-Montagne, — UOrmelet. 
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Maulers. — V arbre Berlin. 

Noyers-Snint-Martin. — L'épine Hêdin: sur un tertre au nord des 
fermes de Gouy. 

Thieux.— Le Poirier Notre-Dame : entre le chemin de Montdidier et . 
celui de Wavignies. 
Catenoy. — Le Chêne. 
Nointel. — Le Chêne aigu. 
Hozoy. — Le Châtaignier Sainl-Côme. 
Sacy-le-Grand. — Le gros Chêne. 
Courcelles-Epayelles. — L'Ormeiet. 
Ferrières. — Le gros Chêne. 
3iéry. — Le Chêne à fromages. 

— Le gros Hêtre. 

— V Epine Morel : près du moulin. 

Saint-Martin-au bois. — Le gros Chêne : sur le chemin de Léglantier , 
près le bois de Fonlenu. 

Sains-Morenvillers. — Le Tilleul. 
Ansacq. — Le Chêne, 

Cambronne. — Le gros Ormeau. . * 

Heilles. — L'Ormeiet. 
M ou y. — L'Ormeau Gérard. 
. Saint- Félix. — L'Ormeiet. 

Thury-sous-Clermont. — Le Chêne. 
Cuignières. — L'Ormeiet. 

Erquinvillers. — Le Buisson deLarmincitc : sur le chemin de Noroy 
à Lieuvillers. 

Fournival. — Le gros Chêne. 

Gannes. — Le gros Hêtre. 

Le Plessier-sur-Sainl-Just. — Le gros Chêne. 

Noroy. — L'Ormeiet : à l'ouest du village. 

Nourard-le-Franc. — Le gros Hêtre. 

— — Le Chêne Fée : au sud du bourg sur la voie 

romaine de Deauvais à Bavay. 

Havenel. — Le Chêne. 

Saint-Remy-en-l'Eau. — Le gros Hêtre. 

Arrondissement de Compiègne. — Attichy. — L'Arbre Jacquemart : 
mentionné dans l'histoire du Valois , était dans le bas de la place ; trois 
chênes lui ont succédé. 

L'Ardre Saint- Médard. 

Aulrèches. — L'Epine de Vassens , dite aussi Epine d'Autrèches : sur 
Ja chaussée du Ponl-Auger. C'est une aubépine à fleurs rouges, haute 
de quatorze mètres, ayant près de trois mèlres de circonférence au 
pied. • 

Bilry. — Le Chêne. 

Chelle. — Le Chêne Herbelot : dans la plaine entre Chelle et 
Pierrefonds. Il est planté sur l'emplacement du Palatium Casnum, 
et servait autrefois aux assises de la Justice. Cet arbre est en vénéra- 



Digitized by Google 



7© ARBRES. NOYOPf. 

lion. On rapporte que celui qui existait sous Louis XIV , ayant été in- 
cendié par imprudence , l'auteur de ce méfait involontaire fut obligé de 
s'expatrier , pour se dérober à la vengeance populaire. Le nouvel 
arbre fut renversé en 1808 par un ouragan. Le jeune baliveau qu'on 
voit aujourd'hui a été soigné pendant plusieurs années par la popula- 
tion de Chelle, qui poussait la sollicitude jusqu'à l'arroser pendant les 
grandes chaleurs. 
Ilautefontaine. — Le Noyer de Jaulzy. 

Nampcel. — L'arbre de Blcrancourl : sur la voie de Xoyon à Vic- 
sur-Aisne. Il a cinq mèlres de circonférence. 

— V arbre des Loges : voisin de la ferme du même nom. sur la voie 
de Vic-sur- Aisne; il avait, en 1840, trois mètres et demi de tour. 

— L'Arbre d'homeur. 

— VOrmclet. 

Pierrefonds. — LeSui, c'est-à-dire le sureau. 

— — L'Epine de Pierrefonds , ou la Justice. On y vok 
encore les pierres qui servaient de siège aux juges seigneuriaux. 

Choisy-au-bac. — L'Ormelel : sur la rive gauche de l'Aisne, près du 
Buissonnet. 

Jaux. — UOrmelet : sur le chemin de Boucquy àCompiègne. 

Chevrières. — L'Ormeau Pommarl : près de la rue Fouquet. 

Estrées Saint-Denis. — L'Epine de BailJeul : près du chemin d'Es- 
trées à Clermont. 

Grandfresnoy. — L'arbre Jacques Cadet : tenant à la Cavée-Saint- 
Julien. 

J- nquières. — L'Ormelel: sur le chemin de Compiègne. 
Le Meux. — L'Ormelel : dans les prés au sud-ouest du pont de La 
Croix-Saint-Ouen. 
Remy. — L'arbre des Pauvres: sur le chemin de Moyvillers. 
Rivecourt. — L'Ormelel : au nord du bac. 
Monlmar lin. — Le Tilleul. 
Moyvillers. — Le Noyer au Prêtre. 

Guiscard. — L'arbre Plaizcau : à l'est du hameau de Buchoire. 
Solente. — Le Tilleul. 

Libermont. — L'Ormelel : sur le chemin de Frestoy a Nesle. 
Ognole. — L'Ormelel : au nord-est du village , vers Ercheu. 

— —L'Epieu Wailly : sur la chaussée de Nes.e, tenant au 
territoire de Cressy. 
Canectancourt. — Le Châtaignier. 

MareuilLamotte. — L'Ormelel : sur le chemin de Saint-Claude. 

Margny-à-Cerises. — L'Orme Berton. 

Roye-sur-Matz. — Le Chêne Simon. 

Thiescourt. — Le Chêne Gaye. 

Amy. — Le Tilleul des Vaux. 

Caisnes. — Le Tilleul. 

Genvry. — Le Chêne galant. 

Noyon. — Le Chêne de six Voies : sur le coteau d'Applaincourt , an 
point de rencontre de trois chemins. 
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Noyon. — Le Chêne torlu : sur le même côté , renommé à cause de 
son aspect bizarre. 
Pontoise. — Le Chêne du Loup. 
Salcncyi — L'Ormelel du Calvaire. 

Baugy. — L'arbre de Baugy : domine le village et la vallée d'A- 
ronde. 11 y avait autrefois une chapelle. 
Giraumont. — Le Tilleul. 

— — L'arbre Vigogne. 
Mortemer. — L'Ormelcl. 

Ricquebourg. — Le gros Faux, c'est-à-dire le gros hêtre. 
Melicocq. — Le Chêne. 
Montmacq. — Le gros Faux. 

Ribécourt. — L'Arbre à leu : entre Ribécourt et Pimprez. 

Arrondissement de Sentis. Betz. — Le Noyer Briard. 

— Le Chêne pouilleux. 

— IjC Chêne du mauvais pas. ■ 
Bouillancy. — L'Orme d'Erlubic. 
Boullarre. — L'Orme Godard. 

Brégy. — L'Epine de Douy : sur le chemin de Douy-!a-Ramée 
(Seine-el-Mame). 

Etavigny. — L'Orme chantonois. 
LéYignen. — Le Chêne Dieu. 

— — L'Epine du dhemin de Crépy. 

— — L'Orme du Puils. 
Mareuil-sur-Ourcq. — Les Quatre Chênes 

— — Le Noyer de Houillon. 
Rosoy-en-Multien. — L'Orme plaideur, dans la plaine, vers Etavigny. 

— — L'Epine Poi'eau. 

— — Les Quatre Ormes. 
Rouvres. — Le Chêne. 

— — L'Ormelet. 

— — Le Noyer de l'Eglise» 
ïhury-en-Valois. — L'Arbre Feuillet. 
Villers-Sainl-Genest. — L'orme de Betz. 

Cramoisy. — Le Buisson de l'Arbre : sur le chemin de Mello à Saint- 
Leu. 

Creil. — L'Arbre de Verneuil : au sud du hameau de Vaux, 
tiouvieux. — L'Orme de Creil. 
Sainl-Vaast-les-Mello. — Le Noyer de Laigueville. 
Saint-Vaast-les-Mello. — Le Buisson des Mèzières : sur le chemin de 
Mello à Creil , tenant au territoire de Montataire. 
Auger-Saint- Vincent. — Les trois Chênes. 

— — Le Noyer Saint-Vincent. 1 
Bélhisy-Saint-Martin. — Le Tilleul. 
Bonneuil-en-Vaiois. — Le grand Orme. 

— — L'Orme Emeri : à l'ouest de la ferme Saint- 

Arnoull. 
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BonneuiI«en-Valoig. — Le Chêne Marol. 

Bouillant. — L'Orme du Porche : cité par Carlier (i , p. 75) comme 
siège de justice. 

Crépy. — L'Orme du Porche à Méremont : même citation. 
Besmont. — L'Orme de la Justice. 
Gilocourt. — Le Noyer Saint-Martin. 
Glaignes. — L'Orme. 
iNéry. — L'Orme à l'autel. 

— — L'Epine : grand arbre près du hameau d'HuIeux , sur le 
chemin de Pont-Sainte-Maxence à Crépy. 

Orrouy. — Le Chêne. 

Rocquemont. — Le Noyer et le Tilleul. 

Russy-Monligny. — L'Orme de la Justice. 

— — Les Ormes-Malins. 
Trumilly. — Le Tilleul. 

— — Le Chatignier. 

— — L'arbre F lober l. 

Ducy. — L'arbre de Boasne : sur le chemin de Montépilloy. 

— — Le Noyer Sainl-Maunce. 
Chevreville. — L'Orme de heurlebisc. 
Ermenonville. — L'Orme à moineau. 
Lagny-le-Sec. — L'Ormelet. 
Montlognon. — - /,<? gros Chêne. 

— — Le Chatignier. 
Ognes. — L'Orme Beauval. 
Rozières. — L'Orme au cerf. 
Versigny. — Le Noyer de l'HôlcUDieu. 
Ver. — L'Orme : sur la place. 
Chambly. — L'Epine Tenon. 

— — Le Poirier excommunié. 

— — L'Epine pouilleuse. 
Cires-les-Mello. — Le Tilleul. 

— _ u chêne Pillol. 
Dieudonne. — Le gros Chêne. 

Le Mçsnil-Sainl-Denis. — L'Onncteau et l'Ormeteau-Casselle : sur 
l'ancienne voie de B^auvais à Beaumont-sur-Qise et à Paris, 
ftîrfrangle. — Le Tilleul. 
Kcuilly-en-Thelle. — Le Chêne Jwupet te. 
Ully-Saint-Georges. — L'Ormeau Noël. 

— — Le gros Noyer. 

Brasseuse. — Le Noyer aux loups. 
Rully. — Le Noyer Saint-Brice. 

Sainl-Vaast-de-Longmont. — L'Ormelet de Verberie ou l'arbre de 
SainUVaast : sur le coteau de Longmont. C'est l'un des points trigo- 
nométriques de la carte de France ; on l'aperçoit de plusieurs lieues à 
la ronde. Carlier (loc. cil.) le désigne comme siège de justice. 
. Verberie. — Le Noyer Ru fin. 

Verneuil. — Le Tilleul. 
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Villeneuve-sur- Verberie. — L'Epine de Raray. 
Cbamant. — Le gros Chêne ou le Chêne l'Image. 
Ognon. — L'Ormclct. 

Orry-ia-Ville. — - L'Orme de la place à Montgrésin. 
Plailly. — Le gros Chêne. 
— — L'Orme Salmon. 

Ce relevé paraîtra un peu long, el cependant il eut été facile 
de lui donner une étendue bien plus considérable par l'adjonc- 
tion d'une foule de noms attribués aux parcelles du cadastre. 
On remarquera qu'entre les essences, l'orme est la plus nom- 
breuse , et qu'elle l'emporte sur le chêne, malgré la vénération 
des Gaulois pour celui-ci , qui forme le peuplement de forêts 
entières, tandis que l'orme est peu abondant dans les bois. Le 
noyer, quoique d'origine exotique, est plus nombreux que le 
tilleul, le hêtre et les arbres fruitiers. 

La dénomination iïormclct, employée au lieu d'orme, doit 
être regardée évidemment comme signe de distinction et non 
comme un diminutif. 

6' Sources et Fontaines. 

• 

Le culte rendu aux rivières ou ruisseaux, et spécialement 
aux sources, n'était pas moins général dans les Gaules que la 
croyance superstitieuse attachée aux arbres el aux forêts. Cette 
sorte d'adoralion doit avoir eu pour cause principale les pro- 
priétés thérapeutiques dont jouissent, dans des conditions di- 
verses, la plupart des eaux sortant de terre, et l'on sait que, 
de nos jours encore, les peuplades nomades ou sauvages attri- 
buent une force surnaturelle aux choses qui leur sont utiles, 
aussi bien qu'à celles dont elles redoutent les effets. « Aucun 
» culte, dit M. l'abbé Santerre (1), ne fut plus répandu ni 
» plus enraciné que celui des eaux. On le vit survivre à tous 
» les autres au sein même du christianisme , et résister si for- 
» tement «aux condamnations des lois civiles et des conciles que 
» les évêques, désespérant d'en triompher, ne crurent pouvoir 
p mieux faire que de lui donner la consécration de l'Eglise. » 

Ainsi, le pouvoir ecclésiastique a dû maintenir, tout en 
leur donnant une autre direction, des usages antérieurs à 

» 

{\) Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie , t. 5, p. 56 et suiv. 
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l'établissement du christianisme Avec un tel appui, l'adoration 
des sources s'est conservée , entourée de pratiques religieuses , 
et souvent elle a dépassé le but , comme le prouvent les actes 
des éyôques rendus jusque dans le dix-huitième siècle , pour in- 
terdire ou réprimer les excès survenus dans certains lieux à l'oc- 
casion des pèlerinages et rassemblements nombreux de fidèles. 

Nous donnons ci-dessous la liste complète (du moins nous la 
croyons telle) des sources et fontaines qui . dans notre départe- 
ment, portent des noms de saints, ou sont l'objet de quelque 
coutume périodique. Par ce qui précède , on jugera sans doute 
que leur origine les rattache k Père celtique. Nous aurions peut- 
être pu augmenter ce catalogue de l'indication des chapelles 
éparses dans les campagnes, dont on ne connaît pas l'origine ; 
selon toute probabilité, ces églises sans culte régulier ont été 
placées à côté de sources qui ont disparu depuis, ainsi qu'il 
est arrivé dans les contrées crayeuses de la Picardie. Mais en 
l'absence de témoignages visibles ou certains, nous nous abste- 
nons d'énoncer des faits contestables. 

Arrondissement de Beauvais. Bcrneuil. — Fontaine des Ftambeaiu-. 
On y venait autrefois en pèlerinage avec des cierges ou luminaires. 

Saint-Paul. — La fontaine qui bout, c'esl-â-dire dont l'eau jaillit où 
sort par un bouillon. Autrefois lieu de prières. 

VilJers-Saint- Barthélémy. — Fontaine, marie-moi, ancien pèlerinage 
dont le motif est indiqué par le nom de la source. 

Allonne. — Fontaine Saint-Martin , près de Voisinlieu, dans la vallée. 

Marissel. — Fontaine des Marmousets. 

Notre-Dame-du-Thil. — Fontaine delà Vierge, à Miauroy. Sortie de 
terre , disent les historiens, à l'endroit où saint Lucien , apôtre du Beau- 
vaisis, ayant été décollé àMontraille, traversa le Thérain pour venir 
au Thil. Lieu de pèlerinage que nous avons vu encore fréquenté en 
1820, le second jour de Pâques, par la population de Beauvais, mais 
sous un aspect profane. Les eaux étaient salutaires pour les fiévreux (1). 

Boubiers. — Fontaine Saint-Denis, au nord du village. 
— — Sainl-Leu. 

Boury. — Fontaine Saint- Lié nard , c'est-à-dire Saint-Léonard. 

Chaumont. — Fontaine Saint- Eut rope, près de Laillerie. Pèlerinage 
le (renie avril , et le dimanche suivant fête champêtre 11 y avait auprès 
un hermitage avec une chapelle qui servit longtemps à la sépulture des 
comtes de Chaumont. L'eau guérit de la fièvre. 



(t) Sur celte fontaine et sur plusieurs autres, consulter le mémoire de 
M. Tabbé Sa m erre , intitule : Du Culte des Eaux ou Pèlerinage aux Fon- 
taines, Mém. de la Soc. des Antiquaires de Picardie , t. 5, p. ôlietsuiv. 
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La Villetertre. — Fontaine Sainte-Geneivine. 
Liancourt-Sainl-Pierre. — Fontaine Sainl'Gilles. 
Marquemont. — Fontaine Saint-Martin. 

Montagny . — Fontaine au Diable , l'une des sources du Cuderon , af- 
fluent de l'Epte. 

Tourly. — Fontaine Saint-Clair. 
Hodenc-en-Bray. — Fontaine de Saint-Pierre. 

, — Fontaine de Saint-Martin , près du hameau d'Ar- 

mentières. 

Saint-Germer. — Fontaine de Saint-Vaast. 

— Fontaine de Saint-Pierre, près du hameau cte 

Saint-Pierre-au-bois. 

Saint-Sanson. — Fontaine Sainle-Radegonfc, dans la crypte de l'é- 
glise. Pèlerinage pour guérir les maladies de la peau. 

Blicourt. — - Fontaine Sainte-Beuve, près de l'église ; l'une des 
sources du ruisseau d'Herperie. 

Sainl-Omer-en-Chaussée. — Fontaine de Sainl-Omer. Pèlerinage dans 
les temps de sécheresse et de calamité. 

Marseille. — Fontaine Sainte-Marguerite. 

Bornel. — La fontaine de l'Eglise, au pied du monument. 

Villers-Saint- Sépulcre. — La fontaine Saint-Martin , sur la chaussée 
du marais. 

Warluis. — Fontaine Sainf-Arnoult l, sur le chemin de Profondeval 
à Merlemont. Célèbre par un pèlerinage au tombeau de saint Arnoult , 
qui en est voisin ; l'eau guérissait les maux d'yeux et la fièvre. Les 
processions ont cessé en 1805. 

Glatigny. — La fontaine Saint-Denis. 

Senantes. — Fontaine cachieuse , réputée pour les maux d'yeux. 
Ville-en-Bray. — Fontaine aux Prêtres. 

Arrondissement de Clermont Agnelz. — Fontaine Saint Léger. 
Paillart. — Fontaine Saint- Pantaléon. 

BreuiMe-sec. — Fontaine Saint-Amoull , au hameau de Grapain. 
Pèlerinage le dix-huil juillet ; l'eau est censée guérir de la fièvre. Les , 
malades attachent la maladie avec un lien aux arbres voisins; ainsi 
ils regardent encore la fièvre comme un êlre distinct qui les tourmente. 

Breuil-le-vert. - Fontaine de Sainte-Catherine; lieu de pèlerinage. 

Bulles. —Sainefonlaine ou Saintefonlaine. Source voisine du hameau 
de Fourdraine, près d'un moulin et d'une chapelle , entourée d'un 
bosquet. Lieu célèbre de pèlerinage fort ancien et de croyances super- 
stitieuses qui ont résisté aux interdictions des évêques, et même aux 
excommunications. Les malades attachent aux arbres des rubans ou 
des branches flexibles (hart) trempées dans la fontaine , et lorsque ces 
liens tombent détruits par l'action du temps et de l'humidité , ceux 
qui les avaient placés sont préservés à toujours de la fièvre. 

Bail le val. — La fontaine Saint-Nicolas, près le hameau de ce nom. 

Cinq ueux. — Fontaine Saint-Martin. 

Liancourt. — Fontaine malade. 
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MogneviUc. — Fontaine Saint-Denis. 

Sarron. — Fontaine Saint-Lucien. 

Tricot. — Fontaine Saint-Gilles, à l'ouest du bourg. 

\Vacquemoulm.~FonlaineSainl-ChiHslophe. Pèlerinage pour guérir 
les enfants de la peur. 

Angy. — Fontaine Saint-Clair. Pèlerinage ancien et renommé qui a 
résisté aux efforts des évêques. M. l'abbé Santerre (loc. cit.) rapporte * 
à ce sujet des faits curieux. L'eau guérissait les maux d'yeux, comme 
celles de toutes les sources surnommées Saint-Clair. 

Bury. — Fontaine Saint- Gervais f 

— — Fontaine Saint-Fiacre, fournissant un ruisseau qui coule 
dans la rue des Prêtres. 
. Heilles. — Autre Fontaine Saint-Clair. 

NeuilIy-sous-Clermont. — Fontaine Saint-Fiacre. 

Mouy. — Fontaine chrétienne. 

Arrondissement de Compiègne. Allichy. — Fontaine Saint-Martin. 

— — Fontaine Saint-Jean. 
Nampcel. — Fontaines Saint-Sulpice, au nombre de deux, dont les 
eaux étaient préconisées dans les maladies de la peau. 
Bitry. — Fontaine Saint-Sulpice , près de l'église. 
Saint-Pierre-Bilry. — Fontaine do Saint-Joseph. 

— — Fontaine Saint-Pierre, dont l'eau est efficace 

contre la fièvre. 

Saint-Crépin-aux-Bois. — Fontaine Saini-Crcpin, à gauche du vallon. 
Tracy-le-Mont. — Fontaine Saint-Brice. 
Berneuil. — Fontaine Saint-Clair, à sec aujourd'hui. 
Courlieux. — Fontaine Saint-Julien. 

— — Fontaine Saint-Martin, sur la colline de Bavaille. 
Jaulzv. — Fontaine Saint-Martin. 

■ 

Crouloy. — Fontaine Saint-Michel, dont les jeunes mariés boivent 
les eaux pour avoir un enfant mâle ; il en faut boire à trois reprises. 

— Fontaine païenne , où l'on va laver les linges des nouveaux nés 
pour prévenir les déviations de la taille. 

Haulefonlaine. — La fontaine Saint-Siméon, sur le coteau de Mai. 

Chelle. — La fontaine Saint-Pierre, près du hameau de Bérogne. 
en grande vénération autrefois. 

Cuise-Lamolte. — Fontaine Saint-Martin. 

Pierrefonds. — La fontaine Saint-Sulpice, dans la crypte de l'église, 
très-célèbre comme antidote des fièvres intermittentes. 

Jaux. — Fontaine Saint-Pierre, sur la colline au-dessus de l'église. 

Vieux moulin. — Autre fontaine Saint-Pierre, au sommet du coteau, 
dans l'enclos de l'ancien prieuré. 

Estrées-Saint-Denis. — Source montant de fond , près du cimetière, 
formant une mare dans laquelle on baigne les bestiaux et même les 
hommes pour les guérir de la rage. Le figuier de Saint-Denis est uu 
tronc près de cette mare. 

Longueil-Sainte-Marie. — Fontaine et chapelle Saint-Sulpice. On y 
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taisait un pèlerinage le dix-sept janvier. Il y avait auprès trois maron- 
niers aux branches desquels on attachait des rubans ou des kart* 
pour lier la Ûèvre. La source est tarie; la chapelle a été détruite. 

Guiscard. — Fontaine Saint-Gilles , près du hameau de Cangies. La 
croyance locale y indique des apparitions. 

Ognole. — Fontaine Saint-Eloi. 

Villeselve. — Fontaine Saint-Pierre. 

Cuy. — Fontaine Saint-Martin. 

Elincourt-Sainte-Marguerite. — Fontaine Saint-Marc. 

Apilly. — La fontaine Saint-Urbain, à côté du dolmen. 

Bréligny. — Fontaine Saint-Hubert, au-dessous de l'église. Pèleri- 
nage des plus anciens , qui dure six semaines à compter du trente mai. 
L'eau est considérée comme un préservatif de la rage et des maladies 
épidémiques. 

Caisne. — Fontaine Saint-Clément. 

Noyon. — Fontaine Saint-Martin. 

— — \Fonlaine Saint-François. 

Salency . — Fontaine Sainl-Médard, près de la chapelle du même nom. 

Ville. — Fontaine Saint-Pierre. 

Biermont. — Fontaine Saint-Martin. 

Hainvi tiers. — Fontaine Sainl-Firmin. 

Marquéglise. — Fontaine Saint-Pierre. 

Cambronne. — Fontaine Sainte-Colombe. 
— — Fontaine Saint-Martin. 

Carlepont. — Fontaine Saint-Pierre , dans les marais au pied du 
coteau du Four à verre. 

Sainl-Léger-au-Bois. — Fontaine de Saint-Léger, réputée pour la 
i^uérison des maux d'yeux. 

Vandelicourt. — Fontaine Saint-Pierre. 

Arrondissement de Sentis. Brégy. — La Fontaine Saint-Pierre. 

Lévignen. — La sainte fontaine, dans les friches. Elle ne donne 
plus d'eau , assure-t-on , que la deuxième fêle de Pâques. Selon la tra- 
dition locale , un pèlerin venant de Notre-Dame de Liesse, accablé par 
la soif, s'arrêta dans les plaines arides de Lévignen où il s'endormit 
après avoir prié. A son réveil , il vil auprès de lui la source nouvelle 
que ses prières avaient fait jaillir. 

Nogent-les-Vierges. — Fontaine desViergcs. Pèlerinage considérable. 

Vez. — Fontaine Saint-Martin. 

Morienval. — Fontaine Saint-Pont, près du hameau d'Hélincourt. 

Vaumoise. — Fontaine Saint-Pierre. 

Duvy. — Fontaine de Saint-Pierre, au-dessous de l'église. 

— — Fontaine de Sainl-Sulpice. 

Crépy. — Fontaine Saint-Martin, à Bouillant. 
Séry. — Fontaine Saint-Pierre. 
Glaignes. — Fontaine Sainte-Marguerite. 
Bélhisy-Saint-Martin. — Fontaine Sainte-Luce. 
Saintines. — Fontaine Sainte-Geneviève. 
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. Sainlincs. — Fontaine Saint-Denis. 

— — Fontaine Saint-Jean, célèbre par un grand pèlerinage 
et par les désordres que l'autorité ecclésiastique n'a pu vaincre entiè- 
rement. 

— — Fontaine Saint-Martin , dont les eaux guérissent de 
la lièvre. Saint Marlin y abreuva son cheval. 

Montlognon. — Fontaine Sainte-Geneviève , vers Uiaalis , siège d'un 
pèlerinage célèbre pour la guérison de la fièvre. 

ISauteuil-le-IIaudouin. — Fontaine Sainl-VaWert , sur la roule de 
Crépy, près de laquelle on a bàli la chapelle de Noire-Dame des Ma- 
rais. L'eau guérit la fièvre. 

Balagny-sur-Thérain. — Fontaine des Vierge*, au lieu du martyre 
des saintes Maure et Brigitte. Célèbre pélerindge dans l'intérêt des 
enfants et des femmes enceintes. 

Boran. — Fontaine Saint -Vaasl, au bord de la rivière et souvent 
submergée. 

— — Fontaine Saint Jean, sur le bord de l'Oise, 
niy-Saint-Georges. — Fontaine Saint-Martin. 

Pontpoint. — Fontaine Sainte-Claire , près du Moncel . lieu de pèle- 
rinage où l'on vient chercher la guérison des ophlhaimies. 
Verneuil. — Fontaine Sainte-Geneviève. 
Senlis. — Fontaine Saint- Iiieul, au-dessus de Vîllevert. 

— — Fontaine de Saint-Gilles ou des Ktvvex. 

— — Fontaine de Soint-ProtJww. 
Aumont. — Fontaine de Saint-Gcrvais. 
Ognon. — Fontaine Saint-Martin. 
Thiers. — Fontaine Sainte-Geneviève. 
Dry- la- Ville. — Fontaine Saint-Rieul. 
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ÉPOQUE GALLO-ROM A1XE. 

5° Etablissements romains dans le département de l'Oise. 

CiESAROMAGus. Plolémée appelle ainsi (Géograph., lib. II) la 
cité ou capitale des Bellovaques. La table de Peutinger désigne 
plutôt sons ce nom rétablissement que les Romains fondèrent 
dans cette capitale. Cœsaromagus est mentionné deux fois dans 
l'itinéraire d'Antonin , sur la route de Samarobriva (Amiens), à 
Suessones (Soissons), entre Curmiiiaca et Litanobriga , et comme 
point de départ d'un chemin allant k Lulccia (Paris) par Petro- 
mantahtm et Briva-Isarœ. La notice des Gaules, rédigée sous 
Honorius, dit civitas Bellovacorum , d'où est venu, après de 
nombreuses variantes, Bellovacum qu'on a traduit par Beauvais. 

L'époque de la fondation de cette ville est inconnue, malgré 
tout ce qui en a été écrit depuis le seizième siècle. Les histo- 
riens de Beauvaisis , et notamment Loisel . ont soutenu qu'on 
devait y voir l'opidum gaulois nommé Bralmpantium dans les 
commentaires attribués à César, opinion qui sera discutée à 
l'article suivant. Simou (1), après avoir dit qu'il ne commen- 
cera pas par des fables pour rendre l'origine de Beauvais plus 
auguste , raconte immédiatement qu'elle fut bâtie par Bello- 
vèse, neveu d'Ambigat, roi des Gaules, vers l'an 164 de la fon- 
dation de Rome , ou selon d'autres, par Belgius XIV, autre roi 
des Gaules. Ces assertions, dépourvues de preuves, n'ont de 
sources que l'analogie plus ou moins grande du nom Belbvacum 
avec celui de Bellovèse , général gaulois, mentionné dans 
Tile-Livc, Lib. V, et avec le nom de Bolgius ou Belgius, l'un 
des chefs qui accompagnèrent Brennus à la conquête du 
midi , d'après ce que rapportent Pausanias, lib. X , et Justin , 
tib.XXV. 

Simon dit encore (pag. 161) que « la ville fut bâtie et for- 
» tifiée de la manière que les Phocéens avaient appris aux 
» Gaulois à bâtir les villes , » et que depuis , « soit du temps de 
» César, soit la deuxième année du règne de Néron , les Ro- 
» mains la firent fermer de gros murs ayant dix pieds de pro- 



(I) Supplément à Puis!, de Beau\aisis , p. 3. 
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» fondeur, formés de grandes pierres carrées, posées à la louve 
» sans êlre liées par aucune chaux ni ciment , dont le haut 
» était ordinairement soutenu par des poutres qui entraient 
» dans les murailles de distance en distance; depuis, l'éléva- 
» tion des mêmes murs ayant été détruite, on les releva dans le 
3 cinquième ou sixième siècle avec de petites pierres.carrées , 
» appelées pastoureaux , mastiquées de chaux et ciment com? 
> posé de cailloux, dont ce qui reste est si bien lié qu'il est 
>» difficile de l'arracher. » 

Il ajoute que plusieurs pierres de ces murs de fondation pa- 
raissent provenir d'un ancien temple qui existait sur le mont 
Capron , à l'est de la ville. On a trouvé en effet , à différentes 
époques, dans les fondations dont il s'agit, des débris de sta- 
tues, des tronçons de colonnes, des pierres chargées d'orne- 
ments et d'inscriptions romaines : ces restes prouvent évidem- 
ment, qu'à Beauvais comme à Tours , Bordeaux , Saintes, Or- 
léans, et dans nombre d'autres villes habitées par les Romains, 
on se servit de fragments d'architecture quelquefois très-riche, 
pour asseoir les fortifications. 

On ne peut apercevoir cette base qu'en creusant profondé- 
ment , car elle est enfouie , et à cause de sa destination , et à 
cause de l'exhaussement du sol, fait remarquable constaté 
plusieurs fois, notamment lorsqu'on fora en 1820 le puits 
artésien de la maison de justice , attenant à l'ancien palais 
épiscopal. On rencontra alors, à neuf pieds de profondeur, un 
pavé ou carrelage en pierre de liais dure, implanté dans une 
couche de ciment qui reposait sur un lit de grandes briques de 
quatre pouces d'épaisseur; on remarquait au milieu une sorte 
de rainure ou d'égout formé de pierres larges, destiné à la con- 
duite des eaux , ce qui montre que la superficie du sol était là : 
on trouva au-dessous un décomble de gravois , de tuiles bri- 
sées et autres déchets ayant cinq pieds de puissance au-dessus 
du terrain naturel. 

En fouillant au dix-septième siècle pour établir les fondations 
de l'hôtel de la Chàtellenie , qui est le premier à droite sur le 
côté ouest de la rue Saint-Pantaléon , on rencontra une pierre 
avec une inscription portant le nom de Quintus-Cicéron , l'un 
des lieutenants de César dans les Gaules. 

Hermant rapporte que peu de temps après, on trouva dans la 
maison canoniale de M. Manguelon une autre pierre avec une 
inscription romaine. 
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tions énormes que l'enceinte a subies depuis deux cents ans. 

II représente un pentagone irrégulier ou plutôt un parallélo- 
gramme dont un des grands côtés serait remplacé par une ligne 
brisée. Le côté principal, tourné vers la ville au sud-est, a 
trois cent soixante mètres de longueur depuis la petite rue de la 
Frète jusqu'à celle du Petit-Thérain ; le côté sud-ouest a deux 
cent quarante à cinquaute mètres environ de la rue de la Frète 
à la rivière , dans le prolongement de la rue du Théâtre ; la face 
opposée vers le nord-est compte deux cent soixante mètres dans 
la longueur et le prolongement de la rue du Petit-Thérain jus- 
qu'à la rue Sainte-Marguerite : de ('extrémité de cette rue à la 
porte Limaçon , on trouve pour le côté nord-ouest qui est le 
plus court, cent quarante mètres, et de cette porte , en allant 
au midi rejoindre la ligne du nofd-ouest, deux cent soixante 
mètres. L'enceinte a donc douze cent soixante-dix mètres envi- 
ron de développement , ce qui donne une contenance de dix 
hectares quarante ares, équivalant à peu près à la huitième 
partie de la ville actuelle, renfermée dans les fossés, et non 
compris les faubourgs. 

On tient qu'il y avait, seulement deux entrées, Tune prati- 
quée dans la muraille du sud-est, précisément au lieu où Ton 
voyait encore , il y a dix ans, l'arcade nommée Gloria-Laua r 
qu'on appelait autrefois la porte du Cuàtel. Loisel dit , et Her j 
mant a répété d'après lui, que l'autre se trouvait entre l'évêché 
et l'église N« D. du Châlel ,• co qui désigne assez clairement la 
ruelle aujourd'hui fermée, qui conduit de la rue de l'Evêché , 
devant le Musée , au jardin épiscopal. Il n'en reste aucun ves- 
tige, et elle aura disparu sans doute lors de la construction , au 
dixième siècle, du château des comtes de Beau vais, devenu 
dans la suite la demeure des évôques. 

On pratiqua plus tard une autre ouverture près du pont 
d'Amour, en démolissant le mur d'enceinte , ce qui la lit ap- 
peler la porte de la Frète; elle correspondait à la rue ainsi 
nommée aujourd'hui. 

Le prétoire de la forteresse était sur la place de la cathé- 
drale, touchant au grand escalier; il consistait en une tour car- 
rée, massive, qu'on nommait le beffroi et qui servait en der- 
nier lieu de clocher. C'était une construction du plus gros 
appareil , sans mortier, et recouvrant, dit-on , de vastes sou- 
terrains ; elle a été rasée depuis la révolution. 

Les murs étaient entourés de canaux , dont les ruisseaux qui 
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parcourent les rues indiquées ci-dessus sont des vestiges. En 
creusant à la fin du dix-septième siècle les ca\es d'une maison 
donnant sur la place de l'Hôtel-de-Ville , on déterra les restes 
d'un bateau , témoignage irrécusable de la largeur et de l'im- 
portance de ces fossés. 

L'enceinte a subi dès longtemps de grandes ruines. Lou- 
vet (1) rapporte que les tours et la muraille d'orient furent dé- 
truites lors du siège de Beauvais par Louis-le-gros , et en effet 
on n'en remarque aucune trace depuis la rue Saint-Martin jus- * 
qu'à celle de la Frète. On voit des lambeaux du mur romain 
dans la rue du petit Thérain , où il reste encore une tour bien 
conservée; on en trouve deux autres avec des pans de murailles 
dans la rue du Théâtre. Le côté nord-ouest montre le, palais 
épiscopal assis sur le rempart , et ses tours bâties au dixième 
siècle appuyées de même sur des tours romaines. Le côté de 
l'ouest, par lequel les Bourguignons tirent, en 1472, leur prin- 
cipale attaque, a été reconstruit presqu en entier : cependant 
on avait laissé debout jusqu'en 1846, trois tours et des lambeaux 
de murs garnis de pastoureaux. 

Ces pastoureaux constituent un revêtement maillé ou réticulé 
sur la face extérieure de la muraille ; ils ont quatre ou cinq pou- 
ces de côté; les uns sont cubiques , d'autres cunéiformes, le 
plus grand nombre a huit pouces de profondeur sur quatre de 
côté ; enfin , on peut , dans la rue du Théâtre , en remarquer 
d'autres longs de dix à quinze pouces sur une épaisseur et hau- 
teur de quatre seulement. Le mur qu'ils recouvrent , épais de 
sept à huit pieds , est formé de moellons et de débris liés par un 
ciment excessivement endurci que Louvet dit « avoir été des- 
» trempé aveesaug de bœuf pour la force et laconglutination.» 
Le massif est divisé horizontalement par des cordons de briques 
espacés de quatre à cinq pieds, un peu saillants sur le pare- 
ment ; on en compte quatre visibles hors de terre ; chaque cor- 
don est formé de briques accouplées , les unes plates , épaisses 
de huit à quinze lignes , longues de douze à quatorze pouces , 
les autres consistant en tuiles à rebord que quelque défaut ne 
permettait pas d'employer comme couvertures ; les lits traver- 
sent tout le massif dans le but évident d'imprimer plus de soli- 
dité aux éléments inégaux dont il est composé. A six pieds en 



(J) Antiquités de Beauvoisis, chap. 8, pag. 48. 
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arrière , on trouve un deuxième mur semblable, mais moins 
épais ; l'espace intermédiaire est rempli de terre et de déblais» 
Louvet rapporte qu'on y avait ménagé une allée ou casemate 
dans laquelle deux hommes pouvaient marcher de front ; on en a 
retrouvé des lambeaux dans la rue Beauregard et.vers la place 
Saint-Michel. M. le docteur Daniel (1) rapporte de curieuses 
observations faites par M. Borel, desquelles il résulte que 
l'allée souterraine suivait non-seulement la direction du mur 
d'enceinte , mais aussi qu'elle rayonnait en patte d'oie à l'inté- 
rieur de la place, de manières faire communiquer les parties 
les plus importantes de la fortification. Ces casemates étaient 
inférieures au niveau actuel des eaux qui entourent l'ancienne 
cité , mais il est probable que le lit de celle-ci s'est exhaussé 
avec le niveau général de la ville. On a rencontré au milieu du 
remblai supérieur des niches cubiques dont le vide était formé 
par la juxtaposition de six carreaux épais de quatre pouces , 

rt chacun vingt-deux pouces carrés, préparés et cuits aveô 
de soin que les autres briques; il est difficile d'ailleurs de 
présumer le but de ces sortes de cachettes perdues dans le 
massif. 

Ainsi , l'épaisseur totale du rempart était au moins de vingt 
pieds , et non pas seulement de sept à hui comme le disent les 
historiens de Beauvaisis. 

Les tours sont saillantes de plus d'un demi-diamètre en de* 
hors des courtines; la plus haute de celles qui subsistaient 
avant 1846 n'avait pas dix mètres, mais on ne peut juger par 
là de l'élévation des remparts qui ont été découronnés. Leur 
diamètre est de dix à douze pieds , et leur espacement semble 
avoir été régulièrement de quatre-vingts. Celles qui occupaient 
les angles de l'enceinte étaient carrées, à ce que rapporte Louvet. 

On voit paraître , au niveau de l'eau, devant le moulin de 
Limaçon , les fondations composées , comme on l'a dit , d'é- 
normes cubes équarris , rapprochés sans ciment ni liaison. 

La partie de cette antique muraille qui n'a pas été englobée 
dans des propriétés particulières, est démolie peu à peu, et 



(I) Notice sur l'ancienne cité de Beau vais, par M. le docteur Daniel, dans 
tes Mémoires de la Société académique de l'Oise, tom. 2, p. 57a. Ce traraH, 
extrêmement intéressant, renferme des détails précieux et nouveaux sur les 
souterrains de la cité romaine. 
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les matériaux employés à réparer les chemins. 11 n'en restera 
aucun vestige dans quelques années (1). 

M. de Caumont a donné (2) une tigure assez exacte d'une 
partie du mur, prise vers le côté qui borde la rivière de Thé- 
raiiï. 

Bratuspantium. Quoiaue le lieu ainsi nommé soit désigné 
dans les Commentaires ae César comme une forteresse gauloise, 
nous Je comprenons parmi les établissements romains , parce 
que tous les points où l'on a cru en reconnaître remplacement 
sont couverts d'antiquités de cette période. Il est naturel d'ail- 
leurs d'admettre que les Romains convertirent cet opidum en 
une ville , ou au moins en une station , comme ils le firent de • 
Noviomagus , AugustaSuessiones , et de nombre d'autres rési- 
dences celtiques. 

Bratuspance n'est mentionné sur aucun itinéraire , et tout ce 
qu'on en sait de positif est contenu dans line seule phrase du 
deuxième livre des Commentaires, où l'on apprend qu'à l'ap- 
proche de César qui marchait du pays des Soissonnais contre 
celui des Bellovaques , ceux-ci se renfermèrent avec tout ce 
qu'ils possédaient in opidum Bratuspantium (3). 

Ptolémée ayant dit que la cité des Bellovaques avait été ap- 
pelée Cœsaromagus par les Romains, chose avérée d'ailleurs, on 
a dû croire d'abord que Bratuspantiwn était le nom gaulois de 
Cœsaromagus; ainsi, cet opidum n'était autre que Beauvais. 
Cet avis a été embrassé par Cluvier, Scaliger, Sanson , Ha- 
drien de Valois, par Loisel, dans ses mémoires de Beauvoi- 
sis (pag. 32) ; par Simon , dans le supplément à l'histoire de 



(4) Cette appréhension s'est réalisée, le rempart a été démoli dans Tan- 
née 4845. 

(2) Cours d'antiquités monumentales, 2 e partie, pl. XX, fig. 4. 

(5) Voici le passage complet dont le texte est nécessaire pour apprécier les 
diverses opinions exprimées : 

Cœsar in deditionem Suessones accepit exercitum que in Bellovacos 

duxil: qui quum se sua que omnia in opidum Bratuspantium contulisseni , 
ai que ab eo opido Cœsar cum exerça u circiler millia passuum V abesset , 
omnes majores natu ex opido egressi , manus ad Cœxarem tenderc. . . Après 
avoir dit qu'il leur accorda la paix , moyennant six cents otages et la remise 
de leurs armes, il ajoute : Bis traditis omnibus que armis ex opido collatis, 
ab eo toco in fines Ambianorum vervenit. 
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Beauvoisis (pag. 4), et par Hermant , auteur d'une histoire du 
même pays demeurée manuscrite. 

La Morlière (1) et Grégoire d'Essigny (2) ont placé Bratus- 
pance à Montdidier, tandis que Perrot d'Ablancourt, traduc- 
teur de César, le trouvait à Grattepauche (Somme) ; mais ces 
opinions se trouvent victorieusement repoussées par la considé- 
ration que les lieux dont il s'agit sont situés dans l'Amiénois, 
tandis que l'opidum gaulois appartenait aux Bellovaques. 

Là môme réfutation s'applique à la version de Bovelle qui 
voulait voir cette forteresse sur l'emplacement de Grandvilliers. 

Quant à celle de Vigenère , qui mettait Bratuspantmm à Beau- 
mont-sur-Oise, et à l'opinion d'autres écrivains qui le cher- 
chaient à Cîermont et même à Bavai (Nord), elles sont dénuées 
de toutes preuves, et tellement contredites par la position des 
lieux , qu'elles ne paraissent pas exiger un examen approfondi. 

Une opinion bien plus généralement accréditée , est celle qui 
place Bratuspance sur le territoire de Vendeuil près de Breteuil. 

Son origine remonte au seizième siècle et môme au-delà ; on 
la trouve consignée dans un rapport fait , en 1574 , au prince 
de Condé, seigneur.de Breteuil, par les sieurs Vuarnier et 
Thiéry, prêtres de cette ville. Mouret Fa insérée en extrait dans 
son histoire de Breteuil, d'où M. le comte d'AUonville (3) Va 
transcrite. L'histoire de l'abbaye de Breteuil, écrite en 1670 
par le bénédictin Vuyard, dont le manuscrit a survécu à la ruine 
du monastère (4), la mentionne également. 

II y est dit : que Breteuil était , dès sa première fondation , 
une ville nommée par Jules César , en ses Commentaires . Bra- 
tuspantium, sise eu un certain lieu appelé à présent la Fosse- 
aux-Esprits ; 

que le seigneur des Ruisseaux faisant travailler aux vieilles 
masures, on trouva le fondementd'un bâtiment d'environ quatre 
ou cinq pieds d'épaisseur, et au-dessous une cave en longueur 
de quatre-vingts pieds et en largeur de trente, au bout de 



(4) Antiquités d'Amiens, pag. 72. 
(2) Histoire de Roye, pag. 45. 

(5) Dissertation sur les camps romains du département de la Somme 
page 456. 

(4) Ce manuscrit est indiqué dans la bibliothèque historique de Fontctte. 
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laquelle était une large pierre en façon d'un autel avec deux 
rameaux aux coins ; 

que depuis, en rompant la grande muraille , on trouva au 
milieu d'icelle un pot de terre rempli de médailles impé- 
riales; 

qu'enfin , cette ville fut brûlée par Pharamond et Marcomir 
son ûls , lorsqu'ils entrèrent dans le Yermandois , et qu'on bâtit 
ensuite le château de Breteuil à un quart de lieue plus loin. 

JLouvet paraît être le seul historien du Beauvaisis (1) qui ait 
renoncé à la possession de Bratuspantium , pour la capitale de 
sa province. Il trouve cetopidum à Breteuil. Breteuil, dit-il, 
peut avoir été syncopé de Bratuspanlueil ; Beau vais qui s'appe- 
lait Belgion, u'avait pas sans doute deux noms en même temps : 
ces raisons sont peu concluantes, et jamais on n'attribua à la 
ville de Beauvais le nom de Belgion ou Belgium qui appartenait à 
une province. Louvet se montre plus judicieux, lorsqu'il fait 
remarquer que les gouverneurs romains et les évêques ayant été 
établis dans cette ville, les auteurs auraient fait mention du 
nom de Bratuspantium si elle l'eût porté, comme de ses autres 
dénominations. 

Hadrien de Valois qui plaçait Bratuspance à Beauvais , a dé- 
claré , dans sa notice des Gaules, que ceux qui le voulaieut 
voir a Breteuil ne méritaient pas d'être réfutés : Qui Bratus- 
panUum putant esse Britolium refelli non merentur. Néanmoins 
son arrêt peu convenable n'est pas demeuré sans appel , et Mà- 
billon a été d'un avis contraire . lorsqu'il a dit : Bratuspantii de 
quo César in Commentario rudera viscentur propè Britogilum (2). 

Bonami (3) s'est raugé de cette opinion. D'Anville (not. gaul.) 
paraissait disposé à s'en rapprocher , toutefoisavec doute. Et en 
effet, aussi longtemps qu'on s'en tiendra à l'appréciation ri- 
goureuse des faits, seul guide lumineux dans les sciences d'ob- 
servation avec lesquelles l'archéologie a tant d'affinité , on sera 
contraint de rester dans l'incertitude, car ici les faits manquent 
pour asseoir une conviction rationnelle. 

M. le comte d'Allonville, qui-a joint à sa description des camps 



H) Histoire et Antiquit.de Beanvoisis, tom. 4, pag. 2f. 

(2) Anal. Bened. , tom. 4, pag. 555. 

(5) Mémoir. de l'Académ. des inscript. , tom. 28. 
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romains de la Somme une dissertation sur l'emplacement do 
Bratuspantium , pense qu'on doit le voir auprès de Vendeuil ; il 
éoumère les raisons de son opinion et celles qui ne permettent 
pas de reconnaître l'opidum gaulois à Beauvais, Grattepanehe 
ouMontdidier; mais ces motifs semblent reposer sur des con- 
jectures auxquelles il paraît difficile de trouver une base solide 
et matérielle. 

Laissant à l'écart Montdidier et Grattepanehe , nous recon- 
naissons volontiers qu'on ne peut administrer aucune preuve 
directe en faveur de Beauvais. 11 faudrait que César eût qualifié 
Bratuspantium de caput ou civitas Bellovacomm , et non pas seu- 
lement d'opidum, ce qu'il n'a pas fait, et après lui rien ne 
supplée à son silence. Aucun auteur n'a prétendu que les Bel- 
lo vaques n'eussent qu'une forteresse : ainsi Beauvais et Bratus- 
pance ont pu exister séparément , et il ne ressort du texte 
unique dont on peut arguer, ni que ce soit un seul et même 
lieu , ni qu'ils aient formé deux points distincts. Mais il n'en 
résulte pas davantage d iuduction favorable à l'opinion qui veut 
trouver Bratuspance près de Breleuil. 

Aussi pour justifier cet avis , M. d'AUonville est-il obligé de 
se livrera des recherches sur les* campements de César, sur le 
nombre de jours que ce géuéral employa en venant du Soisson- 
nais , sur le nombre d'heures d« marche que ses troupes pou- 
vaient accomplir , suppositions dénuées de preuves directes et 
privées par conséquent de valeur réelle , si l'on réfléchit qu'elles 
s'appliquent à une armée manœuvrant en temps de guerre 
dans un pays ennemi , circonstance où tout peut différer, 
comme on sait , des habitudes ordinaires. 

Ainsi M. d'AUonville voulant prouver que Bratuspance était 
seulement à treize lieues de Noviodunum , dit que César partit 
assez tard de ce point le jour de sa reddition , et qu'il put em- 
ployer deux journées pour arriver devant le premier opidum. 
Rien dans le texte , dit-il , ne contrarie cette conjecture ; mais 
rien non plus ne la fortifie, et si l'on suppose trois jours au lieu 
de deux, ou a le temps nécessaire pour arriver devant Beau- 
vais. 

Il s'appuie ensuite de l'expression in fines Ambianorum per- 
vertit pour prouver que César atteignit la frontière des Amié- 
nois peu de temps après avoir reçu la soumission des Bello- 
vaques. et il fait remarquer qu'il y a au plus une lieue et 
demie de Vendeuil à Bouneuil, limite de l'Amiénois, tandis 



s 
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que la distance de ce dernier bourg a Beauvais est de neuf 
lieues (1). 

Mais rien n'établit la nécessité d'aller de Beauvais jusqu'à 
Bonneuil pour parvenir aux confins de TAmiénois. La cité 
d'Amiens s'étendait probablement comme le diocèse, aux en- 
virons de Viefvillers , du Crocq , de Cormeille , villages situés à 
quatre ou cinq lieues de Beauvais, et précisément à portée de 
la voie direcie tracée plus tard entre Samarobriva et Cœsarama- 
gus. Cette distance pouvait être tranchie en moins d'un jour; 
dès lors l'argumentation tirée du moi pervertit pour exprimer 
l'arrivée soudaine sur le territoire des Ambiant, paraît sans 
force , comme employée exclusivement en faveur de Yendeuil. 

Entin , on n'a aucune preuve certaine que la vallée Saint- 
Denis, près de Vendeuil , ait été le siège d'un opidum. On y 
trouve , il est vrai , des antiquités gauloises; mais les débris de 
l'ère romaine y abondent en bien plus grande quantité , et les 
vestiges de construction qu'on y découvre de temps à autre 
montrent, par leur importance, qu'ils sont l'œuvre des conqué- 
rants et non d une nation à demi-sauvage. D'ailleurs, les dé- 
bris celtiques sont presque toujours mêlés aux restes de la do- 
mination romaine, et la vallée Saint-Denis ne diffère en rien , 
àcetégard , des stations les mieux connues. 

On peut admettre comme très-vraisemblable que ce vallon a 
été habité par les Gaulois, et ensuite par les Bomains qui y fon- 
dèrent un établissement important. Etait-ce Bratuspantiim , ou 
une autre station dont le nom est ignoré? Aucune assertion 
justifiée ne nous paraît possible , même après tout ce qu'on a 
écrit depuis deux cents ans. 

Toutefois, il resterait en faveur de l'opinion de MM. d'Allon- 
ville et autres, un témoignage important dans la croyance locale 
ancienne qui place cet opidum près de Vendeuil, si cette 
version avait une autre origine que le rapport fait en 1574 au 



(I) D. Grenier a tiré de ce passage des Commentaires une conclusion dia- 
métralement opposée à celle de M d'Allonville 

« Mais si César, dit- il , eût été de Soissons assiéger Bretenil , comment ex- 
* pliquer la suite du récit , c'est-à-dire , qu'après qu'il se fût rendu maître de 
» Bratuspance. il partit de cette ville pour gagner les confins de l'Amiénois. 

» César aurait-il parlé de la sorte s'il eût été à Bretenil ? De ce lieu il n'a- 
■ vait qu'uu pas à faire pour se trouver dans l'Amiéuois. » Coltect. , 
vol. -162. 
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prince de Condé. Les traditions populaires ont presque toujours 
une grande valeur, lorsqu'elles ne sont pas contredites par des 
faits matériels , et si d'ailleurs on tient compte des altérations 
que le temps a pu leur faire subir. 

Mais personne , jusqu'à présent , n'a pensé à peser la valeur 
du document unique sur l'autorité duquel reposent toutes les 
dissertations relatives à Braluspance. On a constamment admis, 
sans examen , la narration des sieurs Thierry et Warnier , 
comme s'il se fût agi d'un texte sacré. Voilà , dit-on (1), un titre 
authentique, s il en fût jamais un : authentique, assurément, 
s'il s'agit de l'existence du manuscrit, mais non quant aux asser- 
tions qu'il renferme. On y procède par voie d'affirmation et non 
par voie de discussion , ainsi que l'établit le texte rapporté plus 
haut. Il n'y a donc là, après tout, qu'une opinion dénuée de 
preuves. Les auteucs écrivaient à une époque où l'étude sérieuse 
de l'archéologie et des documents historiques n'étaient môme pas 
soupçonnée , où l'on imprimait que Corapiègne avait été fondé, 
après la guerre de Troyes, parClarius, capitaine troyen; que 
Noyon avait Noé pour auteur; que Beau vais devait sa création 
à un roi dePhrygie , cousin de Priani roi de Troyes , ou à Bel- 
gius, quatorzième roi des Belges, etc. On n'attachait pas alors 
une grande importance à l'origine des choses, et l'on était plus . 
empressé de faire preuve d'érudition que de discernement. Il 
en a été ainsi de tous les travaux, à l'époque de la renaissance 
des lettres. 

Les auteurs disent bien qu'ils ont fait leur résumé après avoir 
visité tous les anciens titres, écrits et manuscrits, tant aux ar- 
chives de l'abbaye de Breteuil qu'à celles de l'église de Saint- 
Jean-Baptiste. î)e l'année 1574, date du rapport , à la révo- 
lution de 1789, il s'est écoulé plus de deux siècles pendant 
l'intervalle desquels les archives demeurées intactes ont été 
compulsées sans qu'on y ait découvert la moindre indication 
concernant l'emplacement de Bratuspance, et assurément , s'il 
en eût existé . elles eussent été apportées , comme argument , 
dans la discussion. 

D'Ànville , après avoir examiné ce sujet , dit que son premier 
sentiment était pour Beauvais, mais qu'il a été ébranlé en 



(I) Dissertation et notice sur une ancienne viU> gauloise du Beauvaisis, 
par M. l'abbé D. . . , pag. 55. 
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apprenant l'existence-, il y a deux siècles, des vestiges d'une 
ville sous le nom de Bratuspance , à un quart de lieue de Bre- 
teuil. « Cette position , remarque-t-il , fait moins un coude dans 
» la route que tient César du Soissonnais dans l'Amiénois , que 
» celle qui résulte d'une position plus écartée comme celle de 
» Beauvais. » Mais cette observation ne peut pas être consi- 
dérée comme un argument favorable à Veudeuil , car il fallait 
bien que le général romain vînt trouver l'armée bellovaque qu'il 
cherchait, là où elle était, môme en faisant un coude. Du reste, 
d'Anville ne dit pas un mot de plus; son instinct géographique 
ne lui permettait pas d'aller au-delà du doute. 

Les écrits récents n'ont rien ajouté à ce qui avait déjà été 
publié (i). 

Le sentiment de Scaliger, de Sanson, d'Hadrien de Valois 
est fortifié par une autorité dont personne assurément ne sera 
tenté de contester la valeur. C'est celle de D. Grenier, historio 3 - 
graphe de Picardie, dont le nom ne saurait être prononcé sans 
exciter des sentiments de respect et de profonde considération. 
D. Grenier avait voyagé pendant vingt-cinq années dans la pro- 
vince; il avait visité les châteaux, les abbayes, les villes, tous 
les lieux qui contenaient des archives , et ils étaient nombreux 
avant la révolution de 1789; il avait lu et transcrit tout ce qui 
avait été imprimé ou écrit sur la Picardie; il connaissait donc 
toutes les thèses soutenues sur la position de Bratuspance, et il 
n'a pas hésité à considérer Bratuspance et Cœsaromagus comme 
un même lieu. 

On lit en effet au chap. XLI de l'Introduction à l'Histoire 
générale de Picardie, qu'en Belgique on avait travaillé sous la 
domination romaine à réparer les villes détruites, ou bien on 
les avait rebâties dans des lieux plus commodes. « La capitale 
» des Amiénois, continua le savant bénédictin, qui s'était 
» rendue à César sans coup férir, conserva son nom de Sama- 
» robriva. Bratuspantium y capitale des Bellovaces , toujours re- 
» belle , ayant été détruite , on lit construire une nouvelle ville 
» qui prit le nom de Cœsaromaqus. » 

M. Labourt (loc. cit., p. 192) voit dans ce passage la preuve 



H) Môme dissertation, et Essai sur l'origine des villes de Picardie, etc., par 
Laboart, dans le vol. IV des Mémoires de la Société des Antiquaires do 
Picardie. 
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d'une distinction admise entre ces deux villes du pays des Bello*~ 
mces % dit-il, et la négation de la part de D. Grenier, que Beau- 
vais ait été la capitale de cette tribu célèbre. 

Mais si l'honorable écrivain avait bien voulu tourner la page, 
il aurait trouvé, au cbap. XLI1I, l'opinion toute opposée do 
l'illustre bénédictin, exprimée en termes si positifs, que le 
doute et l'équivoque en sont rendus impossibles. Après avoir 
décrit les fortifications des opides, D. Grenier ajoute : « c'est 
» ainsi que Samarobriva et Vermand , l'un et l'autre situés sur 
» les bords de la Somme ; le Bratuspanee des Bellovaces , bâti au 
» confluent du Thérain et de VAvelon, étaient construits. » Voilà 
qui est clair. On ne saurait indiquer plus formellement la po- 
sition de la ville de Beauvais, et il ne peut y avoir matière à 
contestation sur un emplacement désigné avec une précision 

Cisque mathématique. Il suit de laque Cœsaromagus a été 
i sur les ruines de Bratuspanee. Cependant, selon M. La- 
bourt lui-môme (pag. 193), il n'y a aucun doute que Beauvais ne 
soit Vancienne ville de Cœsaromagus ; dès-lors il faut admettre , 
avec les premiers auteurs , que Bratuspanee, Cœsaromagus et 
Beauvais sont trois noms d'un seul et même lieu , opinion 
déduite de celle de D. Grenier, par M. Labourt, bien qu'il 
l'ait déclaré inadmissible (pag. 192), et qu'il ait tiré du texte 
cité une conclusion contraire. 

C'est une preuve de plus qu'en matière d'archéologie et de 
topographie , ancienne ou moderne , l'érudition la plus vaste 
et les recherches les plus consciencieuses ne peuvent suppléer 
à la connaissance des lieux. La constatation des faits d'abord , 
la discussion ensuite, sous peine de tourner dans un cercle 
d'obsourités et de contradictions inconciliables. 

D. Grenier évite de désigner par le nom de Bratuspanee le 
lieu qui a soulevé tant de discussions. Lorsqu'il en parle, il dit 
la capitale du Vendeuillois, l'ancien emplacement de Vendeuil, 
la vallée de Vendeuil, etc. A l'égard du manuscrit de 1574 , 
qu'il connaissait bien*, puisqu'il en rapporte des extraits en 
d'autres parties de sa compilation , il n'en parle en aucune ma- 
nière , ce qui prouve assurément qu'il n'accordait pas à ce mé- 
moire un caractère sérieux. 

H doit être permis de penser que si MM. Vuarnier et Thiéry 
n'eussent pas écrit , on n'eût pas recherché un opidum gau- 
lois sur un emplacement couvert d'antiquités romaines , ni 
placé Bratuspanee près de Breteuil, plutôt qu'à Saint-Just , 
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. Jtfaignelay, Bulles ou tout autre bourg, au lieu de le trouver 
dans la capitale du pays Beau voisin . 

La collection de D. Grenier contient (vol. 163) une «Disser- 
» tation pour prouver que Bratuspantium de Cœsar est la ville 
» de Beauvais et non le bourg de Breteuil » , écrite en 1683 
par Dom Placide Porcheron. 

Au surplus , l'emplacement présumé de Bratuspantium est 
situé à trois quarts de lieue au midi de Breteuil, et à un quart 
de lieue de Vendeuil , à l'ouest de Beauvoir, dans un vallon ou 
plutôt une sorte de bassin , limité par les coteaux de Caply, de 
Calmont et du Cbâtelet. Une voie romaine venant de Beauvais , 
prise à tort par M. d'Allonville (pag. 159) pour celle de Sama- 
rohriva à Cœsaromagus , touche au nord-ouest ce bassin , appelé 
la vallée Saint-Denis , parce qu'il a son origine auprès de l'é- 
glise Saint-Denis de Beauvoir. Les anciens titres le nomment la 
fosse de Herpery, la fosse Serply, Herply , Serplix, Serprix et 
même la fosse aux Esprits , et l'on a prétendu qu'il s'y faisait des 
apparitions, circonstance puérile sans doute, et cependant à 
noter , car ces Bortes de croyances superstitieuses désigneut 
presque toujours des lieux gaulois. La butte du Cbâtelet avait , 
dit-on , une forteresse , dont il ne reste pas de vestiges. Cam- 
bry (1) , qui reconnaît Bratuspance sur ce point, assure que la 
ville pouvait couvrir uu espace de six cents arpents , et qu'elle 
était traversée par cinq ou six chemins faits de silex; mais selon 
Mouret , historien de Breteuil (2) , sa superficie ne devait pas 
comprendre plus de cent cinquante arpents , en comptant les 
pentes des trois collines, ce qui est beaucoup trop considérable 
encore; on a pris pour l'étendue de la ville tout l'espace oiï 
l'on trouve des antiquités. La vérité est qu'il n'y a pas de limi- 
tes inconnaissables : quant aux chemins , on n'en voit pas de 
traces, et il serait difficile de les apercevoir , puisque les restes 
des édifices qui les bordaient sont enfouis de plusieurs pieds. 

Les fouilles pratiquées depuis deux cent cinquante ans dans 
cette vallée, ont constamment et facilement procuré des mé- 
dailles et ustensiles gaulois , mais surtout une énorme quantité 
de médailles , poteries , armures , etc. , romaines , disséminées 
dans les cabinets de France , d'Allemagne et d'Angleterre ; on 



(J) Description du département de l'Oise, tome I, pag. 21 G. 
(2) M. d'Allonville; ouvrage cité, pag. 460. 
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n'y peut faire un pas sans voir des tessons de terre rouge et de 
tulles. Les constructions rencontrées sont formées de grosses 
pierres appareillées , liées par des barres de fer ; il y a aussi des 
murs en cailloux , empâtés dans un ciment très-dur. 

Cambry a répété, d'après le manuscrit de 1574 , que lors- 
que les terres commencent à se couvrir des premiers jets de la 
culture , les herbes qui naissent sur les rues ou les chemins pa- 
raissent à peine , quand les autres ont déjà des brins de six à 
huit pouces. « Les rues, dit-il, les grands chemins , des am- 
phithéâtres , des cirques , se dessinent à l'œil des curieux ; c'est 
une carte géographique à laquelle l'imagination ajoute quelque 
chose. » Mouret , plus véridique et moins exalté , déclare n'a- 
voir jamais rien distingué de pareil pendant trente-huit années 
de séjour sur les lieux; et en effet, l'enfouissement est trop 
profond pour que la végétation puisse être retardée par les ves- 
tiges qu'elle recouvre. 

Dulaure (1) présume que cette \ille fut ruinée au commen- 
cement du cinquime siècle , époque à laquelle les barbares fon- 
dirent sur la Gaule, en détruisant tout sur leur passage. C'est 
aussi l'avis de M. l'abbé Devic (2) , qui assigne l'époque de la 
destruction entre les années 407 et 416. 

Là était incontestablement le chef-lieu du pagus Vendoilisus. 

Augustomagus, aujourd'hui Senlis , est indiqué dans l'itiné- 
raire d'Àntonin comme station entre Litanobriga et Suessones, 
sur la voie de Samarobriva à Suessones , et par la carte de Peu- 
tinger , comme station entre Cœsaromagus et Fixtuinum (Meaux). 
Pline le naturaliste l'appelle Augustomagus Sylvanectum. Ptolo- 
mée , dans le dénombrement des peuplades gauloises , dit : 5m- 
banecti quorum civitas Rhatomagus , nom que les historiens s'ac- 
cordent à reconnaître comme une altération Augustomagus. 
Carlier remarque (3) qu'il n'est pas fait mention des Sylvanectes 
avant les règnes de Vespasien et de Tite , et ce nom étant ro- 
main , on peut regarder comme probable , dit-il , qu'il n'y 
avait pas de cité des Sylvanectes à l'époque de la conquête des 
Gaules ; ainsi, cette peuplade ne dut se former qu'après l'éta- 



(1) Hist. des envir. de Paris, tom. 4, pag. 442. 

(2) Dissertation déjà citée , pag. 55. 

(5) Hist. du duché de Valois , tom. ^ i pag. 46. 
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bassement el sous la protection de la forteresse. Il en conclut 
la construction de la cité au temps de Vespasien. 

Ses restes sont encore tort visibles et reconnaissables, quoi- 
que déguisés dans la plus grande partie de leur continuité par 
des propriétés particulières. Ils occupent le quartier le plus 
élevé de la ville actuelle, sur la droite de la Nonnette. Leur 
ensemble représente un ovale circonscrit , à peu près , par la 
place du Change , la rue de l'apport au Pain , la place du mar- 
ché au Blé, la rue Saint-Hilaire , la rue aux Flageards, le 
carrefour Mauconseil , la rue du Chat-Havel , la place Saint- 
Maurice , la rue du puits Thiphaine , la place aux Vins , et enfin 
la rue aux Fromages qui aboutit sur la place du Change. Le 
grand diamètre, orienté de Test à l'ouest, a trois cent douze 
mètres de longueur, et le diamètre transversal deux cent 
quarante-deux mètres; l'enceinte comprend, selon le cadastre, 
une superficie de six hectares trente-huit ares , déterminée par 
une série de lignes brisées , dont les angles étaient couverts de 
vingt-huit tours espacées de quatre-vingts pieds, terme moyen : 
on donne à ce périmètre un développement total de huit cent 
quarante mètres. 

Selon un plan fait en 1620, par Gilles Topinart, géomètre 
du roi et de l'official de Senlis , la cité contenait seize arpents et 
trois parties d'un arpent, mesure du roi , ce qui revient aujour- 
d'hui à huit hectares, dix-sept ares, quinze centiares. Ladiffé- 
rence avec les données du cadastre doit êlre attribuée sans 
doute à l'incertitude du périmètre, causée sur quelques points 
par la destruction du mur d'enceinte. Selon le même ïopinart, 
tertia pars unius horœ , était nécessaire de son temps pour faire 
le tour du boulevard. 

La cathédrale etFéglisede Saint-Frambourg touchent à cet 
antique rempart. 

Seize tours subsistent encore , une vers le milieu du jardin de 
l évôché , une dans la maison dite de Raoul de Vermandois sur 
la place de la Cathédrale, trois tenant à l'ancien château , une à 
la place Saint-Maurice, une autre sur la terrasse de Saint- 
Maurice et une deuxième à moitié démolie, voisine de celle-ci, 
trois vis-à-vis la rue aux Fromages, une détruite en partie vis- 
à-vis la rue de l'apport au Pain, trois autres bien entières à la 
hauteur de la place au Blé, et une dernière à côté de Saint- 
Frambourg. 

Ces tours sont saillantes en demi-cercle en dehors du mur ; 
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elles avancent aussi , mais carrément en dedans de l'enceinte, 
pleines et massives jusqu'à la hauteur du mur dans lequel elles 
sont prises; elles montrent ensuite une chambre percée de 
trois fenêtres, l'une ouvrant au dehors, et les autres donnant 
issue dans le chemin de ronde du rempart. L'arcade de ces ou- 
vertures est nettement en plein-cintre, et les claveaux sont sé- 
parés par des tuiles interposées. 

Chaque tour a treize pieds de largeur; leur hauteur com- 
mune était de quarante pieds , mais !a plupart ont perdu une 
partie de leur élévation. Les mieux conservées ont , dans le 
massif de leur maçonnerie, jusqu'à neuf lits successifs de tuiles 
distants entre eux de quatre à cinq pieds, et dépassant de quel- 
ques pouces le front du parement. 

Le mur d'enceinte épais de quatre mètres, conserve encore 
sur plusieurs points une élévation qui excède sept mètres; il est 
fait d'un enrochement de moellons à bain de chaux et de mor- 
tier devenu indestructible, divisé par des lits transversaux de 
larges tuiles épaisses de deux pouces Ce massif est revêtu sur 
ses deux faces de pierres cubiques ou rectangulaires , dont les 
dimensions sont un peu plus grandes que celles employées dans 
la cité de Beauvais. Les fondations consistent en sept ou huit 
lits de grosses pierres d'appaneil esmillées , assemblées à sec. 

Cette fortification portait dans le moyen-âge le nom du mur 
Sarrazin, qualification généralement donnée, dans les temps 
reculés, aux constructions romaines. Un titre de l'église de 
Saint-Rieul, daté de 1237, parlant d'un cens, le dit placé subltis 
domum guamdam sitam versus plateam su h tus murum Sarracenorum. 

La forteresse n'avait à l'origine que deux entrées, l'une 
vers l'est et l'autre au midi; lorsqu'on démolit, vers 1805, les 
deux tours qui défendaient la porte de Reims ou de Mello 
(porta Melloti , dans un titre de Î257), sise à l'est, on rencon- 
tra dans les fondations des blocs énormes équarris , chargés de 
sculptures , des bustes , des fragments de statues dont quelques- 
unes conservaient des traces de dorure; on en retira assez pour 
bâtir deux maisons dans le voisinage. La porte du midi ou de 
Paris était détruite depuis plusieurs siècles. Elle s'appelait 
d'abord portapanis (porta ubi panes venduntur) , d'où la rue qui 
suit a pris, par corruption, le nom d'apport au pain. On avait 
pratiqué dans le mur d'enceinte d'autres ouvertures et poternes 
postérieures, de beaucoup, à l'époque de la domination ro- 
maine. 
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Le prétoire ou logement du gouverneur a dû être ce qu'on 
nomme encore Se vieux château ou le Louvre de Senlis, parce 
que les rois y ont lougtemps résidé ; il est adossé au mur de la 
cité, du côté du nord, à l'ouest de la cathédrale; il en sera 
question plus bas. 

La destruction de l'enceinte romaine fut entreprise au quin- 
zième siècle comme nécessaire à la défense de la place. 11 existe 
aux archives de la ville de Senlis une lettre de Louis XI , du 13 
mai 1477, contenant les plaintes du monarque, sur ce qu'il avait 
vu, en passant, que la démolition des anciens murs était pea 
avancée. Le roi ordonne d'y travailler en diligence, à corvée, 
ainsi qu'aux nouvelles fortifications. 

Noviomagus. L'itinéraire d'Antonin nomme ainsi une station 
de la voie qui tendait de Reims au portus Ge&soriacus, eulre 
Suessones et Ambianos ; elle n'est pas marquée sur la carte de 
Peutinger. C'était une forteresse de la cité des Veromandui qui 
fut prise par César , et devint le siège d'un établissement assez 
considérable pour que les Romains y plaçassent un de leurs 
préfets ou gouverneurs : Prœfectus Lœtorum Batavorum Contra- 
ginensium , Noviomago Belgicœ secundœ , dit la notice des digni- 
tés de l'Empire. On la nomma plus tard Noviomum et Novionum, 
d'où est venu Noyon. On sait que l'évôché de Vermandois y fut 
transféré du temps de saint Médard. 

L'enceinte romaine de Noyon occupe à peu près le centre 
de la ville actuelle , étant cependant rapprochée des remparts 
du nord. Elle est comprise dans un périmètre déterminé par 
les rues de i'Hôtel-Dieu , Fromenteresse , les places au Blé , 
aux Cordouens , aux Herbes , les rues des Merciers , du Cal- 
vaire et de Gruny. Le rempart , complètement démantelé et 
détruit hors de terre , ne se retrouve plus , sauf de rares ex- 
ceptions , que dans les caves des maisons construites à ses dé- 
pens. Son ensemble forme un polygone irrégulier auquel on 
pourrait reconnaître quatre grandes faces limitées par des li- 
gnes brisées; les angles principaux sont situés, un à la porte 
Corbault, un autre au nord vers la rue de Gruny, un troisième 
dans la rue Fromenteresse, et le dernier vers la place aux Cor- 
douens; des angles secondaires, on en trouve un a la rue Saint- 
Eutrope, un à la rue des Deux-Bornes , un vis-à-vis la me de 
FHôtel-Dieu , un autre à la rue de Gruny, et un cinquième 
vers la place aux Herbes. 

G 
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, Les faces comprises entre ces angles ont les longueurs ci- 
après : 

au nord-est , entre la porte Corbault et Tangle secondaire de la 

rue de Gruny 63 mètres. 

au nord-nord-est , de cet angle au grand angle 

vers la même rue 37 

au nord-nord-ouest , de celui-ci à l'angle vers la 

rue de l'Hôtel-Bieu 59 

au nord-ouest , de ce dernier à l'angle de la rue 

Fromenteresse , traversant la rue St-Antoine. 93 
au sud-ouest, de là à la rue des Deux-Bornes. . . 82 
au sud-sud-ouest , de la rue des Deux-Bornes à 

l'angle presque droit vers la place aux Cor- 

douens 68 

au sud-sud-est , de celui-ci à l'angle secondaire 

vers la place aux Herbes 28 

au sud-est , de cet angle à la rue Saint-Eutrope . 88 
«t de là vers la porte Corbault en passant sous le 

chœur de la cathédrale . • 81 

Développement total du périmètre. . . . 599 mètres. 

La plus grande distance dans cette enceinte est dirigée du 
nord au sud ; ette présente une ligne de deux cent vingt mè- 
tres. La contenance est de deux hectares cinquante-quatre 
ares* formant à peu près le septième de l'étendue actuelle de 
la ville. 

L'église de la Madeleine,, anciennement Sainte-Marie, qui 
servait de paroisse à toute l'enceinte de la cité, était adossée 
au rempart, ce qui l'avait fait nommer, à l'origine, S, Maria 

tfi TmiTO cl O. IriUTla (le mllTO. 

La cité domine toute la ville; sa superficie incline de dix 
mètres environ dans la direction du nord au sud. 

Une reste du rempart, du moins dans les parties visibles , 
que l'enrochement formé d'assez gros moellons entassés de 
calcaire et de grès unis par un ciment dont la dureté est de- 
venue excessive ; on v distingue , comme daus toutes les con- 
structions de la mètm époque , des lits horizontaux de briques 
divisant le massif à plusieurs hauteurs. 

Sous kl maison de M . Uenard ,. place aux Blés , celte nturaiite 
montre une éoaisseur ée vingt pieds avec trois ligues de grands 
oarreaux. 
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À la maison de M. Lequeux , où Ton descend jusqu'aux fon- 
dations , on voit deux demi-tambours de colonne ornés d'é- 
cailles imbriquées. 

Un peu plus loin , rue Fromenteresse, maison de M. Boret, 
on pénètre dans une cave pratiquée aux dépens de la muraille ; 
le plafond est formé par un lit de tuiles à rebord ayant dix- 
sept pouces sur douze, et l'épaisseur d'un pouce; il y a des 
blocs énormes de calcaire à nummulites venant de Larbroye , 
et de pierre tendre lirée du Mont-Saint-Siméon, simplement 
juxtaposés, sans aucune liaison. 

On retrouve les mêmes fondations a la maison Druon , place 
de la Cathédrale. 

On les voit encore sous la maison attenant à la porte Gorbault ; 
les proportions des blocs sont énormes, et les assises qu'ils for- 
ment d'un aspect monumental. L'un de ces cubes est orné en 
bas-relief d'un grand hippocampe ou cheval k queue de pois- 
son ; un autre porte une téte couverte d'un capuchon. Ainsi à 
Noviomagus , comme à Augustomagus , Cœsaromagus et nombre 
d'autres cités, on a dû démolir des édifices considérables ou em- 
ployer leursdébrisdéjàbouleversés, pour asseoir les fortifications. 

La face de la place aux Herbes est la seule qui montre au 
jour uu pan de ce massif; on l'y aperçoit traversé par un lit 
comprenant trois rangées de carreaux. Sur quelques autres 
points , la muraille couverte par des constructions modernes 
s'élève encore jusqu'à cinq mètres. 

On ne voit plus aucun reste des tours qui sans doute défen- 
daient les angles et les portes ;, cependant on a retrouvé il y a 
quelques années les vestiges d'une de faible dimension , dans la 
rue Saint-Antoine , près l'église de la Madeleine. 

La tradition assure que l'enceinte était percée de trois portes, 
dont l'une , dite de Lutèce , correspondait à. la rue actuelle des 
deux Bornes; les deux autres servaient d'issues k la voie ro- 
maine de Soissonsà Amieus , et devaient se trouver, par consé- 
quent, l'une sur le parcours de la rue de FEvèché , Vautre au- 
delà de la rue de la Madeleine. 

L'ancien rempart est connu k Noyon sous le nom de mur 
Sarrazin, qualification attribuée, en plusieurs autres provinces, 
à des constructions de l'époque romaine. Son enceinte forme 
ce que les historiens du pays ont appelé le château Gorbault dont 
l'origine a donné lieu , depuis le seizième siècle, à de nom- 
breuses recherches et à des commentaires contradictoires. 
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M. le colonel Delmoltea publié dans les Mémoires do la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie (vol. V, p. 165), une des- 
cription exacte et détaillée des vestiges de ce château Corbault 
avec un plan géométrique. 

Luba. Cette station est indiquée par la carte de Peutinger sur 
la voie de Lyon au Portus Gessoriacus , à huit ou neuf lieues (se- 
lon les éditions ) de Rodium (Roiglise) , et à seize lieues de Au- 
gusta Suessonium (Soissons). La carte met auprès un cours d'eau, 
et comme l'Oise est la seule rivière du pays , il était naturel de 
rechercher Lura sur ses bords. D'Anville avait assuré (1) qu'on 
devait lire Isara au lieu de Lura sur la table théodosienne , cor- 
rection qui se trouve confirmée complètement par la découverte 
de la borne milliaire de Tongres, sur laquelle on voit en effet 
dans l'itinéraire delà voie de Reims à Amiens , la station Isara 
entre Aug. Suessonium et Rovdium (2). Le môme géographe 
place le passage de la rivière à Pont-Lévéque où existait dos le 
douzième siècle une route par laquelle on communiquait de 
Noyon à Carlepont, lieu de résidence épiscopale; mais on n'a 
jamais indiqué de voie romaine sur cette direction. 

La chaussée Brunehaut , connue de temps immémorial entre 
Noyon et dits, aurait fourni des données plus sûres à d'Anville, 
s'il eût visité les lieux. 

On traverse la rivière sur cette ligne au village de Ponloise, 
qu'on appelle communément le petit-Pon toise pour le distin- • 
guer de la ville du môme nom. Or, en suivant toujours la 
chaussée Brunehaut, on trouve que Pontoise esta vingt mille 
huit cent cinquante mètres du village de Roiglise (Somme) , qui 
est incontestablement le Rodium de la carte de Peutinger. Cette 
carte et la colonne de Tongres indiquent neuf lieues entre Lura 
ou Isara et Rodium , et neuf lieues gauloises (3) comprennent 
dix mille deux cent six toises , ou à peu près vingt mille quatre 
cent douze mètres. La différence de quatre cent trente-huit mè- 
tres doit être considérée comme nulle , car elle peut être ra- 



(1) Notic. gaul., pag. 587. 

(2) Mémoires de la Société d'archéologie de la Somme, tom. h pag. 259. 

(5) On sait que la lieue gauloise était de ^54 toises ou -1500 pas. Le mille 
romain (M. P. milita passuum des itinéraires), comprenait à peu près 75& 
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chetée par l'étendue du village de Roiglisc, qui a douze cents 
mètres environ de longueur. 

Nous n'avons pas fait la contre-épreuve de cette évaluation , 
en constatant rigoureusement la distance de PontoiseàSoissons, 
que la table et la borne milîiaire de Tougres disent être de seize 
lieues ; mais en l'appréciant à vol d'oiseau sur les cartes, on ne 
trouve qu'une différence en moins de deux mille six cents mè- 
tres, qui disparaîtrait évidemment par un mesurage exact sur 
le terrain. 

Malgré ces faits connus et constatés, M. le baron Walckenaer, 
dans sa Géographie ancienne , reproduit Terreur de d'Anville, en 
indiquant Pout-lévêque comme emplacement de Lura, fournis- 
sant ainsi une preuve nouvelle des erreurs auxquelles on s'ex- 
pose , lorsqu'on écrit sur la topographie sans connaître les 
lieux. 

11 reste à savoir si la carte a prétendu désigner seulement le 
passage de la rivière ou une station : cette dernière opinion est 
la plus probable; cependant on n'a pas rencontré jusqu'à pré- 
sent de vestige de constructions antiques à Pontoise où les re- 
cherches n'ont procuré que quelques médailles. 

Curmiliacà. Ce lieu qu'on trouve écrit aussi Carmiliaca est 
placé dans l'itinéraire d'Antonin , sur la voie de Samarobriva à 
Augusta Suessionum , entre Amiens et Beauvais, à douze mille 
pas (1) de la première de ces villes, et à treize mille de la 
deuxième. Il a été recherché très-diversement par les auteurs. 

La Morlière (2) le voit à Milly, près Beauvais, et ajoute 
quasi curia milliaca. Simon (3) commet la même erreur, que la 
moindre connaissance des lieux suffit pour repousser. Gautier (4) 
l'indique à Croissy ou à Cormeille , et en effet ces deux villages 
sont peu éloignés l'un de l'autre. Colliette (5) le place à Cor- 
meille ou à Cbrbie. Le père Molinet, bibliothécaire de Sain te- 



(4) Ces miUia passuum doivent être comptés pour des lieues gauloises, 
comme l'a fait d'Anville. — Voir l'observation de M. de Caumont , Cours 
d'Antiquit. monument., 2 e partie , pag. 28. 

{2) Antiquités d'Amiens, liv. 2. 

(5) Supplément à l'histoire de Beauvoisis , pag. 64. 
fi) Traité de la construction des chemins , pag. 27. 
<5) Hist. de Vermandois , tom# 4 , pag. 42. 
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Geneviève, écrivait en 1691 que Curmiliaea pouvait être Conty 
ou Crevecœur. 

Lebœuf (i) croyait trouver Curmiliaea, qu'il tend à nommer 
Curvuliaca, à Dommart près d'Amiens. D'Anvillc (2) paraît être 
le premier qui ait reconnu nettement cette station cà Cormeille- 
le-Crocq, ancien bourg situé près de la chaussée Brunehaut , 
d'Amiens à Beauvais , et dont le territoire est parsemé d'anti- 
quités romaines. 

11 est certain que le métré exact de cette chaussée, en pre- 
nant pour points extrêmes les cathédrales d'Amiens et de Beau- 
vais, donne une ligne de vingt-huit mille trois cent cinquante 
toises, tandis que les vingt-cinq lieues assignées par l'itinéraire 
représentent vingt-huit mille trois cents toises; la différence 
de cinquante toises mérite à peine d'être remarquée. 

Toutefois, il a été soulevé des difficultés sur les distances 
partielles de Cormeille aux stations correspondantes. L'inter- 
valle entre ce point et Amiens , indiqué de douze lieues ou 
treize mille six cent huit toises, est réellement de quinze mille 
trois cent vingt-cinq; celui de Cormeille à Beauvais, porté à. 
treize lieues ou quatorze mille sept cent quarante-deux toises , 
n'est au vrai que de treize mille vingt-cinq. 

Des recherches sur place nous ont fait reconnaître que le 
village même de Cormeille. qui est un peu distant de la chaussée 
(environ six cents mètres à l'ouest), n'était pas le véritable siège 
de Curmiliaea; maison doit voir îa station à onze cents toises vers 
le nord, sur le point nommé La Neuville, que la tradition désigne 
comme le lieu primitif du village. 11 touche à la voie romaine, 
présente des restes certains de construction, etl'onya recueilli, 
depuis longtemps, des médailles , des poteries rouges et d'autres 
antiquités dont l'origine est incontestable. 

En ajoutant aux treize mille toises de Beauvais à Cormeille , 
Tintervalle de onze cents toises entre Cormeille et la Neuville, 
on trouve une longueur de quatorze mille cent toises, dont la 
différence avec celle donnée par l'itinéraire n'est plus que de six 
cents toises. Elle nous paraît pouvoir s'expliquer par l'incerti- 
tude des points de départ, dans des villes aussi considérables 
qu'Amiens et Beauvais. 



(\) Recueil, lom. \ , pag. 424. 
(2)Notic. gaul., pag. 259. 
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Litanomuga. L'itinéraire d'Antonin mentionne sous ce ne; n 
une station de la voie d'Amiens à Soissons, située vvttre Cvsaro- 
nwgtts et Augustomagvs ; il la place à dix-huit lieues gauloises de 
Ueauvais et à quatre seulement de Sentis. 

L'opinion des auteurs sur l'emplacement de Litanobriga pré- 
sente une extrême diversité. Plusieurs ont pensé que le nom 
même avait été corrompu par les copistes et qu'il fallait écrire* 
Latinobriga, Latiniobriga , Latiniumbriga. Toute difficulté sur ce 
point devait être résolue cependant par les médailles autonomes 
avec la légende lvtan, qu'on dit avoir été recueillies, et après 
la connaissance desquelles aucune contestation ne semblerait 



récageux, et qu'il faut bien traverser l'Oise pour aller de Beau- 
vais à Seulis, la station dont il s'agit a été recherchée et indiquée 
successivement sur une grande étendue du cours de celte rivière. 

Lebœùf pensant que Litanobriga devait être sur la route mi- 
litaire la plus courte entre Amiens et Soissons, tandis que cette 
statiou appartient à la ligne évidemment la plus longue des deux 
mentionnées dans l'itinéraire, a cru le trouver à Pont-Lévêque* 
près Noyon , ou à Pontoise qui est reconnu maintenant comme 
le Lura de la carte théodosienne. 

Doin Germain (i), entraîné par l'erreur qui lui faisait voir te 
jmlatium Vernumdes chroniques à Verneuil-sur-Oise, a voulut 
établir epe Litanobriga était Laigueville du canton de Liancourt. 
Il a été suivi dans cette fausse indication par dom Félibien (2). 

Carlier , sur un calcul erroné des distances (3) , l'établit h 
Pont-Sainte-Maxence, et pour prouver l'origine romaine de 
celte ville, il prétend qu'elle est appelée transitus ad Britan- 
niam dans une liste des dix-sept provinces de l'Empire. Cette 
liste qu'on peut consulter dans le Recueil des fffetoriens des 
Gaules (4) , dit simplement : Belgica secunda in qud est Transit** 
ad Britanniam, mention qui n'indique en aucune manière la 
ville de Pont-Sainte-Maxence plutùt qu'un autre point. 

La môme erreur a été adoptée par Walckenaer qui écrivit sur 



(4) De re diplomat., pag. 290, 555. 

(2) llirt. Samt-Denîs, preuves, page 49. 

(5) Hist. du duché -de Valois , tom. 4 , pag. 47. 
(4)Tom. 4, pag. 42 i. 
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la géographie ancienne de Picardie , sans avoir aucune connais-» 
sance des lieux , ni des distances. 

Hadrien de Valois, et avant lui Cluvier, avaient été plus 
près de la vérité en recherchant Litanobriga à Verneuil. 

Le père Molinet qui écrivait en 1691 , estimait que ce point 
pouvait être un passage de la rivière d'Oise , entre Verneuil et 
Creil. 

D'Anville avait rencontré juste en disant qu'on devait le trou- 
ver près du pont de Creil. 

M. Houbigant, maire de Nogent-les-Vierges, archéologue 
très-distingué , a découvert la preuve matérielle de l'opinion 
exprimée en quelque sorte à l'avance par d'Anville. 11 a constaté, 
depuis trente années , l'existence dans le marais de Creil , à l'est 
de la grande route de Paris à Dunkerque, d'une chaussée en 
remblai coupant la route sous un angle très-aigu , et allant 
aboutir au bord de l'Oise à quelques cents mètres au-dessus du 
pont de Creil ; cette chaussée a tous les caractères d'une voie ro- 
maine ; on en voit des restes sur la rive gauche de la rivière , et 
Ton a retrouvé, dans le lit, des massifs de maçonnerie qui ont 
dû servir évidemment à l'assiette du pont , au moyen duquel on 
passait d'un bord à l'autre. 

La distance à vol d'oiseau de Creil à Senlis, est de neuf mille 
sept cents mètres, tandis que les quatre lieues marquées dans 
l'itinéraire entre Litanobriga si Augustomagus en donnent seule- 
ment neuf mille soixante-douze. La différence de six cents mè- 
tres environ paraît considérable dans un parcours aussi limité, 
mais elle peut encore être expliquée , comme celle relative à 
Cunniliaea , par l'incertitude des points précis de départ. 

M. Houbigant fait remarquer avec une grande justesse, que la 
chaussée n'aboutissant pas à Creil même , n'avait certainement 
pas été faite pour l'usage de cette ville ; elle devait donc lui être 
antérieure. Or, Creil était déjà un lieu important au septième 
siècle, et avant cette époque, on se trouve reporté au temps de 
la domination romaine. 

Ce passage de l'Oise étant le plus conforme de tous aux don- 
nées ae l'itinéraire , il nous paraît hors de doute qu'on doit le 
reconnaître comme le véritable emplacement de Litanobriga. 

La carte de Peutinger ne fait pas mention de ce lieu. La 
voie de Cœsaromagus à Augustomagus s'y trouve tracée avec le 
chiffre xxn sans aucune indication de station intermédiaire. 
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6° Camps , enceintes cl autres emplacements. 

On ne connaît qu'un petit nombre de lieux qui présen- 
tent les caractères généralement attribués aux stations retran- 
chées des troupes romaines. Les points dépourvus d'enceinte, 
mais où l'abondance des débris antiques prouve qu'ils ont dû 
être occupés par des soldats ou par des établissements quel- 
conques, sont rares aussi; toutefois, il est probable que les 
signes extérieurs de plusieurs de ces monuments ont disparu 
sous l'action continue de la civilisation et des travaux agricoles. 
Voici l'énumération de ceux reconnus ou signalés dans chaque 
arrondissement. 

Arrondissement de Béarnais, 

Bailleu-sur-Thérain. Un des camps les plus authentiques est 
celui de la commune de Bailleu , canton de Ni vi 11ers. Il est as- 
sis sur la colline du mont César, appelée aussi le mont de 
Froidmont, butte isolée, entourée au nord et à l'est par les 
tourbières de Bresles, au sud par la vallée du Thérain, à 
ï'ouest par un vallon gui la sépare d'une autre éminence. L'em- 
placement romain qui occupe tout le plateau, affecte une figure 
irrégulièrement ovale , les contours de l'ouest et du nord se 
rapprochant de la ligne droite ; il présente de l'ouest à l'est une 
étendue de mille cinquante-quatre mètres , et du nord au midi 
un développement de quatre cent vingt-deux mètres. La super- 
ficie, évaluée à trente-cinq hectares , est légèrement inclinée 
du nord vers le sud. Les boulevards qui subsistent encore sur 
la lisière méridionale ont au moins dix pieds d'élévation, et les 
autres côtés qui sont défendus par un talus très-raide, ne pa- 
raissent pas avoir été retranchés ; on y remarque les traces de 
quatre ouvertures ou portes , et celles de deux tertres faits de 
main d'homme. On reconnaît aisément les restes de l'esplanade 
ou chemin qui régnait autour des boulevards : ceux-ci ont été 
construits avec les pierres mêlées de terre et de sable, que le sol 
fournit en abondance. 

On a trouvé et l'on recueille encore journellement dans l'en- 
ceinte , des armures, des statues, des tombes, des vases, des 
médailles de César môme. Ce camp a enrichi de ses dépouilles , 
depuis deux siècles, toutes les collections d'antiquités. 
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L'abbé deFontenu qui Ta décrit (1), lui attribuant par erreur 
des fossés revêtus de murs, el seulement une longueur de quinze 
à seize cents pieds, argumente de cette dimension fautive pour 
soutenir qu'il n'a pu être aucun des établissements militaires de 
Jules. César pendant les deux expéditions de oe conquérant 
contre les Bellovaques. Cambry (2) admet au contraire qu'il fut 
assis par César lui-même, et dit qu'on y reconnaît encore les 
retranchements décrits dans le huitième livre de la guerre des 
Gaules. M. le comte d'Àllonville (3). se fondant sur -des dimen- 
sions inexactement indiquées, a partagé l'opinion de Fontenu; 
après avoir établi que l'enceinte n'aurait pu renfermer les quatre 
légions, la cavalerie et les troupes accessoires dont l'armée de 
César était formée , et cherché à prouver que celle armée avait 
pris son campement à Liercourt , près d'Abbeville , il a été 
conduit à trouver dans notre camp celui de la légion de Muna- 
tius Plancus pendant la cinquième année de la guerre (Bell, 
(jallic, liv. ou celui que Marc-Antoine , questeur, occupa 
avec quinze cohortes dans la huitième année (ibid., liv. 8). Il en 
sera sans doute de ces suppositions comme de Bratiispantium , 
dont probablement ou ne connaîtra jamais la situation avec cer- 
titude. 

Les historiens de Beauvaisis ont soutenu que l'armée ro- 
maine avait campé au mont César lors de la deuxième guerre 
contre les Beauvaisins. Il faut convenir que l'assiette du lieu , 
son voisinage de la forêt de Hez , sa proximité des marais de 
Bresleset du mont de liez où l'on a pu supposer, d'après le 
monument de la pierre aux fées, que les Bellovaques étaient 
postés, la distance de Beau vais, semblent présenter une sin- 
gulière coïncidence avec les détails donnés par ;les Commen- 
taires. César venant de Genabum (Orléans) a pu remonter l'Oise,, 
passera Gouvieux où il existe aussi un camp, et suivre la vallée 
du ïhèrain en marchant sur Beauvais. Avouons d'ailleurs que 
cette supposition est aussi dépourvue de fondements réels que 
les autres; l'absence de points géographiques incontestés ouvre 
un vaste champ aux conjectures, tout en empêchant d'arriver 
à la connaissance certaine de la vérité, 



H) M émoi r Acad. des Inscript., tom. f5 , pag. 425. 

(2) Description du département de l'Oise , tom. -1, pag. -195. 

(5) Dissertation sur les camps romains de la Somme , p. 97. 
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• 

Les auteurs favorables a l'occupation du camp de Baillcu par 
César même, pensent que l'embuscade tendue aux troupes ro- 
maines, et mentionnée dans le huitième livre des Commen- 
taires, fut dressée au bas du Bourguillemont , colline placée à 
une lieue du mont César vers Béarnais, entre le Thérain et le 
ruisseau de Veine; ce serait donc là où périt Corréus, chef des 
Bellovaques , avec ses meilleures troupes. 

On voit à une demi-lieue au nord-ouest de Bourguillemont , 
un tertre entouré de deux parapets garnis chacun de ses fossés, 
et formant deux côtés d'un carré à l'angle duquel est situé le 
bois de Lamotte ; cette éminence , de cinq mètres d'élévation et 
de trente mètres de tour, affecte obscurément la figure d'un 
pentagone; la tradition locale l'indique comme un reste d'ou- 
vrage romain , quoiqu'on ne trouve aucune preuve matérielle 
de cette origine. 

Quelques écrits anciens mentionnent un camp qui aurait été 
situé sur le coteau de Saint-Symphorien , au sud de la ville de 
Beauvais. 11 y a des restes évidents d'un épaulement ou d'un 
éperon en terre vis-à-vis l'ancienne abbaye, mais ces travaux 
ont été faits en 1543 pour la défense de la place, depuis la 
cavée de Beanlieu jusqu'au faubourg Saint-Jacques. Peut-être 
ont-ils détruit les vestiges du camp mentionné assez vaguement 
dans quelques manuscrits. 

Romescamp. La tradition locale assure que le village de Bornes- 
camp est bâti dans l'enceinte d une station romaine, et récem- 
mentM. Bresseau, se fondant sur (1) l'observation des distances, 
a exprimé l'opinion que c'était le carnp occupé par Crassus, 
questeur de César, .lorsque le conquérant fut revenu de la 
Grande-Bretagne. Toutefois, cet avis est combattu par M, le 
comte d'Allonville. 

Romescamp, placé sur la voie qui tendait de Forges vers 
Poix , a pu être en effet un point retranché , mais on n'y a 
trouvé , jusqu'à ce moment , aucune preuve matérielle de cette 
ancienne destination. Cependant, non loin de là, près du ha- 
meau de La Montagne qui dépend de la commune d'Abancourt, 



(A) Rapport de la Société d'archéologie de Ja Somme, pag la. 
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continue à Romescamp , on voit les restes d'un emplacement 
romain , peut-être même d'un camp , car il y a sur un côté un 
boulevard développé pendant une étendue de près d'un kilo- 
mètre. Les fouilles donnent constamment des produits nom- 
breux de la céramique ancienne. L'intervalle entre le village 
de La Montagne et la voie romaine de Rouen a Amiens , qui 
passe au sud , recèle des fondations considérables et l'indice de 
plusieurs puits. 

• Songeons. Le lieu connu sous le nom de ville des Muguets, au 
nord-est du bourg de Songeons, entre le bois de Rubilly et la 
route de Dieppe, a été, k coup-sûr, le siège d'un établissement 
romain. Les médailles et les fragments d'architecture qu'on y 
rencontre , les tuiles dont les débris jonchent le sol, ne peu- 
vent laisser de doute sur son origine : cependant on n'y voit 
aucune trace d'enceinte; mais le souvenir de la ville , transmis 
d'âge en âge , subsiste dans tous les lieux voisins. On y a dé- 
terré des tronçons de colonnes et des blocs chargés d'ornements 
d'un style pur. 

On remarque dans le bois de Fontaine , qui touche à la 
plaine des Muguets , des vestiges d'une forteresse dont la moite 
ovale apparaît encore par son exhaussement de quelques, pieds 
au-dessus du sol. On en a tiré des blocs taillés d'une énorme 
dimension : ces restes sont connus sous le nom de Château- 
Gaillard : c'était peut-être un castellum de la ville des Muguets. 

Arrondissement de Clermont. 

Catcnoy. La tradition populaire appelle camp de César la sur- 
face du promontoire aigu qui termine à l'est lescoleaux de Lian- 
court, entre les villages de Catcnoy et de Sacy-le-grand. Cet 
emplacement emprunte a« relief du terrain une figure triangu- 
laire, limitée au nord et au sud par les pentes rapides de la col- 
line , et il est fermé à l'ouest par un fossé ouvert en segment de 
cercle de l'un à l'autre talus. La superficie est à peu près de 
quatre hectares et demi. Il y a environ quatre cents mètres en- 
tre le retranchement et le sommet de l'angle oriental qui lui est 
opposé. 

Le fossé , de deux cent trente-cinq mètres de longueur, est 
connu dans les anciens titres sous les noms de fossé de M. de 
Beauvais et de fossé Monseigneur , sans doute parce que le ter- 
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rain, dépendance de la châtcllenie de Catenoy , relevait de Fé- 
vêché de Beauvais. Il est défendu par un boulevard caillouté , 
élevé de sept à huit mètres sur douze d'épaisseur : au-delà rè- 
gne une esplanade ou un rebord moins exhaussé, large de sept 
mètres. 

Le fossé lui-même compte vingt-cinq mètres de longueur. 
Le talus du nord offre aussi quelques traces de retranchement» 
On a recueilli dans celte enceinte des médailles , des armu- 
res, des ustensiles, des ornements, des vases. Selon Fon- 
tenu (1) cependant, le plan seul suffirait pour décider qu'il n'y 
eut jamais là de camp. Elle paraît trop restreinte en effet 
pour avoir pu contenir une armée, mais il serait, ce nous 
semble , difficile d'y méconnaître un poste fortifié sous la do- 
mination romaine. Il est voisin , d'ailleurs, de deux voies dont 
il sera bientôt question. 

On trouve sur les collines de Liancourt un autre camp ou 
champ César, Il est sur le plateau à l'ouest et au-dessus du vil- 
lage d'Angicourt ; on n'y voit aucune trace d'enceinte , mais les 
fragments de tuiles y abondent. 

La tradition signale encore un camp au village de Campremy, 
canton de Froissy , près de la grande route de Paris en Picar- 
die , non loin du vallon désigné comme l'emplacement de Bra- 
tuspantium. On y a recueilli des médailles : du reste , aucun 
vestige d'enceinte n'y est apparent, et peut-être l'opinion lo- 
cale n'a-t-elle d'autre origine qu'une interprétation donnée au 
uom du pays. 

On voit à quelques lieues de là, sur le côté droit du petit 
vallon de Tartigny, et vis-à-vis le village de Rouvroy, une 
butte très-déprimée , connue sous le nom du mont Catiîion ; la? 
tradition la désigne comme ayant été occupée par César ; le sol 
y est jonché de débris; on y trouve des médailles romaines et 
gauloises en quantité ; ou y a recueilli des poteries , des usten- 
siles divers, dont l'origine ne peut être douteuse. Rien ne per- 
met de supposer d'ailleurs qu'il y ait jamais eu ni retranche- 
ments , ni boulevards quelconques. 



(I) Mém. Acad. Inscrip. tom. 45, pag. 425. 
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Laigueville. Il est fuit mention, dans un mémoire sur Clermont 
eu Beauvoisis, rédigé vers Î767 par Lemoine pour dom Grenier, 
historiographe de Picardie, d'un camp romain situé entre Lai- 
gueville et Tiverny, c'est-à-dire sur le plaleau qui sépare , au 
nord-ouest de l'Oise, les vallées de la Brèche et dn Thérain. 
Clelte indication est un peu vague , car de Tiverny à Laigue- 
ville , il n'y a pas moins de cinq quarts de lieue à vol d'oiseau. 
Nous croyons pouvoir affirmer que la plaine dont il s'agit ne 
montre nulle part des vestiges d'enceinte; mais il y a sur les 
lïeuxdits le camp Janot et la vallée Dardeusc , une si grande quan- 
tité île tuiles brisées, qu'il serait difficile de ne pas voir dans 
leur abondance l'indice d* ira lieu autrefois habité. 

Le môme ouvrage signale encore un camp auprès de Bre- 
nouille dans le canton de Liancourt; nous n'avons rien trouvé 
qui justifiât cette mention , ni sur la moutagne du Hocq au pied 
(te laquelle est bâti le village , ni sur les autres collines assez 
nombreuses des environs. Peut être l'auteur a-t-il voulu indi- 
quer le champ-César d'Àngicourt dont il a étéquestiou plus haut. 

Arrondissement de Compiègne. 

Butneuf. Le sommet du coteau qui sépare les communes de 
Babeeuf et de Behéricourt, canton de Noyon r porte des vestiges 
attribués généralement à une fortification romaine, avec le nom 
ordinaire de camp de César ; on les trouve sur le plateau d'une 
sorte de promontoire tenant au resle de la colline par un coi 
étranglé, configuration assez commune dans les pays de calcaire 
grossier, et dont on paraît avoir profité , en tout temps, po*r la 
défense du pays (1). H est impossible maintenant de reconnaître 
la figure de l'enceinte , les déblais des carrières pratiquées sur 
le même point étant confondus avec la partie des retranche- 
ments qae cette exploitation n'a pas détruite; les pentes sont 

rtnies d'un talus escarpé qui semble évidemment un ouvrage 
main d'homme; on peut aussi remarquer te chemin rapide 
et exhaussé à la manière des voies militaires, par lequel ou 



11) Les villes ou châteaux de Chaumont, Clermont, Bélhisy-Saint-Pierre . 
Moutépilloy , Mauconseil , Pierrefoods, les camps de Gouvi'cux de Cale- 
m»y , etc., sont situés sur de pareils prolongements. 
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liiooie du village de Babœuf sur la colline. Le plateau entier est 
couvert de tuiles brisées et de médailles, mais surtout entre 
les deux moulins où le sol en paraît jonché, et c'est là sans 
doute qu'était l'assiette du camp. 

Clairoiœ. La tradition a désigné de tout temps le sommet de la 
colline de Ganelon, au nord de Compiègne, comme l'emplace- 
ment d'un camp de César. Il y a lieu de remarquer que cette dé- 
nomination a été donnée à deux cantons opposés de ce coteau. 
Le Ganelon a, vers le nord, un prolongement étroit qui sépare le 
village d'Annel de la vallée d'Aronde. On remarque du côté de 
Coudun une plate-forme au mil-eu de laquelle s'élèvent encore 
les débris d'une construction qui, selon D. Grenier, occupait 
un espace de cent mètres d'orient en occident , et de soixante- 
douze mètres dans la direction du nord au sud. Nous ne lui 
avons pas reconnu une étendue aussi vaste. Ce plateau , défen- 
du latéralement par des talus très-escarpés , est séparé du corps 
de la colline au moyen d'un double fossé creusé dans la roche 
vive. Le premier fossé touche au boulevard en terre qui entoure 
immédiatement les constructions; le deuxième , garni d'un pa- 
rapet, était à soixante mètres plus loin au temps où écrivait 
B. Gtenier, en sorle que l'espace intermédiaire était assez grand 
pour servir de place d'armes. Toutes ces choses ne sont plus 
aussi distinctes aujourd'hui , et nous n'avons pas mesuré plus de 
dix mètres entre les fossés, dans la plus grande étendue , car le 
fossé extériéur converge vers l'autre, en approchant des talus 
latéraux. De ces deux ouvrages, l'extérieur présente une largeur 
de six à sept mètres sur une profondeur de moitié , le deuxième 
est plus considérable puisqu'on lui trouve une profoudeur de 
cinq mètres sur seize au moins d'ouverture. 

L'enceinte contient un puits comblé dans lequel M. Pannelier, 
alors propriétaire du château d'Annel , fit fouiller vers l'an- 
née 1784 sans qu'on rencontrât rien d'important. D autres 
fouilles, pratiquées en 1819, descendirent à travers le massif 
de calcaire grossier jusqu'aux sables glaueonieux dans lesquels 
la perforation primitive paraissait s'arrêter sans avoir rencontré 
<£eau„ L'ouverture éteût maçonnée seulement jusqu'à la pro- 
fondeur de trois mètres. Les déblais contenaient quelques traces 
de feu, des parties de squelettes, des ossements de chevaux , 
une tête de chien , des fragments de poterie grossière de fabri- 
eation moderne. 
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L'entrée de l'enceinte consistait en une grande porte ouverte 
du côté de CompiégDe, autant qu'on en peut juger par les dé- 
bris de murailles trouvés en place. 

Nous ne pouvons voir dans cet ensemble que les vestiges d'un 
établissement fortifié , datant d'un siècle quelconque du moyen- 
âge , et si la qualification de camp de César lui a été longtemps 
appliquée ou maintenue, elle doit provenir d'une confusion 
faite avec les autres vestiges dont il va être parlé , a une époque 
où l'on ne savait pas encore distinguer l'âge des monuments 
par leurs caractères extérieurs. Les cartes anciennes indiquent 
ce lieu sous les noms de moulin César, tour ou fort de Charlemagne, 
fort Ganelon. Des traditions locales parlent d'apparitions qui s'y 
seraient faites, ce qui reporterait la pensée vers l'ère celtique; 
mais aucun indice quelconque ne permet d'attribuer une sem- 
blable construction aux Gaulois. 

D'après une autre tradition, Ganelon , dont le nom appar- 
tient , comme on sait, au règne de Charlemagne, était seigneur 
de la colline et des terres voisines. Il avait deux frères , l'un à 
Montépilloy, l'autre à Daminarlin; les trois frères construisi- 
rent, sur le lieu le plus élevé de leurs domaines , des tours au 
moyen desquelles ils pouvaient communiquer par des signaux. 
L'emploi des signaux sur les forts placés à une grande hauteur 
a duré pendant tout le moyen-âge , jusqu'au règne d'Henri IV; 
mais il a dû être bien difficilement pratiqué entre le Ganelon 
et Dammartin , à moins de postes intermédiaires. 

Le véritable camp de César du Ganelon, c'est-à-dire l'em- 
placement portant des traces évidentes du séjour des Romains* 
existe vers le saillant méridional de la colline au-dessus du vil- 
lage de Clairoix , sur le plateau d'où l'on peut commander au 
confluent de l'Aisne et de l'Oise , aux vallées de la grande et de 
la petite Oise et à la plaine de Margny, situation éminemment 
conforme aux principes de la castramétation des anciens. Les 
talus escarpés de la coltine tiennent lieu de boulevards , à l'est, 
au sud et à l'ouest; vers le nord, un remblai assez prononcé 
dont la hauteur atteint quelquefois un mètre, dont la largeur 
n'est pas moindre de six à sept , ferme le camp du quatrième 
côté , le séparant ainsi du surplus du plateau qui s'élève en 
avançant vers le nord. . Cette espèce de boulevard commence 
près de Clairoix , au lieudit la justice, et se continue vers Yher- 
mitage pendant trois cents mètres environ ; les vieillards et les 
plus anciens la désignent sous le nom du Brunehaut et de 



Digitized by Googl 



VILLE DES GAULES. 11$ 

chaussée Brunehaut. Cependant, comme on n'en voit aucune 
continuation , aucune trace à droite et à gauche du Ganelon , il 
semble bien difficile de trouver là le reste d'une voie. 

Tout le plateau est couvert de tuiles brisées ou entières , de 
fragments de poteries, de médailles, d'armes , d'autres débris 
dont le caractère romaiu est incontestable. D. Grenier pense 

r5 l'armée occupait le centre , que le cimetière était au dessus 
l'église de Clairoix, et, en effet, il a été trouvé plusieurs 
sarcophages au lieudit les quatre tilleuls. Suivant le savant bé- 
nédictin, le prétoire ou quartier-général devait être sur la. 
plate-forme dont il a été question plus haut; mais cette opi- 
nion n'est pas justifiée, comme on l'a vu , par l'examen des 
raines. 

Ce camp de César prétendu ne présente pas l'importance des 
grands campements permanents dont ou voit des exemples dans 
la Picardie; s'il a constitué réellement une position militaire , 
c'était plutôt un poste d'observation que le quartier d'une armée 
à demeure. 

M. de Cayrol (1) pense que le Ganelon a pu être occupé 
par César locsque ce conquérant marchait de Durocortorum 
vers Bratuspance. Nous dépasserions les limites de notre tra- 
vail en discutant cette opinion , donnée d'ailleurs sous forme de 
conjecture. 

Saint-Etienne. M. Leféron d'Eterpigny a bien voulu nous si- 
gnaler l'existence d'un autre emplacement sur le territoire de 
Saint-Etienne, dans la forêt de Compiègne; on l'indique sous les 
noms de ville des Gaules et viîle de Rome. Son enceinte, traversée 
par la route Marillac, n'est plus déterminable. à cause des plan- 
tations dont elle est couverte; cependant elle paraît aboutir d'un 
côté à une muraille sèche soutenue d'un fossé; on y trouve deux 
puits; elle est voisine du mont Berny et de la voie qui tendait de 
Sentis vers Soissons. On évalue à plus de quatre hectares l'é- 
tendue du terrain sur lequel on a pu recueillir des antiquités de 
toute sorte; les tuiles y sont si abondantes, que leurs débris 
ont suffi à la construction d'uu mur considérable. 

En 1342., après les éclaircies produites par les travaux fores- 
tiers , on pouvait distinguer des restes de murailles et de tou~ 



tf) Mémoires de la Société académique de l'Oise, 4, p. 460. 
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relies qui semblaient accuser, dit M. Lacroix, un camp romain 
plus vaste que celui de Champiieu. L'un des puits, déblayé à la 
même époque , pénétrait à travers les bancs de calcaire gros- 
sier jusqu'à quarante pieds au niveau d'un lit de marne argi- 
leuse; il était parfaitement circulaire, d'un diamètre de quatre- 
vingt-quinze centimètres, et le fond présentait un évasement 
ayant neuf mètres de circonférence. Les déblais contenaient des 
ossements de chevaux avec des fragments nombreux de tuiles 
et poteries. 

En se rapprochant de Conipiègne par la vallée de l'Aisne, 
on rencontre, au lieu dit le Carrefour du Buissonnet, un espace 
tellement rempli de tuiles brisées et d'autres antiquités que, 
sans aucun doute, il a dû être occupé par un établissement ro- 
main. 11 est situé un peu au-dessus de la€roix du Saiût-Signe, 
entre la vieille route de Soissons et la route actuelle. On y mit 
à découvert, en 1814, des restes qui démontraient l'existence 
ancienne d'habitations agglomérées, ainsi que leur destruction 
parle feu. Les vestiges des murs couvraient un espace carré 
ayant environ quatre cents mètres de côté , tout jonché de 
grandes tuiles. 

Une tradition fort douteuse veut qu'il y eut eu près de là , 
non loin du Mont-du-Tremble, une ferme ou métairie romaine, 
qui aurait été détruite lors de la première invasion des Nor- 
mands. 

M. le docteur Vannaque a constaté la présence . entre l'an- 
cien bourg de Remy et la forêt du même nom , d'une enceinte 
elliptique , reconnaissable seulement par ses fondations. En y 
fouillant jusqu'à quatre et cinq pieds , on a rencontré des mé- 
dailles impériales , des poteries et d'autres vestiges incontesta- 
bles de la domination romaine ; la terre paraît en recéler un 
grand nombre. 

Nous devons signaler aussi un autre lieu dit le Camp-de- 
César, entre le bourg de Ressons-sur-Matz et Marquéglise , 
contre le bois de Plaisance : celui-ci ne présente aucune trace 
d'enceinte ou de retranchements; on n'y a trouvé qu'un sarco- 
phage en pierre , sans aucun produit de l'art. 

D. Grenier présume qu'un corps de troupes, envoyé à Noyon,* 
selon la Notice des dignités de l'Empire, dut camper en partie 
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sur le Mont-Siméon , et le reste dans l'espace occupé par la 
cathédrale et les rues adjacentes , tfest-à-dire dans la cité. Il 
n'existe sur place aucun vestige à l'appui d'une semblable asser- 
tion, et ce seraitune chose tout-à-fait anormale dans l'art mili- 
taire romain, que l'existence d'un campement occupant les 
pentes d'une colline au lieu du plateau. 

Arrondissement de Senlh. 

Gouvieux. Il y a sur le territoire de cette commune un em- 
placement romain bien connu , décrit par Fontenu (1) sous les 
noms de camp de Sainl-Leu et de César. Il occupe la surface 
du promontoire qui domine le confluent de la Nonnette et de 
l'Oise, au nord de Chaumont et a l'ouest de La Chaussée. Il 
figure , comme celui de Catenoy , un triangle allongé , irrégu- 

Sulier, dont deux cotés sont défendus par les pentes très-raides 
e la colline. Le périmètre est garni d'un boulevard caillouté, 
* exhaussé de six à huit mètres , conservé presque sans interrup- 
tion dans toute son étendue. Le côté sud a onze cents mètres de 
développement , tandis que celui du nord en compte seulement 
neuf cent quatre-vingts. La ligne médiane de plus grande di- 
mension comprend, a partir de l'extrémité vers l'Oise, une 
étendue de onze cent cinquante mètres. Le côté de Test qui sé- 
pare le camp de la plaine voisine est formé d'une ligne brisée 
dont une partie est longue de trois cent soixante mètres, et l'autre 
de quatre cent vingt : on y a pratiqué trois ouvertures, une 
centrale d'à peu près dix mètres de largeur, et deux latérales , 
à cinquante mètres de la première, ayant chacune six à sept 
mètres. Toutes les longueurs indiquées sont précises. 

L'angle extrême était défendu par un épaulement dont -on 
voit encore des vestiges. Le centre de l'enceinte est plus élevé 
que le rempart; on y avait pratiqué un puits descendant jus- 
qu'à la base de la colline. Selon la tradition locale, ce camp 
fut établi par César même, dans sa marche de Genabum contre 
les Bellovaques; mais il paraît difficile que son armée , forte de 
huit légions, ait pu tenir dans un espace aussi restreint. 

Il est nommé Camp Chaumo7it sur la carte de Cassini , parce 
que le hameau de Chaumont est adossé au boulevard de l'est. 



(4) Mcmoir. Acad. Inscript, iom K 10, pas, 422, pL XVI. 
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On y a déterré, dès le temps de Louis XIV, une quantité im- 
mense d'antiquités romaines , dont la plus grande partie était 
conservée dans l'ancien cabinet du château de Chantilly. 

Quelques lieuxdits de l'enceinte sont appelés remise de Càar, 
camp de César, h Frète, ce dernier contigu à Tune des entrées. 

Champlieu. Le camp des Tournelles ou de Champlieu , dont 
l'origine a été depuis le seizième siècle l'objet de nombreuses 
recherches , est assis sur le plateau qui sépare la rivière d'An— 
tonne de la forêt de Compiègne , non loin d'Orrouy et à deux 
cents pas au uo, . i village de Champlieu. 

Son assiette, connue sous le nom de champ on pièce des Ouica, 
fort rapprochée de la forêt, est divisée en deux parties par la 
voie romaine de Senlis à Soissons. On remarque au sud de cette 
chaussée une sorte de boulevard ou de terrasse en fer à cheval 
qui a bien cent cinquante mètres de développement ; le côté 
convexe est tourné vers le midi. Cette terrasse était soutenue 
sur ses deux faces par un mur de petit appareil dont on aperçoit 
encore un lambeau vers l'extrémité qui regarde Champlieu ; 
ellea vingt pieds de-base, autant d'élévation , et se termine en 
dos d'âne obtus. 

A cent pas du fer à cheval et au nord de la chaussée est un 
tertre circulaire de quarante pieds de diamètre , à bords exhaus- 
sés de huit pieds et revêtus d'un cailloutis gazonné ; le centre 
de cette butte est marqué par une forte dépression. L'ensemble 
de l'ouvrage est entouré d'une enceinte rectangulaire dont les 
limites, devenues incertaines sous l'action constante de l'agri- 
culture, paraissent atteindre la forêt de Compiègne. 

Carlier rapporte (1) que de son temps l'emplacement figurait 
un carré long de douze cents mètres sur cinq cent quatre-vingts 
de côté ; on y voyait des restes de fossés et de puits ; le fer à 
cheval , /rarn i de deux escaliers, recouvrait dans toute son 
étendue des souterrains voûtés. 

La superficie est jonchée de poteries et de tuiles brisées; tes 
fouilles, pratiquées depuis le seizième siècle, ont donné cons- 
tamment des produits de l'art romain de toute sorte; de nom- 
breux restes de construction y sont encore enfouis ; les champs 
voisins, jusqu'à Champlieu, sont remplis de sarcophages. 



(1) Histoire du duché de Valois , lom. J , pag. 40. 
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Le fer a cheval esl distant de deux cents mètres environ de 
la lisière de la forêt de Compiègne ; mais à l'origine , la forêt 
s'étendait jusqu'à la vallée d'Autonne , couvrant ainsi tout le 
territoire de Champlieu. 

La pièce des Ouies, proprement dite, est située sans inter- 
médiaire entre le fer à cheval et la forêt ; elle contient quarante 
hectares quarante-cinq centiares (95 arp. 58 v., mesure de 
Valois), et fut donnée par Louis Xï au pr^nr^ de Ttoyrvches , 
auquel avait été uni un prieuré institué à Champlieu. On veut 
que le surnom d'Ouies vienne d'Audita, qui semble indiquer le 
siège d'une juridiction. On rappelle à ce sujet que le lieu d'un 
reudez-vous de chasse, sous le roi Eudes, dans la forêt de Cuise, 
est désigné d'après un titre de 890 sous le nom à'Audita. 

Il paraît certain qu'on y avait bâti vers le cinquième siècle 
un château nommé les Tournellcs, qui n'existait plus au 
onzième, et dont les débris, confondus avec ceux du camp, 
compliquèrent longtemps l'étude de cette antiquité. 

Il y a dans le canton de Neuilly-en-Thelle, sur le coteau qui 
domine, au sud-est, le village de Dieudonne, près d'un moulin, 
un lieu appelé camp de César ; on y voit à peine des vestiges de 
retranchements, et il est tout-à-fait impossible de reconnaître 
leur étendue, ni d'apprécier la figure de l'enceinte qu'ils ont 
dû former. 

On donne encore le même nom à quelques parties du terri- 
toire deCramoisy, cauton de Creil , situées entre ce village et le 
bois Saint-Michel; mais ou n'y peut distinguer aucun mouve- 
ment quelconque de terrain. 

T Lieux sur lesquels il a clé trouvé des anliquilés romaines. 

Àprèfr avoir exposé ce qui concerne les stations signalées par 
les historiens , et les lieux où il existe des restes évidents de 
campements ou d'habitation , on doit indiquer les points en 
apparence mpins importants , près desquels on a recueilli des 
médailles , des poteries et autres débris antiques. Il nous a sem- 
blé utile de bien conslater ces découvertes isolées, car c'est 
surtout par leur comparaison et leur rapprochement qu'on peut 
retrouver le tracé des anciens chemins, et reconnaître l'em- 
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placement des camps ou d'autres établissements de la période 
romaine. 

Nous croyons donc devoir donner la nomenclature minutieuse 
de tous les lieux dont les produits ont enrichi les collections 
d'antiquités. Outre les découvertes récentes venues à notre 
connaissance , nous avons tiré parti des renseignements consi- 
gnés dans la Description de l'Oise, de Cambry , et dans les his- 
toriens de Beauvaisis; mais ceux-ci ne se sont occupés pour 
ainsi dire que par hasard de l'archéologie , et ils ont négligé de 
constater un nombre immense de faits dont il est impossible de 
retrouver aujourd'hui la trace. 

Les stations et les camps ^ont mentionnés de nouveau , à 
cause des objets qu'on y a trouvés. 

Arrondissement de Beauvais. 



Canton d'Âuneuil. — Nous n'avons pu indiquer en 1839, dans 
l'étendue du canton, que deux rencontres d'antiquités romaines. 
L'une consistait en quelques médailles de bronze , recueillies il 
y a peu d'années en défrichant les bois de Jouy-sous-Thelle , 
près de la chapelle appelée la chair à loup. 

L'autre a produit une meule à bras remarquable par la roche 
dont elle est formée; c'est un grès ferrugineux dur, seule 
pierre qui existe d'ailleurs sur le territoire de Saint-Germain— 
la-Poterie où cette meule , de grande proportion , a été trouvée. 
Elle est conservée dans la collection de M. Barraud, professeur 
au séminaire. 

Depuis cette époque, M. le docteur Leroy nous a signalé la 
rencontre faite au mois de janvier 1840, d'un petit trésor dans 
la vallée de l'Aiguillon , commune de Porcheux. Deux ouvriers 
creusant un fossé au contact de la chaussée Brunehaut ten- 
dant de Beauvais vers Gisors, virent à trois décimètres de pro- 
fondeur une vapeur épaisse s'élever d'une petite cavité que 
leurs outils avaient traversée et dans laquelle ils trouvèrent cent 
soixante médailles romaines dont suit le détail : 2 Alexandre 
Sévère, argent de billon , — 1 Julia Mamaea, même métal, — 
1 Gordien 111, moyen bronze, — - 3 Philippe père, module ordi- 
naire, — 3Voluzien, moyen bronze, — 8 Valérien père, argent 
de billon, — 36 Gallien père, moyen bronze, trente revers 
différents, — 5 Salonina et 2 Valérien jeune , moyen bronze, 
— 36 Posthume, bronze , trente revers, — 20 Yictoriu père > 
i 
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petit bronze, quinze revers , — 2 Macrianus junior, billon, — 
28 Claude le gothique, petit bronze, vingt-cinq revers, — 10 
Quiotillien , petit bronze, et 2 Aurelien, moyen bronze. Celte 
collection était posée sur terre sans aucun vestige de vase ni 
de tesson quelconque ; mais, il est probable que l'enveloppe 
s'était décomposée. 

Une découverte plus importante fut faite au mois de janvier 
1839 , sur le territoire de Rainvillers. En défonçant un pré au 
lieu dit les Orgeries, tenant à la route de Gournay et au chemin 
de Saint-Paul , on rencontra, à quatre pieds de profondeur , 
des murs construits de tuiles brisées, avec des piliers , des par- 
ties de colonnes, des restes de mosaïque et de dalles de mar- 
bre; un de ces murs atteignait presque le niveau du sol, ayant 
à peu près quatre pieds de hauteur sur deux pieds de largeur , 
et vingt mètres environ d'étendue; un autre pan présentait un 
développement de neuf mètres. On recueillit dans les déblais, 
des poteries ûnes et des médailles de bronze. 

Le champ des Orgeries est couvert en entier de tessons. 

11 n'échappera pas que les murs sont le produit d'une recon- 
struction, ce qui est iudiqué par l'emploi des tuiles brisées; le 
massif était mélangé de ciment romain et d'écaillés d'huîtres. 

On retira aussi de la fouille une quantité si considérable 
de tuiles entières , que nous pûmes eu compter plus de deux 
mille mises à part par ordre du propriétaire. Elles étaient de 
grandes dimensions, d'une pâte assez fine ou bien préparée, 
confectionnée avec les argiles rouges du pays de Bray , dont on 
se sert de nos jours pour faire les tuiles-pannes. Les unes étaient 
sans rebord, d'autres avec une seule marge, d'autres à doubles 
coulisses, planes ou convexes, la plupart unies, quelques autres 
ornées de guillochis. 

M. Landon nous fit remarquer que les fragments de mosaï- 
que étaient composés avec de petits cubes de craie dure , et que 
les marbres appartenaient à trois variétés, deux venant des car- 
rières du nord de la France encore en exploitation , et la troi- 
sième ayant quelque ressemblance avec le jaune-antique , mais 
de texture différente. 

Les murs conservaient des parties d'un enduit fin, peint après 
coup, présentant plusieurs tons, tels que le blanc, le gris- 
bleuâtre, l'orangé, le rouge-brique, le vert-brillant et l'azur. 
JLes fonds blancs portaient quelques ornements en imitation d'or, 
et les fonds orangés un double filet blanc et gris-bleuâtre. 
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La continuation du déblaiement que le propriétaire du sol ne 
permit pas, aurait sans doute fart reconnaître la nature de cet 
établissement. Parce qui vient d'être dit , il est permis d'y voit, 
avec probabilité, une fabrique de tuiles ei de poteries fines. 

i^es territoires de Saint-Paul et de Saint-Germain présen- 
tent k l'observateur, sur des points assez nombreux, des tessons 
et des tuiles entières, ce qui montre la grande antiquité de 
l'inrinstrip A™ **»»Tes cuites dans celte contrée , qui fournit des 
matières premières d'excellente qualité. 

il y a un amas de tuiles à rebord dans un bois voisin du ha- 
meau de la Poterie. 

Le Musée de Beau vais conserve des tessons de même sorte 
recueillis en 1839 dans le bois des Bouleaux , près de Saint- 
Paul. 

M. de Saint-Germain a déposé, dans la même collection , 
une médaille d'Antonin g. b., ramassée dans le bois des 
Broches, même commune de Saint-Paul. 

Il y a des tuiles à rebord , nombreuses , dans le même bois. 

Beauvais. — Le sol delà ville paraît recéler partout des pro- 
duits de l'art romain, dont on rencontre presque toujours des 
échantillons en fouillant à huit ou dix pieds de profondeur. 
Nous avons déjà parlé des médailles de bronze, trouvées en 
1752 lorsqu'on établissait les fondations de l'bôtel-de- ville. 
Celle qui était incrustée dans un tronçon de colonne, portait 
cette légende : imp. coes. tr ai anus hadbjanus augustos. pm. tb. 
p. cos, et au revers , liber alitas adg... m... s. c. 

Cambry (tooi. 2, pag. 328) indique comme ramassées k 
Beauvais un M. lui. Phi lippe- Auguste, deux Antonin, deux 
Faustine , un Néron. 

On a recueilli et l'on trouve encore journellement des 
médailles dans tous les quartiers de la ville. 

Simon fait mention de médailles et médaillons de Posthume , 
avec l'inscription Hestitutori Galliœ, rencontrés dans les fonda- 
tions des murs de ville. 

Cambry rapporte qu'en fouillant, au mois de mars 1596, à 
douze pieds de profondeur, pourétablir le cloître des ursulines(l), 
on déterra des creusets eu terre de Savignies et des médailles 



H) Aujourd'hui le collège. 



• " Digitized by Google 



BEAU VAIS. 121 

d'Hadrien, Commode. Antonin, Faustine. D. Grenier, qui avait 
rappelé le premier cette découverte, dit qu'elle fut laite parmi 
les ruines d'un bâtiment antique, à une protondeur de deux 
mètres seulement, sous le dortoir, et qu'on y recueillit vingt à 
trente médailles, notamment de Marc-Aurèle et de Lucius- 
Vérus. On en tira aussi une amphore haute de dix pieds, ayant 
une circonférence de prés du double et une base conique. 

M. Houbigant conserve un petit vase ou pot a anse en terre 
rouge commune , recueilli au faubourg Saint-Jacques, dans le 
domaine de M. Baron. 

On découvrit au mois de mars 1840, dans ce faubourg Saint- 
Jacques, près de l'enclos où l'on avait rencontré, l'année pré- 
cédente , un sarcophage romain , d'autres sépultures du même 
temps, mais dans des conditions différentes. Elles consistaient 
en six squelettes enfouis reposant sur la roche crayeuse qui 
sur ce point est recouverte d une couche de terre ayant au plus 
un mètre d'épaisseur. Chaque squelette occupait une fosse dis- 
tincte , dont le fond avait été battu et recouvert d'un enduit de 
craie tendre, broyée et réduite en pâte. 

L'un de ces squelettes, couché dans la direction du nord au 
sud . avait la tête posée sur la convexité d'une tuile faîtière, et 
derrière la tuile furent trouvés deux vases de terre grise, légère, 
avec une converte noire. L'un , très-reuflé, affectait la forme 
d'une urne; l'autre figurait une sorte de broc, avant une anse 
et un goulot étroit terminé par une ouverture évasée pourvue 
d'un bec. Le deuxième squelette, posé en sens inverse du pré- 
cédent , n'avait pas la tête appuyée, mais accompagnée de deux 
\ases dont l'un, dépourvu de vernis, était de coloration blanche 
un peu rosée, en forme de bouteille, et dont l'autre , à couverte 
noire, représentait une petite urne. 

On recueillit entre les deux fosses une médaille d'Antonio et 
un fragment de hache en fer, portant une sorte de marteau du 
côté opposé au tranchant. 

Un troisième squelette, couché comme le précédent la tête 
au sud et les pieds vers le nord , était accompagné d'une mé- 
daille grand bronze entièrement fruste , et de cinq vases bieu 
conservés, deux près de la tête, deux aux pieds, un vers le 
milieu du corps. Ces poteries variaient de forme et de dimen- 
sion. L'un de ceux placés vers tes pieds était une coupe de verre 
fort élégante . décorée d'une rosace dont les feuilles s'étendaieut 
jusqu'à la moitié de la hauteur, le surplus étant orné d'un damier 
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à losanges. Les aulres vases étaient en terre fine rouge et noire. 

Les trois autres fosses avaient été bouleversées par les ou- 
vriers chargés du déblaiement. 

Cambry (tom. 2, pag. 330) indique comme venant de la ca- 
vée Beaulieu , un Vespasien en bronze, dans un vase de terre , 
un autre Vespasien en argent, un grand bronze de Titus, un 
moyen bronze de Trajan , un Probus petit bronze , un Lucille 
Aug. moyeu bronze. M. Mansard possède, du môme lieu, un 
Lucille g", b. 

On a recueilli près du Pressoir-Coquet une médaille petit 
bronze , représentant une tête couronnée avec l'inscription : 
imp. licimus. r. f. aug. Le revers figure un homme à moitié nu, 
couronné d'une tour, tenant une corne d'abondance , et une 
légende : genio. pop. rom. 

Les historiens de Beau vais ont constaté la rencontre faite , 
en 1696, à la Croix de la Terre Bourdon, d'urnes et de chaînes 
mêlées à des ossements. 

M. Flye, exécutant en 1839 divers travaux à sa maison sise 
sur l'ancienne route de JVléru , rencontra plusieurs médailles 
parmi lesquelles on distingue un Antonin le pieux g. b., un 
Marc Aurèie g. b. , un Hadrien, deuxième module, avec les 

mOtS HADRIANVS AVGVSTVS. 

M. Landon conserve des fragments de vases d'une belle terre 
rouge, recueillis en 1828 dans les fouilles de la salle de spectacle. 

Tout près delà, on rencontra des médailles et quantité de 
grandes tuiles lorsqu'on pratiqua, au mois de juillet 1842, sur 
la place Saint-Michel , les fosses destinées à recevoir les tuyaux 
de conduite du gaz d'éclairage. 

On découvrit en 1844, dans la rue du Prévost, sous la mai* 
son n° 5, les restes d'un hypocauste, et en 1846, dans la même 
rue , à trois mètres de profondeur, sous la maison n* 3 , la base 
d'une colonne d'ordre ionique en marbre , avec huit tuiles 
brisées; ces objets furent transportés au Musée. 

Nous avons vu chez M. le docteur Daniel une grande tuile à 
rebord et un fragment d'un pavé de marbre poli , déterrés 
lorsqu'on perça, en 1820, le puits de la maison de justice; 
ces objets étaient déplacés et mêlés à des charbons qui sem- 
blaient constater, sur ce point , les ravages d'un incendie. 

Le même antiquaire a déposé au Musée une tuile à rebord 
trouvée dans les caves d'une maison sise rue de la Belle-Image. 

Le Musée conserve une médaille de Vespasien g. b. recueillie 
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dans les fondations de la maison de l'ancien café Dauphin , 
place de l'Hôtel-de-Ville, et un Néron g. b. trouvé à la Poterne. 

M. Lefèvre-Soyer a bien voulu nous montrer plusieurs tes- 
sons de grandes tuiles à rebord, un vase à anse en terre jau- 
nâtre , des fragments de poterie rouge fine à dessins et person- 
nages; ils ont été rencontrés dans son jardin , a huit pieds de 
profondeur, avec des médailles d'Antoniu grand bronze, et une 
Crispine. 

On voit dans la môme collection un moyen bronze de Faus- 
tine jeune, et un très-beau Trajan en argent, trouvés dans les. 
démolitions du rempart Saint-André. 

M. Barraud possède une cuiller de bronze plaqué, spatuli- 
forme, déterrée en creusant le canal de la porte d'Amiens. 

M. Landon a recueilli, en faisant établir, vers 1831, les 
fondations du nouvel Hôtel-Dieu, une tuile à rebord entière 
portant quinze centimètres sur douze ; il y a rencontré aussi 
un grand brouze d'Autonin , ayant au revers la louve allaitant 
Remus et Romulus. 

M. Mansard conserve une très-belle médaille d'or, trouvés 
en 1826, lorsqu'on démolit l'église de l'ancienne abbaye da 
Saint-Quentin. 

L'emplacement du couvent des Capucins, servant aujourd'hui 
de cimetière, paraît receler beaucoup d'antiquités rouiaftiés. 

On v déterra , en 1639 , une magnifique amphore. 

M. Cambry (tom. 2, pag. 329) dit qu'on y a trouvé des armes, 
des vases lacrymatoires et des médailles; il y indique une Ma- 
gnia-Urbica Aug. , et au revers, venvs genitrix , petit bronza 
enfermé dans un vase, un Hadrien en cuivre jaune, module 
moyen, deux Faustine, un Trajan, une Julia-Mamsea, toutes 
de moyen bronze. 

Nous avons vu, dans la collection de M. Daniel, un vaso 
rouge et des fragments d'amphores venant du môme lieu. 

On y a récolté depuis quinze années, une quantité si considé- 
rable d'objets antiques, que leur catalogue dépasserait les limites 
de notre travail. Ce sont des médailles impériales, de tout module 
et composition , un nombre infini de poteries brisées, des frag- 
ments d'architecture , des sarcophages. Une grande partie de 
ces débris préservés de destruction par les soins éclairés de 
M. Martin fils , a été remise au Musée de la ville. 

On y constata, daus l'année 1839, la présence d'un sarco- 
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phage ou cercueil formé par un assemblage de tuiles plates; le 
fond était composé de carreaux juxtaposés ; l'intérieur conte- 
nait une ampoule en terre cuite et quelques vestiges d'ossements 
humains. 

Les terrassements faits pour établir ou pour agrandir la place 
du Franc-Marché ont procuré, à diverses reprises, la décou- 
verte de médailles et autres débris. Cambry y avait trouvé un 
grand bronze d'Hadrien. 

La démolition récente de ce qui restait des remparts romains 
près de la rue Saint-Nicolas , a donné lieu de recueillir, comme 
on le peut bien penser, une foule d'objets curieux que la Société 
académique a rassemblés dans le Musée. 

Lorsqu'on s'occupait, en 1827, du nouveau tracé de la route 
de Breteuil , M. Daniel trouva dans les déblais des médailles 
d'Auguste, grand bronze, avec des tuiles brisées. M. Landon y 
ramassa un Antonin et deux autres pièces, et M. Lefebvre-Soyer 
plusieurs Tetricus, petit bronze. 

Nous avons vu dans la collection de ce dernier amateur, un 
Macrinus et un Baîbinus d'argent rencontrés parmi les déblais 
exécutés en 1835 pour élargir le Franc-Marché. 

Dès Tannée 1600, on avait déterré dans les vignes qui s'éten- 
dent du Franc-Marché vers 1 ancien enclos des Capucins, deux 
vases en terre rouge fine, de forme déprimée, garnis de leurs 
couvercles, sur le col desquels on lisait : titvs bibit. Un 
peu plus loin , on rencontra un pot rempli de médailles de 
l'empereur Constantin. 

Lorsqu'on établit, en 1835, les fondations de l'auberge du 
Cheval-Blanc qui est la dernière à gauche sur la route de Bre- 
teuil après le carrefour, et près des vignes dont il vient d'être 
question , on atteignit à quatre mètres de profondeur les dé- 
bris d'un four contenant en grand nombre des vases et des pots 
de différentes formes et grandeurs, tous en terre rouge, les 
uns cuits, les autres seulement pétris et vernis ; la base du four 
était entourée d'un rang de grandes tuiles à rebord. 

Les coteaux du Mont-Capron qui dominent la ville au sud-est 
de cette place recèlent , à une faible profondeur, des fondations 
de constructions importantes. On y découvrit, en 1636, des 
vestiges considérables d'un édifice dans lesquels on crut recon- 
naître les restes d'un temple dédié à Bacchus; les fouilles don- 
nèrent quantité de colonne ou tronçons de tout module , des 
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claveaux, des impostes, des frises chargées de pampres, de 
Feuillages, d'amours, d'arabesques. On a supposé que la plus 
grande partie des pierres sculptées employées, ainsi qu'il a été 
dit, dans les fondations de la cité, avaient été fournies par la 
destruction de ce monument. 

D. Grenier rapporte« qu'en coupant, pour faire une fosse, le 
» mur de la cité sur lequel était bâti l'ancien séminaire , près de 
» l'évêché, on trouva le haut de colonnes dont on avait trouvé 
» le bas autrefois au mont Capron. » 

On rencontra aussi, suivant le môme auteur, « une épi- 
» taphe gravée sur un piédestal haut de trois pieds, qui, avec 
» un autre piédestal sans inscription , supportait le tombeau 
» d'Atticus , long de sept à huit pieds, large de trois, où étaient 
» représentés en bas-relief d'assez bon goût , de petits enfants 
» qui se jouaient avec des grappes de raisins et des pampres. » 

D'autres fouilles, pratiquées en 1659, mirent au jour des 
débris aussi riches. ê 

Cambry (tom. 2,pag. 188) rapporte une lettre de l'abbé 
Dubos où l'on voit que le péristyle du temple égalait le Louvre 
en grandeur , que la façade d'ordre dorique avait vingt mètres 
d'élévation , que le péristyle était corinthien , et que , chose 
extraordinaire, les colonnes des angles formaient saillie. Nous 
ajouterons que ces détails nous paraissent exagérés, et que l'abbé 
Dubos n'avait pas vu les lieux. 

On découvrit aussi près de là des tombeaux richement ornés. 
L'un était fermé d'une plaque de marbre blanc avec cette ins- 
cription : 

MEMOR ATTIC 
VIBIUS ATTICUS 
PATER POSU. 

Un autre , également de marbre , portait : 

dm {Diis manibus) 

L. CURSORINUS. 

0 

I 

On a vu pendant longtemps , en dedans de l'enceinte qu'on 
attribuait au péristyle , un puits aujourd'hui comblé ; il était an 
bord du sentier appelé la rue Argentine , par lequel on com- 
munique de la route d'Amiens à celle de Saint- Just. 

L'emplacement du Mont-Capron est couvert de tuiles brisées 
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et de fragments de poteries. De nouvelles fouilles donneraient, 
sans aucun doute, des résultats intéressants, et peut-être pour- 
rait-on restituer le plan de l'édifice qui a laissé des traces aussi 
nombreuses. 

Tout près de là , contre la route de Saint-Just, est une sorte 
d'échancrure en arc de cercle , dont la corde a bien deux cents 
mètres : c'est ce qu'on nomme la fosse abat le vent. En l'exami- 
nant avec attention , on reconnaît que la disposition naturelle 
du sol a été secondée par l'industrie humaine. Les talus en 
pente douce décrivent un amphithéâtre de tous les points du- 
quel on peut apercevoir le fond qui présente un plan uni, La 
tradition indique ce lieu comme l'emplacement d'arènes. On y a 
recueilli des médailles de bronze. 

D. Grenier dit qu'en 1686, des paysans découvrirent entre 
les chemins de Saint-Just et de Clermont, un caveau qui ren- 
fermait plusieurs urnes, plusieurs vases en verre et en terre 
noire , une patère en terre rouge , fes fragments d'un pot épais 
de deux à trois pouces, une urne en terre rouge fine avec les 
lettres b. t. f. (bibit tibi filins), une jatte de même matière qui 
portait au fond le nom du potier : sacco fecit. 

D'autres points du canton de Beauvais fournissent aussi leur 
contingent dans le relevé de nos antiquités locales. 

C'est à une faible distance du Mont-Capron , sûr le territoire 
de Marissel , qu'on découvrit le douze avril 1695 une statue de 
iMercure barbu , bien connue par les écrits de Dubos (1), de % 
Montfaucon (2), et dedom Martin (3). Elle fut déterrée dans la 
sablonnière, encore ouverte aujourd'hui entre la route de Saint- 
Just et celle de Clermont, non loin d'une voie romaine. 

Le bloc qui porte sur une de ses faces cette figure en demi- 
bosse, est haut de trois pieds dix pouces , sur deux pieds six 
pouces de large, et environ dix-huit pouces d'épaisseur. Il 
montre un homme dans la fleur de l'âge, avec des cheveux 
courts et crépus , de la barbe sur le menton et sur les joues , un 
pétase ou bonnet à deux ailes sur la tête; les épaules sont cou- 
vertes du paludamentum arrêté à droite par un bouton. La main 



P) Mercure, juin 4695. 

(2) Antiq. eïpliq. , loni. \ , pag. 432 , pl. 76, fig. 5* 

\l) Relig. des Gaul. , lir. 2 , ehap. 47, pag. 544 , pl. 40. 
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gauche qui dépasse le manteau tient un caducée orné de deux 
ailes, au-dessus des serpents entrelacés; la main droite, nue 
ainsi que le bras, montre une bourse dont une partie a été bri- 
sée. On voit autour de la figure deux dauphins adossés, deux 
serpents roulés , deux patères et un globe. L'encadrement est 
couronné d'un fronton sur lequel on lit : 

SACRUM 
MERCURIO AUGUSTO 
C JULIUS HEALISSUS 
V. S. !.. M. 

Cambry a publié (tom. 2, pag.185) une lettre de Vaillant 
qui explique les quatre initiales par votum solvit lubens merito. 

Le sculpteur a voulu, selon Montfaucon, représenter la face 
de l'empereur régnant. 

Cet autel votif, qui n'a rien d'intéressant dans l'exécution 
comme objet d'art, a été figuré inexactement par dom Martin. 
Cambry rapporte que M. Bucquet , savant antiquaire beauvai- 
sin , mort en 1801 , en fit présent par testament à sa ville 
natale. Les descendants de M. Bucquet l'ont déposé au Musée. 

On trouva dans la même sablonnière la base d'une colonne 
ionique, une médaille de Tite en or, et quantité de pierres 
sculptées provenant peut-être d'un sacellum dédié à Mercure. 

Le Musée de Beauvais a dans ses collections une tuile à rebord 
recueillie à Marissel , entre les routes de Saint-Just et de 
Clermont, et plusieurs autres ramassées sur* les hauteurs de 
Saint-Symphorien. Une autre vient du hameau d'Aumarest. 

Cambry (tom. 2, pag. 329) fait mention d'une médaille in- 
cuse de Trajan , grand bronze, ramassée près de trois cercueils 
de plomb , d'un Antonin le pieux , grand bronze , et d'un T. 
César en argent : ces objets furent rencontrés dans le cimetière 
de Notre-Dame-du-Thil , avec des restes d'armures. 

Le Musée conserve plusieurs médailles recueillies pendant 
les années 1843 et 1845 dans un champ de la commune de 
Notre-Dame-du-Thil , situé au-dessous du bois de Brûlet , tou- 
chant à la route de Calais. Ce sont des bronzes des règnes de 
Domitien , Néron , et des pièces diverses indéchiffrables. 

D'autres ont été trouvées à l'extrémité du territoire de 
Saint-Lucien, chez M. Danjou. 

M. Lefèvre-Soyer conserve quinze médailles en bronze d'Ha- 
drien, Antonin, Commode, Marc-Aurèle, recueillies en 1830 
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dans les prairies de la vallée du Thé rai ri qui dépendent de la 
même commune, au-dessus de Saint-Quentin; elles étaient en- 
fouies à deux pieds de profondeur a côté d'un squelette. 

D. Grenier cite des médailles d'Hadrien et d'Antonin, trou- 
vées dans des vases près de Marissel, d'autres de Commode et 
de Constantin, g. b., ramassées en 1636 daus un champ près 
du chemin de Samt-Just. 

On a retiré de la tourbière vilriolique de Goincourt une 
meule en poudingue, un coin de cuivre, beaucoup de tuiles 
gisant à dix pieds sous terre. 

Le lieu occupé par un four a chaux vis-à-vis Goincourt , sur 
la limite de Saint-Martin-le-Nœud, presqu'au bord de l'ancienne 
grande route d'Evreux, recèle un grand nombre de sarcophages 
en pierre tendre , desquels on a extrait beaucoup d'antiquités • 
romaines. Les vases rouges, gris et noirs y sont très-communs, 
les uns en terre ordinaire, d'autres en grès. M. Houbiganten 
possède plusieurs ornés de lignes brisées régulières; il a, du 
même lieu , un mascaron en terre cuite représentant une 
tête de femme , qui a dû servir, comme antéfix, à fermer l'ex- 
trémité des tuiles faîtières au point où leur série atteignait les 
• pignons. 

M. Barraud y a recueilli des vases de formes diverses, dont 
quelques-uns ont des cordons de chevrons brisés et croisés, 
deux vases en verre, deux fioles à long col, plusieurs fers de 
lance, un javelot, un large glaive, une boucle de cuivre , ud 
anneau élastique du même métal. On y trouve des objets ana- 
logues toutes les fois que les déblais du four mettent à découvert 
de nouvelles tombes. 

M. Houbigant possède aussi, du même cimetière, des haches 
enfer, couteaux, fers delauce, qu'il considère comme des 
armes franques. Le Musée de Beau vais conserve un fer de 
lance du même lieu. 

On a touvé dans l'un des sarcophages , une médaille de 
Constantin p. b. 

M. Wallet a recueilli sur le coteau de Montmille, universel- 
lement désigné comme le théâtre du martyr de saint Lucien , 
des poteries fines , rouges et noires, des poteries blanches 
communes, et des ustensiles en bronze. 

Les alentours de Savignies et du hameau du Détroit montrent 
ça et là des fragments de poteries et des tuiles brisées, notam- 
ment au lieu dit le Camp-du-Roi. 
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Canton de Chaumont. M. l'abbé Lefebvre, curé d'Àttichy, nous 
a rapporté que les médailles romaines de bronze ne sont pas rares 
à Boutancourt ; on en recueille jusque dans le lit de la rivière 
de Launette. 

Ou découvrit dans la même commune , vers 1806 , des vases 
et des ustensiles d'argent. Nous regrettons de n'avoir pu parve- 
nir à connaître ce qu'était devenu ce trésor. 

Des tuiles à rebord ont été recueillies dans le bois de Bacbi- 
villers. 

Les friches ou groux de Marquemont en recèlent par places. 

Le territoire de la commune de Boury , si bien exploré par 
M.Hersan. présente, dans toute son étendue, des vestiges 
nombreux de l'art romain. Le bois de la Cuque, qui se trouve 
placé entre les Pierres-Tournantes et le ruisseau d'Hérouval , 
à l'ouest du village , est jonché de tuiles à rebord et de restes 
de constructions. On y rencontra, vers 1795, un bypocausteou 
foyer souterrain formé d'une maçonnerie mélangée de pierres 
et de briques, et recouvert de grands carreaux; le foyer, large 
d'un mètre, était à soixante centimètres au-dessus du sol; on 
ne prit pas soin de le conserver ni de le dessiner. Lorsque nous 
visitâmes les lieux dans l'année 1842, nous retrouvâmes les 
vestes des murs, les briques cassées , les carreaux de recouvre- 
ment fracturés. Nous y recueillîmes un audouiller de cerf brûlé 
eu partie, que nous déposâmes au Musée, avec des fragments de 
Utiles et de faîtières. Les vestiges des fondations , sises au lieu 
dit la Terre-Potard , présentaient un développement de trente 
mètres au moins. 

M. Hersan a remis au Musée de Beauvais des médailles trou- 
vées aux Pierres-Tournantes, mêlées à des antiquités celtiques, 
entre autres un Antonin , g. b., et un Jules-César, argent. 

Tout le pays compris entre le bois Cordonnier qui dépend de 
Courcelles-les-Gisors, les approches de Yaudencourt et le vieux 
chemin de Maguy allant à Parues , ce qui donne une étendue 
d'un myriamètre en longueur et de deux kilomètres en largeur, 
est rempli de débris , épars ou réunis , quelquefois entassés sur 

f>rès d'un mètre de profondeur ; il semble qu'il y ait eu là un 
ieu considérable* Dans Boury même, on a recueilli des poteries 
en terre grise, des médailles de Germanicus, Vespasien, 
Faustine. 

Le flanc droit du vallon d'Hérouval n'est pas moins fourni de 
restes de l'art romain. 11 y en a beaucoup au-dessous de la ferme 
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4e Montbines, dans un champ qui en a relenu le nom de la 
Tuile. En labourant profondément, on rencontra, dans ( année 
1834 , nn amas énorme de tuiles à rebord, carreaux , pans de 
murailles, avec un dallage en pierres de Ver non, couvert de 
«barbon et de cendres qui dénotaient un ancien foyer. Les 
cendres contenaient cinquante-quatre médailles réunies en 
trois piles; c'étaient de grands et petits bronzes . la plupart à 
l'effigie d'Autonin et de Vespasien. On y recueillit deux gros 
anneaux de bronze destinés à être scellés, l'un desquels a 
été remis au Musée. 

On peut remarquer encore des tuiles brisées en quantité au 
lieu dit Verby , au-dessous du bois de la Côte. 

Le territoire de Vaudencourt, qui estcontigu à celui de 
Boury , recèle aussi des preuves nombreuses de l'occupation ro- 
maine. On recueillit en 1819 plusieurs médailles de bronze au 
quartier appelé le Champ ou Camp de Saint-Josse (1). 

M. Hersan a donué au Musée des médailles de Constance 
Chlore , Caligula , g. b., ramassées à la croix du Carrefour. 

Il y a des tuiles et des carreaux brisés en monceaux , au lieu 
dit autrefois les Tuillières et aujourd'hui par corruption les 
Cuillères, 

Le bois de Brouillards recèle aussi des antiquités; on décou- 
vre presque toujours des tuiles entières lorsqu'on arrache des 
arbres. 11 y a dans ce bosquet plusieurs reliefs de terre que la 
tradition attribue aux Romains; on veut y voir les boulevanjs 
d'un camp; mais l'examen attentif des lieux ne paraît pas justi- 
fier cette allégation. 

divers fragments de poteries ont été trouvés à la limite- 
Borne y entre Boury et Vaudencourt. 

En continuant de remonter le vallon , on arrive au hameau 
d'Hérouval, dont les environs fournissent aussi leur contingent 
d'objets curieux, notamment de grandes tuiles qu'on trouve 
surtout à la Garenne. 

Cambry (tom. 2, pag. 333) indique comme trouvées à Mont- 
javoult des médailles d'argent d'Antonin le pieux , Maximin le 



fi} M. Hersan raconte que comme on élevait à ce moment âne croix sur 
la place de Vandencourt , on mit sous le piédestal plusieurs médailles romain 
nés avec une pièce d'argent à l'effigie de Louis XVIII et au millésime de 
181 s , mélange à l'égard duquelta présente note doit prévenir les uuinismates 
iuturs Notice htiloriaue sur la commune de Bouru nac <MMJ 
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pieux , Trajan , Gordien , des médailles en cuivre de Salonine , 
Claudius, Tacite, Probus. On rencontre des tuiles sur les 
pentes de la butte qui sert d'assiette au village. 

On y a recueilli des médailles de Marc-Aurèle, g. b., ac- 
tuellement déposées au Musée de Beauvais. 

Plusieurs des sarcophages, découverts en 1826, sur la place 
du château, recélaient de petits pots en terre gVise commune, 
d'une bonne forme; quelques-uns contenaient du charbon. 

Les démolitionsdu château de Montagny ont procuré la décou- 
verte de plusieurs médailles impériales en or. 

Les environs de Valécourt, hameau dépendant de Parnes, 
ont fourni des médailles impériales en or, argent et bronze. 

Cambry (tom. 1, pag. 147) cite trois médailles trouvées près 
deSérans, une en or de Flavius Julius Constans, fils de Cons- ■ 
lantin^ies autres en argent, d'Hadrien et de Vespasien. 

On a recueilli en 1830, sur les pentes de la Molière, un 
Marc-Antoine et un Domitien , moyen bronze. 

Le plateau de cette colline est tellement jonché de tuiles 
brisées et d'autres débris qu'il serait bien difficile de ne pas 
y voir l'emplacement d'un de ces postes d'observation que les 
llomains ne négligèrent jamais d'élever. Nous y avons trouvé 
un grand fragment de meule en pierre meulière , fait unique 
dans le département, les autres meules recueillies jusqu'à 
présent étant en poudingue ou en roche calcaire dure. Cet 
échantillon intéressant, parce qu'il indique la haute antiquité 
de l'exploitation de la couche qui couronne la colline de Sérans, 
a été déposé au Musée de Beauvais. 

■ 

Canton du Coudray. Cambry (tom. 2, pag. 333) mentionne 
Gomme recueillies près de la forêt de ïhelle , territoire de Fla- 
vacourt, des médailles d'argent de Galba, Posthume, Salonine, 
Hadrien , Domitien. 

On trouve des débris abondants de tuiles en allant de Saint- 
Germer à Puiseux-en-Bray , sur la direction de l'ancienne route 
qui conduisait du Beauvaisis en Normandie , par le Neu- 
xoarebé. 

Nous avons recueilli dans les terrains communaux de La 
Chapelle-aux-Pots, des fragments de grandes tuiles dont nous 
avons effectué le dépôt au Musée. Ce fait est une preuve irrécu- 
sable de l'ancienneté de l'industrie de la céramique dans le pays 
de Bray. On rencontre souvent des poteries d'une grande finesse 
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parmi les décombres qui entourent le village , surtout dans les 
lieux où existaient des fours aujourd'hui détruits. 

On a trouvé des tessons caractérisés entre les hameaux de La 
Crapaudière et de Laboissière. 

Le Musée conserve une médaille, petit bronze, venant du 
territoire du Vauroux. 

Des fragments de tuiles à rebord ont été recueillis autour du 
hameau de la Fonderie, commune du Vauraain , où existaient, 
à une époque actuellement ignorée, des forges dont l'ancienne 
activité est constatée par la présence de masses considérables 
de mâchefer. 

Nous en avons remarqué aussi sur le coteau de Montagny, 
près de Saint-Germer, ainsi qu'à la pointe de Sousmarquets, sur 
la grande falaise qui limite le pays de Bray. 

Le Musée de Beauvais possède un fer de flèche, des tuiles et 
des médailles grand bronze, provenant du territoire de Saint- 
Pierre-ès-Champs. 

Il y a encore beaucoup de tuiles à la pointe Sainte-Hélène, 
sommité qui domine la vallée de PEpte. Selon toutes les proba- 
bilités , ces débris indiquent l'ancienne existence d'un poste 
d'observation. On remarque au lieudit les Buttes, sur une 
autre sommité nommée le mont des Boulards, des restes de 
plateformes et de boulevards attribués par quelques personnes 
à l'occupation romaine; mais on sait que ces mouvements de 
terrain'fureut faits au quinzième siècle pour établir l'artillerie 
dirigée contre le fort de Neufmarché (Eure). 

Canton de Formerie. Le territoire d'Abancourt recèle, sur 
plusieurs points, des produits de l'art romain ; nous avons dé- 
posé au Musée de Beauvais des tuiles et un fragment d'am- 
çhore trouvés près de la chaussée qui traverse cette commune, 
belon la tradition locale , les Templiers eurent ici un établisse- 
ment, sorte de croyance qui, dans la Picardie, se rapporte 
presque toujours à des vestiges de constructions romaines. 

L'emplacement que nous avons signalé près du hameau de 
la Montagne , comme présentant les apparences d'un camp ou 
d'un autre établissement , contient beaucoup d'antiquités. On 
y a recueilli des poteries à pâte fine , des amphores , des faî- 
tières et tuiles à rebord, des carreaux épais ayant près d'ua 
demi-mètre de côté. 

ta ÇQmmunç de Boatavant-Ia-Grange n'est pas moins riche* 

» 
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en débris de l'occupation romaine que celle d'Abancourt. Il y 
après du chemin de Monceaux, à Test du village, un champ 
dont la superficie présente une coloration brune à cause de l'a- 
bondance des tessons dont il est parsemé. On y a recueilli de 
grandes tuiles à rebord , et la tradition prétend aussi qu'elles 
proviennent d'une maison de Templiers. 

Au sud de Boutavant, sur "le chemin de Campeaux, existe 
un amas considérable de tuiles brisées et de pans de murs mé- 
langés de silex et de briques ; ce dépôt a pu fournir pendant 
vingt années des matériaux pour la réparation des chemins, 
et la charrue en retire encore de grandes tuiles et des bri- 
ques de forte dimension ; on y a trouvé des médailles de bronze 
et constaté la présence de fondations, de piliers, murs, etc. 
Des vestiges semblables sont signalés à l'ouest de l'église où 
Ton voit , sur différents points , des bases de murailles à bain 
de mortier , des tuiles brisées , des morceaux de mâchefer , etc. 
Tous ces restes sont mélangés de charbon et de ceudres , qui 
attestent la destruction des lieux par l'incendie. 

Les environs du moulin de Berlure contiennent aussi des 
tuiles à rebord, et des iudices souterrains de constructions con- 
sidérables. 

On découvrit en 1841 , près du bourg de Formerie et de la 
ferme du Bois , au lieu dit la Mare à Saukv , sous un tertre, des 
fondations régulières en cailloux , dont les murs avaient soi- 
xante centimètres d'épaisseur. On y trouva quantité de tuiles k 
rebord et de tuiles plates , de grandes briques , des vases ver- 
nissés, des fragments de meule, tous débris d'origine romaine 
incontestable. 

r. Les médailles sont très-communes dans l'étendue de la com- 
mune de Fouilloy qui est traversée par la chaussée dite chemin 
de Ja mer. 

Le bois de Monceaux , au sud du village de ce nom , a fourni 
des antiquités romaines. 

Le territoire de Bomescamp, traversé par la chaussée de 
Rouen à Amiens et signalé par la tradition vulgaire comme 
lieu de station , contient en plusieurs quartiers des antiquités 
de diverses sortes; on y a recueilli des médailles d'or et de 
bronze. 

Canton de Grandvilliers. Le lieu nommé la Boitoile, commune 
de Beaudéduit, situé sur le chemin de Cempuis, est couvert de 
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tuiles à rebord. Selon l'opinion locale , il y avait là un village, 
à une époque qu'on n'indique pas. 

Des produits semblables sont mis à jour, de temps à autre, 
près de l'église de Briot. 

M. Lemareschal a donné au Musée une grande tuile à double 
rebord ramassée , en 1836, dans le bois du Quesnoy, près de 
Dameraucourt. On y a recueilli depuis une anse qui a dû appar- 
tenir à un vase de bronze; d'autres débris sont restés sur la 
place qui recouvre des fondations non encore reconnues , mais 
dont l'existence est certaine. 

Le Musée de Beauvais conserve aussi trois médailles, trouvées 
sur le territoire de Sommereux. L'une est un Antonin le pieux, 
g. b avec les mots : imp. jslivs antonivs ; la seconde est un 
grand bronze de Domitien , et la troisième , de deuxième mo- 
dule , est à l'effigie d'Auguste. 

Canton de Marseille. M le vicomte d'Hardivillers a déposé dans 
le même établissement un vase de terre grise, provenant des 
sarcophages rencontrés dans l'année 1839, près de Samt- 
Omer-en-Chaussée. Ce petit pot, de pâte assez fine, est décoré 
de chevrons croisés dont l'exécution est médiocre. 

Les collections du Musée comprennent aussi une médaille de 
moyen bronze rencontrée dans l'étendue de la commune de 
Pisseleu. 

Il y a des tuiles à rebord et des vestiges de fondations au lieu- 
dit les Fosses de Coullemogne , commune d'Oudeuil. 

Nous sommes convaincu que le contingent du canton de 
Marseille serait plus considérable, si cette petite contrée avait pu 
être explorée plus fréquemment. Nous signalerons à l'attention 
publique, un lien dit les Tuiktîes , commune de Boy-Boissy, à 
l'ouest du Mesnil-Valéran, dont le nom significatif paraît indi- 
quer un dépôt quelconque d'objets en terre cuite. 

• Canton de M cru. On déterra en 1746 , près du hameau d'Agni- 
court qui dépend de Méru, un vase de terre noirâtre contenant 
un grand nombre de médaille* romaines en bronze; non loin de 
là étaient des squelettes enfouis sans cercueils à une faible 
profondeur. 

M. le docteur Daniel conserve une très-belle médaille de 
Trajan, en argent, petit module, recueillie en 1834 pendant 
le défrichement du bois de Méru. 
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On voit au lieu nommé les Tuileaux , entre Hénonville et La 
Villeneuve-le-Roi, une quantité considérable de tuiles brisées r 
avec quelques fragments de poteries. 

M Daudin nous a montré une médaille de bronze fruste, 
qu'il avait ramassée près de Pouilly. 

Il a rencontré , au mois de mai 1838, des tuiles à rebord 
dans un petit bois voisin de Monloisei ; ce fait est d'autant plus 
intéressant que Cambry a signalé depuis longtemps Montoisel 
comme bâti sur les ruines d'un temple consacré à Isis. 

AL Daudin découvrit encore , au mois de mai 1841 , un amas 
considérable de tuiles et de poteries dans le village de Pouilly 
même, près de la ferme. Cesdébris furent trouvés à un mètre de 
profondeur, dans le limon argileux qui relie la terre végétale à 
la rocbe crayeuse. D'après le rapport que cet habile observateur 
en fit, le onze juillet suivant , k la séance générale dti la Société 
des Antiquaires de Picardie, les débris étaient accumulés pêle- 
mêle, sans ordre, comme des objets de rebut, et sans que rien 
de complet ou d'entier y tût mêlé. Ils comprenaient surtout des 
tuiles à rebord , quelques fragments de faîtières; la partie su- 
périeure d'une amphore à large ventre; un fragment d'urne à 
gorge étroite, à large goulot avec une seule anse; des vases 
en terre line , noire ou grise , les uns nus, les autres couverts 
d'un email noirâtre, se rapportant k douze formes différentes, 
et des vases en terre rouge très-fine, vernissés, à parois minces, 
chargés d'ornements qui indiquent la meilleure époque de la 
céramique romaine. Un fragment représentait deux lièvres 
accroupis face à face. Un autre figurait un homme nu dans l'at- 
titude de la danse. Un troisième était orné de feuillages en 
relief Tous ces échantillons qui pourraient être rapportés à 
cinq formes ou dimensions, portaient, en outre, des filets et des 
torsades, ou de simples moulures dessinant des médaillons et 
des encadrements. 

M. Daudin recueillit aussi ? au mois de septembre 1839, de 
grandes tuiles k rebord , dans les prés de la ferme de La Villette, 
entre Fresncaux et Senots, sur la gauche du rû du Mesnil. 

Nous recommandons k l'attention des archéologues un lieu 
dit appelé les Tuileaux, territoire d'Hénonville, au nord du vil- 
lage , tenant au chemin de Grisy et k l'ancien chemin de Chau- 
mont à Charably. 

Cambry a donné (tom. 2, pag. 334) une liste assez nom- 
breuse de médailles trouvées k Pontavesne, village pet* éloigné* 
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deMontoisel. Il y indique des Antonio. Valérieo , Philippe fils , 
Sévère Alexandre, Galien , Caracalla , Trébonien Galle , Trajan, 
Emilien, Volusien, Philippe père, en argent , et un Domitien en 
bronze. 11 rapporte qu'on a rencontré au même lieu un vase 
contenant cinq cents autres médailles d'argent. 

Canton de Nkillers. Le camp du mont César qui touche à la 
commune de Bailleu-sur-Thérain est une mine inépuisable 
d'antiquités romaines; on y a recueilli depuis le seizième siècle 
une quantité immense de médailles , de poteries de toute sorte; 
on y a déterré des tombeaux, des armes et armures, des sta- 
tuettes, des ustensiles divers, etc. M. Provost, propriétaire à 
Bresles , en avait formé un riche cabinet bien connu des archéo- 
logues, mais qui a subi après la mort de cet amateur le sort 
inévitable des collections privées. Vendus en détail, les objets 
dont il était composé ont été éparpillés , perdant ainsi toute 
l'importance que leur réunion offrait pour l'histoire du pays. 
, Une grande partie des vases chargés d'ornements qui enri- 
chissent divers cabinets d'Amiens et de Paris, ont été tirés, 
depuis deux cents ans, du mont César. 

Cambry (lom. 2, page 178) en cite quelques-uns qui por- 
taient des inscriptions g. a. s. f.- avi t. ma. — drinus.— seccop. 
lucanus, imprimées sur la pâle avant la cuisson. 

Il a figuré (pl. 4 de la Description-de lOise), cinq vases rouges 
ou tasses, très-remarquables par le dessin de leurs ornements, 
et le fini de l'exécution. 

Il y avait recueilli des médaillons d'Àurélien, de Faustioe, 
d'Antonin ; des médailles de Trajan , Vespasien , Galien , Salo- 
nine, Constans, Commode , Faustine , en petit bronze ; d'autres 
de César môme; une médaille de Nismes, têtes d'Auguste et 
Antoine, et au revers un palmier avec un crocodile. 

M. Houbigant qui s'occupe depuis long-temps avec une per- 
sévérance remarquable à réunir dans son cabinet les produits 
archéologiques du département, possède des provenances assez 
nombreuses du camp de César. Nous y avons vu trois agrafes de 
bronze d'une forme particulière , l une desquelles d'uue parfaite 
conservation ; 

une bague en fer , ayant sur un médaillon d'argent la tête de 
Jtiles-César de profil , gravés en creux ; c'était probablement 
un anneau de chevalier; 

une bague d'aventurine imitant le jaspe, portant un médaillon 
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sur lequel sont gravés en creux un coq cochant une poule, et le 
mot gratis eu lettres espacées ; 

une petite cuiller de bronze, plate , longue de six pouces; 

une lampe ronde, en terre jaunâtre, ayant d'un côté une 
anse, de l autre le trou à mèche, au milieu l'empreinte d'un 
Jupiter radié; 

une autre lampe de forme oblongue , en terre brune avec des 
ornements en arabesques, et l'anse recourbée en-dessus; 

une spatule de bronze, longue de cinq pouces, ayant dû ser- 
vir comme objet de toilette pour prendre les onguents parfumés ; 

un petit vase en terre rouge fine, ayant deux pouces de hau- 
teur, à goulot étroit, destiné sans doute à conserver des parfums; 

trois lames d'épée plates, spaluliformes, en bronze; 

une lance en bronze, avec un porte-flamme mobile; 

deux agrafes de ceinture en bronze ; 

une casserole de bronze, d'un joli galbe, a rainures concen- 
triques en-dessous; 

deux palères de bronze , Tune avec, l'autre sans anses , cha- 
cune avant six pouces de diamètre ; 

deux ciseaux de bronze, garnis de bourrelets pour maintenir 
le manche; 

des tuiles a rebord en assez grande quantité pour couvrir 
une maison; l'une est chargée d'empreintes circulaires ins- 
crivant des- croix, des losanges, des rayons et des anneaux. 
Plus une faîtière ayant à un bout quatre pouces de diamètre , et 
à l'autre trois seulement , afin de pouvoir s'imbriquer. 

une série nombreuse de vases ; entre autres une urne cinéraire 
en terre noire, avec un serpent en relief; — un vase long de 
sept pouces à deux anses., en terre rouge , sur lequel on a tracé 
avec une pointe un Caron dans sa barque, et le génie de la 
mort ; il était enfermé dans un tombeau peint à l'intérieur ; — 
un vase de trois pouces en terre rouge , ventru , avec une 
seule anse ; — deux vases en terre rouge très-fine , à bords 
' reuversés , ornés de feuilles de lierre ; un petit vase en terre 
rouge recouverte d'un émail noir; — un autre pareil avec un 
goulot pour décanter un liquide; — une lacrymatoire en terre 
fine, trouvée dans un tombeau avec une médaille d'Hadrien; 

une lacrymatoire en verre commun , recueillie dans un tom- 
beau ; 

un fragment d'un très-beau vase rouge chargé de rinceaux et 
d'ornements dans le goût de ceux publiés par Cambry ; 
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un vase en terre rouge , long de près de trois pouces , d'une 
forme singulière en ce qu'il est resserré dans son milieu au 
point où tenait l'anse dont un voit le reste. 

Les objets les plus intéressants sont figurés dans la collection 
de gravures que M. Houbigant a publiée sous le titre d'Anti- 
quités du département de l'Oise. 

Le Musée de Beauvais possède une assez grande série de 
vases et autres débris tirés du mont César. Il a reçu entre 
autres médailles, un Hadrien d'argent, petit module, avec 
l'inscription hadrianvs avg. cos. m. pp., et au revers, tellvs 
stabil. Celte pièce, d'une admirable conservation, fut trouvée 
en 1830, dans un caveau. 

On a aussi, du môme lieu , des vases de cette sorte de terre 
si légère qu'elle surnage. 

M. Barraud conserve un stvlet en bronze et une cuiller à en- 
cens provenant du mont César ; il nous a rapporté qu'on y avait 
recueilli une douzaine de boutons en cuivre, marqués du chiffre 
de la cinquième légion. 

M. de Songeons y a trouvé dans un tombeau , un flacon hexa- 
gone en verre commun , avec anse plate , deux vases en verre 
Bu blanc , garnis chacun de deux anses, une petite soucoupe en 
terre rouge , une cruche à goulot étroit , en terre grise. 

M. de Saint-Maurice nous a montré un manche d'ivoire re- 
présentant une statuette dont le travail est gracieux. 

Un objet bien plus curieux par sa rareté consiste dans un 
phallus de bronze, long de quatre pouces environ et pourvu 
d'une espèce d'aile percée de trous par lesquels on pouvait 
passer un cordon : ainsi cette sorte de dieu ou de laraire (car 
on ne peut y voir autre chose) , pouvait être porté en guise d'a- 
mulette comme un collier. Il nous a été montré par M. Ledotrx- 
Monlroy qui l avait reçu du mont César. D. Grenier (loc. cit. 
p. 223) dit que le culte de Priape élaït si rare en Picardie, qu'il 
n'en connaissait qu'un seul monument , découvert près d'A- 
miens. Cette antiquité est conservée dans le Musée si considé- 
rable de la Société des Antiquaires. 

M. de Gaudeehart possède une élégante spatule de bronze, 
avec cinq médailles tirées d'une tombe sise du côté du bois. 

Nous avons assisté le vingt-quatre juillet 1839 à l'ouver- 
ture de deux caveaux funéraires sur le plateau du mont César; 
ils étaient placés comme le précédent du côté du bois, vers 
les carrières. Chacun de ces sépulcres figurait une chambre 
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cubique, ayant deux mètres environ de côté ; on y descendait 
au moyen de petites marches établies contre une des parois. 
Les murs étaient formés de moellons parementés , revêtus de 
mortier et d'un enduit blanchâtre très-endurci. L'aire n'était 
autre que le terrain naturel de sable. Ces caveaux étaient rem- 
plis de sable , soient qu'ils eussent déjà été fouillés, soit plutôt 
que le ciel se fût écroulé. On trouva dans les déblais , outre des 
ossements , de très-grands vases brisés , des poteries rouges et 
vertes , fines et élégantes, des amphores , des tuiles à rebord , 
des faîtières, une clef de fer, et une médaille de Galien, grand 
bronze. 

D'autres caveaux semblables existaient dans cette partie du 
camp , étant rapprochés comme le sont de nos jours les fosses 
des cimetières. 

Il nous parait difficile d'admettre que de tels ouvrages, remar- 
quables par leur symétrie et leur régularité, aient pu sortir des 
mômes mains que le souterrain de Laversines. 

Les marais tourbeux de Breslesqui entourent de deux côtés 
le mont César, recèlent aussi des antiquités; l'extraction du com- 
bustible les fait rencontrer à une profondeur quelquefois consi- 
dérable. 

M. Barraud père y avait recueilli un vase de terre grise fine , 
muni de quatre anses , long d'un pied sur six pouces de diamè- 
tre, une hache de fer, trois médailles, un vase fin chargéd'ins- 
criptions, un petit vase rouge vernissé renfermant un anneau d'or. 

On y a rencontré un cachet carré-long en cuivre , sur lequel 
étaient gravées quelques lettres ; il a dû servir à marquer du 
nom d'un fabricant les tuiles ou poteries. 

M. Houbigant possède une large amphore de grès , à deux 
anses, à goulot étroit et court; elle fut trouvée en 1789, et 
donnée à M. de Larochefoucauld , évêque de Beauvais; elle est 
curieuse, surtout à cause de la matière. 

On y a tiré encore à dix pieds de profondeur, un grand vase 
de cuivre d'une forme élégante. 

On a déterré dans le village de Bresles même, un vase à anse 
et k goulot étroit en terre rougeâtre commune. 

Des armures romaines ont été trouvées près du moulin de la 
Saulx, commune de Bailleu-sur-Thérain. La tradition locale , 
dépourvue de preuves assurément , indique ce point comme 
ayant 1 servi de passage à un détachement romain , lorsque- l'ar- 
mée de César s'avançait dans le Beauvaisis* 
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M. Mansard nous a montré un anneau d'argent dont la plaque 
représente Jupiter et Ganimède ; le travail est grossier : cet objet 
a été recueilli à Laversines, toujours dans le canton de Nivillers. 

Dans le môme canton, Cambry indique (tom. 2, pag. 331) 
comme trouvés à Troissereux un grand médaillon de Néron , 
deux médailles d'argent , un Philippe et un Claude. 

Ou voit des tessons de tuiles à rebord dans le village même 
de Fonlaiue-Saint-Lueien , près de l'église, sur l'emplacement 
de la grange des dîmes; le sol en contient jusqu'à deux mètres 
de profondeur. 

M. de Malinguehen nous a rapporté qu'il yen avait aussi une 
grande quantité au lieu dit la Moite , commune de Juvigmes, 
du côté de Muidorge. 

On en trouve encore sur le territoire d'Oroër, lieu d'une 
haute antiquité, vers la limite de Lafraye et de Boursines. 

M. de La Fontaine retira au mois de juillet 1839, de la fon- 
taîue sise au pied du mont Bourguillemont , sur le chemin de 
The i donne à Ha i lieu , une petite médaille de bronze , troisième 
module, Ggurant une tête couronnée avec des perles, et pour 
inscription d. n. valentinianvs. 

Non loin de là, au hameau de Wagicourt, on a recueilli 
plus de deux cents médailles bien conservées. Le Musée pos~ 
sède, de cette trouvaille, vingt-cinq Gallien , un Claude Go- 
thique d'argent, quatorze médailles eu bronze du même empe- 
reur, huit Victorin, douze Posthume, deux Yalérien, etc. 

Le lieu dit les Tuilots , entre Therdonne et Laversines , tire 
probablement son nom de quelque amas ancien ou actuel d'an- 
tiquités. 

Canton de Noailles. Le coteau dénudé , qui domine le village 
de Hermès , et qui est bien connu à cause de ses antiquités 
celtiques, fournit aussi des objets de l'art romain. On y a re- 
cueilli des médailles de bronze. 

M. le président Ledicte-Duflosa donné au Musée de Beau vais 
une meule de, poudingue provenant du mont de Hermès. 

On a retiré des marais de Merlemont une hache de cuivre 
avec un fer de lance du même métal ; ces prairies correspon- 
dent au moulin de la Saulx , dont il a été question ci-dessus. 

M. de Gaudechart nous a fait voir des tuiles à rebord ramas- 
sées non loin du château de Lépine , dans le voisinage d'une 
ancienne briqueterie. 
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M. Mai>sard conserve une belle médaille d'or, avec l'inscrip- 
tion coesar divif, et au revers un cavalier au galop ; elle a été 
recueillie au lieu dit le Champ du Trésor, commune de Berthe- 
court; on a trouvé à la môme place des monnaies d'argent de 
l'époque de la domination anglaise dans le Beauvaisis. 

Des restes de construction reconnus près du village de Silly 
permettent de croire que les Romains avaient formé un établis- 
sement dans cette commune. On trouve, en effet, au bord de 
la rivière , lieudit le Pré Àutin , outre des parties de murs, de 
fragments de marbre blanc et de marbre rouge , de grandes 
tuiles à double rebord , des poteries brisées , etc. On sait que 
le cimetière de Silly est rempli de sarcophages. 

M. Le Mareschal adonné au Musée des fragments de tuiles k 
rebord ramassés sur l'emplacement de l'ancien bois de Fecq , 
non loin de la voie allant de Beauvais à Paris. 

Canton de Songeons. L'emplacement romain connu sous le 
nom de ville des Muguets, au-dessus de Songeons, est couvert 
de tuiles brisées; toutes les fois qu'on a pénétré au-dessous du* 
sol , on a rencontré des tuiles , des poteries fines , des tronçons 
de colonnes, des parties de frises sculptées et autres fragments 
d'architecture. Cambry (tom. 2, pag. 332) y indique une mé- 
daille incuse de Posthume, moyen bronze, et trois autres pièces 
romaines. M. Ducrocq y a trouvé un Trajan en argent. Le 
Musée conserve un Marc-Antoine g. b. recueilli en 1839. 1 

M. Mansard possède un très-bel Hadrien en or provenant du 
même lieu. On pourrait y recueillir journellement des mé- 
dailles. 

M. Ducrocq a rencontré , sur le territoire de Songeons, deux 
médailles d'argent à l'effigie de l'empereur Hadrien, l'une ayant 
pour légende : hadrianvs avgvstvs, et la deuxième : imp. coesar 
trajan. ha mu an y s aug. ; un autre Hadrien , moyen bronze , 
tète radiée, et un Lutins Verus, g. b., avec l'inscription : imp. 
coes. l. avrel. ver. Ces quatre pièces ont enrichi les collections 
du Musée. 

M. Lecoutre a remis au même établissement deux médailles- 
G. b. trouvées en 1842 dans le bourg de Crilîon. 

.En abattant, dans l'année 1829, un arbre sur le territoire 
d'Haunacbes, commune du pays de Bray, on découvrit un pe- 
tit vase en terre grise grossière. : . f 

On a trouvé depuis, près du même lieu, un autre vase de 
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terre rougeâtre fine d'une jolie forme , contenant six médailles 
de bronze. 

On a déposé au Musée , comme trouvés dans une marnière 
delà commune de l'Héraule, un fer de lance, une boucle de 
bronze , et un petit: vase en terre noire. 

Le môme établissement possède un vase semblable provenant 
du territoire de Thérines. 

Arrondissement de Clermont. 

Canton de Breteuil. Ce canton qui touche au département de 
la Somme , et dans lequel est compris l'emplacement attribué à 
Bratuspantium , a produit des antiquités sur presque tous les 
points où Ton a voulu eu rechercher. 

La tradition locale veut que la colline de Siramont qui do- 
mine le bourg de Bonneuil-le-Plessis , ait été le siège d'un 
camp romain. L'emplacement ne présente aucun vestige de 
boulevard, mais il recèle des antiquités de diverses sortes. D. 
Grenier rapporte qu'on y trouva, de son temps, une marmite 
en fonte contenant plusieurs grosses bagues, d'autres joyaux , 
sk médailles de Philippe, une de Maxiinin le pieux; ces pièces 
étaient en bronze argenté. 4 . 

Le Musée de Beauvais possède une meule de grès provenant 
du même lieu. Les tuiles à rebord n'y sont pas rares. 

Il y a beaucoup de tuiles brisées et des médailles près de la 
commune de Fléchy , au lieu dit le dessus de laFosse-Beauron , 
qui recouvre des constructions souterraines. 

On a remis au Musée une médaille d'Adrien , g. b., trouvée 
sur le territoire de Vil lers- Vicomte, qui est contigu à celui de 
Fléchy. 

La commune de Paillart, qui est traversée par deux voies ro- 
maines , présente en plusieurs lieux des amas de tuiles brisées 
et d'autres vestiges. 

On découvrit dans Tannée 1841, au voisinage de l'église 
et près de la voie d'Amiens, plusieurs squelettes enfouis sans 
cercueil ni enveloppe quelconque ; près des télés et des pieds 
étaient de petits vases en terre très-fine, à parois minces, à 
wnis rouge, noir ou blanc ; ces pots étaient remarquables par 
leur extrême légèreté et par l'élégance de leur* ornements, H y 
avait aussi un glaive rongé et presque détruit par la rouille, et 
une boucle de ceinturon. 
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Une rencontre semblable fut faile près de la chnpelle Saiot- 
Lugle et Saint-Luglien, sur le trajet de la voie d'Amiens. 

On a trouvé à plusieurs reprises, dans les tourbières au nord- 
est du sillage , plusieurs des fers dont les Romains revêtaient , 
assure-t-on, les pieds de leurs mulets; ils étaient garnis d'un 
rebord au moyen duquel le sabot était emboité. 

Les champs de Broyés montrent de touscôtés des tuiles brisées. 

On a trouvé des meules de poudingue dans les bois de Plain- 
ville, qui tiennent à la forêt de Labôrelle. 

Cambry a publié une liste de médailles (tom. 2, pag. 358) 
. recueillies autour du môme village; il y indique des Constan- 
tin , Gordien , Posthume , en argent ; des Fausline , Antonin , 
Trajan, Sabine, Lucille, en grand bronze; des Posthume, 
Claude, Tetricus, Salonine, en petit bronze. 

On remarque dans les champs entre Plainville , Serevillers et 
la forêt de Lahérelle, sur remplacement de bois défrichés , un 
amas considérable de briques et tuiles brisées ; ces débris sont 
si nombreux que vue à quelque distance, la place paraît rouge. 
Il y a aussi des vestiges de fondations. M. Bazin a bieu voulu 
nous montrer des fragments de très-belle poterie rouge, char- 
gée d'ornements délicats, trouvés parmi les tuiles. 

Au mont Catillon qu'on a dit être situé vis-à-vis Rou vroy , le 
sol-est jonché de tuiles brisées et de poteries ; la charrue en ra- 
mène sans cesse au jour. Cambry (tom. 2, pa#. 336) rapporte y 
avoir recueilli .des médailles de Trajan et de Claude , en argent; 
des moyens bronzes d'Antonin, Sabine, d'Hadrien , Sévère- 
Alexandre , \n million , Claude ; de grands bronzes de Mamea , 
Lucilla, et beaucoup d'autres ; une petite médaille en cuivre , 
représentant une tête casquée , avec les mots urbs koma , au 
revers la louve . Remus et Romulus surmontés de deux étoiles , 
et pour exergue t. k. s. On y a trouvé, en outre, une statuette 
de bronze représentant Bacchus à cheval sur un tonneau. Nous 
avons vu plusieurs Antonin , et Yalentinien père, petit module, 
avec la légende : d. n. valentimanvs. p. p. avg., au revers un 
homme armé en traînant un autre parles cheveux, et pour 
inscription : gloria homanokvm. 

Les rues de Rouvroy montrent des débris de tuiles. 

On a recueilli près de Merle une petite meule en poudingue. 
Certains champs sont remplis de tuiles et de poteries fines comme 
si une fabrique y eût existé; les travaux de culture ramènent 
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Les tuiles brisées abondent dans la forêt de Lahérelle , entre 
le village de ce nom et le Mesnil-Saint-Firmin , ainsi que du. 
côté de Broyés. 

A Breteuil même, Cambry cite (tom. 2, pag. 338) deux 
Hadrien et une Faustine, grand bronze, un Dioclétien , un An- 
tonin , un Rex Juba en argent , un Probus en cuivre. 

Il mentionne comme recueillis autour de Breteuil un mé- 
daillon de Trajan et treize médailles en argent, cuivre ou 
bronze. 

D. Grenier donne la notice de plusieurs médailles trouvées à 
Breteuil au moisde février 1756 et remises à MM. Danse, Borel 
et Bucquet. 11 signale dans le nombre : Vespasien en or , avec 
la légende : imp. vesp. pont. tr. pleb. coss. , médaille de la 
destruction du temple de Vesta, brûlé dans le grand inceudie 
de Rome ; 

Nerva d'argent. Légende : imp. nerv. traj. avg. germ. dol. 
parth. v., et pour exergue : provid. pont. max. trib. pleb.; 

Hadrien d'argent. Légeude : imp. hadrianvs avg. coss. m. 
Exergue : fides pvblica. 

Marc-Aurèle, pièce fourée ; légende : avrelivs césar 
Xvgvstvs. 

Deux Constantin le grand, petit bronze, portant pour lé- 
gende : imp. constantinvs pf. avgustvs , et au revers : soli 
invicto comiti , et quelques autres moins importantes. 

Le même historien mentionne comme recueillies à Vendeuil 
trois médailles de Néron en or , quatre en bronze de divers 
modules, l'une desquelles ayant pour légende : pont, maxim. 

TRIB. POTESTAT. IMP. PATER PATRIOE . 

Cambry (pag. 341) indique un grand médaillon de Sevère- 
Alexandre, des médailles de Yalérien , Posthume , en argent ; 
Valérien en cuivre ; Lucille , Faustine et Probus , en bronze , 
découverts près de Caply, 

On y a trouvé aussi , au lieu dit le Correau , plusieurs mé- 
dailles d'or. v . 

Le même auteur signale comme trouvés dans la vallée de 
Saint-Denis qui dépend de la commune de Beauvoir , un mé- 
daillon de Trajan grand bronze , des médailles de Sabine , 
Numerianus et Gallien en bronze. 

L'emplacement attribué à Bratuspance a fourni depuis trois 
cents ans une quantité innombrable d'antiquités romaines de 
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tonte sorte. On y fouilla dès 1 574, par ordre du prince de Coudé, 
et depuis, des recherches faites à différentes époques ont tou- 
jours enrichi d'objets curieux ceux qui les avaient tentées. 
Beaucoup de médailles et de poteries en provenant, ont été 
transportées en Angleterre pendant le cours du dix-huitième 
siècle. 

Voici en quels termes s'exprime sur l'état des lieux qu'il 
avait visités , ttobert Vuyard , moine et auteur d'une histoire 
manuscrite de l'abbaye de Bretcuil , écrite en 1 670 (1 ) : « Cette 
» place est encore remarquable pour la quantité de' médailles 
» qu'on y trouve en to-îte la vallée en toute matière, d'or, 
» quoyque rares, d'argent pas si rares, et de métaille très- 
» bon et très-fin , fort communes et espaisse?. Il n'en faut pas 
» beaucoup pour charger un homme tant elles sont espaisses, 
» ce qui marque leur antiquité, mais particulièrement les por- 
9 traie ts de ceux qui y sont gravez dessus qui sont les plus 
» modernes de Néron et Domilit j n , les autres estant beaucoup 
» plus antiennes comme de César et du sénat romain , qui est 
» indicqué par les deux lettres s. c. qui signifie Sénatus Con- 
» su H uni. 

» Depuis quinze ans en ça ou environ les grandes avalasses 
» ayant fondu une cave, on y trouva une boutique d'apothi- 
» caire encore toute rangée , et depuis trois mois quelques 
» curieux ayans pris la peine de fouiller dans cette ^allée y ont 
» trouvée quantité de petites pièces de marbre quy me font 
» croire qu'il y avait là quelque somptueux temple de fausses 
» divinité/ , et au mesme lieu une espèce de muraille qui estoit 
» faHte d'une façon particulière. Ce sont de grandes pièces de * 
»* terre ctiitle comme de la bricque fort longues et larges 
» toutes percées à travers en plusieurs end roicts; après qu'on 
» avoit applicqué ces bricques sur Je ciment en la muraille , on 
» faisait couler du ciment par les trous que j'ay dit ce qui ren- 
» doit les bastimens plus solides. 

» Du depuis trois ans ou environ, on trouva en ce mesme 
» lieu une petite idole tenant une bourse d'une main et mons- 
» trant la terre du doigt de raustnruwriu. Les nxveus aveîont 
» couslûine de mettre de semblables idoles sur les lieux où ils 
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» cachaieul leurs trésors croians qu'ils esloieot bien assurez et 
» que personne n'y oseroit toucher pendant que ces petits si- 
» raulacres les garderoieut. » 

D. Grenier rapportequ'ou a trouvé des canaux confectionnés 
en pierres de Mortemer, ce qui doit s'entendre de canaux d'é- 
gout ou ruisseau. 

Il dit encore, d'après M. de Nully, qu'à la fin du dix-sep- 
tième siècle on recueillit des médailles consulaires, des Caesar 
et des Bas-Empire, qu'on rencontra quatre pièces d'or dans 
un cercueil. Ce lieu , ajoute-t-il , est un Pérou pour les auti- 
quaires; on y a trouvé toutes sortes d'antiquités romaines, 
des médailles gauloises et des pierres gravées. 

On mit à jour vers 1760 , du côté du bois de Calmont, des 
pierres longues de deux mètres , un tambour de colonne , des 
carreaux de terre rouge présentant dix-huit pouces de côté. Ou 
rencontra un peu plus loin des pieux de quatre- pouces d'équar- 
rissage brûlés par le bout, séparés par des intervalles égaux à 
leur largeur, et formant ainsi une sorte de palissade. 

Les cnarbons et autres traces d'incendie existent jusqu'à la 
profondeur de trois mètres. Il y a aussi un grand nombre de 
puits comblés dans l'étendue de la vallée. 

On avait rencontré, au mois de juillet 1756, une pierre 
gravée, ovale et d'un ton verdàtre, représentant une figure, 
la main droite étendue, la gauche posée sur la poitrine, et à 
côté de ce personnage une croix, ce qui paraissait un indice 
de christianisme. On recueillit en même temps un Vespasien 
en or, un Néron et un Hadrien en argent. 

M. l'abbé Lefebvre nous a signalé la découverte , dans l'an- 
née 1833, d'un sarcophage, dont une des parois portait à 
l'extérieur une inscription ainsi conçue : 

c. F. 

MHVS 
MAKIVS 
F. T. 

Il recelait un squelette accompagné de quelques ornements 
en bronze. 

On avait déterré, au même lieu, en 1670, une statue de 
Mercure. 

1 * Le duc de Sully avait , d'après Cambry , la plus riche collec- 
tion en or et en argent des divers ornements qu'on y afvait 
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trouvés; il possédait des vases, des statuettes, une multitude 
d'instruments de sacrifice en bronze. 

Cambry y recueillit lui-môme plus, de neuf cents échantillons 
de vases à formes élégantes , et fit graver les plus remarqua- 
bles dans l'atlas de sa Description du département de l'Oise , 
pl. 1 , 2, 3, 4, 5. D'autres avaient déjà été figurés dans les 
recueils de Caylus. 

M. d'Allunville a publié (1) quarante-cinq figures de poteries 
ornées recueillies par M. Edouard Beaucousin , dont quelques- 
unes son t des répétitions de l'ouvrage de Cambry auquel M . Beau- 
cousin avait communiqué le fruit de ses recherches. Tous ces 
objefls étaient en terre rouge ou noire d'une extrême finesse , 
remarquables par la pureté, l'élégance et le fini des ornements. 
On voit à la page 182 de l'ouvrage cité, des médailles de Néron, 
Antonin le pieux, Faustine la mère, et une pierre gravée; 

à la page 185 , des anneaux de verre et de cuivre , une son- 
nette, un mascaron , un crochet, des épingles, des fibules, 
des clous à tête ronde , des boucles , des boutons , une cuiller, 
des tessons d'ivoire , une statuette d'enfant portant une boite 
ouverte , un doigt d'une statue de trois pieds et demi d'un tra- 
vail parfait : tous ces objets étaient en bronze. 

Cambry en avait tiré, outre les poteries, dans des fouilles 
pratiquées au hasard en plus de vingt endroits différents, dit-il, 
un vase lacrymatoire , des fibules, des agrafes, des fleurons 
d'or et de bronze, des poteries, des spatules d'argent et de 
bronze cannelé, des cuillers d'ivoire, une multitude de meu- 
bles et de joyaux en bronze. 

Il a donné, planche 1 de son atlas, la figure d'une petite 
Diane de bronze, servant de manche à un couteau et qu'il si- 
gnale comme un chef-d'œuvre d'élégance ; elle avait été trou- 
vée en 1780. La même planche représente une boucle d'oreille 
en or , enchâssant une émeraude. 

On y avait recueilli dès 16C5 , selon l'abbé Dubos, une Cé- 
rès en bronze d'un prix inestimable. 

La plupart des vases trouvés entiers contenaient des mé- 
dailles. 

Cambry y récolta soixante-onze médailles en bronze , cinq 



(-1) Dissertation sur les Camps romains de la Somme, pag. -182 et sui« 
vantes. 
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en métal argenté , cinquante-une en argent , six en cuivre , 
deux oblongues, deux grecques; il en donne la description 
sommaire , tora. 2, pag. 342-358. 

On y recueillit dans un champ, le sept septembre 1819, 
une médaille en argent du poids de trente-cinq grains , portant 
une tête coiffée en cheveux , avec les lettres : dvrn , et au re- 
vers un augure debout coiffé d'un bonnet , tenant de la mam 
droite un bélier et de la main gauche un bœuf; dans le haut les 
chiffres cxx. 

M. Barraud possède trois cent cinquante médailles de bronze 
recueillies à la vallée Saint-Denis, ainsi qu'une fibule en bronze, 
plusieurs épingles d'ivoire, une figurine représentant un roi te- 
nant, par un pivot tournant, sur sa base. 

M. Lefebvre, curé d'Attichy, a bien voulu nous montrer, 
comme venant du môme lieu, soixante-huit médailles de bronze, 
plusieurs vases rouges et noirs, très-fins , une flûte en ivoire et 
une lampe plate portant au-dessous l'inscription : 

Q. NUMI. CEL. 

M. Lefèvre-Soyer conserve un petit vase noir avec son cou- 
vercle , provenant des mêmes fouilles. 

M. de Crouy en a recueilli une lampe en terre rouge, et 
M. do Saint-Maurice une autre lampe noire à anse. 

M. Daniel y a pris, parmi des milliers de tessons, un frag- 
ment d'une tuile à rebord , remarquable par son épaisseur. 

Le cabinet de M. Houbigant contient comme provenances de 
la vallée Saint-Denis : 

une figurine d'Hygie en terre rouge commune, haute de huit 
pouces ; 

une figurine en plomb , haute de quatre pouces et demi , re- 
présentant une femme drapée; 

deux petites agrafes en bronze, ornées; 

deux spatules en bronze, longues de six pouces , servaût à la 
toilette; 

une clef en bronze , avec son anneau ; 

un dragon de bronze, contourné pour servir de boucle; 

groupe en bronze représentant un obscena, formant sans 
doute l'extrémité du manche d'un couteau ou de tout autre 
instrument; 

un vase lacrymatoire en verre, ayant à peu près la forme 
d'une trompette; 
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un fragment de mosaïque, blanche , noire et rouge , repré- 
sentant une tête de dauphin et uu iraient , avec une bordure à 
torsade ; 

une lampe en terre rouge , ovale , pointue du côté opposé à 
l'anse; elle porte l'empreinte d'une croix et do la lettre p. ; 
. uae petite tête de porc en cristal de roche ; 

un petit bronze figurant un cochon ; 

une plaque de cuivre munie d'un anneau servant à marquer 
les terres cuites; elle porte les noms : 

LUCI TULLI 
LONGLNI. 

M. Houbigant a fait figurer plusieurs de ces objets dans sa 
collection de gravures relatives aux antiquités du département 
de TOise. 

Canton de Clemiont. Les environs de Bulles abondent eu tui- 
les brisées; on en trouve surtout dans le vallon qui descend du 
Mesnil-sur-Bulles , ainsi que sur l'emplacement nommé le Châ- 
telet , au-dessus du village. 

La forêt de Hez a fourni , dans plusieurs de ses triages , 
des restes de l'époque romaine : on en a rencontré notamment 
à la cavée Notinelte , d'où l'on a extrait des poteries noires , 
des ustensiles d'ivoire et de bronze , et des médailles; quelques- 
uns de ces objets étaient conservés dans le cabinet de M. le pré- 
sident Lediete-Duflos. 

On y a rencontré une marmite en bronze avec anse mobile. 

On a déterré , au lieudit les Brûlés, un vase contenant qua- 
torze cents médailles de bronze; on peut en recueillir çà et là 
dans l'étendue de la forêt. On y a trouvé des fragments de po- 
terie rouge chargée de très-beaux ornements. 

M. Houbigant nous a montré trois épingles d'ivoire, longues 
de deux à trois pouces, venant des mêmes lieux. Elles sont 
figurées dans sa collection de gravures , déjà citée. 

Le même antiquaire conserve une autre épingle d'ivoire por- 
tant un coq , uu petit vase cinéraire en terre jaunâtre grossière, 
trouvés dans uu tombeau avec des médailles d'Hadrien et de 
Lucius Vérus. 

La charrue ramène souvent au jour, dans lès champs situés 
entre La Neuville et Rue-Saint Pierre , des tuiles brisées et des 
fragments de poteries rouges, épaisses et très-dures. 
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Les marais de Rue-Saint-Pierre , contigus aux tourbières de 
Bresles, ont fourni une meule en poudingue. 

On trouve assez fréquemment, autour du village, des tuiles 
k rebord, entières et brisées. On y a recueilli un petit vase 
oblong en terre blanchâtre. 

Il y a des tuiles brisées en très-grande quantité près de la 
ferme de Froyères , commune de Choisy-la-Victoire , sur les 
mêmes points où les haches de cailloux sont abondantes. 

On lit dans le mémoire sur Clermont en Beauvoisis déjà 
cité (1) qu'on découvrit deux tombeaux romains près du châ- 
teau de cette ville. Cette assertion toutefois n'est pas justiflée , 
et il se pourrait que les sarcophages en pierre dont il s'agit da- 
tassent du moyen-âge. 

On peut remarquer des tuiles à rebord brisées, sur la route de 
de Clermont à Mouy, près de l'ancien poste télégraphique. 

Nous, n'avons guère à signaler, dans le canton de Crevecœur, 
que les objets enfouis sur l'emplacement de La Neuville , près 
de Cormeille, siège de l'ancienne station Curmiliaca; on y trouve 
de temps à autre des médailles. 

M. l'abbé Lefebvre y a recueilli un joli vase en terre noire , 
orné de chevrons. D'autres personnes en ont rencontré en belle 
terre rouge. 

On remarque dans la plaine au sud de Cormeille , au lieu dit 
les Fosses, une quantité considérable de tuiles; la charrue en 
ramène chaque année de nouveaux débris à la surface du sol. 

Il y a un autre amas de tuiles pareilles près du village du 
Crocq , vers le bois de la Malassise. 

On en voitaussi beaucoup près du hameau de Rougemaison, 
canton de Crevecœur. 

■ 

Canton de Froissy. On a recueilli des médailles de bronze dans 
un enclos au nord de l'église de Campremy, sur l'emplacement 
d'une ancienne construction de forme circulaire. 

Les mémoires de D. Grenier signalent, de ce lieu, un Domi- 
tien m. b., avec la légende : domit. avg. germ. coss. xvi. pm. 
trib . — Néron, m. b. : nero coesar , avgvstvs germanicvs. — 
Claude, petit module en argent, avec l'inscription : clavdivs 



{\) Mémoires de la Société d'Archéologie de la Somme , lom. \ , pag- 269. 
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(1ESAR AVGVSTVS, PONTIFEX MAXIMVS, TR1BVNITIA POTESTATE , et 

au revers : paci. — Un Hadrien. — Un Vespasien, g. b. — Cons- 
tantin , g. b., avec l'exergue : gbnio popvli romani. 

On a trouvé d'autres médailles en or et en argent, a la ferme 
de Grand-Mesnil. 

Tout l'espace compris entre les villages de Noirémont et de 
La Neuville-Saint-Pierre est rempli de tuiles brisées. On a 
trouvé, en 1810, près de Noirémont, deux vases d'argent et 
un autre en cuivre plaqué. 

Nous avons vu une médaille de Faustine , g. b., trouvée au 
mois d'août 1841 , dans le parc d'Hardivilliers. 

Il y a beaucoup de tuiles à rebord et de poteries brisées au 
lieu dit le Haut-Poirier , sur l'emplacement d'un village détruit 
nommé Liéfray, territoire de Maisoncelle-Saint-Pierre. On y a 
recueilli une médaille de Posthume, grand bronze. 

M, le docteur Lerov a donné au Musée une médaille de Faus- 
tine, g. b., provenant de la commune de Puits-la- Vallée. 

La commune de Noyers-Saint-Martin , traversée par une 
voie romaine , a fourni de temps à autre quelques médailles. On 
a ramassé dans les jardins du village, plusieurs César-Auguste 
en or, petit module. 

On y a trouvé eu 1834 une autre pièce d'or du règne de 
Néron. 

M. Mansard nous a montré un objet fort curieux provenant 
de la même commune. C'est un sceau en jaspe, de forme circu- 
laire déprimée , ayant un pouce et demi de grand diamètre; 
chaque face, applanie au centre, a un médaillon gravé en creux. 
On voit sur l'un une tête d'Antonin, et sur l'autre une barque 
portant un berger et une louve ; au-dessus est figurée une tête 
casquée de Rome, avec le mot commvnis. Les côtés saillants de 
cette boule aplatie sont marqués par un cordon plat, large de 
quatre lignes, sur lequel on lit : antooinvs avs pivs pptrt 
cos m. Ce joyau remarquable est très-bien conservé. 

Canton de Liancourt. L'emplacement romain de Catenoy a 
fourni, en quantité, des médailles, des armures et des ustensiles 
de toute sorte, 

M. Houbigant a fait figurer une marmite et un chandelier de 
bronze , recueillis dans l'intérieur du camp. 

Le même archéologue possède un porte-lampe en bronze, de 
sept pouces six lignes de hauteur, monté sur ^rois pieds , trouvé 
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à ViHers*-les-Catenoy, au-dessous du camp, avec uofèr de 
lance et une médaille. 

M. de Salle trouva, vers la fin de Tannée 1839, dans le ma- 
rais eotre Ciuqueux et Sacy-Je-Grand , à une profondeur de 
trois mètres, et daus un lieu qui contient des tuiles à rebord, 
une marmite en bronze du poids do quatre kilogrammes et 
demi ; elle avait t*ois pieds et deux anneaux de fer. 

On découvrit en 1804, à cinq mètres de profondeur, dans 
les tourbières de Sacy-le-Grami, une barque chargée de tuiles 
et de briques, parmi lesquelles étaient quelques médailles de 
bronze et des poteries. 

On a recueilli dans ce marais des boules d'ambre, des vases 
et d'autres médailles. M. Houbigaut couserve, du même Heu, 
une sorte de ciseau en bronze , long de trois pouces et demi , 
qui a dû servir à tailler la pierre. 

Le territoire de Saint-Martin-Longueau a fourni plusieurs 
médailles. Les sarcophages qu'il recèle en quaulilé et dont il 
sera question plus bas, sont remplis d'objets de l'art romain. 
On voit au Musée de Beauvais une hache de fer, un vase de 
verre, un joli bol de terre rouge avec soucoupe, trouvés dans 
une de ces tombes. 11 y a, daus le village même, des tuiles à 
rebord. 

Le territoire des Ageux, entre Saint-Martin-Longueau et la 
rivière d'Oise, paraît avoir été le siège d'un établissement con- 
siiérable , si l'ou eu juge par les débris que les travaux agricoles 
ramènent à la surface, et par les objets curieux recueillis 
sur plusieurs points. A la fin de 1839 des excavations prati- 
quées daus le bois ou buisson qui porte le nom de la commune, 
tirent découvrir nombre d'amphores brisées, la plupart d'un 
grand diamètre; la pâte en était commune quoique compacte, et 
«le couleur blanche ou jaune rougeàire. Quelque temps après 
on rencontra dans le même lieu divers ustensiles en bronze , 
une marmite, une passoire et une tasse douA M. Houbigaut en- 
richit son cabinet. 

En 1842, M. Granger recueillit dans un champ ea culture, 
une meule de poudiugue romplète, c'est-à-dire les deux parties 
d'une même meule; à colé se trouvait un instrument en bronze 
ayant la forme d'Un coutelas. Au mois de mai suivant, on ren- 
contra beaucoup de poieries ou plutôt de fragments de vases , 
«les vestiges d'ustensiles en fer, des parlies d'armes en bronze. 
Bes recherches entreprises sur une grande échelle eè suivies sur 
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ces lieux avec persévérance , amèneraient certainement des ré- 
sultais intéressants pour l'histoire du pays. 

La collection de M. Houbigant comprend un deuxième porte- 
hmpe pareil à celui de Villers, trouvé près de Verderonne. 

On y voit aussi une marmite de bronze montée sur trois pieds, 
haute de huit pouces et demi , avec une anse de fer ; on Ta dé- 
couverte à quelques pieds sous terre daus la càvée qui conduit 
de Rieux sur la montagne de Liancourt; elle contenait un autre 
porte-lampe semblable à ceux dont il a déjà été fait mention. 

Le champ-César, dont la situation a été indiquée au-dessus 
du village d'Angicouri , présente des fragments assez abon- 
dants de tuiles. 

Nous avons vu chez M. Houbigant une sorte de mascaron en 
terre rouge qui a dû servir à décorer l'anse d'un grand vase ; il 
paraît représenter une face de Silène, surmontée d'un fleuron. 
Cet ouvrage, d'un travail délicat et d'une pâte très-fine , a été 
trouvé près de Monchy-Saint-ftloy. 

Il y a quantité de luiles au lieuditle camp Janol qui touche à 
l'église de Laigucville, ainsi qu'à la vallée Dardeuse, au sud du 
côté de ISogeut. On y a recueilli en outre des médailles de 
bronze. 

Le Musée de Beauvais possède, du même lieu, des médailles 
de Yalérien, Gallien, Posthume père p. b. qu'on trouva enfer- 
mées ou incruslées dans une pierre taillée carrément. 

AL Houbigant ayant fait pratiquer, le quatre mars 1839, une 
fouille sur l'emplacement de ce camp Janotou Jeannot, on dé- 
couvrit un pan de mur qui s'étendait de l'est à l'ouest dans une 
longueur de quatorze ou quinze mètres ; cette muraille était 
revêtue , sur les deux faces , d'un parement régulier formé de 
moellons, ayant quatre pouces de côte et le double de queue. 
Vers la partie moyenne du mur, on remarquait une sorte de massif 
qui fut bientôt reconnu la base d'un four; on trouva, en effet, 
dans l'intérieur quantité de fragments de poteries rouges et 
noires, plus ou moins fines, quelques-unes ornées de dessins , 
le plus grand nombre tout uni ; il y avait quelques pots à anse; . 
des amphores volumineuses en terre blanche (comme elles sont 
ordinairement), et des tuiles remarquables par une sorte d'en- 
taille ou de crochet, disposition qui n'est pas habituelle dans 
ces produits de l'industrie romaine. 

Une médaille de Néron, grand bronze, a été recueillie dans 
le village môme de Laigucville. 
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Canton de Maignelay. Nous devons signaler les environs de 
Tricot comme fournissant abondamment des fragments de tuiles. 
On en trouve dans tout l'espace compris entre la butte de Coi- 
vrel , Méry et Courcelle-Espayelles ; on y rencontre aussi des 
médailles de bronze. 

Le village de Domélien montre des débris pareils, notam- 
ment dans la grande rue. 

On trouva il y a quelques années , au nord de Wacquemou- 
liii , près du bois de Ménevillers et de la voie romaine qui traverse 
ce pays, un tombeau en pierre contenant, avec quelques osse- 
ments, une épée, une agrafe de bronze et un vase de terre rouge. 

M. Houbigant possède une médaille de bronze , moyen mo- 
dule, trouvée en 1840 dans un cbamp près du village de Mé- 
nevillers; c'est un Nerva , présentant au revers deux mains 
jointes avec le mot : concordia. 

. M. Peigné-Delacourt nous a signalé tout récemment une 
rencontre bien plus curieuse faite sur le territoire de la même 
commune ; il s'agit d'une tête ayant quatre faces , ou d'un dou- 
ble Jauus. La matière employée est le calcaire grossier; ce frag- 
ment est haut de soixante centimètres; le reste de la statue, 
qui se réduisait peut-être à un piédestal , n'a pas été retrouvé. 

Les alentours de Vaumont, hameau de Saint-Martin-au-bois 
traversé par la chaussée de Beauvais à Bavay, sont couverts de 
tessons provenant de tuiles à rebord. On rencontre des restes 
semblables sur la colline de Coivrel. 

M. Dainval , membre du conseil général , a remis au Musée 
une grande tuile trouvée dans la commune de Frestoy; cet 
échantillon porte quarante-cinq centimètres sur cinquante- 
deux ; il est muni de rebords latéraux et son épaisseur moyenne 
est de deux centimètres. Le lieu où il gisait montre beaucoup 
d'autres débris de briques et de poteries. 

Canton de Mouy, Nous devons signaler d'abord la découverte 
d'un vase renfermant plus de quatre cents médailles de bronze; 
il fut déterré en 1810 dans le marais qui avoisine Dury-Saint- 
Claude , commune de Burv. 

11 y a aussi des poteries noires dans les tombes qu'on rencon- 
tre quelquefois au-dessus de Bury et de Dury. 

Le Musée de Beauvais est redevable à M. Martin d'antiquités 
diverses recueillies par cet explorateur infatigable dans l'éten- 
due du grand territoire de Bury. Nous citerons parliculière- 
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meut des médailles de Marc-Aurèle , d'Hadrien , de Faustine 
trouvées au lieu dit la Loge , dans des foudations de bâtiments 
considérables , avec de grandes tui^s , des pavés , des pots bri- 
sés , etc. ; 

une grande tuile à double rebord , retirée des fondations 
d'une maison démolie en 1841 , sur le cberain de la rue de 
Lombardie ; 

plusieurs médailles retirées en 1841 du marais de Dury-Saint- 
Claude, notamment un Marc-Aurèle et un Antonin. g. b. ; 

une meule en poudingue déterrée à deux mètres de pro- 
fondeur dans le village de Saint-Claude , près du lieu où l'on 
avait recueilli, en 1810, plusieurs médailles g. b. ; 

des médailles venant du chemin de la cavée de la ferme 
d'Arsy; . 

autres médailles recueillies en 1846 autour de Dury-Saint- 
Claude, un Tibère argent, légende : pontifex maximvs; un 
Gallien , petit bronze , pour légende : apoixo conserv. ; un 
Néron, un Claude gothique, un Commode, trois Antonin ; ces 
cinq derniers en bronze ; 

des médailles en grand nombre trouvées dans Bury même , 
entre autres un Dioclétien, petit bronze, légende : imp. diocle- 
tianvs avg. Constantin , petit bronze, légende : imp. cons- 
tantinvs p. p. avg. — Gratien , petit bronze, légende: d. m. 
gratianvs. — Antonin le pieux , grand bronze. * 

D'autres médailles ont été recueillies près de la haie Limo- 
nier. 

Au hameau de Brivois, on a trouvé plusieurs médailles en 
argent et des débris d'armes. 

On remarque des fragments nombreux de tuiles à rebord sur 
la route de Mouy à Liancourt, à la hauteur du village d'Ars. 

Un lieu dit le champ du Trésor , situé près du hameau de Fay- 
sous-bois, commune de Saint-Félix, paraît contenir des mé- 
dailles en grand nombre. On y a trouvé à plusieurs reprises des 
pièces d'or. 

Les sarcophages de la côte Saint-Aignan , près d'Hondain- 
ville, contiennent des restes de l'art romain. 

Canton de Saint-Just. L'emplacement du village d'Essuile re- 
cèle des tuiles; on en trouve surtout auprès de l'église. 

Les environs du village de Mesnil-sur-Bulles qui est situé sur 
une chaussée romaine, montrent beaucoup de débris semblables; 
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on en voit aussi dans le bois de la Truie, peu éloigné du vil- 
lage. 

M. Houbigant nous a communiqué le dessin d'un beau vase 
en verre bleu , garni de deux atises, déterré il y a cinquante ans 
dans ce bois , avec quantité de médailles. 

On a trouvé des poteries et des médailles , notamment des 
Faustine et des Antonin au Mesnil même. 

Le Plessis-sur-Bulles présente des restes analogues autour du 
village ; ils abondent aux lieux dits Lépiiietteel le Champ-Précul. 

Les écrivains du Beauvaisis rapportent que vers 1654 , on dé- 
couvrit deux petites* staiues de Cérès en cuivre, dans les fonda- 
tions d'un vieux bâtiment k Lieuviliers; 

Les environs deNourard-le-Frauc sont couverts de tuiles bri- 
sées; on en trouva un amas considérable en pratiquant une 
fouille dans la rue neuve. 

Au mois de mai 1809, on rencontra près du village, a quel- 
ques pieds sous terre, une amphore énorme scellée avec des bri- 
ques, et entourée de grandes tuiles; elle contenait : un vase 
, de cinq pouces et demi sur cinq de hauteur, et deux et demi 
de diamètre , en terre couleur de bronze; 

une petite urne élégante et légère , longue de trois pouces; 

une coupe de terre rouge vernissée , ornée de bas-reliefs re- 
présentant Apollon appuyé sur sa lyre , Hercule avec un lion , 
deux cerfs, deux chiens courants, deux eufants, et portant 
l'inscription : c. vari ; 

un autre vase en forme d'entonnoir, avec un mascaron à l'ou- 
verture , monté sur un pied , forme intérieure demi-sphérique ; 
il avait quatre pouces de hauteur sur huit de diamètre ; 

un bouclier, une boucle de cuivre , et plusieurs boutons; , 

et une quinzaine d'autres vases , avec ou sans anse. Tous ces 
objets étaient remarquables par la perfection de leur travail: 

M. Houbigant possède deux autres objets trouvés à Nourard, 
une coupe en terre rouge très-fine , avec un trou garni d'uu 
mascaron, et un vase rouge en forme d'urne, d'un galbe très- 
gracieux , ornés de dessins creux représentant des oiseaux. 

On les a recueillis au lieu connu sous le nom de Station ro- 
maine, dénomination qui n'est expliquée par aucun signe ap- 
parent. Ils sont figurés dans la collection des antiquités du 
département de l'Oise. 

On remarque beaucoup de tuiles aux environs du hameau 
de Bus-Maubert. 
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Ceux de Saint-Just fournissent de temps a autre des mé- 
dailles impériales de bronze. 

On en trouve beaucoup aussi dans la vallée d'Àré, au-dessous 
de Saint-Remy-en-reau. 

Ou recueillit en 183?) , sur le chemin do ce village a la roole 
d'Amiens, une médaille d'argent grand module^ un vase de 
terre grise et une lame (le glaive. 

Arrondissement de Compiègne. 

En commençant notre exposé par les lieux qui avoisinent le 
département de la Somme, nous aurons à signaler dans le 
canton de Ressons , les environs de Lataule comme fournissant 
une assez grande quantité de médailles. M. de Méry y a souvent 
recueilli des Faustine, Antoine, Claude, Posthume, Néron et 
Aurélien; on en trouve jusque dans les fossés du château. 

On a re ncontré à la Maison-Hochard, sur la route de Flandre, 
vis-à-vis le parc de Lataule , des tuiles brisées et des vases en 
terre, remarquables par leur légèreté. 

Le territoire de Belloy recèle une grande quantité d'antiqui- 
tés romaines, mélangées avec des haches en cailloux et des 
médailles gauloises. 

On y a reconnu des vestiges de constructions considérables : 
les poteries et autres objets en terre cuite n'y sont pas rares. On 
a pu y recueillir également des statuettes de bronze , des vases , 
fibules, etc. 

Cambry (tom. 2, pag. 3Gi) a indiqué comme trouvées aux 
environs de Bains, commune de Boulogne-la-Grasse, des mé- 
dailles de Lucille en argent, Constantin, Faustine , Hadrien , 
Antonin -le pieux, en moyen bronze, Maximus et Yalérien en 
potin. 

On a recueilli , vers 1834 , un autre Antonin de bronze en 
réparant la chaussée Brunehaut qui traverse le pays. 

La tradition désigne ce hameau de Bains comme le lieu d'un 
balnéaire; rien n'indique qu'il y ait eu un établissement d'eaux 
minérales , ainsi que quelques écrivains t'ont avancé. 

Plusieurs vases en terre fine ont été recueillis autour de 
Gou r nay-su r-Àronde. 

Les tuiles à rebord, brisées, abondent au lieu dit le Champ 
CailleuT, près du coteau de Revenue, commune de Couduu. 
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Canton de Lassigny. On voit fréquemment des débris de tuiles 
dans les communes traversées par l'ancienne route de Paris en 
Flandre. 11 en existait près du hameau de Tronquoy, commune 
de Crapeaumesnil , détruit dans l'invasion de 1 636, un amas si 
considérable que pendant longtemps on a pu en enlever par 
charretées pour raccommoder les chemins; on a cru reconnaître 
$ur l'emplacement quelques vestiges d'un four. 

On voit des fragmentsanalogues dans le cimetière qui entoure 
l'église de Gury, isolée au-dessus du village. 

On trouva, vers Tannée 1790 , plusieurs objets en bronze , 
en pratiquant des fouilles près du château du Plessis-de-Roye. 

On a recueilli un anneau de chevalier en or, près de Mareuil- 
Lamotte. 

M. de Méry conserve un autre anneau d'argent avec l'effigie 
de Domitien , trouvé dans le petit ruisseau de Rône a Elincourt- 
Sainte-Marguerite. 

D. Grenier rapporte qu'en tirant des rochers de grès dans 
les bois du plateau qui domine le bourg d'Elincourt, on ren- 
contra un vase de terre contenant quatre cents médailles de 

§rand bronze; elles appartenaient aux règnes des empereurs 
epuis Trajan jusqu'à Posthume père. 
On a recueilli en 1834, dans l'une des tombes qui existent 
en grand nombre sur le plateau de la montagne Saint-Albin, 
commune de Thiescourt , deux styles de bronze dont on se ser- 
vait probablement pour écrire sur la cire : il y avait aussi des 
poteries; ces objets ont été conservés par M. Bèguery. 

Le même amateur a bien voulu nous montrer un Gordien 
d'argent trouvé en 1832 sur la montagne de Lagny. 

A Fresnières , on a rencontré plusieurs médailles d'or dans 
un lieu où existaient des constructions que l'opinion locale at- 
tribue , sans fondement ou du moins sans preuves , aux tem- 
pliers. 

Une découverte plus importante fut faite en 1834 au bord de 
la chaussée romaine devenue aujourd'hui route départementale 
d'Amiens à Noyon , dans une saisonnière dépendant du terri- 
toire de Candor, située précisément vis-à-vis le moulin de 
Cumont. M. Béguery y rencontra plusieurs squelettes entourés 
d'antiquités dont il put recueillir : 

des vases en poterie rouge commune ; 

un autre vase plus grand à goulot étroit avec anse et rebord 
à l'embouchure ; 
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un vase curieux par sa forme orbiculaire déprimée , marqué 
de zones concentriques sur chaque face , pourvu de deux petites 
anses et d'une embouchure fort étroite ; 

, trois coupes en terre rouge ou grise très-fine comme les 
objets précédents; quelques vases gris ont des filets rouges; 

un autre pot rempli de dents humaines ; 

des fragments d'une coupe de bronze dont l'anse portait un 
mascaron grossièrement travaillé ; 

un grand vase de verre allougé, posé sur une pate , muni 
d'une anse, d'un col étroit et d'un large rebord à l'ouverture : 

une urne ou amphore de verre à deux anses ; elle était brisée 
ainsi que d'autres vases dont on recueillit les débris : tous 
étaient en verre très-blanc chargé de stries ; 

uu anneau élastique en bronze, pouvant se fermer au moyen 
de crochets soudés aux deux bouts ; 

et des armes en fer, rongées par la rouille. 

Depuis cette époque , toutes les fois qu'on a extrait du sarble , 
on a retiré des objets semblables ou analogues. On y trouva en 
1841 , de très-beaux vases en verre. 

Canton de Guiscard. La commune de Solente qui forme en- 
clave dans le département de la Somme , a fourni , en différents 
temps, des médailles, des épées brisées , des fers de lance et 
autres débris; on les trouva sur un emplacement que la tradi- 
tion locale prétend avoir éjé occupé par les Romains. 

M. le docteur Colson nous a montré une médaille de Maximin, 
petit bronze , recueillie dans Guiscard même. 

M. Léré avait recueilli dans le même bourg f plusieurs autres 
médailles, entre autres un Gordien. 

M. Thuillier, curé de Guiscard , a bien voulu nous signaler la 
présence de tuiles nombreuses à Collezy , vis-à-vis le bois des 
Beines. 

On a recueilli des meules en poudingue près du Plessis-Patte- 
d'Oie. 

M. Thuillier possède des médailles de bronze trouvées sur le 
territoire de Villeselve. 

Le territoire de Flavy-le-Meldeux a fourni beaucoup de 
médailles, notamment des Gordien. Le plateau situé entre 
Guiscard, Villeselve et le bois des Beines, recèle des vestiges 
nombreux de constructions d'où Ton a retiré beaucoup de 
médailles, des tuiles à rebord , des bronzes, etc. 
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Le bois de Lépinette, situé sur la colline, au-dessus de 
Crisolles , paraît renfermer beaucoup d'antiquités ; on y trouve 
souvent des poteries communes, et M. Richart conservait plu- 
sieurs tasses et soucoupes provenant de fouilles exécutées dans 
l'étendue de ce bois. 

On y a recueilli à plusieurs reprises des médailles de bronze 
et de cuivre. Vers le milieu de l'automne de l'année 1838, un 
ouvrier, abattant un vieux chône, découvrit au pied un vase de 
terre grise qui fut brisé par la coignée. Ce pot contenait dix- 
buit cents médailles de petit bronze , à l'exception d'un Antonin 
le pieux, d'un Alexandre-Sévère, et d'un Posthume de pkis 
grand module. 

Ces pièces se rapportaient aux règnes de Gallien avec vingt- 
six revers; — Posthume, trois revers; — Viclorin , sept re- 
vers; — Tetricus le père , vingt-six revers; — Tetricus le 
fils, dix-huit revers ; — Claude le gothique , vingt-six revers; 
— Quinlille , Probusi Dioclétien , Max i mien-Hercule, Satame 
et Valérien père. Elles ont été décrites par M. le docteur 
Al. Colson (1). 

M. l'abbé Thuillier possède aussi quelques petits bronzes ve- 
nant, du môme lieu. 

On y déterra, dans l'année 1841 , une coupe en terre rouge 
fine , à bords épais , chargée d'ornements. 

Le canton de Nmjon recèle dans tout? son 'étendue des vestiges 
de l'occupation romaine ; c'est surtout dans la vallée de l'Oise 
qu'ils paraissent abondants. 

M. Houbigant conserve des tessons d'un vase déterre rougo 
très-Une , et d'une grande amphore en terre blanche, recueillis 
en 1830 entre Apilty et Quierzy (Aisne), dans les fouiles du 
canal latéral à l'Oise." 

Le même antiquaire nous a montré la partie supérieure (Tune 
grande amphore en terre grise, et un petit vase de grès d«rr , 
avec un rebord aigu, ramassés lors des mêmes fouilles près de 
la ville de Noyon. 

M. Palfe , maire d'Apilly, a bien voulu nous informer d'uee 



i 

(4) Notice sur une découverte de médailles romaines, faite flans les «avi- 
rons de Noyon , par Ai. Colsôn ; dins tes Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de Picardie, lora. 4, pag. 401. 
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renconlre plus intéressante faite vers 1830 , près de l'impor- 
tante sucrerie dont le bameau d'Estay lui est redevable. Ce ma- 
nufacturier distingué , obligé d'agrandir les bâtiments de son 
usine, découvrit au lieu nommé la couture d'Estay, à un mètre 
environ de profondeur, un vaste tombeau duquel on retira 

auantité d'objets curieux, et notamment des restes d'armures, 
es agrafes , une sonnette , un sceau d'ivoire, une grande am- 
phore , plusieurs vases de terre fine , rouge et noire , quelques 
médailles. v 

On y trouva aussi un magnifique médaillon, grand bronze , 
d'Àntonin , ayant au revers un char traîné par quatre lions; il 
était contenu dans un cadre d'ivoire. 

Il y avait près du tombeau une chaussée pavée , un tronçon 
de colonne milliaire, et un amas énorme de tuiles rouges. 
M. Hichart , de Noyon , conservait une de ces tuiles entières à 
deux rebords. 

L'emplacement romain , situé sur la montagne de Babceuf , 
est jonché de tuiles; on les voit rarement entières, parce que 
la charrue les brise en les ramenant au jour. 

On y a ramassé une quantité prodigieuse de médailles, dont 
la plupart sont dispersées. M. Hichart, de Noyon, en possédait 
cependant un grand nombre. 

Il y avait trouvé des amphores, une hache , des fers de lance, 
une meule en grès mêlé de petits galets trop espacés pour for- 
mer poudingue, et beaucoup de poteries rouges; Tune des- 
quelles portait l'inscription : attic 

M. Béguery en a retiré de grands et petits bronzes de Maxi- 
mien, Constantin, Licinius, Tetricus et autres; des poteries, 
notamment un vase noir décoré de linéaments délicats, de pe- 
tits animaux en bronze. 

M. Colson y a trouvé des meules en grès, un Maximien, 
moyen bronze, un Galien et un Constantin, petit bronze. 

Nombre d'autres objets ont été depuis longtemps recueillis 
sur ce coteau; mais comme il n'en a pas été tenu note, nous 
ne pouvons les mentionner en détail. 

M. Béguery a repcontré , en 1834 , dans des fouilles exécu- 
tées sur la colline de Grandru , voisine de celle de Babœuf , un 
vase de terre rouge ayant deux pieds de diamètre sur moitié de 
hauteur : il contenait deux petits pots et une médaille d'argent 
d'Antonin le pieux ; à côté était un coin de fer. 

On fit , sur le même coteau , une découverte plus considéra- 
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bie dans l'année J846. Le trente-un novembre de cette année , 
un ouvrier casseur de frès déterra, au lieu dit le Cadeau, un 
vase de terre grise contenant près de neuf mille médailles , 
toates de petit module, appartenant à l'époque de Constantin le 
grand et de ses fils Un très-grand nombre de ces pièces Gou- 
rait, d'un côté, la tète casquée de Home avec la légende: 
yrbs huma, et de l'autre, la louve allaitant Rémus et Romulus. 

Les boisd'Héronval montrent des tuiles romaines brisées. 

M. Richart nous a fait voir une soucoupe eu terre commune 
venant du cimetière de Salency. 

M. Cambry signale (tom. 2 , pag. 3G3) comme trouvés aux 
environs de celte commune, une Faustine, un Trajan d'ar- 
gent, un Aurélien de cuivre argenté et une médaille de Nismes, 
moyen bronze , Auguste et M. Antoine, avec un crocodile au 
revers. 

On a recueilli, dans l'enceinte môme de Noyon, plusieurs 
médailles. M. Colson y a rencontré un Alexandre-Sévère, grand 
bronze , et un Posthume , moyen bronze. 

M. Bêguery a trouvé plusieurs autres bronzes au faubourg de 
Budoroire , qui est traversé par une voie romaine. 

3|. Richart a bien voulu nous montrer un vase à anse de terre 
grise , déterré sur la montagne de Larbroye , au lieu dit le 
ï>etit Ourscamp. 

A Pontoise, siège de la station nommée Luxa ou hara dans 
les itinéraires, on trouva, dans l'année 1769, sur le bord de la 
voie romaine, une médaille de Néron , grand bronze, d'une 
très-belle exécution , avec la légende : imp. nero. coes. avg. 
moer. tr. pot. cos. ni ; au revers, le port d'Ostie avec les mots 
portvs avgvsti. Depuis, on a recueilli deux Faustine , grand 
bronze, un Germanicus, un Nerva, un Trajan, en moyen 
bronze, et un autre Trajan , petite module, dont M. Colson a 
augmenté sa collection. On y rencontre journellement d'autres 
médailles. 

M. Thuillier, curé de Guiscard , conserve un Probus, petit 
bronze , trouvé à Cuts , où Ton a recueilli aussi plusieurs autres 
pièces Le territoire de Culs est couvert de débris antiques. 
M. le docteur Colson nous a montré des fragments de vase en 
terre rouge fine , orués de bas-reliefs, recueillis sur le mont 
de Choisy. 

M. Richart possédait une bague en or ramassée entre Cuts et 
Brétigny; elle était garnie d'une agate gravée en creux, où l'on 
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voit une main présentant une couronne à un guerrier qui tient 
une sorte de caducée , surmonté de la louve romaine. 

D'autres antiquités ont été trouvées dans le bois de Brétigny. 

Il y a des briques et des tuiles à rebord . entières ou frac- 
turées , sur le territoire de Varesnes , au lieu dit le Haut de 
Grémont ; ces vestiges recouvrent, dit-on , des souterrains dans 
lesquels on n'a pas encore pénétré. 

Canton de Ribécourt. M. Richart conservait aussi plusieurs 
médailles , petit bronze , du Bas- Empire, trouvées dans las 
fondations de l'église d'Ourscamp. 

On a retiré de petits vases et des soucoupes en terre fine du 
cimetière de Chiry. 

M. Moutonnet , faisant exécuter des travaux dans son jardin 
sis près le ruisseau du moulin , dans le bourg de Garlepont , 
trouva successivement une vingtaine de médailles du règne de 
Gallien. 

i^a forêt de Laigue paraît avoir été remplie de constructions, 
dont on rencontre les vestiges daus presque tous les quartiers 
où l'on a opéré des défoncements; il y a quantité de tuiles 
brisées. 

On a recueilli des poteries au grand carrefour central , 
nommé le puits d'Orléans. 

On trouva, en 1825 , au lieudit le Rond Buisson , dans la ré- 
gion élevée de cette forêt, un tombeau en pierre d'une propor- 
tion inusitée; il contenait un squelette gigantesque et des urnes 
de terre commune. 

M. Maillet, curé du Plessis-Brion , a bien voulu nous faire 
connaître l'existence de tuiles romaines nombreuses et de ves- 
de construction , entre l'emplacement de Lamotte-Brion, 
château détruit, et le village de Montmacq : ces débris , 
enfouis à deux mètres, sont mis à nu par la rivière d'Oise qui 
envahit et entraîne ses berges. 

On a recueilli des tuiles et quelques médailles d'or à l'ancien 
cimetière de Dreslincourt. 

La sommité d'Attiche, qu'on croit avoir été une station ro- 
maine, est entourée do restes d'antiquités; on y a trouvé, au 
lieu dit les Pâtis, des armes de fer, des tuiles, des poteries d'une 
pâte fine. 

M. Béguery en a tiré, sur un autre point, une très-belle 
médaille de Lucius-Vérus, en or, et M. Colson un Posthume et 
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un Marc-Àurèle, grand bronze. Des fouilles y produiraient pro- 
bablement une nombreuse récolte. 

M. Peigné-Delacourt y a recueilli • récemment, un Anlonin, 
deux Faustineen argent, un Lueius-Vérus en or. 

M. de Crouy nous a fait voir trente-cinq médailles de bronze, 
déterrées le dix-huit mai 1838 dans le village de Cbevincourt, 
en fouillant sur la place nommée la Plaine ; elles étaient en- 
fouies , sans aucun ordre , à deux pieds de profondeur. Elles 
comprennent un grand bronze d'Antonio le pieux , deux Né- 
ron moyen bronze, et trente-deux Posthume de tout module. 

Canton cTEstrées-Saint-Denis. Le territoire du bourg de Remy 
présente, sur plusieurs points, des antiquités romaines. On a 
recueilli des médailles dans le village même. 

Cambry indique comme trouvés là (tom. 2 , pag. 362) de 
petits bronzes de Constantin et de Tibère , un moyen bronze 
deGalien, un Posthume en cuivre argenté, un Claudius et 
un Maximien en cuivre, un Emilien en argent, et une petite 
pièce d'argent ayant au revers Mars armé, avec l'exergue : 

MARTI PROTECTORI. 

A l'emplacement surnommé Notre-Dame, on peut recueillir 
des poteries et des tuiles; on y a rencoutré plusieurs mé- 
dailles , notamment un Néron. M. le docteur Vannaque nous 
a fait connaître qu'on y avait aussi déterré, à quatre ou cinq 
pieds, une petite enclume portative d'une forme singulière. 

Il nous a montré une grande meule de poudingue , trouvée 
en tirant du grès près de la forêt, objet précieux qui depuis a 
été donné au Musée de Beauvais. 

On a récolté , au nord du bourg, plusieurs médailles, notam- 
ment un Jules-César en or de la plus belle conservation. 

Plus récemment , en 1838 , sur la place de Kemy , en exé- 
cutant des plantations, on a découvert un tombeau d'où M. Van- 
naque a pu retirer un casque en fer battu , entier, un vase con- 
tenant des médailles de bronze ; des boucles de bronze ; une pe- 
tite hache ou vexillum, dont le manche en bois ciselé est in- 
crusté d'ornements d'argent, et des boulons de même métal. 
D'autres tombes voisines ne renfermaient que des poteries 
communes. 

Des médailles de Claude le gothique et de Constantin ont été 
trouvées , en 1827 , sur le territoire de Franciôres. 
Le bourg d'Estrées-Saint-Denis , qui est situé sur une voie 
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romaine , fournit abondamment , ainsi que les environs , des 
vases , des tuiles et des médailles. 

Le plateau de la colline qui domine Longueil-Sainte-Marie 
donne, de temps à autre, des médailles rameuées au jour par les 
travaux agricoles. On a recueilli, au mois de mai 1822, un 
petit bronze de Claude, au lieu dit la Pointe noire du Bois, et 
au mois de mai suivant, uu g. b. ayant pour légende : t. clav- 
divs. IMP. 

On a trouvé des tuiles antiques dans les champs autour du 
hameau de La Bruyère , commune du Meux. 

A Aiguisy , hameau très-ancien de la commune de Lachelîe , 
on a pu recueillir beaucoup de médailles, des Antonin, Vespa- 
sien, etc., notamment au camp Roland. Les débris de tuiles 
abondent autour de ce lieu où l'on trouve également des poteries 
rouges et noires. 

On rencontra, au mois de mai 1825, dans un plan de châtai- 
gniers voisin du village, des vestiges de construction t une ha- 
che en fer , un grand bronze de Vespasien , des vases brisés. 

En 1827 , on trouva de grands bronzes de Magnus Maximus, 
et un Galien en argent. 

On a recueilli plusieurs médailles en argent , dans Tan- 
née 1816 , au hameau du Fond-Clairon , près d'Arsy. 

Canton de Compiègne. L'emplacement romain du Ganelon, au- 
dessus de Clairoix , présente, en quantité , des fragments de 
tuiles et de poteries. On y rencontre aussi beaucoup de médailles. 

D Grenier rapporte que depuis les défrichements on en avait 
ramassé la valeur de deux boisseaux. lladonné(vol.211, p. 121) 
une liste de celles qui furent recueillies de son temps; c'étaient 
des bronzes de plusieurs modules à l'effigie de Nerva, Faustine 
Ja jeune, Commode, Philippe, Posthume, Claude , Tetricus , 
Prabus, etc. 

Le même historiographe mentionne deux statuettes de Mer- 
cure et une statue de Cybèle, également en bronze, dont Caylus 
a donné la figure dans son recueil, tab. cxi. 

On trouva le quatre septembre 1 832, sur le chemin qui descend 
à Bien ville , une médaille, graud bronze, ayant pour légende : 
m. avrelivs G/esar. antoninvs. et une médaille de bronze , avec 
l'inscription : imp. otho. &esar. avg. tr. pi. 

On déterra au mois de mai 1823, un coutelas de bronze, 
une hache de même matière , un buste de femme portée sur un 
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cygne ; le corps était nu et eoceiot d'un beaudrier ; ces objets 
étaient enfouis au lieu dit Iluat, vis-à-vis le confluent d'Aisne 
et Oise. 

Une rencontre plus précieuse avait été faite en 1784, vers la 
partie du plateau voisine du village d'An net. On rencontra sons 
un amas de pierres , un collier et un bracelet d'or fin , pesant 
ensemble huit onces; ces joyaux étaient en forme d'anneau et 
sans moulures. On trouva en outre un anneau d'or élastique, 
pesant onze onces; le tout passa dans le creuset d'un fon- 
deur. 

Dans l'année 1829, quelques travaux exécutés près du bois 
/ de Cornillois , en face deChoisy, firent recueillir une chaîne 
d'or , un Hadrien en argent , des vases ornés , une meule ayant 
un pied de diamètre ; il y avait , plus profondément, des restes 
de construction. 

Cambry (tom. 2 , pag. 360) recueillit sur le Ganelon des mé- 
daillons en bronze d'Hadrien , Posthume , Antonin le pieux , 
Tibère, Néron, des médailles d'argent d'Aurétius-Vérus , 
Septime Sévère, Etruscilla, Gordien, Jules-Philippe, des 
médailles en cuivre de Constantin le jeune. 

M. Blanchart nous a fait voir un Antonin le pieux , grand 
bronze, et M. de Saint-Maurice un superbe Couslantin, petit 
bronze, trouvés au même lieu. 

M. de Cayrol y a rencontré des fragments de belle poterie 
rouge ornée. 

Les tuiles à rebord étaient si communes autrefois que plu- 
sieurs personnes s'en servaient pour établir des chaperons sur 
les murs de clôture. 

M. de Crouy a recueilli près de Clairoix, sur les pentes du 
une grande meule en poudingue et plusieurs tuiles. 

11 existe non loin du village un amas considérable de débris 
antiques, au lieudit les prés du château; on y rencontra dans 
l'année 1S46. une petite cuiller en bronze de forme élégante , 
ayant une tête de vieillard à l'extrémité. 

Au mois de juillet 1820, on retira de la rivière d'Aronde , 
vis-à-vis l'église, une bague d'argent portant un médaillon 
qui représentait un personnage impérial. 

Au-dessus de Bien vil le , vers le nord , on a trouvé dernièi*e<- 
ment plusieurs vases en pâte fine-, ornés de dessins qui repré- 
sentent des priapées. 

Les terrassements exécutés en 1830 pour établir dans l'Oise 
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le barrage écluse de Venette , firent recueillir des poignards et* 
autres armes en bronze , et des poteries rouges ornées. 

Il y a, sur le territoire de la même commune, des antiquités- 
romaines , entre les bois de Cal feux et de Montbelloy, chenil 
de Remy. 

La forêt de Compiègne est, pour ainsi dire, remplie de 
produits romains, et il n'est presqu'aucun point de ce do- 
maine magnifique où Ton ne soit assuré de trouver, après- 
quelques recherches, des objets d'art ou des vestiges de cons- 
truction. 

Le tertre dénudé du mont Chipray ou Chyprès , entre te- 
Vivier-Corax et La Croix-Saint-Ouen , est jonché de fragments 
de tuiles à rebord , rouges et blanches. On y déterra en 1823 r 
quantité de poleries, des carreaux , des tuiles entières de grande 
dimension, vingt médailles de bronze, un grand vase de terre- 
fine avec son couvercle. 

L'année suivante, te vingt-un décembre , on trouva sur m 
autre point, un dépôt de grandes tuiles à double rebord , et 
vase contenant cinq cent quatre-vingt-dix médailles, qui furent 
acquises pour le compte de la bibliothèque royale. 

La continuation des travaux forestiers, au mois de décembre 
1825 , permit de reconnaître des vestiges considérables de 
construction ; on mit à découvert d'autres approvisionnement* 
de tuiles, les unes rouges foncées , d'autres blanches et ph»s- 
grossières, quelques-unes chargées de guillochis. On recueillit 
une amphore qui ne contenait pas moins de cinq mille deux 
cents médailles en bronze; M. Blanchart nous a montré plu- 
sieurs Crispus, Fauste , Nerva, Constantin II, Constant et 
Constantin le grand , provenant de cette coîteclion. On retira 
aussi des fouilles une meule en grès ayant soixante-douze cen- 
timètres de diamètre , et un vase remarquable par le ton ver- 
dâtre de sa couverte et par la ténuité de son test : cette eoape 
fut envoyée à la bibliothèque royale. 

Au mois de mai 1826 , on découvrit autour du mont Chyprè* 
de nouveaux vestiges de construction , des pierres d'appareil 
parementées, quantité de tuiles roujçeset blanches, des faîtières, 
aes carreaux , des grès rougis par l'action du feu , une clef «Je 
bronze , un vase renfermant deux mille deux cent trente-eim| 
médailles en bronze petit module. Au mois de septembre suivaptr 
on récolta un petit lion en bronze , un pommeau de glaive ci— 
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selé, une médaille de Nerva en argent, et la tête d'un buste 
d'homme, en marbre gris, d'un beau travail 

Depuis, on a continué de trouver, dans l'occasion , des objets 
analogues, notamment plusieurs armes, des meules en pou- 
dingue , des vases de forme élégante. 

Au lieu dit le château Bêlant , sur la route Geoffroy, à deux 
cents pas des carrefours Saint-Ouen et Faint-Hilaire, on re- 
marque un amas considérable de démolitions, recélant quan- 
tité de poteries et de grandes tuiles. Les vestiges de construction 
ont un développement de cinquante-quatre métrés , avec un 
prolongement de trente-trois mètres formant équerre. On n'a 
aucune donnée sur l'origine de ce lieu , mais les objets trouvés 
ne permettent pas d'en méconnaître le caractère romain. 

En creusant un fossé dans la direction de la Malmaire, on 
rencontra un puits bouché , des débris de poteries , des tuiles , 
des médailles, notamment un Claude Valérien, un Constantin, 
un Licinius. 

Des restes analogues existent à la Mare-neuve, près du car- 
refour de la Hideuse. 

On ramassa, au mois de mois de mai 1830 , une médaille de 
bronze avec le mot : hercvle , au lieu dit le Marché-Dupuis , 
entre la route de Royalieu et celle de Bretagne. • 

On voit au Longpont , entre les petits Monts et le carrefour 
de la Bréviaire, près le carrefour Lherraite, un amas de tuiles 
brisées avec des fragments de vases en terre cuite; des terras- 
sements exécutés en ce lieu, dans Tannée 1825, mirent au 
jour plusieurs parties de murailles. 

11 y aussi beaucoup de tuiles dans les plantations voisines du 
village de La Bréviaire, entre la route de Morienval , celle du 
Cheval noir et le chemin des Plaideurs. On y a constaté des ves- 
tiges de constructions dans une étendue plus considérable que 
remplacement actuel de La Bréviaire. On y trouva , en 1816 , 
une lampe de bronze à quatre becs et un gros étrier. 

D'autres fondations importantes existent sur le chemin des 
Plaideurs, au-dessus du carrefour des Palis-Drouet, entre les 
routes du Palis et de Champlieu. 

Au lieu dit le Pont-Cardon , entre les coteaux de la Tête- 
Saint-Jean et de Saint-Nicolas, existent des restes considéra- 
bles de constructions dont Bergeron a parlé dans son Valois 
Royal. Elles étaient enfouies depuis trois cents ans sous une fu- 
taie de hêtre qu'on abattit en 1815; les travaux de plantation 
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tirent trouver plusieurs médailles. Les débris s'étendent dans 
la vallée Saint-Nicolas; le terrain est jonché de fragments de 
tuiles et poteries, de scories, de pierres entourées de mortier. 
Plusieurs antiquaires y firent, en 1823 , une moisson aboudante. 
On y recueillit une meule en poudingue. 

Le tgage de la Micheletlf paraît êire la partie de la forêt qui 
Contient, en plus grand nombre, des vestiges de constructions 
antiques; outre les produits de l'art , on y a retrouvé des puits 
et des restes de fours-a-chaux. 

D. Grenier adonné (XL1I , pag. 88) la liste de sept médailles 
ou deniers romains recueillis en 1773 dans un faubourg de 
Compiègue; c'étaient des pièces d'argent, aux effigies d'Ancus 
Martius , - Licinius Porcius , censeur l'an DCLXI , — Tiberius 
Claudius, — Curcius Lucretius, — Posthumius Àlbinifilius, — 
Cacsar Augustus. 

Le quartier du Buissonnet, sur la route de Soissons, déjà 
signalé comme ancien lieu bâti , est rempli d'antiquités. On y 
trouva, dans l'année 1804, près du carrefour de Mémoire, au- 
dessous d'un arbre abattu, un vase contenant soixante médailles 
d'argent. Ou y rencontre facilement de grandes tuiles à rebord 
eniières. On y recueillit en 1816 quatre-vingts médailles au 
pied d'un arbre près de la route des Vineux. Les médailles d'ar- 
gent étaient si communes dans ce lieu au commencement du 
siècle, que, selon la tradition locale, il n'était pas difficile d'en 
ramasser cinquante dans un seul jour. M. Léré nous a montré 
une figurine en bronze en provenant. 

On rencontra dans l'année 1813 trois cent soixante-six mé- 
dailles d'argent en un seul tas, près du carrefour dit de la 
vieille monnaie. 

En 1824, plus de quatre-vingts médailles furent trouvées à 
l'angle formé par les toutes de Grainville et du Buissonnet. 

On recueillit en 1810, près du Berne, des médailles d'argent 
à l'effigie de Gordien. 

On apprend par une lettre du frère Gérardin à D. Grenier, 
en date du 3 avril 1773 , que douze médailles d argent et un 
bronze de Maximin Tibère avaient été trouvés à la grande Fai- 
sanderie (coll. Grenier, CCIX, pag. 246). 

Autres médailles recueillies au puits du Roi et aux Secque- 
naux. 

Pr4s de la route de la fontaine Huet , il existe , sous la futaie, 
des vestiges de fondations ; on y déterra beaucoup de tuiles en 
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1822 , lorsqu'on abattît des arbres pour rétablir le port du 
Franeport. 

II y en a d'autres au-dessus du carrefour de la Fontaine- 
ao-Porcber , près du carrefour des Biches. 

On en trouve aussi au bord de la roule Bourbon , non loin de 
Saint-Nicolas-de-Courson , ainsi que dans un pré contigu ; ou 
y a trouvé six médailles de bronze à l'effigie de Flavius, dès- 
toiles à rebord, des faîtières, des vases de formes diverses. 

Une médaille en argent fut rencontrée dans l'année 1822, 
au carrefour du Bosquet gras. 

Le coteau de la Héronnière présente de tous côtés des restes 
de construction et des vestiges de l'ère romaine. On y recueillit 
en 1810 et 1811, plusieurs lances en fer, avec un vase de 
bronze , ventru , garni d'une anse ornée de mascarons ; le col 
était trigone , et l'ouverture à trois côtés séparés par des angles 
émoussés. Un autre vase trouvé en môme temps était pourvu 
d'un manche sur lequel on lisait : alpicvs. On put ramasser 
aussi une sorte de tuyau en bronze , ou plutôt un fragment long 
de cinq pouces, cylindrique , terminé par une tête de bélier. 

On y a rencontré, plus tard, une fontaine élégante en 
bronze, et un autre objet de môme forme, couronné par un 
mascaron. 

Dans le village même de Saint-Jean-aux-Bois , on déterra , 
en 1816, une palette à encens en bronze, des fibules, des 
agrafes du môme métal. 

Indiquons encore une meule trouvée près de la Fontaine-de- 
la-Maison-Bleue ; elle est de calcaire dur à nummulites, exemple 
à peu près unique , toutes les autres rrieules reeueillies dans le 
département étant formées de roche siliceuse. 

M. Pannelier, rapporte D. Grenier (1), taisant une plantation 
à La Muette , découvrit une hache de bronze portant la bélière , 
c'est-à-dire un anneau fixé et fondu avec la pièce. Il y a lieu 
de croire, ajoute le même auteur, qu'il y avait là une manufac- 
ture de ces mêmes armes, puisqu'on trouva non seulement plu- 
sieurs haches entières et les manches de quelques autres, mais 
aussi des restes de la matière préparée pour cet usage. 

M. de Cayrol possède deux vases de bronze très-remarqua- 
bles, garnis de leurs anses et de leurs couvercles, qui ont été 

— 

0) lolroduction déjk cilce, p. m. 
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découverts dans la forêt , près des Arzillières , lorsqu'on rétablit 
la route de Compiègne à Crépy. 

M. de Saint-Maurice nous a fait voir une belle médaille en or 
d'Antonin le pieux , trouvée en 1837 au bord de l'Aisne , devant 
Choisy-au-bac. 

Un ouvrier travaillant aux carrières du Châtelet , rencontra 
le vingt-six octobre 1812, vis-à-vis le lieudit les Pfattes rouges, 
un vase de grès qui contenait douze médailles d'argent , petit 
module , à l'effigie de Faustine. 

En détruisant, dans l'année 1764, les fondations d'une pile 
de l'ancien pont sur l'Aisne, on en retira un médaillon d'argent 
inscrit dans un parallélogramme, qui devint une preuve en fa- 
veur de l'origine romaine de ce passage. 

En 1839, un grand vase de terre noire décoré de bas-reliefs, 
fut trouvé dans un jardin tout près du bourg On a recueilli à 
plusieurs reprises, dans Choisy même, des médailles impériales. 

Les travaux du nouveau pont ont fait rencontrer des poteries 
et des tuiles. 

H y a des tuiles romaines en quantité, près du hameau de 
Merciôres-au-Bois, dépendant de La Croix-Saint-Ouen , entre 
la route de Paris et la rivière d'Oise. 

On a trouvé plusieurs fois des médailles impériales sur le 
plateau de Saint-Pierre-en-Chartres, que les historiens disent 
avoir été occupé par les Romains. 

Canton d'ÂUichy. — M. Leféron d'Eterpigny qui a exploré 
cette partie de l'arrondissement avec un zèle soutenu , a bien 
voulu nous faire connaître l'existence d'un ancien cimetière sur 
le coteau de Berneuil ; les débris qu'on y trouve en abondance 
le portent à y voir un emplacement romain. Il en a retiré, dans 
plusieurs fouilles, des médailles d'argent et de bronze, ainsi 
que des poteries rouges d'une extrême Bnesse. • 

Dans la vallée , entre le coteau et la rivière d'Aisne , tout près 
de Berneuil , il y a une quantité immense de tuiles brisées. 

Une médailledeVespasien a été recueillie dans Berneuil même. 

D'autres médailles ont été rencontrées près de Moulin-sous- 
TouvenL 

Une statuette de bronze a été trouvée tout récemment sur le 
territoire d'Autrèches. 

La chaussée de Saint-Eloy est parsemée de tuiles brisées , à 
Berneuil , Malvoisine, etc. 
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M. le baron d'Offémont nous a fait connaître dernièrement 
la rencontre , dans son parc , d'un vase de terre contenant qua- 
rante médailles. 

D'autres antiquités avaient été trouvées, en 1805, dans le 

même enclos. 

M. de Saint-Maurice possède un vase de fer ressemblant à un 
chaudron , qui a été trouvé dans les sables au-de^„~ J Attichy. 

Ou recueillit une médaille de Caracalla , lorsqu'on établit , en 
1840 , les fondations du pont de l'Aisne devant ce bourg. Nous 
avons rencontré sur le coteau une médaille de Gratien, moyen 
bronze. 

M. de Saint-Maurice a bien voulu nous communiquer aussi , 
comme trouvée aux environs d' Attichy, une bague d'argent 
avec une cornaline à tête de Sulpice Sévère. 

On a recueilli sur le chemin du Noyonval des médailles 
d'Hadrien, une meule en poudingue , et au lieu dit le Tilleul 
Roland, une médaille petit bronze, ayant pour légende : imp. 
tetmcvs, et au revers, un aigle aux ailes déployées. 

M Cambry (tom. 2, pag. 359) a fait mention de plusieurs 
médailles recueillies aux environs de Cuise-Lamotte. Il indique 
un Néron moyen bronze, deux César d'argent , un Maximien 
grand bronze , et quelques autres pièces. 

On voit des tuiles au lieu dit le Champ de Bataille, sur le terri- 
toire de la même commune; on y a trouvé uue masse d'armes 
en fer. 

Des tombeaux découverts il y a quelques années au hameau 
de Bérogne renfermaient des poteries romaines. 

L'emplacement nommé ville des Gaules , commune de Saint- 
Etienne, meutionné ci-dessus page 113, a fourni à M. Leféron 
des figurines, des médailles de bronze, des vases en terre super- 
fine, des amphores; il est tout couvert de tuiles brisées. On y 
a trouvé des toçibeaux , une statue de pierre , des armes, les 
vestiges d'une voûte. Ce lieu pourrait être l'objet de recherches 
intéressantes. 

M. de Cayrol possède un vase de terre globuleux , ayant 
deux pieds de diamètre , deux anses, une ouverture circulaire 
de cinq pouces , venant de la ville des Gaules. L'ouverture était 
fermée par un couvercle de bronze oxydé qui tomba en pous- 
sière. 

A la carrière Cholet, comprise dans cette enceinte, on a re- 
cueilli des médailles de Posthume, Salonine, Yalérien, etc. 
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Tout près de Saint-Etienne môme , on a trouvé des vases lé- 
gers , une statuette de pierre, des coupes en bronze. 

On a recueilli , près des ruines de Pierrefonds, des médailles 
en bronze et un porte-lampe de même composition , monté sur 
un trépied. 

On a rencontré , non loin de ce bourg , au lieu dit le clos No~ 
tre-Dame> plusieurs meules en poudingue. 

Au mois de novembre 1842 , des travaux de terrassement 
firent rencontrer, dans la propriété de M. Boitel , à la Folie , 
des médailles romaines et gauloises, et ♦ ce qui est plus rare . 
une assez grande quantité de figurines en terre cuite, la plu- 
part brisées. Les types paraissaient se rapporter à Vénus ou à 
des torses de bacchantes. M. le docteur Vannaque nous dit que 
la pâte en était très-fine, rouge ou d'un jaune-rubescent , et 
que les compositions avaient de la grâce et de l'élégance. 

La commune de Chelle, d'où dépend le hameau de Marti- 
mont qui a succédé à un établissement romain, recèle au lieu, 
dit le camp des Sarrazins , des tombeaux connus depuis le sei- 
zième siècle; on en a tiré des objets d'art très-variés. M. Lefé— 
ron d'Elerpigny en possède deux agrafes de bronze ciselé , un# 
flèche de môme métal , un poignard dont la garde est en métal 
inoxydable ayant l'aspect du platine, un baudrier d'acier à clous 
de cuivre, une cuirasse et un mors de bronze. On y trouve des 
poteries fines. 

De grandes briques et des tuiles à rebord furent rencontrées 
lorsqu'on défricha , dans l'année 1818 , le parc de l'ancien châ- 
teau. 

M. Leré nous a montré une médaille g. b. ramassée, en 1824, 
dans un champ près du village de ïrosly. Elle portait une tête 
couronnée, et pour légende : im. max. avg. ; au ravers : genio 
spjbm. p. t. b. Nous avons vu des fragments de grande tuiles 
sur l'emplacement du vieux château. On y a trouvé des parties 
de mosaïque. 

Une médaille impériale frusle, rencontrée en 1 831 sur le ter- 
ritoire de Couloisy, recommandait cette partie de la vallée de 
l'Aisne à l'attention des archéologues. Lorsqu'on établit , dans 
l'année 1840, vis-à-vis du village, l'un des barrages éclusés 
destinés à améliorer la navigation , M. l'abbé Lefebvre qui suivit 
avec persévérance les travaux de terrassement, reconnut la 
présence d'objets intéressants, tels qu'une auge en pierre, une 
petite sonnette (tintinabulum) en fer battu, rencontré entre les 
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cornes d'un bouc, d'où l'on peut inférer qu'elle était attachée 
au cou de l'animil , une aiguille , un septier (sextarius) en cui- 
vre, avec une anse très-ornée terminée en figurine. M. Le- 
febvre constata aussi la découver le de quarante médailles impé- 
riales des temps antérieurs au régne de Constantin le jeune , 
celle de cinquante à soixante vases brisés de formes variées , 
d'une grande amphore , de plusieurs armes, et d'une grande 
quantité de tuiles à double rebord. Nous avons déposé des échan- 
tillons de celles-ci au Musée de Beau vais. 

Des médailles de bronze ont été rencontrées au lieudit le 
Petit Murgetet le Pommier, territoire de Croutoy. 

On a trouvé des tuiles et des médailles impériales d'argent 
près du bourg de Rethondes, au lieu dit le Plat Port, où exis- 
tait , dit la tradition , un fort nommé le Château de Galle. 

La ferme de la Belle-Assise, dans la même commune , paraît 
entourée d'antiquités romaines, en môme temps que de restes 
de l'ère celtique. 

* . 

Arrondissement de Sentis. 

» 

La région méridionale et mon tueuse de la forêt de Compiè- 
goe , celle qui comprend les grands et petits Monts , dépend 
pour la plus grande partie du canton de Crépu. Traversée par la 
voie de Senlis à Soissons, elle est en quelque sorte jonchée 
d'antiquités appartenant à la période romaine; (es travaux de 
la forêt en ont fait recueillir depuis la renaissance des lettres une 
quantité dont la liste dépasserait de beaucoup les limites.de 
cette notice , si l'on eût pu la dresser en temps utile , ou même 
si Ton eût constaté le lieu .précis de chaque rencontre. La plu- 
part de ces objets qui ont enrichi d'abord les collections des 
châteaux voisins , sont passés ensuite dans les Musées de la ca- 
pitale , ou bien ils ont été enlevés par le commerce et transpor- 
tés en pays étranger. Leurs traces sont aujourd'hui perdues, et 
nous sommes contraint de nous borner à indiquer seulement les 
découvertes récentes. 

On a déterré depuis vingt-cinq ans, à Saint-Nicolas de Cour- 
son , près de la chaussée Brunehaut, une borne milliaire trian- 
gulaire, des poteries noires, des médailles de bronze de Cons- 
tantin , de Romulus et Rémus , une grande amphore. 

Il y a partout des restes de fondations considérables. En 1814 
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ou retira d'uue plantation voisine une médaille de Jules Gris- 
pus, avec la légende : jvl. x. o. B. crisp. 

On a trouvé en 1823 , dans le hameau môme . une meule en 
grès ; une autre meule en poudingue a été recueillie dans la 
même plantation que la médaille. 

Il existe un amas très-considérable de tuiles au lieudit la 
Carrière du Roi, ainsi qu'au carrefour des Amoureux, sur uu 
ancien chemin qui paraissait tendre de la vallée d'Autonne vers 
le nord-ouest. 

On en trouve aussi sur les grands Monts, notamment au lieu 
dit V Etoile de la Reine; elles sont à rebord double. 

On en voit également sur le montBélhizois, notamment au- 
tour de la ferme de Sainte-Luce. 

Les environs de la Fortelle et de Four d'eu-haut en sout 
remplis, ainsi que d'autres antiquités romaines. 

L'emplacement de Champlieu est couvert de tuiles et de po- 
teries brisées dont l'abondance est vraiment étonnante. Selon 
Carlier (1) on y a recueilli , depuis le milieu du dix-septième 
siècle, un grand nombre de médailles qui ont été dispersées. Il 
y cite des Faustine, ïrajan , Marc-Aurèle, Constance. On n'a 
pas discontinué d'en trouver chaque fois qu'on a voulu en cher- 
cher; le travail de la charrue ramène continuellement, dans 
toute la plaine, des antiquités a la surface du sol. 

M. Colson conserve, de ce lieu, des médailles en argent de 
Gordien Pie 111 et de Vespasien , de grands bronzes d'Antonin et 
de Constance II , de petits bronzes de Probus et de Constantin. 

M. Rottée y a recueilli des Claude, Tibère, Constantin en 
bronze, un Héliogabale d'argent. 

M. George tte-Du buisson nous a montré un chapiteau dorique, 
des fûts cannelés de plusieurs modules, des meules de grès, 
une tombe à couvercle orné de feuilles sculptées , rencontrés 
en différents temps dans les fouilles de Champlieu. Il y a recueilli 
en quantité des poteries de toute sorte. 

On en trouve notamment en terre rouge dont les ornements 
sont très-remarquables par la délicatesse de l'exécution. On y 
déterra en 1826 une coupe qui portait l'inscription ambiani. 



(1) Uisloire du duché de Valois, tora. 4, pag. 40, 41. 
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Les armures, écussons, boules et fers de lance en bronze y 
abondent. 

Le seul catalogue des antiquités recueillies à Champlieu 
depuis deux ans formerait un ouvrage considérable. 

M. Peigné-Delacourt a Fait lithographier les dessins de sculp- 
turesen ronde-bosse, trouvées en 1850, en détruisant un tertre 
dépendant des Tournelles. On remarque parmi ces sujets une 
tète de femme dont les proportions étaient colossales , un Mer- 
cure, une tête de guerrier, une bacchante, une diane chasse- 
resse , un chasseur, un groupe de Jupiter et Léda, des chapi- 
teaux ioniques et corinthiens, etc. Ces fragments présentent 
une grande richesse d'ornementation et portent le cachet d'une 
époque éminemment artistique. Les blocs chargés de sculptures 
n'étaient point en place, et ils paraissaient provenir de cons- 
tructions antérieures dont les démolitions auront été employées, 
ainsi qu'on le voit à la base de la plupart des cités gallo-romaines. 

M. Caillette de L'Herviliier a décrit et fait graver , en 1851 , 
une partie des sculptures de Champlieu (1). 

On a trouvé un coin à battre monnaie au lieu dit le champ à 
l'argent, dans un sentier qui conduit de Champlieu à la forêt 
de Compiègne. 

Des tuiles à rebord ont été rencontrées près du hameau des 
Buttes , qui touche à la forêt de Hetz , et dépend de Bonneuil- 
en-Valois. 

L'emplacement de l'ancienne abbaye de Morienval recèle en 
assez grand nombre des médailles impériales ; on en a recueilli 
aussi dans le village* Carlier (2) mentionne un Nerva et un Ha- 
drien , trouvés dans les fondations d'un ancien bâtiment. 

La plaine de Granchemont, les alentours de Brassoire, de 
Saint-Anobert sont remplis de fragments de tuiles à rebord. 

Le territoire de la ville de Crépy a fourni des médailles qui 
attestent la présence des Romains sur ce point; celles qu'on y a 
recueillies en différentes époques ont été dispersées sans qu'on 
en ait conservé l indication. Carlier (3) dit en avoir vu d'Auguste 



(4) Première élude sur les découvertes de Champlieu. — Extrait de la 
Revue archéologique , 7 e année. 

(2) Histoire du duché de Valois, (oui. 1, pag 405. 

(5) Ibid, pag. 88. 
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et de Néron en argent, de Nerva, de Caracalla^t de Gordien en 
potin , dont quelques-unes avaient élé trouvées vers Sainte- 
Agathe. 

On remarque des fragments de tuiles h rebord entre Sainte- 
Agathe et Duvy , de même qu'au-dessus de Bouillant et de Mé- 
remont. 

Il y en a aussi sur plusieurs points du territoire de Duvy et 
près de Bouville. 

On rencontra en 1840, dans les fondations d'une maison à 
Ormoy-Villers, un petit vase de terre qui contenait cinq cents 
médailles romaines. 

M. Rottêe recueillit en 1821 , dans les souterrains de l'ancien 
château de Béthisy-Saint-Pierre , une médaille d'Hadrien l'afri- 
cain , en argent. 

Le territoire de Rocquemont recèle aussi des antiquités; on 
nous a montré une médaille de Trajan grand bronze, qui avait 
été trouvée en 1821 près du village. 

11 y a des tuiles de grande dimension près du four à chaux de 
Séry, sur un point où l'on a découvert des sarcophages. 

On trouva en 1764 , dans une carrière de la môme commune, 
un petit vase de terre rouge, au fond duquel on lisait : malledo. f. 
V Le territoire de Feigneux est comme jonché de grandes tuiles 
entières ou brisées; on y rencontre aussi des médailles, notam- 
ment des grands bronzes de Faustine. 

M. de Saint-Maurice possède un grand bronze de Septime 
Sévère , un Antonin, un Marc-Aurèle et un Trajan qui ont été 
rencontrés près du bois de Balizy , sur le territoire de ïrumilly. 

On remarque beaucoup de tuiles brisées au lieu dit la Fon- 
taine aux clercs , près du village de Vaumoise; on a pu y re- 
cueillir divers ustensiles en fer et en cuivre. 

On a rencontré dans le marais situé au-dessus du village de 
Vez, beaucoup de tuiles, des vases, des statuettes enterre 
cuite : ces restes sont assez abondants pour qu'on puisse pré- 
sumer qu'il y avait là un four à poteries. 

Canton de Bctz. Le bois de Tillet qui dépend de la commune 
de Gondreville, a fourni à plusieurs reprises quelques poteries 
et médailles. Cartier (1) rapporte qne de son temps on y dé- 



fi) Histoire du duebe de Valois, pag. 45. 

M 
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couvrit une urne pleine de médailles à l'effigie de Caracalla. 

Caylus a représenté (1) un petit vase en terre de sept pouces 
de hauteur et six pouces huit lignes dans son plus grand dia- 
mètre, qui fut trouvé au mois de juin 1751, dans les tourbières 
rie Bourueville, près de Marolle; on en déterra trois, tous 
remplis de médailles de cuivre , à l'effigie d'Antonin. 

On découvrit en 1840, sur un coteau entre les hameaux 
rie Bourncville et de Fulaine, dans une carrière de grès, des 
médailles romaines de bronze, des bâches du même métal , des 
anneaux unis ou ciselés, des petites boîtes chargées d'orne- 
ments , des pointes de javelot. 11 y avait aussi , et en grande 
quantité , des poteries brisées , des tuiles à rebord , et d'autres 
produits de la céramique romaine. 

Le village de Thury-en-Valois paraît avoir été bàli , selon les 
observations de M le vicomte Héricart de Thury, sur un em- 
placement romain ; on voyait encore , il y a peu de temps, du 
côté de ta grande route, un faible remblai qui pouvait être le 
reste d'un boulevard. Les débris de tuiles et les médailles d'ar- 
gent ou de bronze abondent dans cette localité. Il y en a surtout 
au lieu dit la Vigne- Jaunat , et au carrefour de la Croix-Beau - 
baux. 

On a recueilli vers l'année 18-28, des haches de bronze près 
de Mareuil-sur-Ourcq. 

A Boullare , en faisant défoncer dans les friches de Saint— 
Martin -le-pauvre, M. de Thury a rencontré une grande quantité 
de tuiles à rebord', entières ou brisées, une meule en grès, et 
diverses autres antiquités. 

On a trouvé à la montagne de la Chesnée , commune d'An- 
tilly, du coté de Belz, encore des tuiles et des vases de 
bronze. 

On a déterré , dans Tannée 1836, des vases de même matière, 
d'uu beau travail , en fouillant dans un champ près du village 
deBargny. 

Pour le canton de Nanteuil , nous n'avons guère d'autre fait 
a signaler que la présence de tuiles nombreuses dans toute la 
plaine entre la vallée d'Ermenonville et la route de Paris à 
Maubeuge. M. Lucy a bien voulu nous écrire qu'il avait re- 



(4) Recueil d'antiqoilés , pag. 256 , pl. 95 , n» L 
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marqué au-dessus d'Ermenonville des traces d'anciennes tui- 
leries; il y a trouvé plusieurs grandes iegulœ à rebord. 

11 y a un amas considérable de tuiles au lieu dit l&mivoie, 
point de contact où se rencontrent les territoires d'Ermenon- 
ville, d'Eve, et de Lagny-le-sec. 

On a trouvé quelques médailles de bronze dans les bois du 
mont Luat , près de tiozières. Il y a beaucoup de tuiles sur la 
pente orientale du mont Cornon , en face de Rocquemont. 

Canton de Pont-Saintc-Maxence. Des débris d'antiquités ro- 
maines ont été trouvés dans la ville même de Pont. En fouillant 
vers 1780 dans le jardin du presbytère, on* rencontra des tom- 
bes qui contenaient des armures , des fibules et des médailles 
impériales. Une médaille deYitellius, g. b., a été recueillie dans 
les fondations de l'ancien hôtel-de-ville , connu sous le nom de 
Maison du Roi. 

On a recueilli des médailles a l'effigie de Trajan dans le 
jardin de l'ancien palais nommé l'Iraine. A quelques pas de là, 
auprès du mur de ville et dans le faubourg de Gavillé , on dé- 
terra, à quatre pieds de profondeur , vingt k vingt-cinq kilo- 
grammes de médailles en bronze, délibère, Néron, Posthume 
et autres empereurs. 

Cambry a rapporté (tom. 2, pag. 49) que lors de la démolition 
de l'ancien pont, on trouva dans une de ses piles des médailles 
de l'empereur Maxence. Nous craignons que ce ne soit une ver- 
sion locale trop légèrement adoptée, et contre laquelle le nom 
de l'empereur , rapproché de celui du pays, aurait dû prémunir 
un antiquaire aussi distingué. L'ingénieur en chef Dumoutier, 
cité par Cambry , n'en avait aucune connaissance , et le pont , 
d'ailleurs, n'avait rien de romain dans aucune de ses parties. 

M. deCayrol nous a montré un glaive en bronze , à filets, très- 
bien conservé , trouvé dans l'Oise devant Pont-Sainte-Maxence. 

Le territoire de Pontpoint montre , par places, des fragments 
de tuiles. On retira de terre , en 1841 , sur la colline de Saint- 
Pierre, à la cavée Vilaine, un fer de lance , une spatule et des 
ciseaux en bronze. Ces instruments n'étaient accompagnés 
d'aucun autre objet. 

La forêt de Halatte est parsemée de débris romains. On a 
constaté la présence de fondations considérables au poteau des 
Blancs-Sablons, près de la chaussée de Pontpoint; on y a trouré 
des tuiles à rebord et des meules. •*&'••• 



Digitized by 



180 OBJETS D'ART. MONTÉPILLOY. 

Au carrefour d'Angivillers, sur la route de Malgenest , il y a 
des vestiges remarquables de construction; on y a trouvé aussi 
des meules et des grandes tuiles. 

Il semble qu'il y ait eu , au carrefour de la Futaie , une fa- 
brique de meules de grès; on y voit quantité de demi-meules 
de petites dimensions. 

Il y en a beaucoup aussi, avec des tuiles, dans le bois de 
l'Evêché , lieudit la Fosse aux Renards. 

M. le docteur Voillemier a reconnu, en 1840 , l'existence de 
constructions souterraines, dont il ne reste que des \estiges bou- 
leversés, sur le territoire de la commune de Brasseuse; il y a re- 
cueilli des médaille^, des vases de terre ûne, de grandes tuiles. 

Plusieurs médailles d'or ont été ramassées autour de Ver- 
berie. 

Canton de Sentis. M. le docteur Voillemier possède dans son 
riche cabinet , une médaille grand bronze de Lucius Aurélius 
Vérus , qu'il a recueillie lors de la démolition des remparts de 
Senlis, vers la porte Saint-Rieul. Ces démolitions ont produit 
une très-grande quantité de médailles de tout métal et module. 

D. Grenier rapporte que lorsque l'on travaillait à l'établisse- 
ment des fortifications détruites maintenant, on trouva, le 
quinze juillet 1545, une pièce d'or avec la légende : nero 

Une médaille de Nerva, ramassée sur la chaussée de Pont- 
point , à Vdlevert , est conservée au Musée de Beau vais. 

M. Voillemier a trouvé à Barberie ûne demi-meule plate, en 
grès , du diamètre de quinze pouces. 

On a déterré des poteries à l'ancien cimetière de Saint-Sanc- 
tin dans Senlis. 

M. le docteur Voillemier conserve plusieurs médailles de 
bronze venant des coteaux de Montépilloy, que la tradition dé- 
signe , sans aucune certitude , comme emplacement romain. 

Gambry (tom. 2, pag. 366) mentionne du même lieu deux 
Constantin , un moyen bronze de Commode , un Antonin grandi 
bronze , un Gordien d'argent. 

La butte du bois de Morière , qui dépend de Morfontaine, est 
renommée depuis longtemps à cause des antiquités qu'elle te- 
cèle. Q»y a recueilli des èpèes , des casques, divers ustensiles, 
un grand nombre de médailles, notamment des Faustine et des 

Constantin. cio 

> 
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On a trouvé plusieurs fois des tuiles à rebord au sommet de 
Montmélian. 

Aux buttes Mahette, près de La Chapelle-en-Serval , od ren- 
contre aussi parmi des tombeaux, des médailles, des poteries 
et autres vestiges de l'époque romaine. 

Le lieu dit le Vieux Château, qu'on croit être l'emplacement 
de l'ancienne maison royale d'Ory, a fourni beaucoup de nié^ 
diùlles parmi lesquelles ou indique des bronzes de Gallien, 
Posthume, Tétricus, Probus, Dioctétien, Maximin, Constantin, 
Crispus, Théodose, Valentinien. 

M. Voillemier a trouvé dans les friches de Thiers une hache 
unie , en bronze , du même temps. 

Le canton de Creil paraît plus riche que les précédents en dé- 
bris de la période romaine , sans doute parce que les recherches 
ont été plus fréquentes dans l'étendue de son territoire. 

Le coteau qui domine Apremont recèle des médailles nom- 
breuses, au lieu où existait, dit-on, une ville de Braque, dont 
il ne reste aucun vestige. 

A Nogent-les-Vierges, M. Houbigant a recueilli dans son 
propre jardin , une petite cuiller en bronze, circulaire, longue 
de six pouces , une clé de bronze dont l'anneau figure un lo- 
sange, un fragment d'agrafe en môme matière. Il y a trouvé 
encore une médaille deTrajan eu argent, un Constance et un 
Constantin II en bronze. 

Il y a rencontré aussi cent cinquante fers k cheval , dont les 
trous à clous sont pratiqués dans une rainure ; ils n'ont pas 
quatre pouces , et M. Houbigant est porté à croire, à cause de 
leur petitesse , qu'ils servaient à des mulets. 

M. Houbigant possède aussi un autre fer à cheval ou à mulet, 
retiré en 1842 de l'Oise , avec une médaille d'Anton in , au lieu 
précis où la voie romaine de Senlis à Beauvais traversait la ri- 
vière. 

Son cabinet conserve en outre deux médailles d'argent re- 
cueillies dans un jardin de la ville de Creil ;> l'une d'elles porte 
pour légende : oordianvs j. 

M. Cambry (lom. 2, pag. 366) a indiqué comme recueillies à 
Montataire des médailles en argent de Philippe et de Ner*a , un 
grand bronze d'Hadrien, deux moyens bronze d'Antonin , et un 
autre moyen bronze, t. ces. imp. aug. f. tr. cos. vi. cbnsor, 
ayant au revers une prêtresse sacrifiant sur un autel. 
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On voit , dans le cabinet de M. Houbigant, un fragment d'un 
très-beau vase en terre rouge fine, chargé d'ornements déli- 
cats , d'enroulements encadrés , de personnages et de têtes d'a- 
nimaux; il a été trouvé près de Montataire. 

On peut encore remarquer dans la même collection un petit 
vase à anse en terre grise qui a été rencontré aux pieds d'un 
squelette , dans des fouillles pratiquées près de Chantilly. 

Il existe au lieu dit les Callins, près du hameau de Martin- 
court , qui dépend de Saint-Vaasl-les-Mello , un dépôt assez 
considérable de poteries et de tuiles à rebord brisées. On croit 
y avoir remarqué un approvisionnement d'argile qui semblerait 
indiquer la présence d'une ancienne fabrique. 

Les médailles sont communes sur le territoire de Gouvieux. 
On nous signale comme recueillis dans son élendue un grand 
bronze ayant pour légende : imp. Alexandre, pivs avg.; des 
moyens bronzes de Titus et de Nerva; de petites pièces de 
Probus, Dioctétien, Constantin etCratien. 

Le camp de César , situé au nord de la commune de Gou- 
vieux, est l'un des points du département qui a fourni en plus 
grande quantité des antiquités romaines Les princes de la mai- 
son de Condé, propriétaires du terrain, y firent exécuter en 
différents temps des recherches dont les produits avaient enri- 
chi le cabinet du château de Chantilly. On y avait recueilli 
nombre d'ornements, de casques, d'épées, de médailles, de 
pierres gravées , de vases en terre et en verre, etc. Quoique 
destinée , par les événements de la révolution aux Musées de la 
capitale, cette précieuse collection a été dilapidée, et l'on ne 
sait même pas où sont passés les plus curieux des objets qu'elle 
contenait. 

Cambry (tom. 2, pag. 365) indique comme ramassées dans 
l'enceinte du camp des médailles d'argent de Trajan et de Phi- 
lippe, de grands bronzes de Ju lia, Àntonin, Àntonin-Àrménien, 
Domitien, Hadrien, de moyens bronzes de Nerva, Drusus, 
Mamea, et une médaille en bronze de Nismes. , 

Caylus (1) a figuré des vases de terre trou\és en 1751 dans 
des cercueils de pierre, avec des médailles, des lampes et des 
épées. * * 

• M. Houbigant possède du même lieu, deux fers de lance, 

Ul» J«* |fM ',.* •»*\M)f»|«, >' . j ; . * . . . - 1 V.' : ii. ... 

(4)Recueild'aiîUquUés,pI.80,n^. ^ îf"ï <J-c C*i*~*> J 
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une clé bizarre à trois dents, deux petites cuillère, et quatre 
anneaux non fermés, de deux pouces de diamètre; tous ces 
objets sont en bronze. Quelques-uns sont figurés dans la collec- 
tion de gravures contenant les antiquités du département de 
l'Oise. 

L'emplacement est couvert de tuiles et de poteries brisées. 

* » * # 

Canton de Neuilhj-en-Thelle. Nous avons peu de faits à men- 
tionner dans celle circonscription , ce qu'on doit attribuer sans 
doute à l'insuffisance des recherches, car les antiquités ne 
sauraient manquer sur un terrain traversé par plusieurs voies 
romaines. 

M. Martin a signalé depuis longtemps la présence de tuiles à 
rebord au lieu dit le Haut-Lagny ou le bois de la Garenne , ter- 
ritoire deBalagny-sur-Thérain ; on y a recueilli un poignard en 
bronze. 

11 y a aussi des vestiges de tuiles sur plusieurs points du 
territoire de Moraucy, commune deBoran , lieu où, selon toute 
probabilité, une chaussée franchissait l'Oise. 

Le lieu nommé Camp de César, sur le coteau qui domine le 
village de Dieudonne, recèle des débris de l'art romain , no- 
tamment des poteries et tuiles. 

Le hameau de Beïlay-en-Thelle , entre Neuilly et FresnOy, 
lieu d'une haute antiquité, est entouré de débris souterrains de 
vieilles constructions ; les champs voisins montrent des frag- 
ments de tuiles. En fouillant dans l'année 1804, pour tirer de 
l'argile, on rencontra un vase de bronze , et des porte-lampes à 
trois branches, avec quelques vases brisés de terre rouge et fine. 

Celte énumération, déjà considérable, aurait pu ôtregrossiedu 
catalogue des objets recueillis dans les sarcophages ; nous avons 
voulu éviter des répétitions inutiles, et il nous a paru plus 
convenable de donner ensemble l'indication des tombeaux ou 
cercueils de matière solide, et celle des antiquités dont ils 
étaient la plupart pourvus. - 

8° Voies nmaincs. 

La carte de Peutinger et l'Itinéraire d'Antonin indiquent seu- 
lement quatre voies dans l'étendue du territoire attribué au dé- 
partement de l'Oise ; il en existe cependant un plus grand uom- 
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bre, ainsi que le montre rénumération suivante en la réduisant 
même à celles dont le tracé paraît incontestable, et nous sommes 
fondé à croire que des explorations locales continuées avec 
persévérance, en feraient retrouver plusieurs autres. 



nos contrées, le nom de chaussées Brunehaut; quelques autres, 
dont l'origine n'est pas moins authentique, n'ont pas reçu ou 
n'ont pas conservé celte dénomination. Nous avous dû la rappe- 
ler à l'article de chacune des lignes auxquelles elle est encore 
appliquée. 

La recherche consciencieuse des voies romaines, entourée 
quelquefois de difficultés inextricables à cause de la destruction 
totale ou de l'interruption partielle de leurs chaussées , est ai- 
dée par la rencontre des objets d'art et des tombes qui presque 
toujours ont été enfouies au bord de ces routes, ou du moins à 
leur proximité. La constatation de ces dépôts nous a été d'une 
grande utilité, comme on pourra le voir si Ton veut comparer 
les détails de l'article précédent à la description des lignes énu- 
mérées dans celui-ci; on reconnaîtra en effet que la plupart 
des points où l'on a recueilli .des antiquités sont trôs-rapprochés 
des voies, toutefois lorsqu'ils ne sont pas situés sur des empla- 
cements romains. 

Nous avons puisé des indications fort heureuses aussi dans 
l'observation des noms significatifs de lieux , selon les exemples 
donnés par les archéologues normands : nous avons presque 
toujours trouvé que les points dont les appellations sont dérivées 
de mots latins signifiant un chemin , une route, un passage, un 
moyen quelconque de communication , jalonnaient en quelque 
sorte le tracé de nos voies. Tels sont les noms de Chaussée, Cau- 
chiée , Pas , Macepas , M ait pas , Pavé, Perrey t Perrière, Fer- 
rière , Gravelle, Graverie , Clœmin ferré , Querrïère , Carrière (1) ; 
Estrde , l'Estrée, l'Estrac, Chemin chaussé , Chemin haus.sc , Cher- 
tnin des Romains, Chemin de César (2) ; ceux de Pont , Planche , 
Port, Vé, Val , Trait , Fosse , Fossé, Charrier e (3) , auxquels on 
peut ajouter dans ce pays les noms de Fretmj , Frestoy , Frète, 



(\) De Gerville, Recherches sur les villes et les voies romaiues du Coteo- 

(2) De Caumont, cours d'Antiquités monumentales, lom.2i pag". 452. 
(5) DeGervilJe, des villes et voies romaines eu Basse-Normaudie , pag. 43. 
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Gauchie, Gauche , Cliaussoy , SaucJwy Me itère, Transière, Gra- 
vicrè, Cailleux, Cailloix, Gailloucl , Caillouel , etc., et ceux dans 
lesquels ou trouve les syllabes lia ou //(/(quelquefois écrit lier) 
envieux français large voie, et loy (venant de Laya) comme 
Belloiji Thieuloy , Transloy , Planoy, Tronijuoy , etc., etc. 

D. Grenier y ajoute encore les déuoininations de chemin de la 
mer, chemin des Chasse-Marées , chemin verd , dont nous avons 
plusieurs exemples dans le département; mais ceux-ci n'ont 
pas, en général , l'aspect des voies romaines. 

On doit aussi regarder comme significatifs les noms de 
Gatelet , Chatelet, Gatelicr, Chatelier, CatiUon, Ecatelet et autres 
analogues qui indiquent, selon la remarque de M. de Gerville, 
les vigies retranchées (explorât or ia) établies sur les hauteurs 
pour surveiller les roules. 

L'honorable M. de Cayrol a exprimé l'opinion (1) que les 
routes désignées ou indiquées par les noms d'Etrce, Ètraet , 
Eirans , Lié, Laie , Tronquai, Tranloy, Bcloy, etc., étaient des 
chemins gaulois établis surtout le long des cours d'eau, et trans- 
formés plus tard en chaussées romaines. 11 est possible, en 
effet , que des chemins indigènes aient été compris dans le tracé 
de quelques voies , mais rien d'apparent ne prouve que la di- 
rection de ces chaussées ait été réglée sur l'existence d'anciens 
chemins. L'inspection de la carte suffit à montrer que les voies 
romaines coupaient le cours des eaux au lieu de le suivre. Elle 
montre aussi que la plupart de ces antiques communications 
rayonnent autour des cités , comme le font les routes modernes 
à l'égard des grauds centres de population , disposition qui est 
le fait et la conséquence d'une civilisation avancée, mais que 
des peuplades dispersées dans les bois n'avaient aucun motif 
d'adopler. Quant aux dénominations elles-mêmes, elles dérivent 
de l'idiome latin , soit directement, soit par corruption de la 
lm;ue romane; elles nous semblent plus propres à justifier 
l'origine romaine des chaussées qu'à faire remonter l'existence 
de leur tracé aux temps qui précédèrent la conquête (2). 

Nous avons cru devoir écrire toutes ces dénominations eu 
italique, pour faire r^sorlir aisément et sans autre explication, 

(1) Mémoires de la Société académique de l'Oise , lom. I , p.. 474. 

(2) Consulter 0. Grenier, Introduction citée , chap. ccxxi. 
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leur valeur spéciale , lorsque nous les avons rencontrées sur le 
tracé des voies ci-aprés décrites. 

Nous mentionnerons d'abord les quatre lignes signalées par 
les auteurs , puis celles qui partent de chacune des cités de 
Cœsaromagus , Noviomagus , Auf/ustomayns , et nous continuons 
par les voies dont la direction ne parait pas réglée sur des points 
importants du département. 

I* De Soissons à Amiens par Noyon. 

( Chaussée Bvunehaut ). 

L'itinéraire d'Antonin l'indique comme section de la route 
de Milan à Boulogne, la principale des quatre voies qu'Agrippa, 
au rapport de Slrabon, fit ouvrir dans les Gaules , à partir de 
Lyon. 

L'itinéraire jalonne ainsi sa direction : 
Suessones. . . .m. p. xxvii. 

JSoviumagum xxxviv. 

Amb'tanos. 

La table de Peutinger la présente comme il suit : 
Augusta Suessorum xvi lieues. 

Lura (ou Unra) . . ix ou vmdans certaineséditions. 

Jiodium x. 

Setucis. 

Son tracé nous est parfaitement connu ; elle entre dans le 
déparlement à la Ooix-Sainle-Léocade . en venant de Vie-sur- 
Aisne et courant vers le nord; elle incline un peu au nord- 
ouest vis-à-vis le vallon de Mouton-sous- Tou vent , passe entre 
les Loges et Nampcel où elle reprend sa direction vers le nord , . 
marque vis-à-vis Bellefontaine la limite du département , et 
arrive sur le plaleau du Mont-de-Choisy qui domine le bourg 
deCuts; elle descend dans les bois de Étits, au bas desquels 
elle prend au nord-ouest pour gagner par un seul alignement le 
village de Roiglise (Rodium), après avoir franchi l'Oise à Pou- 
tohe (Lura) , traversé la ville de Noyon, la forêt de Bouvresse, 
passé entre Avricourt et Margny-à-Cerises. 

On compte de la Croix-Sle-Léocade à Pontoise 15,150 mètr. 
de Pontoise à Noyon au centre de la place. . . . 4,450 

de Noyon à la limite de la Somme 1 5,300 

de la limite à Roiglise 1,700 
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En retranchant cette dernière distance, on trouve que la voie 
a trente-neuf mille neuf cents mi tres d'étendue dans la traverse 
du département. 

La carte de Peutinger indique entre Pontoise (Lura) et Roi- 
glise (Rodium) neuf lieues gauloises qui représentent environ 
20,412 métrés. 

Le métré exact depuis le bord de l'Oise devant Pontoise jus- 
qu'aux premières maisons de Roiglise , donne 20,850 mètres- 
La différence de 438 mètres entre les deux longueurs mérite à 
peine d'être remarquée, surtout si Ton considère que l'espace 
où Ton a trouvé des antiquités romaine s sur l'emplacement de 
Rodium , occupait une superficie de deux hectares (t). 

Nous n'avons pu vérifier les métrés tic Soissons à Noyon , de 
Noyon à Amiens, de Soissons à Pontoise , et de Roiglise à Selu- 
eis, la plus grande partie de cette ligne étant hors de nos limites^ 

L'axe de la chaussée dans l'alignement de Culs à Roiglise, 
passe précisément entre les clochers de la cathédrale de Noyon. 

Cette voie est occupée en partie par la route départementale 
de Noyon à Villers-Coterets , depuis Yic-sur-Àisne jusqu'à la 
hauteur des Loges; son remblai es! très-visible par intervalles; 
il y avait à l'origine du vallon de Touvent, un pont à plein- 
cintre nommé le pont Gruyer. qui a été détruit récemment. 

D. Grenier dit qu'on la trouve désignée dans des lettres de 
Goislin, évêque de Noyon, de 1133, par les termes : Vtfl rorjia 
que vidgo appe Hat ur Kalchie de Valle-Kanucheris , qu'il traduit par 
la vallée de Quenneriviùre. Ceci doit s'entendre du hameau de 
Quennevières, commune île Moulin-sou.^-Touvent, situé à l'est 
d'un ravin coupé par la chaussée. 

Elleesl nommée CalceiaCa stellani dans une charted'avril 1243, 
concernant l'abbaye de Saint-Barthélémy de Noyon. 

A la hauteur de Nampeel, une echancrure laisse voir que la 
couche supérieure est formée de cailloux mêlés de terre sur une 
épaisseur de deux pieds, et au-dessous d'une épaisseur égale de 
roche calcaire à nummulites tombée en décomposition; la base 
consiste eu blocs énormes de pierre et de grès. 

La section comprise entre les Loges et le mont de Choisy 
n'étant plus fréquentée depuis des siècles, montre des parties 
entières dont la grandeur excite à juste titre l'étonnement. Me- 



(1) Grégoire d'Essigny, histoire de Roye, page 220. 
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surée à. l'arbre de Blérancourt, on lui trouve seize mètres de 
largeur et cinq d'élévation à Taxe; on y voit saillir, d'espace 
en espace, des blocs énormes de grès et de calcaires à nummu- 
1 1 tes son an t des fondations. 

A l'arbre des Loges, le profil transversal n'est pas moindre 
de vingt mètres. 

Un peu plus loin, au-dessus de Bellefontaine , elle a trente 
mètres de largeur et vingt pieds de hauteur; sa masse présente 
l'aspect d'un énorme rempart. 

De là au mont de Choisy, elle est couverte des nummulites 
provenant de la décomposition de ses matériaux. 

On croit que le plateau de Choisy était un carrefour d'où 
partaieut des embranchements de cette route principale. 

Après avoir descendu le coteau , on ne voit plus la chaussée 
qui est enfoncée à deux mètres de profondeur, sous les sables 
entraînés par les eaux atmosphériques. 

Mais dans la vallée de l'Oise , elle forme un remblai élevé de 
vingt pieds. Cette section de la vallée était abandonnée et comme 
détruite au douzième siècle , car il existe des lettres de Renaud, 
évêque-comle de Noyon, de l'année 1180, qui en ordonnent le 
rétablissement et qui la qualifient de regia slraïa. D'autres lettres 
de 127 G parlent de travaux faits ad retinendum et sustinendum 
calceiam prœdktam propè baccum ipsius episcopi de Pontisarâ. On 
fit alors sans doute lespontceaux qui existaient encore en 1832 
et qui étaient destinés à faciliter l'écoulement des eaux dont le 
cours naturel était barré par la levée; mais ces eaux sauvages 
n'étant pas réglées, iî arriva que leur passage par le canal étroit 
de chaque pontceau détermina en aval des atfouillemenls qui en- 
traînèrent bientôt le déchaussement de te voie. Elle était en 
ruines depuis plusieurs siècles, lorsqu'on étabtiten 1831 , sur sa 
direction, la route départementale de NoyoffàSoissons par Cuts; 
on eut alors occasion de reconnaître que le fond du remblai était 
construit avec des blocs énormes de grès brut et de roche cal-» 
caire venant des coteaux voisins , dont quelques-uns avaient 
plusieurs mètres de côté; au-dessus était un revêtement en 
moellons de grès ; la route avait au plus vingt pieds de largeur ; 
ses débris procurèrent beaucoup de médailles impériales. 

Les anciens titres attestent qu'après avoir franchi le bac de 
Pontoise, elle traversait un petit pont nommé le Pont-Orgueil ; 
nous croyons que ce passage dont il ne reste aucun vestige était 
placé sur la grande anastomose de l'Oise supprimée m 1786, 
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qui passait devant Varesnes et se prolongeait jusqu'à Pont-té- 
vôque. 1 

Elle traverse dans tonte sa longueur le faubourg de Bud&roire 
pour arriver à la ville de Noyon , sous la cathédrale de laquelle 
son trajet direct devait la conduire , ou du moins tout auprès, 
dans l'alignement de la rue Saint-Eloi. 

Selon d'anciens écrits elle aboutissait au milieu du rond-point 
de 1 église Saint-Eloi , qui n'existe plus. 

DeNoyon à Roye le remblai est moins sensible , parce qu'il 
n'a pas cessé, depuis des siècles, d'être fréquenté comme 
grande route. C'est au bord de cette partie qu'on a rencontré, 
vis-à-vis le moulin de Cumont, les antiquités dont il a été ques- 
tion ci-dessus, page 158. 

D. Grenier rapporte que vers la forêt de Bouvresse , la chaus- 
sée était formée « de cailloux noirs très-durs feposant sur un 
» lit très-épais d'une espèce de glaise mêlée de poteries romai- 
» nés, comme vases et tuiles. » 

Les titres de l'abbaye d'Ourseamp, du douzième siècle , l'ap- 
pellent via publica et via régla. 

Elle est qualifiée de cauchie dans les titres du quinzième siècle. 
Une charte de 1243 l'appelle Calceiam Roiensem. C'est en 1768 
qu'elle fut mise à l'état de grand chemin , ce qui lui enleva une 
partie de son aspect antique. 

Selon Cartier (1), César conçut l'idée de cette voie militaire 
dès qu'il eut conquis la Gaule, et en ayant laissé l'exécution à 
f empereur Auguste, celui-ci en chargea son gendre Agrippa. 
La section de Soissons à Noyon lui paraît avoir été entreprise 
sous l'empereur Caracalla , et il ne la considère que comme un 
embranchement de la route ci-après qui allait par Senlis et 
Beauvais : son opinion est fondée sans doute sur le passage de 
Strabon , suivant lequel Agrippa conduisit sa troisième voie 
partant de Lyon par le Beauvaisis : tertiam ad Oceannm et Bello- 
vacûs et Ambianos (Gêograph. lib. IV). Ce texte ne doit pas pré- 
valoir, selon nous , contre les indications si précises de l'itiné- 
raire d'Antofcin qui parle aussi de la deuxième ligne, bien 
moins directe que celle-ci : d'ailleurs Strabon a désigné proba- 
blement par tmè seule phrase la route principale et ses bran- 
che»." _ 

• — — — ■ — .il ., «i ii ■ 

(I) Histoire du Valois , tom. pBg. 45. , 
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D'Ànvillc a prouvé , dans ses éclaircissements géographiques 
sur l'ancienne Gaule, que la voie de Lyon à Boulogne fut ache- 
vée , au plus tard , dix-sept ans avant J. C. 

H" D'Amiens à Soissons par Senlis. 

• , • • • 

Cette voie , confondue avec la précédente dans plusieurs ou- 
vrages, et prise à tort, selon nous, pour la route militaire 
directe de Lyon à Boulogne, tandis qu'elle peut en être tout au 
plus un embranchement, est ainsi jalonnée dans l'itinéraire 
d'Antonio : 

à Samarobriva Curmiliavam . . m. p. xii (I) 

Cœsaromagus xm 

Litanobrigam . xvni 

Augustomagum iv 

Suessoncs xxii 

Sic* m. p. lxxxix, ce qui est une 

erreur déjà relevée par Grégoire d'Essigny (2), car le total des 
distances partielles ne donne que soixante-neuf milles. 

Sa direction est bien counue dans la première et la deuxième 
parties du tracé qui peut être considéré comme divisé en quatre 
sections. 

t? D'Amiens à Beauvais par Cormeille (chaussée Brunehaut). 
Elle pénètre dans le département en quittant celui de la Somme, 
par le territoire'de Gouy-les-Groselier, où elle est fort endom- 
magée , passe à l'église de ce village après lequel elle a disparu 
sous les anticipations jusqu'aux bois de Bonneuil et de Blanc- 
fossé qu'elle traverse. On la retrouve sur les coteaux à l'est de 
Blancfossé; elle vient ensuite près de La Neuville qu'on a dit 
être, selon toute probabilité, la station Curmiliaca, puis à l'est 
de Cormeille, du Crocq, entre le bois de Malassise et le parc 
d'Hardi villiers ; de là elle tourne légèrement vers le sud-sud- 
ouest, laisse Ourcel-Maison à l'ouest, arrive au bout de Puits- 
la- vallée , parcourt la grande rue de La Chaussée-du-Bois-d 'Ecu , 
traverse à augle droit celle de Maulers, d'où elle vient à l'est 
de Muidorge , et successivement à l'ouest de Fontaine-Saint- 



~ jl) Ces milita passuum représentent , comme on sait , des lieues gauloises. 
J2) Mémoire sur les voies romaines , pag, 28. • - 
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Lucien et de Guignecourt où elle touche le bois du Tronqttoi ou 
Tronchois; elle coupe ensuite, en biais, le vallon de Caletset 
remonte dans le bois du Fayel où elle est bien visible , et au 
sortir duquel elle est confondue avec la route actuelle qui con- 
duit de Breteuil à Beau vais. 

La distance d'Amiens (Samarobriva) à CurmUiaca a déjà été 
indiquée de 28,400 mètres, et celle de CurmUiaca à Beauvais 
{Cœsaremagus) de 28,200 mètres. 

Le métré exact des limites de la Somme à Beauvais est de 
32,200 mètres. 

Cette voie a été construite en cailloux silex comme les routes 
actuelles du pays; elle se montre partout en remblai , et paraît 
avoir été garnie , notamment vers Cormeille , de fossés dont les 
talus avaient un revêtement de cailloux. 

Elle est large de vingt-qualre pieds aux environs du Crocq , 
de cinquante à peu près vers La Chaussée , de vingt-quatre aussi 
au-dessus de Guignecourt , de vingt-cinq avec des fossés de six 
pieds ensemble sur les lâris de Rieux. On peut voir au lieu dit 
Remainval que la chaussée avait cinq pieds d'épaisseur, que les 
cailloux étaient mêlés de quelques rares fragments de tuiles, et 
que le massif portait sur un remblai de terre sans vestiges de 
maçonnerie. La surface en est encore unie sur plusieurs points, 
comme si elle était garnie d£ dalles ; dans d'autres, comme à 
Puits-la- Vallée et à Hardivilliers, le remblai coupé par tran- 
chées semble former une série de tertres. 

Cette ligne était route militaire et s'appelait le chemin du 
Roi sous le règne de Louis XIV. On la connaît sous le nom de 
Cauchie de Maulers. Les titres de l'abbaye de Froidmont remon- 
tant à la fin du treizième siècle, la qualifient de magna calceia. 
On la trouve aussi désignée , à différentes époques , sous les 
noms de haute Chaussée , cliaussée de Tillé , chaussée d'Amiens , 
Calceia Hardivillaris, et surtout chaussée Brunehaut. 

2° De Beauvais à Litanobriga. Le tracé complet de cette sec- 
tion n'a pu jusqu'à ce moment être retrouvé avec certitude sur 
le terrain. Nous avons exposé (page 104) les faits et les considé- 
rations qui doivent assigner l'emplacement de Litanobriga un 
peu au-dessus du pont de Creil , selon les inductions de d' An- 
ville. Le vieux chemin remarqué par M. Houbigant dans le 
marais de Nogent-les-Vierges , a tous les caractères d'une voie 
romaine, et devient par conséquent un point incontestable sur 
la ligne que nous recherchons ; il est connu dans le pays sous lç 



Digitized by 



192 



VOIES. — b'AMIF..NS A S01SSONS. 



nom de chaussée: il forme mi remblai a bords soutenus par de 

Î grosses pierres éqtrarries; il aboutit sur la berge droite de 
'Oise au faubourg de Layeau (au-delà de l'eau) , vis-à-vis le 
. magasin aux sables de la fabrique de glaces de Saint-Gobain , 
précisément sur Taxe du pont dont les vestiges ont été consta- 
tés dans la rivière. Cette levée était percée de huit à dix pont- 
ceaux , et M. Houbigant, qui en a vu les restes , a reconnu que 
leurs arches en plein-cintre étaient formées de claveaux égaux 
à la manière des constructions romaines. Il y avait un encaisse- 
ment considérable composé de grès retaillé mêlé aux deux tiers 
avec des matériaux calcaires. En fouillant dans son parc et sur 
la direction de la levée, M. Houbigant a retrouvé en 1833, à 
dix-huit pouces de profondeur , la continuation de l'empierre- 
ment soutenu par deux murs parallèles épais chacun de quatre 
pieds , bâtis de grosses pierres parementées , maçonnées à 
cbaux et à sable. Le parc dont il s'agit est à l'ouest du village 
de Nogent; il en était séparé et fornmit un hameau distinct 
avant la construction de la route royale d'Amiens, quia été 
tracée, dans celte localité, vers 1750 : or, nous voyons ce ha- 
meau nommé La Chaussée sur des cartes du diocèse deBeauvais, 
publiées en 1700, et des titres de l'évéché remontant au dix- 
septième siècle, le signalent sous la même dénomination. 

Si Ton mesure à vol d'oiseau depuis le passage de l'Oise au 
point indiqué jusqu'à Beauvais , on trouve Un* distance de 
trente-cinq mille mètres, tandis que les di*-httif lieues gauloises 
portées dans l'itinéraire entre Cœsaromagus et Lftùnobriga repré- 
sentent environ quarante mille huit cents mètres. Mais on doit 
remarquer que le tracé recliligne aurait placé la route dans le 
prolongement de la vallée tourbeuse* du Thérain , contraire- 
ment aux règles de Fart et à l'utilité du service , tandis que rien 
n'a dû faire obstacle à son établissement sur le flanc gauche , et 
en évitant de traverser inutilement la rivière. Pour peu qu'on 
s'éloigne de l'alignement rectiligne, on allonge le parcours qui, 
de plus , se sera trouvé accru en franchissant , par des pentes et 
contrepentes inévitables , les accidents de terrains dont le mas* 
sif à Test de la vallée est sillonné. Ces considérations peuvent 
expliquer , d'une manière plausible , la différence de cina mille 
huit cents mètres entre le tracé direct et le métré de l'itinéraire. 

Maintenant, si l'on prolonge la Hgiie donnée par la ohaussée 
reconnue depuis l'Oise jusqu'à Notent, .on arrive à la vallée 
Dardeuse et au camp Janot, près de l'église de Laiguevtlle, 
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deux points déjà signalés à cause des tuiles dont ils sont jon- 
chés, et nous ajouterons qu'on découvrit en 1800 un tombeau 
romain dans le camp Janot. On rencontre là une ancienne voi- 
rie , nommée le chemin de Beauvais, qui passe au nord de Rous- 
seloy, vers Brivois ou Brivoy, et de là entre Bury et Mérard , in- 
tervalle dans lequel on trouve des restes évidents d'une chaussée 
pavée dont nous devons l'indication à M. Martin. La voirie se 
dirigeait vers Hondainville sans doute; mais comme elle semble 
détruite aux approches de Mérard , nous craindrions d'être trop 
affirmatif en indiquant sa direction sur le village même d'Hon- 
dainville. Nous avons quelques motifs de présumer qu'en venant 
d'Angy elle franchissait la côte Saint-Aignan près de la tuilerie 
et d'un lieu où l'on a trouvé des sarcophages. Plus loin, au nord- 
est de Saint-Félix . on rencontre un autre chemin qu'on appelle 
la cavée romaine ou cavée de Beauvais , et qui traverse le hameau 
de Merlin ; eu avançant toujours vers Beauvais , on atteint le 
hameau de Caillouet, autrefois Cailloel, que D. Grenier (1) cite 
comme un lieu qui fournissait, au treizième siècle, beaucoup 
de matériaux ad faciendam stratam publicam. Le chemin se con- 
tinue au-dessus de Hermès. De ce point, où nous n'avons pu 
reconnaître de vestiges jusqu'à ce moment, le tracé direct 
conduirait au pied du camp du mont César où l'on prend une 
ancienne route autrefois très-fréquentée qui mène en droite 
ligne à Therdonne, après avoir traversé le village de Condé, 
dont le nom est d'origine romaine, et tourné le mont Bourguil- 
lemont , théâtre présumé de la défaite de Correus par l'armée 
romaine. La route impériale de Therdonne à Beauvais prolonge 
à peu près cet ancien chemin. Telles sont , quant à présent, les 
indications probables d'après lesquelles on peut continuer de 
rechercher sur place le tracé de la voie ; nous regardons comme 
incontestable son existence sur le trajet signalé, depuis la vallée 
Dardeuse jusqu'au bord de l'Oise par Nogent-les-Vierges, 

Le chemin de Mouy à Hermès est appelé dans plusieurs titres 
vieille route de Senlis à Beauvais, notamment entre le calvaire 
de Hermès et le hameau de Carville , circonstance remarqua- 
ble , parce que la ligne n'est pas directe , et que depuis un 
temps immémorial il y a des chemins plus courts : il faut donc 
que celui-ci ait reçu son nom à une époque bien reculée. 



(1) Introduction déjà citée, page 424. 
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3° De Litanobriga à Senlis. Celle section n'offre pas , jusqu'à 
ce moment , plus de certitude que la précédente dans son tracé 
exact. On voit bien sur la rive gauche de l'Oise la chaussée 
se continuer en ligue droite, et s'élever par Y ancienne cuvée de 
Sentis., mais les vestiges cessent lorsqu'on est parvenu sur le 
plateau. Cepeudant , à quelque distance on retrouve le vieux 
cfiemin de Creil qui passe près de Malassise (1) et à la butte des 
corps morts; on le perd ensuite eu approchant d'Aumonl , où il 
est probablement recouvert par le sable que les eaux amènent 
sans cesse des coteaux voisins. JNous croyons qu'il passait entre 
le village et la butte. La vieille voirie reprend après la butte 
d'Aumont contre le parc d'Apremont; elle laisse la route ac- 
tuelle de Sentis à droite, prend le nom de chemin du Tomberay 
faisant ici limite entre les territoires d'Aumont et de Senlis ; 
c'est ensuite Y ancien chemin de Creil entre le Val au Tru et la 
vallée d'Onette , qu'il franchit au gué de Creil près du mou- 
lèn neuf de Villevert. Un titre de l'évèché de Senlis, de l'année 
1236, nomma vadum Credielli , gué de Creil, le point où cette 
voie franchit sous Senlis la petite rivière d'Onette , appellation 
très-significative selon nous. 

D'autres titres ne laissent aucun doute sur l'existence de celte 
chaussée. Ainsi une transaction du mois d'août 1234, entre la 
commune de Senlis et le prieuré de Saiut-Nicolas-d'Acy, à l'oc- 
casion d'un vivier, dit qu'il était situé inter Garra'mm et calceiam 
4e Crcdulio; il y est fait mention aussi de 1res arpennos prati sitos 
juxtà calceiam dœ Credaiw. Une charte de Philippe- Auguste , 
4atée de Senlis dans Tannée 1215 , concernant les pâtures de 
Saint-Nicolas-d'Acy , est encore plus explicite ; il y est dit que 
les bourgeois de Senlis ont trois arpents de prés ex transverso 
vttingentes Calceie que dirigitur versus Credulium, Un acte de Tof- 
ficiaiité de Senlis , du mois de novembre 1239, est intitulé :De 
derem arpent is terrœsitis ultrà vadum Crcdulii in fondé ecclesiœ ma- 
joi'is stratœ contiguo. Ce vieux chemin de Creil est indiqué comme 
une chaussée par la tradition locale. 

D. Grenier, se fondant sur la continuation de la chaussée ve- 
xant de Soissons qui se prolonge eu ligne droite au-delà de 



+ty Non s croyons avoir oen*Ulé<ï«e les tilUges el lienxdits appelés Mal an* 
$m y assez nombreux dans ce département , sout voisios des chaussées ro- 
maiue». 
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Senlis dans la direction du sud-ouest, et croyant trouver Lita- 
nobriga au village du Lys, va chercher le passage de l'Oise à 
Bruyères-le-ChàLel (département de Seiue-et-Oise); puis, con- 
fondant avec la chaussée l'ancien chemin de Senlis a Chambly, il 
prend pour suite de la voie de Soissons Tune des voies romaines 
de Beauvais à Paris , dont il môle en outre le tracé avec celui 
d'une autre chaussée allaut de lloran vers Beau vais. De pareilles 
erreurs émanées d'un homme aussi profondément versé daus 
l'histoire de Picardie, démontrent une fois de plus la nécessité 
d'étudier et de connaître les lieux , avant d'adopter aucuue opi- 
nion concernant un point quelconque de topographie. Quant 
au tracé créé par M. Walkeuaer par Verberie et Pont-Saiute- 
Maxence, M..Garnier (1) a pris la peine d'en démontrer if ab- 
surdité^ et nous n'ajouterous rien aux observations irréfutables 
du savant et habile secrétaire perpétuel dont la collaboration 
persévérante est si précieuse il la Société des antiquaires de 
Picardie. 

4° De Senlis à Somtm (chaussée Brunehaut). Il n'existe au- 
cun doute sur la direction de cette partie, signalée de tout 
iemps par les auteurs et dont le tracé est visible dans sa lon- 
gueur entière. On doit remarquer cependant qu'elle n'aboutit 
pas à Senlis môme, c'est-à-dire à Penceinte d' Auguslomagus ; 
elle passe à trois ou quatre cents mètres au sud-est , se conti- 
nuant daus raligueinent du sud-ouest , comme il sera expliqué 
plus bas. 

Elle décrit daus son ensemble une seule droite, au nord- 
est , depuis Sentis jusqu'à la vallée d'Àutonue. Elle passe près 
de Saint-Vincent, traverse les routes de Meaux et de Crépy où 
son remblai a été démoli pour établir les nouvelles voies; elle 
oblique un peu vers l'est pour arriver au sud-est de Chamant, où 
le profil transversal est réduit a quatre mètres; elle vient de la 
au bout de Balagny-sur-Onette , après avoir franchi, au moyen 
d'un double lacet, uu ravin dont les pentes découvrent les fonda- 
tions de la chaussée , composées de blocs énormes ; elle a sur ce 
point dix mètres de largeur et deux mètres d'élévation au- 
dessus des champs voisins. De là au moulin Thierry, la voie est 
assise en écharpe, étant de niveau avec le sol d'ua oôté , tandis 
que son talus constitue de l'autre côté uu escarpement rapide ; 
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la largeur n'est plus ici que de huit mètres, talus compris, et 
le tracé décrit une légère courbe au-dessus du moulin. Elle sé- 
pare ensuite les territoires de Rully et Brasseuse, de Rully et 
Raray , de Raray et Néry , vient passer au sud-est du village de 
Raray, lieu dit la Chaussée. Elle laisse ensuite au nord le vil- 
lage de Néry, pour contourner la ferme de Feu , qu'elle semble 
circonscrire comme un ancien rempart; delà elle évite, au 
moyen d'une ligne brisée, l'origine d'un ravin , montrant encore 
en ce lieu, qu'on appelle le haut de la chaussée ses fondations en 
blocs calcaires et en moellons. Son profil est en écharpe devant 
Feu ; mais après avoir dépassé un autre ravin , elle se montre en 
remblai complet avec un talus adouci d'un côté , abrupte de 
l'autre ; elle mesure ici dix mètres sur une hauteur de deux 
mètres. Elle a été démolie au-delà, jusqu'auprès du Plessis- 
Chatelain, où elle tourne par un angle presque droit vers le 
nord , fait exceptionnel , d'autant plus remarquable qu'il n'est 
pas expliqué par le relief du terrain. Elle est ensuite démolie en 
partie, ce qui lui donne l'aspect d'un tracé onduleux; redevenue 
apparente et haute de trois mètres , la voie marche perpendi- 
culairement à la vallée d'Autonne ; elle traverse par une double 
courbe l'origine du vallon de Puisières , dépression où l'on n'en 
voit plus de trace. Mais après avoir franchi le ravin , la chaussée 
se montre entière, puissante , large de douze mètres, avec une 
élévation de cinq mètres. Rompue par place, sa coupe montre 
à la base un enrochement de fragments durs, ayant d'un à deux, 
pieds cubes, assemblés ou entassés sans liaison, au-dessus des 
moellons, et à la surface de petits fragments. 

La voie descend le mont Béthizois par une écharpe uu peu 
courbe tournée vers l'est et sous une pente tellement rapide 
que la chaussée a été emportée par les eaux et que son ancienne 
existence est révélée seulement par quelques lambeaux épars. 
Selon la tradition locale , cette route passe devant l'église de 
Béthisy-Saint-Martin, pour former la grande rue du bourg jus-' 
qu'à la cavée de Champlieu. D. Grenier rapporte qu'il y avaft sur 
l'Autonne un pont dont il ne reste aucun vestige. 

Lorsqu'on s'est élevé sur le plateau de Champlieu, la voie se 
montre à droite de la cavée donnant en plein sur l'escarpement 
à pic de la vallée ; il est évident là que la section delà chaussée 
par laquelle on montait de Béthisy vers Champlieu a été em- 
portée par l'action des eaux atmosphériques avec le flanc du 
coteau. La yoie s'avance vers Champlieu en remblai large de 
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six mètres et haut de dix. Elle passe par un seul alignement au 
nord du village , puis dans le camp des Tournelles, de là sur la 
lisière de la forêt de Compiègne , pénétrant ensuite dans le 
canton de La Fortelle , passant au sud des carrefours de l'Etoile 
de la Reine , de Galathée, de Gilocourt, et au carrefour d'An- 
givillers , où nous lui avons trouvé un profil de dix mètres et une 
hauteur d'un mèlre et demi. 

À partir de là, la chaussée a été détruite sans qu'on sache 
V époque précise de sa démolition. M. de Cayrol fait remarquer 
qu'elle existait encore en 1753, puisque le tracé est figuré sans 
interruption sur la carte publiée celte année par le géographe 
JVlatis ; mais nous ferons observer à notre tour que cette preuve 
n'est pas concluante. Les cartes de géographie n'étaient pas 
toujours à cette époque d'une exactitude complète , et, en fait 
de routes, elles représentaient quelquefois des tracés tels qu'ils 
devaient être plutôt que dans leur état réel. Quoi qu'il en soit, 
on sait encore qu'à partir des hauteurs de Saint-Nicolas-de- 
Courson la chaussée parcourait la montagne de La Héronnière, 
passait au carrefour du bois de Damart , où l'on en voit un reste 
large de neuf mètres; de là au hameau du Parc, après lequel 
elle coupait la route des Plaideurs et celle du Vivier-Payen. 

On la retrouve sur la colline de la Pisselotte, où elle longe 
l'emplacement nommé la ville des Gaules , touche au lieudit La 
Fortelle au nord-est de Pierrefonds , vient passer de là devant 
l'église de Saint-Etienne, d'où elle descend par un tracé un peu 
sinueux jusqu'à Chelle. Elle monte ensuite le coteau de la 
Roche-Polet, et , prenant à l'est , vient passer aux carrières de 
Hautefontaine , après lesquelles elle court au sud deHautefon- 
taine jusqu'à la limite du département de l'Aisne. 

Dans cette dernière section, la voie est toujours en remblai 
plus ou moins effacé. Nous lui avons trouvé treize mètres de 
largeur au-dessus de Hautefontaine , au lieu dit la Chaussée. 

Nous évaluons à trente-neuf mille cinq cents mètres l'étendue 
de la ligne dont le parcours vient d'être indiqué. 

On a vu que la chaussée est construite , en général, avec des 
blocs ou moellons de calcaire grossier dont le volume augmente 
de haut en bas , en sorte que ceux de l'encaissement ont des di- 
mensions énormes et telles que les maçonneries du plus gros 
appareil en comportent. 

La largeur est variable, ainsi qu'on a pu le remarquer, mais 
ces variations proviennent peut-être des envahissements des ri- 
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verains ; Taction de celte cause est môme évidente en Beaucoup 
de lient. 

La hauteur du remblai varie aussi , sans doute par l'influence 
du temps ; là où il n'y a pas de remblai on peut, être assuré que 
les matériaux ont été enlevés , soit de la main des hommes, soit 
lorsque le terrain est incliné par l'action des eaux pluviales. 

M. de Cayrol conjecture que le camp des Tournelles, les 
lieux dits la Fortelle, Four-d'en-haut, La Folie, qui contien- 
nent, comme on Ta vu, des antiquités romaines en quantité, 
étaient des lieux fortifiés placés sur le trajet de la voie pour en 
protéger le parcours. 

La voie de Soissonsacessé d'être fréquentée après la destruc- 
tion du château de Pierrefonds, c'est-à-dire vers 1620. C'est 
probablement de la môme époque que date la démolition par- 
tielle de la chaussée dans la forêt de Compiègne. La section 
voisine de Four-d'en-haut a été coupée en 1821; le profil avait 
sur ce point onze métrés de largeur. 

Les titres des treizième et quatorzième siècles désignent cette 
antique communication sous le nom de Mezière-Bmnehaut , en 
latin Maceria, et aussi sous ceux de Magna-Calceia , Magna-Via. 
On la nomme encore dans le Valois chaussée de Sentis. 

111° De Beauvais à Paris par Pelromantalum. 

Celle-ci est la première section de la voie indiquée dans l'iti- 
néraire d' Antonio , entre Cœsaromagus et Lutecia (Paris) , par 
Pelromantalum et Briva-Jsarœ; elle tait aussi partie d'une autre 
route qui allait de Beauvais à Chartres par Mantes (1). 

Nous ne connaissions pas encore avec certitude, en 1839, 
son tracé aux approches de Beauvais , dont les environs ont été 
tellement bouleversés , notamment dans le quinzième siècle;, 
qu'on n'y retrouve très-difficilement les indices des anciennes • 
voiries. Depuis , M de La Fontaine a retrouvé , sur le plateau de 
Saint-Symphorien , des vestiges évidents de chaussée qui ne 
permettent plus le doute. La voie de Pelromantalum s'embran- 
chait au-dessus de la porte Saint-Jean et près de l'abbaye 
Saint-Symphorien, sur une autre voie allant directement* à 



(J) Cassan , Statistique de Parrondissemcl de Mantes, pag. 216. 
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Paris; elle la laissait à gauche , et traversait le plateau ponr 
arriver en droite ligne à l'église de Sain t-Martin-le-Nœud. Od 
voit çk et là sur cette direction , qui est dénommée ancien che- 
min deGisors, quelques restes de chaussée en cailloutis. Vers 
le milieu du plateau et aux lieux dits Framenlel et le Mouilleux- 
ferré(l), M. de La Fontaine nous lit remarquer sur le bord de 
la cavée Beaulieu , un empierrement composé de cailloux silex 
mélangés avec des fragments de briques et de tuiles à rebord ; 
cette chaussée, dans l'acception véritable du mot , s'étend sous 
le chemin de Gisors ; elle a été arrachée du côté de la cavée par 
les eaux pluviales, ce qui a mis le massif à découvert. Il y a 
beaucoup de tuiles brisées sur le talus de la cavée. On a trouvé, 
un peu plus loin, une tuile entière qui recouvrait une médaille 
d'Hadrien en bronze. On peut suivre ces débris jusqu'à l'ori- 
gine de la cavée Beaulieft , au-delà ils sont enfouis à une pro- 
fondeur moyenne de deux à trois pieds. En descendant dans le 
val de Nœud , à l'église Saint-Martin , les cailloux abondent 
tellement dans la pente rapide el creusée par les eaux, qu'on 
est conduit à les considérer comme provenant d'un empierre- 
ment détruit, car le sol naturel n'en contient pas ou presque 
pas sur ce coteau de craie dure. De Saint-Martin, la ligne droite 
se poursuit à travers le bois de Belloy jusqu'à Sainl-Léger-en- 
Bray ; un peu avant ce village, à l'est de la grande route et en 
croisant le chemin de Rainvillers à Grandcamp , on rencontre 
une vieille voirie qui représente inévitablement notre ancienne 
chaussée. Continuant toujours sur le même alignement , et por- 
tant le nom de chemin Fallot , elle vient passer à l'église de 
Saint-Léger, au hameau de Boqueteaux et tout au long de la 
grande rue d'Auneuil , au bout de laquelle elle s'élève sur la fa- 
laise du Bray jusqu'à La Neuville-d'Auneuil. 

A partir de La Neuville, cette communication est connue sou» 
le nom de chemin de Manies; elle traverse le bois de la Chambre 
aux Vaches, Jou y-la-grange , Jouy-sous-Thelle/ passe à la 
chapelle de la Chaire à loup , puis à l'ouest de Bachivillers, de 
là sur la lisière du parc de Boissy-le-bois , d'où elle descend à 
l'ouest de Gagny. Parvenue contre Loconville . elle y recouvre 
la qualification de chaussée Brunehaut qu'elle conserve en Ira- 



(I) Histoire de Beauvais, tom. \ , pag. 104. Le lieu dit Mouilleux ferré, * 
est nommé par erreur Noyer-Ferré. 
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versant les marais de la Troène pour monter à Liancourt-Saint- 
Pierre. On peut remarquer dans la cavée, sur les bords du che- 
min , de grosses pierres qui proviennent des fondations. Il y m , 
sur la gauche, des restes évidents de remblai. La voie arrive 
de là à Lierville , où on l'appelle chaussée du Boulleaume à 
cause du château qu'elle avoisine; elle reprend ensuite son 
premier nom de chemin de Mantes, passe derrière la ferme de 
Hadancourt-le-haul-clocher , et pénètre dans le département 
de Seine-et-Oise où elle se continue par l'église de Neucourt, 
Banlhelu et les environs d'Arthies. 

On a rencontré, dans l'année 1838, dans le marais de Lian- 
court-Saint-Pierre,, sous la tourbe, un pavé qui faisait partie 
de cette voie. 

On sait que remplacement de Petromantalum a donné lieu à 
une longue controverse. Hadrien de Valois et dom Bouquet l'a- 
vaient indiqué à Mantes, d'autres à Magny ; M. Le Prévost (1), 
d'après les observations de M. Gaillard , 1e tixait à Artheuil , près 
Magny. L'itinéraire ci-dessus démontre que la voie venant de 
Beauvais n'arrive pas à Artheuil même. 

Nous avons mesuré exactement le tracé donné par cette ligne, 
et nous avons trouvé entre Beauvais et Banthelu une distance 
de 39,500 mètres. C'est Banthelu que d'Ànville avait assigné, 
comme on sait, pour emplacement de l'ancien Petromantalum, 
et cette opinion était partagée par M. Lerat de Magnitot, au- 
quel l'histoire et la topographie locales étaient parfaitement 
connues. L'itinéraire d'Antonin marque , de Cœsaromagus à Pe- 
tromantalum , dix-sept lieues, c'est-à-dire 38,560 mètres à peu 
près, ce qui rend la distance de Beauvais à Banlhelu trop forte 
de neuf cents et quelques mètres. 

Mais on ne doit pas oublier que Petromantalum appartient en 
même temps à la voie de Bouen à Paris , nommée dans les en- 
virons de Magny et de Ponloise chaussée de Jules-César, et à 
celle dont nous nous occupons. Il est donc rationnel de chercher 
la station commune au point de rencontre des deux lignes. Elles 
se croisent au lieu dit la haie des gendarmes, à un tiers de lieue 
au nord de Banthelu. Or, cette position se rapproche tellement 
de la dislance donnée par l'itinéraire, que le métré seul semble- 
rait suffisant pour y reconnaître l'emplacement recherché. 



(4) Notice archéolog. sur le département de l'Eure, pag. 74 , 76. 
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La haie des gendarmes est à demi-lieue à l'ouest d'Artheuil , 
sur la limite des territoires d'Artheuil et de Banthelu . circons- 
tance qui semble concilier l'opinion de MM. Le Prévost et Gail- 
lard, avec celle de d'Anville et de M. Lerat de Magnilot. 

On n'indique point de vestiges d'antiquités sur ce point, où 
l'on ne paraît pas d'ailleurs en avoir recherché. Peut-être Petro- 
mantalum, nommé Petrum-viacum sur la table de Peutinger, 
n'était-il qu'une colonne milliaire , comme semblent le penser 
MM. Le Prévost (1) et de Caumont (2). 

La route dont il s'agit est fort dégradée, et elle a perdu, dans 
presque toute l'étendue de son parcours , sa largeur et l'exhaus- 
sement qui est le caractère le plus remarquable des voies ro- 
maines. 

D. Grenier (chap. 247) appelle cette roate antique voie de 
Beauvaisà Magny-en-Vexin. 11 établit bien son trajet par l'an- 
cienne abbaye de Saint-Syraphorien et par Saint-Martin-lc- 
$œud ; mais il la conduit ensuite entre Grumesnil et le Bois- 
d'Argie jusqu'à Mesanguy et Jouy-sous-ïhelle , le confondant 
ainsi avec l'ancien chemin de Chaumont. D. Grenier ne connais- 
sait pas la continuation de cette voie au-dessus de La Neuville- 
d'Auneuil , où elle prend le nom de chaussée Brunehaut qui au- 
rait éclairé le savant bénédictin , parce que cette sectiou est sur 
le territoire normand, au-delà des limites de Picardie. 

1V° De Senlis à Meaux (Fixluinum). 

Cette voie est comprise dans la route de Senlis à Troyes sur 
la carte de Peutinger, qui fixe à seize lieues la distance entre 
les deux stations. 

Carlier (3) rapporte que de son temps (il écrivait en 1764) on 
n'en connaissait plus la trace , et qu'elle côtoyait le Valois. 
Comme elle est très-visible encore dans le département de 
Seine-et-Marne, il sera possible d'indiquer, en se réglant sur 
les parties alignées et d'après l'évaluation de la distance , la 



(\) Notice citée , pages 25 et 77. 

(2) Cours d'antiquit. monumental, tom. 2, page 419. 

<5) Histoire de Valois , tom. \ , page 45. 
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direction probable de son parcours dans l'arrondissement de 
Sentis. 

La voie est presque rectiligne depuis Chailly en Brie (1) (Ca- 
lagum de la table théodosienne) à Meaux par Maisoncelles, San- 
cy, Nanteuil-les-Meaux. En prolongeant cet alignement, on 
passerait à peu près par Monthion , Saint-Souplets et Saint- 
Pathus. On retrouve en effet à Saint-Patbus cette chaussée dont 
l'exhaussement de deux mètres au moins au-dessus du sol est 
remarquable; elle arrive de là au sud du Plessis-Belleviile 
qu'elle séparait de Lagny-le-sec ; elle côtoyait ensuite l'ancien 
chemin de Senlis à Meaux qui a été détruit après la construction 
de la nouvelle route départementale; en suivant cette direction 
dans la plaine d'Ermenonville , on rencontre çà et là quelques 
traces d'empierrement, circonstance d'autant plus digne d'at- 
tention que les terres argileuses de ce plateau ne recèlent au- 
cun débris naturel, calcaire ou siliceux. 

Nous tenons pour démontré, d'après ces observations, que la 
voie romaine arrivait à Ermenonville, mais nous n'avons pu 
constater jusqu'à présent si elle descendait dans le village même, 
ou si elle traversait la vallée sur un autre point voisin. 

M. Lucy qui a bien voulu nous aider de son expérience et 
de ses connaissances locales, a remarqué un peu au sud de l'île 
des peupliers, une petite chaussée qui partage les aunaies deVer 
et d'Ermenonville ; elle se trouverait à peu près sur la direction 
présumée de notre route. 

Nous n'avons pu rencontrer jusqu'à ce moment de témoi- 
gnage matériel de son tracé entre Ermenonville et Senlis, mais 
il est certain , par d'anciens titres, qu'elle traversait les bruyères 
d'Ermenonville, et qu'elle passait auprès du buisson de Borest. 

On trouve en effet le passage suivant dans un écrit du mois 
de mai 1279 , conservé à l'hôtel-de-ville de Senlis, portant 
transaction entre la commune et l'abbave de la Victoire, relati- 
vement à une sablonnière sise dans le bois de la Saulsoye et 
dans les bruyères données à l'abbaye par Louis vm. «.... pro 
quâ quittatione à nobis sic factâ et nomine communie nostreprœdicti 
abbas et conventus nobis,,,. concessemnt et concedunt usum ca- 
piendi sablones pronostrœ libite vohintatis..., in quatuor arpentis 
sitis in terra predicta bene bornatis et sitis ullrà maceriam que vul- 



H) Dubarle, Statistique de Seine-et-Marne , page 65. 
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ganter la Mmière Brmehaut appellatur. Comesserunt et bornave- 
rtint nobis viam eundi à dictd maeerid usquè ad quatuor arpenta 
prœdkta » 

D. Grenier cite une sentence arbitrale de l'année 1255, entre 
les hostes de Sentis à Borest et l'abbaye de Sainte-Geneviève de 
Paris (qui avait la seigneurie de Borest), dans laquelle la voie 
est qualifiée de strata publiea. 

Suivant les registres de la ville à la date du trois juin 1634, 
le bout de ia chaussée tenant aux remparts de Seulis fut détruit 
pendant les guerres civiles , en vue de la sûreté de la place* 
Cette voie sortait par la porte de Saint-Vincent ou de l'ancien 
faubourg Vitel. 

En exécutant un métré exact de Meaux à Ermenonville par 
Monthion , Saint-Patbus , Le Plessis-Belîeville, et tirant ensuite 
il vol d'orseau d'Ermenonville à Senlis, nous avons obtenu une 
ligne de 36,600 mètres qui équivaut aux seize lieues de l'itiné- 
raire , avec un faible excédant de trois cents mètres. 

La voie ne s'écarterait pas ainsi des points indiqués ; elle 
traverserait la forêt , laisserait Villemétrie au nord-est, et de- 
vrait atteindre Senlis près de l'ancienne abbaye Saint-Vincent, 
sur la droite des fours a chaux , ce qui concorde avec les ènon- 
ciations des titres rapportés ci-dessus par extrait. 

Nous abordons maintenant les voies dont il n'est pas fait 
mention dans les itinéraires; elles sont nombreuses , aux envi- 
rons de Beauvais surtout, où leur existence a été remarquée 
depuis longtemps (1). Nous les indicjueronsen partant. du sud et 
tournant la ville, pour passer ensuite aux autres cités. 

r De Beauvais à Paris directement; 

( Ctiausséô Brimehaut. ) 

M. Auguste Le Prévost (2) a bien voulu Admettre l'existence 
de cette communication directe eutre Cœsaromagus et LulUia, 
d'après les renseignements qu'il avait eu l'obligeance de nous 
demander. Elle était counue près de l'abbaye Saint-Sympho- 



0) Mémoires de la Société d'archéologie de fa Somme , lom. 4, pag. 26C. 
(2) Notice archcologiq. sur le département de l'Eure, pag. -108. 
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rien, mais elle disparut totalement, lorsqu'on 1556 on en- 
toura de retranchements tout le coteau qui couvre au midi la 
ville de Beauvais. On la retrouve en approchant du vieux che- 
min de Chaumont à l'ouest du Clos-Canone : sa direction 
constante est au sud-sud-est. Elle est très-visible ensuite à 
l'emplacement du Bois-Quéquet récemment défriché , d'où elle 
vient descendre au hameau de Bongenoult qu'elle traverse. 
Après avoir remonté le coteau de Frocourt, elle coupe sous un 
angle très-aigu'la route de Pontoise, longe le bois de Fecq, 
passe au hameau du Val-de-l'eau , à l'église de Saint-Sulpice. 
On la suit entre Abbecourt et Hodenc-lévêque où son exhausse- 
ment est considérable, et où elle est jalonnée par de vieux 
arbres et des épernaux. Le remblai devient énorme en descen- 
dant versTillart, surtout vis-à-vis un orme remarquable par 
sa vieillesse ; elle se confond avec l'ancien chemin de Paris 
dans la traversée de Tillart jusqu'à la colline à l'ouest de Bon- 
court. Elle passe juste sur l'emplacement du four à chaux de ce 
village, dont l'excavation a démoli une partie de l'empierrement. 
Le chemin qui vient de Boncourt à la voie, est nommé rue de 
Cauche, et il touche à un lieu dit les Caillois. Notre voie pro- 
longe ensuite la cote froide où l'alignement est légèrement infléchi 
vers le sud; mesurée près de là, elle présente un profil de dix 
mètres et une élévation de près de trois mètres. 

Elle franchit la montagne Sainte-Geneviève , au lieu dit le 
fond ou le vaux-Gérin , et s'y montre exhaussée comme un 
boulevard. 

La voie forme la grande rue du bourg de Sainte-Geneviève 
passant devant l'église , où elle laisse à gauche la chaussée de 
Boran. Parvenue au bas du village, elle tourne à droite pour 
éviter deux ravins, forme la rue rectiligne du hameau de La- 
croix , d'où elle arrive dans Noviller; on voit sur ce dernier 
trajet des vestiges certains d'empierrement. Au-delà de Novil- 
ler, la continuation de l'alignement rectiligne conduit aux ra- 
cines qui se réunissent pour former le vallon de Dieudonne; il 
n'y a plus aucune trace de chaussée ; il est probable que l'ac- 
tion répétée des eaux pluviales aura tout détruit, de môme 
qu'elle mine aujourd'hui les talus de ces ravins crayeux. 11 faut 
aller jusqu'au-delà de Montchavert, où l'on rencontre un 
chemin passant à l'est et au-dessus de Dieudonne , dans la di- 
rection de Puiseux. Ce chemin est rehaussé du côté de la vallée, 
et plusieurs brèches permettent d'y reconnaître une chaussée 
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de cailloutis puissante d'un mètre. Après avoir dépassé Puiseux, 
on trouve une petite rampe qui conduit vers Fresnoy-en- 
Thelle. On est alors sur le remblai de la voie, nettement limité 
par des talus contenant un énorme empierrement posé sur la 
craie. Elle disparaît de nouveau dans le ravin nommé la vallée 
Margot , où quelques lambeaux montrent que le cailloutis avait 
un mètre de puissance. Après la vallée Margot , la chaussée 
forme une ligne d'une parfaite rectitude et comme tirée au cor- 
deau jusqu'à l'Oise; elle porte successivement les noms de 
chemin de Roulleval , chemin des Aniers , chemin des Hugue- 
nots. A la hauteur de Fresnoy, la voie , bien conservée , montre 
un profil transversal d'environ sept mètres, et une hauteur d'un, 
mètre et demi. Vis-à-vis le mont Perreux, elle paraît avoir été 
coupée et remplacée par un sentier sinueux qui revient, vers la 
croix du MesmI-Saint-Denis, à l'alignement rèctiligne marqué 
jusqu'à l'Oise par des arbres ou des buissons. 

Elle fait limite entre les territoires de Fresnoy etChambly, 
de Fresnoy et Le Mesnil-Saint-Denis , du Mesnil et Chambiy, 
de Persan et Berne (Seine-et-Oise). Elle arrive à l'Oise "a 
quatre cents mètres environ à l'ouest de Beaumont, sur un 
point où existait un pont détruit depuis longtemps, mais dont 
on a retrouvé des restes il y a vingt-cinq années lorsqu'on exé- 
cutait les travaux destinés à l'amélioration de la navigation de 
l'Oise; on a retiré des fondations des briques romaines , des 
poteries , des médailles impériales, des armes, et un coin à 
battre monnaie qui a été déposé , dit-on , dans les collections 
de la bibliothèque impériale. 

La voie traversait ensuite la forêt de Carnelle, passait près 
deSaint-Martin-du-Tertre, d'où sa direction devait la conduire 
vers la ville de Saint-Denis, que d'anciens écrits appellent Saint- 
Denis YEstrée. 

Simon a voulu parler de cette voie , sans doute , en disant (1 ) 
qu'il avait rencontré un reste de chaussée allant à Monchy-le- 
Chàtel, mais il l'a confondue avec la route par Petromantalum 
qui est la seule indiquée dans l'itinéraire d'Antonin. 

La vieille voie de Beauvais est mentionnée dans la charte de 
commune de Chambiy, de l'année 1173, comme formant la li- 
mite du territoire , depuis l'orme de Marche Bamce , ce qui. 

« 



(1) Additions à l'hist. de Beauvoisis, pag, 56. 
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signifie l'orme touchant au territoire de Berne, jusqu'à l'épine 
de Rolleval , représentée aujourd'hui par deux arbres , prés de 
Fresnoy-eu-Thelle , au lieu même où nous avons dit que la 
chaussée est encore appelée chemin de Roulleval (1). 

En présence d'une direction aussi clairement établie , on ne 
saurait comprendre comment D. Grenier, qui connaissait la 
charte de Chambly (2), a pu rattacher cette route à la grande 
voie solennelle de Soissons à Amiens par Senlis , Litanobriga , 
et Beauvais Après avoir commis une première erreur en fai- 
sant arriver la continuation de la chaussée de Soissons au vil- 
lage du Lys , où il veut voir Litanobriga et où il établit le pas- 
sage de l'Oise près de Boran , le savant bénédictin tombe dans 
uue autre erreur plus inexplicable lorsqu'il trouve daus la 
vieille route de Beauvais la suite de la chaussée à partir de 
Boran , tandis que cette route passe l'Oise près de Beaumont , 
c'est-à-dire à un myriamètre au moins de Boran ! 11 nous sem- 
ble résulter d'une pareille confusion la nécessité de coordonner 
les assertions des monuments écrits, avec l'observation attentive 
de la topographie locale; ces deux sources d'investigations rap- 
prochées se fortifient mutuellement; séparées, elles peuvent 
accroître , au lieu de les résoudre , les difficultés d'une étude 
gue l'absence de documents positifs entoure d'obscurité. 

M. Le Prévost, dont la sagacité avait deviné en quelque sorte 
le passage romain de l'Oise près de Beaumont (3) , pense qu'on 
doit y voir la station Briva-hara Gxée jusqu'alors, sans con- 
testation , à Pontoise. Cette opinion mérite un examen sérieux, 
mais elle paraît difficile à concilier avec les distances. Le mé- 
tré exact de Beauvais au passage de Beaumont donne 35,600 
mètres envirou , ou quinze lieues et demie; tandis que selon 
l'itinéraire d'Antoniu on doit trouver trente et une lieues de 
Gœsaromagus à Briva-lsarœ par Petromantalum. Il faudrait dès- 
lors supposer , sans preuve matérielle , qu'on allait directement 
des environs de Banthelu à Beau mont-sur-Oise , mais la dis- 
tance serait plus grande que les quatorze lieues indiquées par 

... . . 

(1) Per pétrant Persiaci usque ad ulmum de Marchebarnei et inde pet 
veterem viam Belvacensem usque ad ulmum de RoUevalj e te. RfC. OrdoftQ» 
tom. xii , pag. 303. 

(2) Chap. ccxxit, J. 3. 
(5) Notice citée , pag. 7«. 
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l'itinéraire , eotre Petromanlalum et Brïva~harœ. Au reste , 
M, Le Prévost relève des contradictions pareilles entre les dis- 
tances de la version ordinaire qui conduit la rouie par Banlhelu 
ou Arlheuil et Pontoise. Comme dans tous les cas Briva- 
harœ est étranger au département , nous n'avons pas à recher- 
cher ici la solution de ces difficultés. 

\T De Beauvais à Borau par Saiuîe-Geneviève. 

• 

Nous ne connaissions pas en 1839 cette voie qui pourrait être 
considérée comme un embranchement de la précédente, et 
nous avions même confondu quelques parties de son tracé avec 
la chaussée de Beauvais à Paris. Ayant appris qu'il y avait dans 
l'ancien pays de ïhelle, à partir de la montagne Sainte-Gene- 
viève , une voirie perdue ou abandonnée indiquée sous le nom 
de chemin de Boran , notre altention fut éveillée, parce qu'il 
n'existe , depuis des siècles , et que peut-être il n'a jamais existé 
entre Sainte-Geneviève et les bords de l'Oise vers Boran , des 
relations de commerce , d'industrie ou de tout autre sorte , 
ayant rendu nécessaire l'établissement permanent d'une com- 
munication directe. Nous savions d'ailleurs que les appellations 
vulgaires conservées avec une sorte de persistance dans la tra- 
dition , sont des indices très importants pour l'étude des choses 
anciennes. 

La direction générale du chemin de Boran est parfaitement 
rectiligne vers le sud-est. Elle s'embranche sur la voie de Pa- 
ris, daus le bourg de Sainte-Geneviève môme, et prenant à 
gauchtf, forme la rue de l'Hôtel-Dieu ; après avoir coupé obli- 
quement la route impériale n ' 1 , le chemin vient passer au 
lieu dit le Camp de la Guerre. Il forme ensuite limite entre les 
territoires de Sainte-Geneviève et de Novilier. A Novilier, il 
est nommé chemin de Sainte-Geneviève au Bois-Morel , de là il 
sépare les territoires de Novilier et de La Chapelie-Saint-Pierre, 
et nous persistons à regarder cette position intercommunale , 
s'il est permis de s'exprimer ainsi , comme l'indication d'une 
haute antiquité. Le tracé passe entre Bois-Morel et La Chapelle- 
Saint-Pierre , où il touche à un lieu dit \ihaute-Bomc ; dans tout 
ce trajet on remarque des restes fort effacés d'empierrement. 

De là, on vient toucher au hameau de Moulincourt, puis à l'est 
de CaYillon , près et à l'est du bois de Gauche ou des Gauche* , 
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hameau dont le nom picard est significatif. Ici , il faut éviter de 
confondre le chemin de Boran avec l'ancien chemin de Paris , 
qui vient du Bellay et qui traverse le bois proprement dit des 
Cauches. Notre chaussée prend les noms de chemin de Beauvais 
et de chemin de la TranMe, près de Neuilly-en-Thelle, dont 
elle sépare le territoire de celui d'Ercuis ; le remblai est nette- 
ment prononcé sur cette limite. On arrive de là dans le village 
de Crouy-en-Thelle et au petit Crouy. On rencontre ensuite un 
ravin qui descend vers l'Oise, et il n'y a plus trace de chemin 
parce que les eaux ont emporté les matériaux et même le sol ; 
mais après avoir franchi celte dépression , l'alignement indique 
la continuation de la voie dans les champs cultivés où sa con- 
vexité la fait aisément distinguer. De là on arrive au chemin vert 
de Crouy à Morancy qui est la chaussée môme, entière, large de 
huit à dix mètres, relevée de deux au moins; elle présente l'as- 
pect d'un énorme massif de terre, mais le terrain superûciel re- 
couvre un empierrement de silex. On voit là un très-beau spéci- 
men de voie romaine. Il aboutit à l'ancienne commune de Mo- 
rancy, aujourd'hui hameau de Boran , lieu que la tradition 
locale dit avoir été détruit par Jules César. La chaussée descend 
à gauche vers l'Oise au pont d'Oremaux ou Dormaux , où Ton 
dit encore qu'il y avait un passage romain ; le lieudit contigu est 
nommé le petit Pont, quoi qu'il n'y ait aucun vestige de culées 
ou piles. En face et sur le territoire de Gouvieux est le lieu 
nommé le Corneloye, le même assurément que D. Grenier ap- 
pelle Corceloi d'après un titre de 1244 , et qu'il indique par er- 
reur sur le bord droit de la rivière. 

Ce serait donc ici, selon les suppositions de D. Grenier, 
qu'on devrait voir le passage de l'Oise nommé Litanobriga , mais 
le môme auteur place cette station au village du Lys qui n'est 
pas sur l'Oise, et qui est éloigné du Corneloye de deux à trois 
kilomètres. 

Nous avons dit que la chaussée se détourne à gauche, pour 
arriver par le village de Morancy au bord de l'Oise. Si Ton 
continuait à marcher sur l'alignement du chemin vert venant 
de Crouy, on descendrait à Boran par la voirie dite de la grande 
noue qui forme la rue principale, et qui arrive ensuite à gauche de 
la fontaine Saint-Vaast , près du barrage èclusê. Nous pensons 
néanmoins que le passage de l'Oise avait lieu entre Morancy et 
te Corneloye. 
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VII 0 De Beauvais vers Paatoise. 

La voie dont il s'agit est désignée dans tout le Vexin français 
sous le nom de chemin de la Reine-Blanehe. Elle s'embranche à 
la sortie de Bongenoult sur la chaussée de Paris , qu'elle laisse 
à gauche , laisse à droite le chemin de Berneuil , vient passer à 
l'église de Frocourt, près de laquelle elle est nommée Chemin 
des Transports, puis disparaît en descendant dans la vallée de 
Bray, où nous supposons qu'elle devait se continuer à proxi- 
mité de Vessencourt et de Saint-Quentin. Il y a un lieu dit le 
Châtekt à portée de l'alignement qu'elle devait suivre près de 
Vessencourt. On la retrouve dans le ravin à gauche de fa route 
de Pontoise, en montant au Bois-de-Mote ; elle y montre des 
restes évidents d'une chaussée cailloutée et d'un fort remblai 
qui se réunit à la route au sommet de la colline. D'anciens 
plans la désignent, à cette rampe, sous le nom d'ancien chemin 
de Pontoise à Beauvais. Elle prend ensuite à gauche dans le 
village de Bois-de-Mole , et suivant sa direction vers le midi , 
elle descend près de La Neuville-d' Aumont , à l'est de Ressons , 
entre Valheureux et Corbeilcerf , à l'est de Ribauville, dans le 
bois Famin , de là , un peu à l'ouest , à la ferme de la Trinité # 
laissant à gauche un lieu dit la Fortelle , puis , en droite ligne, 
àBerville (Seine-et-Oise) , en effleurant le territoire d'Hénon— 
ville. Elle paraît se continuer sur Theuviîle et Epiais, ma» 
nous ignorons si elle arrive près de Pontoise , ou bien si elle se 
détournait par Mézière du côté d'Auvers , où M. Gaillard présu- 
mait qu'il devait y avoir un passage romain de l'Oise. 

Cette voie , sauf la montée du bois de Mole , n'est nullement 
relevée à la manière des chaussées Brunehaut, et il est proba- 
ble que son empierrement a été démoli pour fournir des maté- 
riaux de constructions à deux grandes routes modernes allant 
vers Pontoise , et auxquelles elle est intermédiaire. Ce qui non* 
a porté à la considérer comme une ligne romaine, c'est, en 
premier lieu , la tradition générale de sa haute antiquité; elle 
passe pour avoir ouvert , dans les temps les plus reculés, une 
communication directe entre la Bretagne et la Picardie et . 
môme la Belgique; on la dit V ouvrage des premiers hommes. La 
rectitude de son alignement n'est pas moins digne d'attention ; 
pris dans son ensemble , il va presqu'à vol d'oiseau de Beauvais- 
à Pontoise. Elle sert en outre de limite territoriale entre huit- 
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ou dix communes, autre circonstance caractéristique des plus 
anciens chemins. L'étude de son trajet dans le département de 
Seine-et-Oise établirait sans doute le point exact de sa jonction 
à la voie de Rouen à Paris, appelée dans ces contrées chaussée 
de Jules-César , et pourrait fournir des preuves directes de l'o- 
rigine très-probable que nous croyons devoir lui assigner. 

TOI 0 De Béarnais vers Gisors. 

(Chaussée Brunehaut.) 

M. Le Prévost (1) a bien voulu signaler cette ligne sur Je 
tracé de laquelle nous avions regretté de lui adresser seulement 
des notions incertaines. De nouvelles recherches nous per- 
mettent aujourd'hui de rétablir exactement sa direction, en la 
suivant jusqu'aux approches de Gisors. 

Elle se sépare à Boqueteaux de la voie (ci-dessus n° 3) qui 
allait à Petromantalum, et prenant à l'ouest, elle emprunte , 
près de la chapelle d'Auueuil, la route impériale d'Evreux 

au'elle quitte presqu'aussitùt pour franchir la colline du Point- 
u-Jour, k l'est de la montée actuelle; on la voit former, vers 
le sommet du ravin , un remblai de dix pieds au moins sur seize 
de largeur; plus bas elle est effacée. Elle aboutit à la ferme de 
La Neuville-d' Auneuil , d'où elle vient au bois des Douillets et à 
la vallée des Aiguillons; elle tourne au sud-ouest pour traverser 
Tune des rues de Porcheux et frauchir un ravin au-delà duquel 
elle coupe en biais , au-dessus du Bohon , la route d'Evreux. 
Sur ce point elle est encore en remblai , mais elle s'abaisse 
aussitôt quoique l'empierrement demeure visible ; on remarque 
dans les champs de bordure, de gros cailloux qui en proviennent. 
La route vint passer à la grille du Bohon ; peut-être même se 
continuait-elle sur l'emplacement du château. 1! va, tout près 
des bâtiments, une sorte de renflement de terrain qui pourrait 
être un reste de la chaussée. 

Arrivée dans Pommereux , le nom de chaussée Brunehaut 
cesse, et la suite du tracé est extrêmement incertaine. On trouve 
à Pommereux trois chemins anciens, l'un desquels tourne à 
droite pour descendre à Boutencourt, un autre prolonge l'ali- 
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gncment de la voie par la rue du Bout-de-Villc, mais ensuite 
il tourne a gauche vers le sud. Le chemiu intermédiaire passe 
à la grande mare du village pour former, après , l'ancien che- 
min de Gisors jusqu'à Enencourt-Léage ; il prend ensuite a 
l'ouest dans le bois de Villers-sur-Trie , laissant Trie-la-Ville eu 
bas et à gauche, et arrive à Sainte-Marguerite , d'où il tendait 
inévitablement vers Gisors. Il devait même passera portée de 
VOrmeleau-Ferré , lieu célèbre, où M. Le Prévost (1) signale 
la présence d'antiquités romaines. 

Nous n'indiquons cette dernière partie du tracé qu'avec une 
extrême réserve, et nous serions tenté de chercher la conti- 
nuation de notre chaussée , à partir de Boutencourt , dans la 
direction de l'ouest, vers le territoire d'Eragny, où il existe 
une large voirie qualifiée de vieille chaussée, qui entre dans le 
département de l'Eure au nord de Gisors. Ce trajet concorderait 
avec la tendance générale de la chaussée Brunehaut après Por- 
cheux ; mais avant d'adopter aucune opinion , il faut attendre 
que l'examen des lieux justilie ou détruise notre supposition. 

Cette ligne ne doit être confondue ni avec l'ancien chemin 
de Chaumont, passant à La Houssoye et à Porcheux, ni avec 
l'ancienne route de Gisors à Beauvais , qui remontait la vallée 
de l'Aunette. 11 appartient aux archéologues normands de vé- 
rifier si elle se continuait vers Evreux ou si elle s'embranchait 
sur l'ancienne voie de Paris à Rouen , comme ligne directe 
entre celte dernière ville et Cœsaromagus. 

IX° De Beauvais a Saint-Valery. 

(Chaussée Brunehaut.) 

Celle-ci est bien connue comme route de la mer, parce qu'elle 
a servi pendant plusieurs siècles aux relations directes de Paris 
avec les côtes de la Manche. Son alignement est à peu près vers 
le nord-nord-ouest. On ne la voit pas précisément aux portes 
de Beauvais, maïs on croit qu'elle suivait le chemin appelé la 
Rue-Verte; on en trouve des restes évidents à un quart de lieue 
plus loin , entre le village de Notre-Dame-du-Thil et la rivière 
de Thérain, où elle présente un chemin creux fortement cail- 
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louté. Après avoir tourné le bois de Brûlet, on perd ses traces 
h peu près vis-à-vis Miauroy, ou du moins on ne sait pas au juste 
si elle prenait à droite pour monter dans les bois sur le tracé de 
l'ancienne route de Calais, on si elle descendait à Miaoroy; 
nous présumons que celte dernière ligne est la véritable, vu sa 
rectitude; en l'admettant ainsi, la voie remontait un peu plus 
loin sur la lisière du bois dit d'en haut , et suivait le chemin dit 
des moines, aujourd'hui intercepté, qui conduisait à Saint-Mau- 
rice. Nous pensons qu'il faut ensuite en retrouver ïa continuité 
sur le chemin qui borde à Test le bois de Beaupré pour arriver 
à Courrojj , indication, dit D. Grenier, d'un gîte ou du moins 
d'un lieu où l'on faisait halte. De là, elle passait à côté de Mon- 
ceaux pour arriver à Saint~Omer-en-C haussée , où ses vestiges 
existent dans l'abreuvoir à côté du pont de la route impériale 
de Calais; elle se continue d'abord à gauche, mais coupe bien- 
tôt obliquement la route pour prendre à droite prés d'Achy, 
de là vers Beaupré , et à Marseille , que des titres du douzième 
siècle appellent encore Marselim supra stratam. Elle laisse à droite 
dans Marseille même la route de Calais, et se prolonge sur un 
seul alignement k l'ouest de Fontaine et de Vertefontaine, au 
bois Tiegart, où elle est exhaussée de deux pieds; ensuite dans 
le village de Saint-Maur-en-C haussée , qui a porté jusqu'au trei- 
zième siècle le nom de Alla via, à cause de sa situation sur une 
voie romaine ; elle vient de là dans Ecatelet , qui est dit dans les 
titres de l'abbaye de Lannoy, Lesclatel versus caiceyam de Fon- 
taines, puis dans Bronbos, La Cliaussée, Grasse, le petit-Sarcus, 
au bout de Saint-Thibault-en- Chaussée, où la nouvelle route im- 
périale du Tréport emprunte son tracé jusqu'aux limites du dé- 
partement , en passant à Saint-Clair et à Fouilloy. 

Nous évaluons à trente-huit mille mètres sa longueur totale 
qui ne peut être reconnue avec une précision rigoureuse , a 
cause de l'incertitude du tracé en quelques parties f voisines de 
Beau vais. 

Sa largeur paraît avoir été de vingt-quatre pieds dans une 
grande étendue, mais en approchant des limites on la trouvé 
plus considérable; elle est de treize mètres depuis Saint-Thibault 
jusqu'à Dijon (Somme). L'encaissement avait trois pieds de pro*- 
ibndeur et reposait sur d'énormes silex entassés. 

Cette antique voie est désignée dans les titres par les noms 
de grande chaussée , chemin du roi . grand chemin royal , route 
de Marseille à Aumale, chaussée de Saint-Maur, chaussée de 
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SarcHS , chemin de T ans à la mer. On l'appelle aussi chemin do 
Peothièvre, parce que le dernier due de ce nom la lit rétablir 
eutre Saint-Thibault et Fouilloy, pour rendre plus facile l'accès 
de son duché d'Aumale. Elle a été fréquentée comme grande 
route jusqu'en 1790. 

Elle tendait vers Saint-Valery par Seuarpont et Etrebœuf. 

Elle touche près de Bronbos à un lieu qui était dit le Perreux 
en 1242 , selon le carlulaire de Beaupré. Elle touche aussi, sur 
le territoire de Briot, à un autre lieu nommé Troncoi , selon le 
titre de la donation qui en fut faite dans l'année 1138, à l'ab- 
baye de Beaupré , par Guillaume comte d'Aumale. 

■ 

X p De Béarnais vers Dieppe? ou les environs. 

Il existe , dans la même contrée de l'arrondissement deBeau- 
vais, une autre voie, dont le parcours n'a pu être complètement 
rétabli jusqu'à présent. Les premières traces en ont été recon- 
nues au nord de Songeons sur les friches crayeuses de ftiflin et 
de Longavesne, où l'on a relrouvé une chaussée enfouie, cons- 
truite de gros silex cimentés à bain de mortier ; quelques dé- 
blais recouvraient cet empierrement remarquable. Ces vestiges * 
sont précisément dans l'alignement du chemin qui conduit de 
Longavesne à La Chaussée d'Ernemout à travers le bois de Fo- 
restel., et qui porte dans le pays les qualifications de vieille route 
et de diaussée royale de Dieppe ; on a rencontré, en 1805, un 
tombeau romain dans son voisinage. En continuant vers le 
nord-ouest , on arrive au bois de la Vallée dans lequel on a dé- 
couvert depuis peu des restes de fondations., ensuite à Cour- 
celles-Campeaux , et à un autre hameau de La Chaussée qui 
dépend de Formerie. La voie paraît en remblai haut de trois à 
quatre pieds, et large de vingt au moins, près des herbages du 
pays. Elle traverse un ravin où l'action des eaux a dénudé son 
empierrement en cailloux, épais de deux pieds, portant sur 
une couche de gros silex. 

Elle pénètre ensuite dans le département de la Seine-Infé- 
rieure où elle se poursuit par Villedieu, Frévent, Bierrement y 
Oonteville , jusqu'à Estrélet ou Hétrelet ; nous ignorons le reste 
de son parcours. 

Le tracé n'est pas connu au sud-est au-delà de Longavesne ; 
la rectitude de l'alignement indiquerait sa continuation dans le 
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voisinage de remplacement romain appelé ville des Muguets au- 
dessus de Songeons , de là au hameau de Frétoy , et plus loin 
vers les territoires de Bellay et de Saint-Omer, où sans doute 
cette route s'embranchait sur la précédente. 

XI 0 De Bcauvais à Abbeville. 

• 

Nous .avions hésité à porter le vieux chemin d'Abbeville au 
nombre des voies romaines, à cause de l'incertitude de son 
tracé, rendu souvent méconnaissable à la suite de destructions 
multipliées, et aussi à cause de la proximité d'autres chemins 
anciens se dirigeant également vers le nord, présentant des 
traces de chaussées , ce qui nous laissait dans l'incertitude sur 
leur origine , car nous ne pouvions croire et nous ne pouvons 
penser encore que des routes importantes fussent nombreuses 
dans un canton restreint. De nouvelles recherches nous ont 
amené à reconnaître que le chemin d'Abbeville devait dater de 
l'occupation romaine. 

Ce chemin se détache de la route impériale de Calais sur le 
; territoire de Notre-Dame-du-Thil, pour former la route dé- 
partementale de Crevecœur; nous ne doutons pas que son point 
primitif de départ ne fût sur la chaussée de Beauvais à Saint- 
Valery vers Saint-Lucien. Il passe au-dessous de la ferme du 
Bois , et occupe ensuite le chemin de Miauroy au Plouy, par 
lequel la route départementale se continue , tandis que notre 
voie , après avoir touché par le lieudit le Haut-Belloy , s'avance 
vers le nord en maintenant son alignement rectiligne , et forme 
bientôt limite entre les territoires du Thil et de Troissereux. 
Après avoir laissé à droite le hameau de Houssoy, elle arrive au 
ravin de Guehengnies , au lieudit les Blamonts ou plutôt les 
Blancs-Monts; on lui trouve sur ce point quarante pieds de 
largeur, et un remblai si considérable formé de cailloux , que 
ce tait seul suffît à indiquer un ouvrage romain. Elle remoute 
dans le hameau de Guehengnies, puis à Sauqueuse-Saint-Lu- 
cien et à Blicourt. Nous pensons que de Blicourt le tracé se 
continuait à Lihus, par la voirie appelée le chemin vert de Lihus 
à Beauvais , et suivait dans le bourg de Lihtis la rue de Beauvais. 
On devait aller de là vers Hétomesnil par une voirie sans nom 
qui traverse les bois de Crevecœur entre le vieux chemin 
<!' Amiens et le chemin actuel d'Hétomesnil. La voie est repré- 
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seutée ensuite par le chemin d'Hétomesnil à Rieux , et de là 
vers Compris, en touchant à l'ouest de Hamel à un lieu qui 
porte le nom significatif de haut Cauchois. La même ligne arrive 
à Test de Sommereux où elle s'appelle ruelle à Candie; elle se 
continue vers Dargies , puis dans la Somme vers Lahaie et 
Saint-Romain. Dans tout ce parcours il y a çà et là des traces 
d'empierrement, mais les formes de la voie sont effacées, et il 
faut la parcourir d'un bout à l'autre pour y retrouver les indices 
certains d'une ancienne route. 

Nous avions présumé autrefois qu'à partir de Lihus, la voie 
devait venir à Conteville et au bois de YHétroit, près d'Offoy; 
l'examen approfondi des lieux n'a pas justifié cette supposition 
suggérée par la présence , sur ce parcours , de quelques débris 
épars d'empierrement. 

Au reste les cantons de Marseille, de Grandvilliers, de Cre- 
vecœur sont parcourus en divers sens par de nombreuses 
voiries, ou anciens chemins larges, autrefois cailloutés, res- 
semblant à des grandes routes délaissées. 11 est probable que 
plusieurs de ces lignes remontent à une époque fort reculéo : 
l'étude en est difficile et demanderait des recherches minu- 
tieuses que nous sommes obligé de recommander aux archéo- 
logues locaux. 

XIF De BeauTais à Amiens par Croissy. 

L'ancien chemin d'Amiens ne doit pas être confondu avec la 
voie qui passe par Cormeille , bien que celle-ci ait été plus 
fréquentée que l'autre jusqu'à une époque assez avancée du 
moyen-âge. Nous devons la première indication de son antique 
importance à M. Sommereux qui nous le signala comme ayant 
porté autrefois le nom de chaussée Brunehaut. 

Il devait se détacher de la voie de Saint-Valery (n° 9) dans le 
trajet de la rue Verte , mais il serait parfaitement inutile d'en 
chercher la moindre trace sur un sol qui fut bouleversé à l'é- 
poque du siège célèbre de Beauvais par le duc de Bourgogne. 
Le chemin prend à droite de la route impériale n° 1 , au cal- 
vaire de Notre-Dame-du-Thil; fort resserré entre deux haies, 
il descend dans Je vallon de Calets au milieu du village de 
Villers et vient passer près du Plouy-Saint-Lucien où il présente 
l'aspect d'une chaussée, et où il touche un lieu.dit le Bas-Belloy. 
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à* route départementale de Crevecœur remprunte jusqu'à 
1 ^'extrémité du hameau ; il se continue sur la gauche de cette 
route qu'il croise de nouveau avant d'entrer à Verderel. 

Au sortir de Verderel nous pensons que le chemin rejoint la 
route 4e Crevecœur, dont il se sépare après avoir dépassé Juvi- 
gnies pour se continuera l'ouest <ie Rougemaison , de la dans 
Luehy , dans Auchy , et au cimetière de Francastel où se voit 
une chapelle Saint-Germain, seul reste d'un lieu autrefois ha- 
bité. Ici la route a été détruite ; ou n'en voit aucun indice 
jusqu'à Viefvillers, car nous ne sommes pas assuré que lecheiniu 
venant de Francastel puisse en être considéré comme la conti- 
nuation , même partielle. 

Mais k partir de Viefvillers, le tracé devient évident ; il prend 
sur la route impériale de La Capelle , à l'est et aux dernières 
maisons du village, passe à un lieu dit le Chaussoy et va droit 
sur la commune du Saulchoy-Gallet , dont le nom s'écrivait 
autrefois Chauchoij et Chauchôis , ce qui signifie un lieu bâti sur 
«ne chaussée. Toutefois, il laisse les maisons à l'est, passe à la 
Fos*e ferrée et se dirige en droite ligne sur le village de Fon- 
taine , montrant dans tout ce trajet des restes d'empierrement. 
11 se continue ensuite à droite de la vallée de Selle, toujours 
par un alignement rectiligne, à Bonneteau et àCroissy, se 
réunissant dans ce bourg à une aucienne route d'Amiens qui 
venait de Beauvais par Francastel et par le Crocq. Entre Bon- 
neleau et Croissy , on traverse un autre lieu dit le grand Gitans- 
son. Après ce dernier bourg , la voie, dans le département de 
4a Somme, passe à Lestoq , à Tilloy-les Conty, etc. 

Xm° De Beauvais à Paillarl par Noyers-Saint-Sartin. 

(CItanssée Brunehaut.) 

M. le comte d'Allonville avait signalé cetle chaussée (i) comme 
la voie de Samarobriva à Gœsaromagns par Curmiliaca, dont nous 
-avons fait mention ci-dessus n° 2. D. Grenier qui lui a consacré 
son chapitre 249, la désigne comme allant de Tillé, qu'il appelle 
Tillel, à la capitale des Setuci. 

Elle prend sa direction générale au nord-nord-est ; elle 
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s'embranche, à un kilomètre des portes de Beauvais, sur la 
voie de Cunniliaca, actuellement route royale d'Evreux à 
Breteuil, dont elle suit de près le trajet a droite; elle passe 
entre Tillé et Tilloy, à uu lieu dit la haute Home; à Oroër, dont 
elle forme la grande rue; dans le bois de Saint-Martin, traverse 
la vallée de Brèche à Reuil , et ensuite le bois de La Chaussée , 
touche à Noyers-Saint-Martin , descend près de Noirvaux , à 
gauche d'IIédencourt, touchant à des lieux dits haie de La Chaus- 
sée et la haute Borne, à droite de Caply. On ne la voit plus à 
partir de Noirvaux, et D. Grenier rapporte qu'elle fut démolie 
en 1180, lorsqu'on défricha la grande forêt; il ajoute qu'elle 
cesse d'être visible depuis la vallée de Calmont ( Callis mons) jus- 
qu'au de là de remplacement de V ancien Vendolisius, c'est-à-dire 
au pied du Catelet. Elle se continue de là jusqu'auprès de Bre- 
teuil , qu'elle laisse à gauche pour arriver à Paillart où elle 
rencontre, à la descente de la vallée de la Noye, une autre voie 
qui conduit à Amiens. 

On lui reconnaît les formes relevées et caillouteuses des 
voies romaines, entre Tille et Oroër, à la descente de Reuil- 
sur-Brèche, ainsi qu'auprès de Noyers-Saint-Martin, où elle 
montre une hauteur d'un mètre. Sa largeur est de vingt-cinq 
pieds partout où les anticipations ne l'ont pas réduite; elle est 
au plus de quinze pieds entre Vendeuil et Paillart; on en voit 
à peine quelques restes dans les vallées de Saint-Denis, de 
Noir vaux , etc. 

On a , depuis peu , retrouvé son encaissement enfoui sous la 
route impériale de Paris à Dunkerque , en avant de Breteuil. 

Elle est appelée haute Chaussée, chaussée de Breteuil, chaussée 
d'Orocr, aux environs de Beauvais; chaussée des Anglais ou des 
Anges dans le canton de Breteuil. Au-delà de Breteuil on la 
nomme petite Chaussée de Paillart et chemin des Brunelles. Elle 
est dénommée vie régie antiquum aggerumduns une charte de 1 1 60, 
Magna et alla Calceia dans un arpentage effectué en 1295, Cal- 
ceia de Belvaco dans un titre de l'abbaye de Chalis du mois de 
juin 1279. Sa longueur est d'environ vingt-huit mille mètres. 
Son alignement paraît tracé avec une reclitude moins rigou- 
reuse que celle des autres voies, sans doute à cause de la su- 
perficie tourmentée du pays qu'elle parcourt. 
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XIV» De Beauvais ou de Breleuil à Moreuil. 

Cette ligne est , pour D. Grenier, la continuation de la voie 

3ui précède, et qu'il dit, par ce motif, aboutir à la capitale 
es Setuci; mais il y a ici deux chaussées, et la rectitude par- 
faite de l'alignement conduit à Paillai t celle qui vient de Beau- 
vais et de Noyers-Sain t-Martin. 

L'ancienne voie de Moreuil quitte celle de Paillart a l'est de 
Breteuil et au nord du chemin qui mène à Rouvroy. Large et 
bien alignée, elle court par une seule droite jusqu'au vallon de 
Rouvroy, qu'elle traverse à deux cents mètres environ au-dessous 
deVisigneux. Sa continuation dans laSommeest, comme l'indique 
D. Grenier, par Follevillè, Sourdon, Mailly, Moreuil, etc. 

Elle est connue de tout temps sous le nom de Chaussée de 
Moreuil. Elle fut remise à l'état de grande route et fortement 
réparée pendant le dix-huitième siècle, lorsqu'on projetait de 
rendre navigable, au-dessus de Moreuil, la rivière d'Avrc. 

XV° De Béarnais à Hontdidier par Ànsauvillers. 

La crainte d'augmenter inconsidérément le nombre déjà 
si remarquable des voies qui rayonnent autour de Beau vais , 
nous avait empêché d'y comprendre l'ancienne route de cette 
ville à Montdidier. L'ëtude prolongée des lieux nous a con- 
vaincu que cette ligne, fréquentée pendant la longue durée 
du moyen-âge, souvent réparée, détruite en plusieurs points 

Îendant les guerres qui ravagèrent le Beauvaisis , enfin aban- 
onnée après l'établissement de la route impériale actuelle de 
Beauvais à Breteuil , avait pour base une voie aussi vieille que 
les autres lignes bien connues par leur origine romaine. Le nom 
de Cltausséc ou basse Chaussée par lequel on la trouve désignée 
sur les plus anciens plans et qu'elle porte encore aujourd'hui -, 
par opposition à la chaussée d'Oroër et de Paillart (n* 13) , est 
en Picardie l'un des indices les plus certains des routes cons- 
truites sous la domination des conquérants des Gaules. Celle-ci 
est plus fortement caractérisée dans ses restes, que plusieurs 
voies reconnues avec raison par D. Grenier , d'après les indica- 
tions des titres. 

Elle ne présente pas dans l'ensemble de son tracé cette recti- 
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tude d'alignement qui est généralement admise comme un des 
caractères essentiels des chemins romains, mais qui appartient 
bien plutôt aux grandes voies militaires qu'aux lignes d'impor- 
tance secondaire. INous avons déjà vu par l'exemple de la voie 
de Soissons à Senlis , comme par celui de la chaussée de Beau- 
vais à Paris , que le tracé des routes les plus considérables offre 
des exceptions à l'observation absolue de la ligne droite. 

Elle se sépare entre Tillé et Tilloy de la chaussée allant à 
Paillart, vient passer au bout de Bonlier, autrefois écrit Bon- 
ifiiez , au moulin de Hénu formant limite entre les territoires 
d'Oroër et de Velenne, de là dans le village de La fraye dont on 
a dit que le nom signifiait une chaussée rompue. Elle décrit une 
courbe pour descendre dans la vallée de Brèche qu'elle traverse 
sur le pont de Mauregard. D. Grenier cite une lettre de l'official 
de Beauvais, du mois de janvier 1274, où il est question de 
quatuor minas terre sementis sitas in tcrritorio de Malregard juxt& 
calceiam. Il conclut de là que la chaussée d'Oroër passait vis-à- 
vis la ferme de Mauregard , ce qui est une erreur matérielle 
puisque la voie dont le trajet a été décrit au n° 13 passe la 
Brèche à Reuil môme. La citation s'applique donc au chemin 
de Montdidier et prouve qu'il était considéré comme chaussée , 
au treizième siècle. 

Après Mauregard on remonte le ravin de Gouy et la route 
touche au bois du grand Perreux : toutefois le chemin pratiqué 
dans le fond du ravin pour arriver aux fermes de Gouy n'est 
pas la chaussée; celle-ci est sur la côte blanche contre le bois 
des Landes, d'où elle se continue en passant au sud-est et très 
près de Gouy, jusqu'à Thieux. La voie semble 's'arrêter là 
sans pénétrer dans le village. Le chemin de Montdidier reprend 
à la mare du moulin, pour former limite avec Wavignies, 
passer au moulin à vent de cette commune ; de là, dans le bourg 
d'Ansauvillers dont il forme la rue méridionale. D'Ansauvillers, 
le tracé vient au nord de Blin et dans la rue basse deGannes 
qui était qualifiée anciennement de chaussée Brunehaut; il 

Ksse à l'ouest de Longbus et de Morenvillers , puis entre les 
is Dufour et du Fay ; c'est ensuite le chemin vert qui traverse 
La Morlière, le hameau d'Abbemont, et de là vers le territoire. 
d'Ayencourt , département de la Sommes 

Cette voie est mentionnée dans le carlulaire de l'abbaye de 
Froimont , à l'occasion de certaines prairies, in pratis nostris de 
Calceia prope Campremy. 
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ÏVi° De Beauvais à Kavay par Saiiit4ust. 

(Chaussée Brunchauî.) 

Voici Tune des routes romaines les mieux connues et l'une 
des plus remarquables par la rectitude presque complète de 
l'alignement. Elle ne présente en effet qu'une légère infle- 
xion dans une étendue d'environ soixante - quatorze mille 
mètres. La route départementale de Beauvais àSaint-Just est 
établie sur sou trajet jusqu'à la vallée de Brèche. 

Cette voie paraît près de Beauvais , après le chemin creux 
appelé la cavée de Saint-Just, entre le mont Capron et la sa- 
isonnière d'où l'on a tiré l'autel votif de Mercure dont il a été 
parlé plus haut , page 126. Sa largeur est alors de huit mètres, 
fille passe successivement: au sud et très-près de Niviilers, 

— à Fouquerolles, — à l'orme de la Tour, - à la ferme de là 
Tour, — au boutdeSaint-Rimault, — au moulin d'flattonoù 
Ton traversait la Brèche à gué , — dans le ravin de la Truie , 

— au Mesnil-sur-Bulles f — au sud de Nourard-le-frane , — 
entre les bois du Fay et de l'Abbaye , lieuditla trouée de Nou- 
rard , — à Saint-Jusi-en-Chaussée où elle croise une autre voie 
ieadant vers Amiens , — à l'extrémité du Plessier-sur-Saint- 
Just , lieudit Caillouet , — au nord de Ravenel , — dans les 
ravins de Montigny où elle est peu visible , — au hameau de 
Va u mont. 

Elle est envahie ou recouverte par le sable entre Yaumont et 
Montgérain. A partir de ce village , elle prend un peu plus vers 
le nord son deuxième alignement qui la conduit au lieu dit les 
Sept-Chemins, où elle croise une autre voie allant vers Mont- 
didier , — kC&urcelles-Epayelles, — à l'extrémité sud de Rollot 
(Somme) , — à Bains, — à Boulogne- la-Grasse , et au nord des 
moulins de Béthenibus. On croit généralement qu'elle se dé- 
tourne ensuite pour arriver à la ville de Roye; mais il est 
constant qu'après avoir traversé la route de Flandre sous un 
angle très-aigu , elle se continue par Beuvraignes (Somme) , 
.jusqu'à Roiglise (Bodium) , où elle rencontre la voie de Noyon à 
Amiens , et au village de Champion après lequel elle rentre 
encore dans le département de l'Oise , en passant sur le terri- 
toire de Solen te , canton de Guiscard ; elle paraît de là suivre 
toujours le même alignement, pour se rattacher peut-être à la 



Digitized by Google 



DE BEAUYAIS A BULLES, 22 f 

voie indiquée par Grégoire cPEssigfly (1) , entre Roye et Saint- 
Quentin ; elle tendait certainement vers Bavay en Flandre. 

Elle touche sur le territoire de Marissel un lieu dit le haut 
Romain, — sur celui de Nivillers nn autre lieu dit la haui> 
Borne, — à Essuile, un autre dit la chaussée, — autre sem- 
blable au Plessier-sur-Bulles. Elle passe sur le territoire de 
Nourard au Chcne-Fée, point où était autrefois un grand arbre. 
Au sud de Tricot elle est continue au lieu dit la haute chaussée , 
et sur Courcelles à un autre lieu dit Maison César. 

Mesurée sur le coteau au-dessus d'Hatton, dans des terrains 
incultes qui l'ont garantie des anticipations, on lui reconnaît 
une largeur de douze mètres, y compris les fossés, dont il reste 
quelques vestiges; elle est élevée de deux mètres au-dessus du 
sot, et construite en cailloux-silex , sans aucune trace de sta- 
lumen, ni de nucleus. On lui trouve huit mètres seulement de 
profilau carrefour des Sept-Chemins ; ce sont à peu près les 
seuls points où l'on puisse constater ses dimensions primitives. 

Elle est désignée par les noms de Calceia et de Chaussée Bru- 
nehaut dans presque tous les titres qui en font mention. Elle est 
aussi nommée selon les lieux. Calciata Scti Rimundi en 1227, 
Calcelâ de Vaumont en 1258, chaussée de Montgerain , chaussée 
de Rollot, grand chemin de Beauvaisis en 1491, et vieux 
''heinin de Roye. 

Simon , qui parle (2) de cette voie , dit qu'elle allait à Noyon ; 
peut-être avait-elle sur cette ville un embranchement inconnu 
aujourd'hui. 

Nous considérons comme voie romaine , le chemin nommé 
dans les cantons de Nivillers et de Clermont la haute chaussée f 
par opposition à la ligne dont il sera question ci-après. Courant 
vers l'est-nord-est , elle était destinée sans doute à établir une 
CommunicatiQn directe entre la cité de Beauvais et le bourg de 
Bulles, sur la rivière de Brèche , lieu assez important au sixième 
siècle pour avoir deux châteaux , ce qui permet de lui supposer 



(\) Mémoires sur les voies romaines, page 54. 
(2) Additions à l'histoire de Beauvoisis , page 56. 
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une origine déjà bien ancienne à celte époque reculée. La haute 
chaussée commençait au nord de Marissel, près du mont Capron, 
où peut-être elle joignait la voie de Saint-Just: On en voit 
encore des restes jusqu'au chemin qui descend de Morlaine à 
Wagicourt; elle disparaît ensuite pendant trois-quarts de lieue, 
après lesquels on la retrouve au nord de Laversines, séparant 
cette commune des territoires de Nivillers et de Fouquerolles ; 
elle vient passer dans Fay-Saint-Quentin; de là, au bout de 
Remérangle, pour desceudre à Bulles par le hameau du Châtekt. 
où était l'un des châteaux de cette ancienne ville , sur une station 
romaine, d'après les débris assez fréquents qu'on remarque sur 
place. 

Cette voie n'est plus exhaussée , mais on y remarque a pre- 
mière vue des cailloux en trop grande abondance pour qu'ils 
n'aient pas dû appartenir à une ancienne chaussée. 

Elle est jalonnée par une suite de lieux dits la Clmussée de 
Bulles, sur le territoire de Fouquerolles, Fay-Saint-Quentin, 
Laversines. Un chemin du Fay-Saint-Quentin était nommé rue 
de la Chaussée de Bulles en 1770. 

Il resterait à véritier si elle ne continuait pas de s'avancer à 
Test dans la direction de Fournival , Saint-Remy-en-l'Eau , 
Lieuvillers , etc. Le bois situé entre Bulles et Fournival , au- 
jourd'hui nommé bois des Trois, est écrit dans les vieux titres 
des Estroits et à'Estro'U , mots évidemment dérivés de Strata ; 
nous rappellerons d'ailleurs les antiquités romaines trouvées au- 
dessous ae Saint-Remy-en-l'Eau et dans Lieuvillers même : ces 
faits suffiraient peut-être pour motiver de nouvelles recherches. 

La distance exacte de Beauvais à Bulles , par la haute chaus- 
sée , est à peu près de dix-sept mille huit cents mètres. 

XVIir De Beauvais à Sahil-Maîlin-Loi^ueau. 

(Chaussée Brune-haut.) 

L'existence d'une communication directe entre Beauvais et 
les approches de Pont-Saintc-Maxence, serait de nature à jus- 
tifier l'assertion de Carlier (1), qui plaçait dans cette ville la 
station Litanobriga de l'itinéraire d'Antonin , se fondant , dit-il, 



(\) Hist. Valois, toma I, page 47. 
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sur la distance des lieux. Cependant la distance réelle paraît 
détruire complètement son assertion. En effet , l'itinéraire 
marque vingt-deux lieues gauloises entre Cœsarotnagus et Au- 
gustomagus. Or, la chaussée Brunehaut a 40,200 métrés depuis 
Beauvais jusqu'à Saint-Martin-Longueau ; en mesurant de Saint- 
Martin à Sentis à vol d'oiseau, ce qui raccourcit nécessairement 
l'intervalle, on trouve 15,300 mètres; en tout 55,500 mètres, 
ou à peu près vingt-quatre lieues et demie. De plus, l'itinéraire 
indique quatre lieues gauloises, ou 9,072 mètres environ entre 
Litanobriga et August&magus ; tandis que le métré rectiligne de 
Pont à Senlis donne près de onze mille métrés. Ainsi, la distance 
totale et les mètres partiels diffèrent également des mesures 
de l'itinéraire , qui sont d'ailleurs bien plus conformes, comme 
ou l'a vu déjà, si l'on reconnaît Litanobriga au passage de l'Oise 
vers Creil. 

La voie dont il s'agit quitte à Saint-Antoine de Marissel la 
route royale de Beau vais à Compiègne, qu'elle laisse à droite, 
et, marchant vers l'est en lignes brisées, elle vient toucher 
l'extrémité nord du village de Laversines , passer au nord de 
Bresles et de Rue-Saint-Pierre , pour arriver à Litz et pénétrer 
dans la forêt de Hez où sa chaussée a été démolie. Elle traverse 
la rivière de Brèche près de Ronquerolles , et celle d'Aré sur la 
digue de l'étang de Cressy aujourd'hui desséché ; de là elle se 
continue dans le parc de Filz-James , au-dessous du bois Saint- 
Jean , puis vers le sud-est dans le bois de Breuil-le-Sec , et sur 
la lisière du bois de Nointel ; elle passe aux deux moulins à vent 
de Catenoy , coupe à l'est do ce village la route de Compiègne , 
d'où elle parvient en droite ligne à Saint-Martin-Longueau. 

On la connaît sous le nom de basse chaussée , tant aux environs 
de Béarnais que dans la plaine de Catenoy. 

C'était au treizième siècle Calceia de Claromonte, parce qu'elle 
formait la seulo communication directe entre les villes de Beau- 
vais et de Clermont; dans d'autres titres qui intéressent la 
commune de La Neuville-en-Hez , elle est au contraire dé- 
nommée Calceiam Belvaeensem. 

D. Grenier qui fait de cette voie le sujet de son chapitre 245; 
lui donne une fausse direction à partir de Litz ; trompé par la 
ressemblance des noms, il lui fait suivre le chemin nommé la 
chaussée de Ramecourt qui aboutit comme on sait à Clermont ; 
il la conduit ensuite par Fi tz- James, Becquerel, le parc de 
Nointel, à Catenoy et Sacy-le-Grand. Cette direction imagi- 
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naire dont il n'existe aucun iitéice sur place , ne saurait pré- 
valoir contre l'existence matérielle de la voie qui est visible 
partout où nous l'avons indiquée, et qui est parfaitement connue 
dans le pays. 

Cette antique route rencontrait h Saint-Martin-Longueau 
une autre voie qui allait de Senlis et de Pont-Sainte-Maxence 
vers le nord. 

Elle n'est plus visible après Saint-Martin-Longueau , et il 
est possible qu'elle soit enfouie dans les marais, ou recouverte 
par les alluvions anciennes de l'Oise. Le ruisseau de la Frète , 
qui longe la grande route , indique par son nom significatif 
que la voie romaine devait le franchir et par conséquent se 
continuer au-delà. On a dit aussi qu'elle arrivait sans doute 
à Verberie , mais la prolongation de l'alignement rectiligne ne 
l'amène pas devant cette ancienne ville qui n'existait pas aux 
bords de l'Oise sous la domination romaine , et où il n'y avait 
ni gué, ni autre passage. Il serait moins invraisemblable d'en 
chercher la continuation vers le pont de Rouanne, près de 
Rhuis, où elle aurait rejoint une autre voie romaine ; toutefois, 
l'alignement rectiligne contrarie cette donnée. 

Après avoir examiné les lieux, nous ne sommes pas porté à 
admettre la continuation de la chaussée au-delà de Saint-Martin- 
Longueau ; mais s'il en était autrement, nous inclinerions à 
penser que la basse-chaussée se prolongeait sur la limite des 
territoires de Saint-Martin et de Baziconrt, précisément dans 
Taxe de son alignement; qu'elle arrivait au voisinage de Sarron, 
où il existe encore un sentier nommé la haie des Romain*, seul 
reste peut-être de l'ancienne communication, et qu'elle 
passait l'Oise près de la ferme de l'Evêché, à proximité d'une 
prairie dite des bières , où l'on trouve quantité de sarcophages. 
Une autre ligne appelée chaussée de Pontpoint arrivait de Sentis 
à peu près vers le même lieu. Il serait donc possible que les 
deux appartinssent à une seule voie, et toutefois cette supposi- 
tioû nous parait tout à fait invraisemblable , et si nous la men- 
tionnons ici, c'est pour provoquer de nouvelles études de la part 
des personnes en position de se livrer à des recherches locales. 

La voie n Q 18 a subi de nombreuses anticipations , et elle est 
réduite à l'état de sentier sur une grande partie de sa longueur; 
cependant, on en suit facilement le tracé et Pon peut recon- 
naître encore ses dimensions auprès de Litz et dan» la plaine 
de Sacy , où le remblai est fort apparent. 
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XIX° De Noyon à Neslc par Beaulieu. 

Nous avions considéré comme douteuse l'origine romaine 
de l'ancienne route de Noyon allant à Nesle par le bourg de 
Beaulieu et le village d'Ognole. De nouvelles recherches nous 
ont convaincu qu'il fallait reconnaître la vérité de l'opinion 
populaire qui qualifie cette ligne de chemin de César , ce qui 
veut dire chemin construit sous l'autorité du gouvernement 
romain. D. Grenier (chap. 256) la signale comme voie directe 
tendant de Noyon vers Àrras. 

Elle se détache à un kilomètre et demi environ delà ville de 
Noyon, de la voie militaire d'Amiens, au point de contact des 
territoires de Beaurains, de Noyon et de Porquéricourt ; elle 
vient passer dans Sermafze et à l'ouest du hameau de Béhancourt, 
où on l'appelle chemin de la flaque; de là à l'extrémité de Catigny, 
touchant à des lieux dits la grosse Borne et la Fosse ferrée ; elle 
forme ensuite la grande rue commune aux villages.d'Ecuvilly et 
de Beaulieu , traversant la place dite du Caillet. C'est à cette 
partie que s'appliquent les dénominations de Calcea de Beau- 
lieu , Calcea Belliloci , Calciata Nigelloz, Calceta de Belloloco, sous 
lesquelles la voie est mentionnée dans les titres des douzième et 
treizième siècles , concernant l'abbaye de Saint-Barthélemy de 
Noyon. 

A l'extrémité de Beaulieu , le tracé s'infléchit au nord pour 
traverser la forêt de Bouvresse , passer à l'est de l'Âbbaye-au- 
Bois, et traverser le village d'Ognole, d'où elle se continue 
vers Cressy (Somme). 

Cette route a été rétablie à plusieurs reprises, par la maison 
de Nesle, à qui l'on est redevable do la section dite le pavé 
d'Ognole , construite en pavé de grès depuis Ognole jusqu'à 
l'Abbaye-au-Bois. 

Nous ne serions pas surpris qu'un embranchement eût com- 
mencé au bout de la rue de Beaulieu , en laissant à droite la 
direction vers Ognole, et en continuant l'alignement reciiligne 
à travers la forêt de Bouvresse, par ou près le chemin dit des 
Blanches voies , jusqu'au bois de Glandon ; on rencontre là 
une voirie dite le chemin de César qui arrive,' toujours en droite 
ligne, au village de Solente , dont le territoire, qui recèle beau- 
coup d'antiquités, est regardé par la tradition locale comme un 
établissement romain. Si cette supposition était trouvée juste, 

P 
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on devrait voir la direction réelle de la chaussée par ce chemin 
de César qui présente toul-à-fait l'aspect d'une voie. La recti- 
tude de l'alignement conduirait au-delà de Solente, à Balastre , 
h un hameau nommé Thilloy, à Liancourl-Fosse et peut-être 
jusqu'à la ville de Chaulnes. Les recherches qui pourraient 
faire apprécier la valeur de ces premières indications , sont dé- 
volues naturellement aux archéologues du département de la 
Somme. 

Xr De Noyau à Chauny. 

D. Grenier mentionne (chap. 264 , art. 2) une charte don- 
née en 1155 par L'évêque de Noyon, en faveur de la grange 
(THéronval appartenant à l'abbaye de Longpont, dans laquelle 
un lieu est désigné ainsi : à codée regid qui est juxtà Varimpont 
usque ad fossata de Baboi. Il cite un papier terrier de l'évôché de 
Noyon où il est fait mention de la cauchie de Chauny. Varinpont 
se nomme aujourd'hui Mondescourt, Baboi est Babeuf, com- 
munes du canton de Noyon, situées à l'est de la ville, traversées 
par la route qui conduit à Chauny et à Lafére. 

La voie, détruite aujourd'hui, mais dont on rencontre 
quelques restes, suivait nécessairement la môme direction; ses 
débris sont visibles sur le vieux chemin de Babeuf, qu'on nomme 
aussi la voie pallée (viapaludosa). Elle sortait de la ville un peu au 
nord de. la route actuelle , passait près de Landrimont sur un 
point au'on appelle encore la Chaussée; on en voit un indice vis-à- 
vis Salency, sur le chemin de Babeuf, au lieu dit la Chauchelle. 
De là on vient au nord et très-près de Babœuf , puis au nord- 
nord-est vers Mondescourt où la voirie est appelée grand die- 
min de Babeuf; elle touche au moulin Tatin où elle a été rom- 
pue , mais on la retrouve plus loin sous le nom de voie pallée; 
elle est contiguë à un lieudit le Marteloy, et forme limite entre 
les territoires de Mbndescourt et Marest-Damcourt (Aisne). 

Elle se continue vers Chauny, en courant au sud de Caillouet 
«t dè Neuflieux. 

HT De Noyon à Bréligny par Varesnes. 

Le- chemin appelé la Chaussée de Varesnes est considéré par 
l'opHrion locale comme de la plus haute antiquité. La route 
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impériale de Lafére est établie sur son tracé depuis le faubourg 
de Chauny jusqu'à la rencontre du chemin d'nesdin. A partir 
de ce point, la route infléchit vers Test , tandis que la chaussée 
de Varesnes conserve le môme alignement dirigé vers le sud- 
est , passant au bout de Morlincourt, traversant le canal latéral 
et arrivant , toujours vers le sud-est , au bord de l'Oise , où il 
y avait autrefois un pont reconstruit plusieurs fois , et remplacé 
maintenant par un bac. 

La voie ne suivait pas le chemin actuel de Brétigny ; elle sor- 
tait du bourg vers le sud , avec le chemin de Pon toise ; de là , 
elle tournait à l'est vers la forêt du Louvetain qu elle traversait 
en un seul alignement, pour arriver au hameau de la Rue- 
Moulin, et de là dans le village. 

Nous avons quelques motifs de penser que cette chaussée , 
aujourd'hui détruite, allait de Brétigny à Quierzy (Aisne), où 
était , comme on sait , le célèbre palatium Carisiacum des rois 
mérovingiens, et où l'on a trouvé beaucoup d'antiquités ro- 
maines. 

XXII 0 De Noyon à Altichy. 

On sait qu'en le corps de saint Médard, mort évôque de 
Koyon, fut transporté de cette ville dans la capitale du Soisson- 
nais. Le convoi, conduit par saint Baudry, se rendit au port 
d'Altichy, où, selon une version, il traversa la rivière, taudis 
que selon une autre, il s'embarqua si*r l'Aisrtc avec le clergé . 
de Soissons, pour arriver par eau jusqu'au siège du diocèse. 

La voie dont nous parlons est celle que ta tradition locale a 
désignée, de tout temps, comme avant été suivie dans cette 
translation célèbre. Elle constitue un embranchement de la 
chaussée militaire allant de Soissbns vers Amiens par Noyon 
(ci-dessus u° 1). C'est le chemin dit du Noyonval, Noyenval , ou 
des Noyonvals , nommé autrefois le Noyonvat. 

Elle se sépare , à l'arbre de Blérancourt , de la grande chaus- 
sée , vient passer à l'ouest de la ferme des Loges , à droite de 
celle de Touvent , de là vers l'arbre de Bitry. touchant dans le 
trajet à u n lieu dit \&hcéute Bbrne. Elle descend? dans là val lée cfe 
F Aisne , à Test d'Attichy , par ûtïef peût'é rapide , en tre les co- 
teaux de la Touretle et de 1 Ermitage , âu liearfit le SàiUch&y- 
Coquin (anciennement Catichotj). Son Ittidé dirfeét dàfi» l v ëri- 
semWe, mais un peu sinueux dans sori pai»cours, est efl quelque 
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sorte jalonné par l'épine de Quennevières, deux aulres arbres, 
un buisson, Forme de Touvent et l'arbre de Bitry. 

La chaussée, au nord de la ferme de Touvent, se montre 
élevée de quatre à cinq pieds et large de douze mètres, étant 
soutenue ou limitée sur ses bords par une série de grosses 
pierres dont il ne reste aujourd'hui qu'un petit nombre. Elle 
est à peu près détruite dans le parcours du plateau , mais on re- 
trouve çà et là, sur l'alignement, de gros matériaux provenant de 
l'encaissement. On traverse près de Quennevières un ravin au 
fond duquel le remblai s'est conservé exhaussé d'un demi- 
mètre. ITautres restes sont évidents à la crête de la vallée de 
l'Aisne , où l'on voit distinctement le profil convexe de la voie. 

On a recueilli, à plusieurs reprises, des médailles et d'autres 
antiquités sur le trajet. 

Nous tenons de M. Londos , qu'un ancien chemin continuant 
leNoyonval, traversait la vallée de l'Aisne à l'est du pont d'Atti- 
chy , et qu'il tendait vers Hautefontaine par le mont de Torche. 
C'est une tradition locale dont nous n'avons pas pu reconnaître 
les preuves sur le terrain. Ce chemin doit être enfoui sous les 
terrains d'alluvion de l'Aisne qui ont une grande puissance. Il 
devait passer près de Jaulzy-le-haut et tendre de là vers le parc 
de Hautefontaine par le chemin rectiligne qu'on suit aujourd'hui, 
ou peut-être emprunter le chemin dit d'Attichy à Villers-Cotte- 
rets pour rejoindre la grande voie de Soissonsà Senlis. 

XXhT De Noyon au Pont-Auger. 

* 

Voici un autre embranchement de la voie venant de Vic-sur- 
Aisne à Noyon , qui présente , dans la brièveté de son parcours, 
les caractères incontestables d'un chemin romain. C'est la voirie 
désignée par le nom de Chaussée du Pont-Auger, parce qu'elle 
vient franchir dans le département de l'Aisne, le rû d'Hozier, 
vis-à-vis la ferme du Pont-Auger , dépendance de la commune 
de Morsain. 

Elle quitte la chaussée Brunehaut à deux mille mètres environ 
au nord de la Croix-Sainte-Léocade , précisément entre les 
fermes de Puiseux et du Tillolet. Elle est la continuation ver» 
l'est d'un chemin qui vient de Puiseux à la voie militaire. Elle 
est dirigée d'abord vers l'est , mais à la hauteur du Tillolet elle 
prend vers le sud-est pour venir descendre en un seul aligne- 
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ment dans le vallon d'Autrèches, en face de Morsain et un peu 
au-dessus du Pont-Auger. 

Dans ce trajet la chaussée sépare successivement le territoire 
de la commune d'Autrèches des territoires d'Audignicourt, de 
Vassens et de Morsain, caractère qui acquiert une grande impor- 
tance de sa continuité non interrompue entre plusieurs circons- 
criptions communales. 

Le chemin est relevé sur plusieurs points, et l'on voit qu'il a 
dû l'être dans tout son parcours. Sa largeur est de huit mètres 
partout où les usurpations riveraines ne l'ont pas réduite. L'em- 
pierrement est formé de pierres calcaires mêlées de tuiles bri- 
sées. 

L'orme du Tilloîet et l'arbre magnifique appelé l'épine de 
Vassens ou d'Autrèches indiquent à l'œil la direction d'ensem- 
ble de cette voie. C'est aussi une preuve d'une haute antiquité, 
que la présence de ces végétaux gigantesques respectés d'âge 
en âge par les populations. 

L'alignement rectiligne indiquerait la continuation de la 
chaussée du Pont-Auger, entre les communes de Nouvron et de 
Tartiers dans le département de l'Aisne. 

XXIV 0 De Noyon à Choisy-sur-Aisne. 

Nous regardons aujourd'hui comme certaine l'existence, entre 
la ville de Noyon et l'ancien bourg de Choisy-au-bac , d'une 
chaussée mentionnée avec doute dans notre premier travail. 
Cependant il convient d'ajouter qu'on n'en trouve sur place au- 
cune trace matérielle; mais probablement, une partie de cette 
voie aura été recouverte par les alluvions de la vallée de l'Oise , 
qui ont dans ce canton une grande épaisseur; d'autres sections 
auront été enlevées de main d'homme pour divers motifs. 
D. Grenier cite un litre du douzième siècle , d'après lequel les 
hommes dè Chiry avaient détruit un vieux chemin conduisant 
ad stratam publiewn que ducit ad Thorotam. Nous pensons que 
cette voie publique devait être la chaussée de Noyon , bien que 
selon toute apparence celle-ci ne put pas aboutir dans le bourg 
même de Thourotte. 

Elle passait probablement entre le Mont-Renaud et l'Oise, à 
un lieudit le Cauquis, nom» qui est un diminutif de Gauchie. 
C'est elle qui est mentionnée en 1130 dans un des premiers ti- 
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très de l'abbaye d'Ourscapip, sousladéuoimioation de chaussée 
royale (1). Plus au sud on rencontre le chemin delà chaussée qui 
vient du village de Chiry couper obliquement le canal latéral et 
le chemin d'Ourscamp ; c'est probablement celui dont il est 
question dans la cbarle citée par D. Grenier. En continuant vers 
le sud on passe près de la ferme dépendant du territoire de Ri- 
bécourt qui porte le nom significatif de Chaussoy. Un autre lieu 
dit sur le chemin de Cambronne àPimprez, mais dans la direc- 
tion qui nous occupe, est appelé le vieux Saussoy. 

De là on arrive au bac de Bellerive sur l'Oise, près duquel 
existent encore les vestiges d'un pont dont le souvenir s'est 
conservé dans le pays. La voie passait probablement à Test du 
village de Monlraacq, sur l'emplacement même de la maison 
royale (Mammacœ), ou nous avons signalé la présence de tuiles 
a rebord. En persévérant dans la môme direction , on arrive au 
village du Hessis-Brion , dont la principale rue, fort large et 
bien alignée , faisait partie de l'ancienne route de Compiègne à 
Noyon qui fut pratiquée jusqu'à l'année 1750. Il est possible que 
la chaussée ait suivi le même tracé pareeque cette voirie se 
continue dans la grande rue du bourg de Choisy-au-bac , allant 
aboutir en aval du pont sur l'Aisne , au lieu où était un antre 
pont détruit pendant le seizième siècle, et dans les fondations 
.duquel on rencontra des médailles impériales. La tradition lo- 
cale affirme que cette large rue était qualifiée anciennement de 
chaussée BmnehmU, et qu'elle recouvre des vestiges considéra- 
bles; on a trouvé à plusieurs reprises des médailles de bronze 
en fouillant dans son étendue. La butte du Clwtclct qui domine 
le bourg recèle aussi des antiquités; c'était peut-être le siège 
d'une de ces vigies que les Romains avaient coutume d'établir 
près de leurs chemins militaires pour protéger la sûreté des 
communications. D. Grenier cite une charte de Tannée 1200, 
qui fait mention en ces termes de notre voie : Nemus de Choisi 
ad nemus de Maniaques et iterum sicut via mar/naducit ad Chateillon. 

il nous semble probable que des recherches persévérantes et 
minutieuses sur la direction dont nous venous de jalonner les 
points principaux, amèneraient la découverte de vestiges qui 
confirmeraient nos supputations, 



(4) Vmllem maris (PontléT^iie) inter reg'xum eallem et fossatum versiu 
Isaram. Gall. christ, x, coll. 576, iostr. 
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XXT De Sentis à Bavay par Ponl-Saittle-Maxeocc. 

Nousavons pensé pendant longtemps que h chaussée de Ponl- 
poitit, dont il sera question tout-à -l'heure, était la seule com- 
munication romaine dirigée de la ville de Senlis à la rivière 
d'Oise. Nous nous étions borné à l'indication de cette chaussée * 
dans notre premier travail, repoussant même la supposition 
qu'une voie quelconque arrivât à Pont-Sainte-Maxence. 

Nous devons à M. le docteur Voillemier le redressement de 
ces erreurs. 

La voie reconnue sur place par M. Voillemier, mentionnée au 
chap. 241 de l'Introduction de D. Grenier, suit jusqu'au milieu 
de la forêt de Halatte le tracé considéré autrefois comme propre 
à la chaussée de Pontpoint. Mais nous ne pensons pas, avec 
L>. Grenier, qu'elle sortît de Sentis par la porte Saint-Rieul, ni 
qu'elle arrivât sur le cours extérieur de la ville vis-à-vis la rue 
Saiot-Sanctin , comme nous lavons dit en 1839. 11 est devenu 
évident pour nous que cette chaussée ne pénétrait point dans 
l'intérieur de la cité, et qu'elle s'embranchait, au sud-est 
de la ville, sur la grande voie venant de Soissons (décrite ci- 
dessus n° 2). 

Les premiers vestiges de la chaussée sont visibles, comme l'a 
dit M. le docteur Voillemier, vers le nord-est de Senlis, sur 
les hauteurs de Villevert, au-dessus et un peu à gauche du 
moulin de Saint-Rieul. Le chemin relevé qui se rend de là 
vers l'ancienne porte Saint-Sanctin est moderne , compara- 
tivement à l'antiquité des voies romaines. Il fut établi sans doute 
après que les travaux de défense de la ville de Senlis, à diverses 
époques et notamment du temps de la ligue, eurent obtigé de 
rompre les chemins anciens qui existaient autour de la place. 

De Villevert le tracé vient se prolonger à l'ouest du parc du 
Plessis-Chamant, et, se continuant en ligne droite, passe au 
carrefour Saint-Prest, à celui de Pontpoint, au poteau des 
Blancs-Sablons et à la croix Saint-Rieul. Entier vis-à-vis Saint- 
Christophe en Halatte qu'il laisse à gauche, le remblai montre 
une élévation de huit pieds, sur une largeur de six mètres, les 
fossés ayant ensemble une dimension égale. 

A la Croix-Saint-Rieul , la voie allant vers Pont dévie m 
nord , se séparant là de la chaussée de Pontpoint qui se pour- 
suit dans la direction du nord-nord-est. Nous lui avons trouvé. 
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après la séparation, un profil transversal de quatorze mètres, et 
une élévation de six à huit pieds sur la ligne médiane. Après 
avoir dépassé le carrefour de la Futaie, la chaussée cesse brus- 
quement au lieu dit Retenty, ayant été démolie sur ce point 
vers 1810; mais en continuant de marcher sur le même 
alignement, on la retrouve bientôt avec une largeur de dix 
mètres, talus compris, et une élévation moyenne d'un mètre 
et demi. Elle coupe les routes du Cerfouillet , de Villers-Saint- 
Frambourg, du Grand-Maître et de La Croix-Frapotel , étant 
fort bouleversée et dégradée , mais toujours reconnaissable et 
conservant une élévation moyenne d'un mètre et demi. Elle 
arrive ainsi au sommet du ravin de la Cavée Noire , qui est 
bordé d'immenses carrières fournissant la pierre à bâtir dite de 
Sainte-Maxence. Elle laisse à sa droite la butte nommée le mont 
Callipet (1). 11 est hors de doute que la voie descendait par la vers 
la rivière d'Oise. Bien qu'elle ait été détruite sur les pentes par 
l'action des eaux pluviales , on la retrouve relevée entre deux 
fossés, dans toute la longueur du vallon. Elle traversait la ville 
de Pont-Sain te-Maxence , en suivant la rue de la Ville , et fran- 
chissait l'Oise sans doute sur l'ancien pont démoli en 1785, ou 
plutôt sur le pont qui avait précédé celui-ci avant le règne de 
Charlemagne. 

On ne trouve plus après avoir franchi l'Oise , aucune trace 
immédiate de chaussée, soitque la main de l'homme ait détruit 
les chemins pour garantir la sûreté de l'ancienne forteresse de 
Pont, soit que les, voiries antiques aient été enfouies sous les 
alluvions de la vallée de l'Oise et sous les couches fangeuses 
des marais qui régnent à droite do la rivière. Il faut aller 
jusqu'au village de Longueau , où commence à droite de la 
route de Flandre une voirie dite chemin de Pont qui laisse à 
l'est la commune de Bazicourt, et ensuite au village de Sacy- 
le-petit , après lequel on peut remarquer au pied de la butte du 
même nom, une chaussée formant remblai, irès-dégradée, re- 
connaissable toutefois , dont le tracé sinueux est cependant 
rectiligne d'ensemble ; c'était autrefois le chemin d'Estrées. Il 
est rompu au chemin dit de Grandfresnoy au Transloy. On re- 



{\) C'est le tertre qui porte le moulin à vent de Pont. On écrit aujourd'hui 
mont Calipet, mais nous avons vu ce nom écrit Callipet dans un titre de 
l'année 4 554. 
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trouve à la ferme du Transloy une voirie dans l'alignement de 
la précédente, venant passer à l'est de l'église d'Estrées-Saint- 
Denis, et que D. Grenier considère comme la voie de Bavay, 
car il y rapporte deux citations de documents, dont l'une, de 
1 l'année 1164, la nomme viapublica, et dont l'autre , datée de 
12â9 , la qualifie de via ad Pontes , ce qui revient à chemin de 
Pont ; cette voirie est connue aujourd'hui sous le nom de vieux 
clieminde Pont. Elle suit un trajet rectiligne à l'est de Fresnel , 
touche à Hémévillers, de là vers Gournay-sur-Aronde où nous 
croyons qu'elle traversait la rivière en aval du pont actuel. 

A partir de Gournay , la continuation de la voie devient pro- 
blématique pour nous. Les vieux et larges chemins sont nom- 
breux au-delà de la vallée d'Aronde ; mais nous n'avons trouvé 
sur aucune ligne , ni la rectitude d'alignement, ni aucun in- 
dice propre a éclaircir les doutes. D. Grenier assure que la 
chaussée passait à droite de Séchelles pour gagner Conchy-les- 
Pots et rejoindre la voie de Beau vais à Bavay un peu avant le 
village de Tilloîoy (Somme) , mais il ne rapporte pas les preuves 
de cette assertion. 

Nous inclinons à penser qu'après avoir passé l'Aronde, le 
chemin arrivait dans la vallée du Matz, aux environs de Ressons, 
pour remonter vers le nord. Si cette supposition était fondée, 
nous trouverions la continuation de notre voie dans la chaussée 
bien connue de Crapaumesnil , dont une partie est occupée 
par la route départementale de Beauvais àNoyon, depuis Res- 
sons jusqu'à Roye-sur-Maiz. Cette ligne est qualifiée de chaus- 
sée dans tout son parcours ; ainsi , elle est nommée successive- 
ment chaussée de Ricquebourg, chaussée de Laberlière , de Canny , 
chaussée proprement dite sur le territoire de Canny, vieux che- 
min de Flandre sur le territoire de Crapaumesnil. D Grenier 
cite un titre de l'année 1347 concernant les biens de l'église de 
Soissons, entre lesquels huit journaux de terre étaient situés en 
le cauchie de Crapaumesnil. De ce village, la voie allait en droite 
ligue vers la ville de Roye , en touchant au nord de Crapaumes- 
nil à un lieu dit la haute-Borne. 

Cette section était le grand chemin conduisant en Flandre 
avant qu'on eût établi, vers 1680, la route impériale n a 17, 
depuis Pont-Sainte-Maxence jusqu'à Roye. La chaussée romaine 
a été retrouvée à un mètre de profondeur dans le bois de Cra- 
paumesnil ; on rencontre souvent des antiquités sur le trajet 
indiqué depuis Ressons. 
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En résumé, le parcours de la voie est aujourd'hui certain entre 
Senlis et Pont-Sain te-Maxeu ce , ainsi que de Ressons à Roye, 
mais il n'est pas avéré que ces deux sections aient réelle- 
ment appartenu à la môme ligne. Quanta la section intermé- 
diaire, depuis Pont jusqu'à Ressons, on ne doit considérer nos 
indications que comme des jalons provisoires; nous les avons 
posés avec hésitation et seulement comme point de départ pour 
des recherches ultérieures. 

XXVI 0 De Senlis à Pontpoint. 

Le chemin appelé depuis plusieurs siècles la chaussée de 
Pontpoint, a été considéré de tout temps comme une voie 
romaine. Il en est question dans tous les titres du moyen-âge 
relatifs à l'histoire locale et à la forêt de Halatle, tandis qu'il 
n'est rien dit de la voie précédente qui cependant devait avoir 
eu une bien plus grande importance. 

D. Grenier dit que la branche de la voie militaire allant vers 
Pontpoint, côtoyait les murs de la cité de Senlis, tandis que le 
chemin de Pont traversait la ville. Nous ne pouvons pas admettre 
ces deux tracés que l'examen des lieux ne justifie pas. Aux 
portes de Senlis et de là jusqu'à la Croix-Saint-Rieul dans la 
forêt de Halalte , il n'y a qu'une seule voie appelée sans conteste • 
la chaussée de Pontpoint, mais que nous avons dû rapporter, 
d'après les observations de M. le docteur Voillemier , à la direc- 
tion de Pont-Sainte-Maxence. 

A partir de la Croix-Saint-Rieul , la chaussée de Pontpoint 
continue l'alignement suivi depuis Senlis, mais il faut avouer 
qu'il n'y a plus trace d'empierrement ni de remblai ; les re- 
cherches les plus minutieuses de M. Voillemier, pas plus que les 
nôtres , n'ont procuré aucun indice visible d'ancien chemin , et 
cependant il est constant, selon la tradition locale, que celte voie 
approchait de la Croix-Frapotel , qu'elle descendait vers l'Oise 
par le vallon du fond deVaux, entre les villages de Saint-Gervais 
et de Saint-Paterne , suivant le chemin dit du port de Saint- 
Paterne et celui dit du Frayer, qui se perd aujourd'hui dans la 
prairie vis-à-vis Sarroo. 

H est , nous le répétons , bien singulier que les souvenirs lo- 
caux, d'aocord avec les monuments écrits, signalent la chaussée 
de Pontpoint dont on ne voit plus de trace après la séparation de 



Digitized by Google 



DE SENLIS A PARIS. 



236 



la voie de Pont, et qu'ils ne tiennent aucun compte de celle-ci 
dont le remblai, élevé d'un mètre et demi, n'a cependant pu 
échappera l'observation. 

M. l'abbé Duprié, curé de Saint-Gervais-de-Pontpoint, nousa 
dit que, selon la tradition , il y avait un pont sur l'Oise , au lieu 
dit le Joncquoy , qui se trouve à peu près dans le prolongement 
de la chaussée. Al. le vicomte Héricart de Thury qui avait étu- 
dié les lieux , nous a donné une indication presque conforme; 
selon ses supputations , la chaussée de Pontpoint devait passer 
l'Oise près du rû de Nancy, pour se continuer dans les marais 
de Chevrières , où des travaux de dessèchement en auraient tait 
rencontrer des vestiges enfouis à un mètre de profondeur sous 
la tourbe. 

tmr De Scalis vers Paris. 

Nous avions mentionné, d'après la tradition locale, une 
communication directe de la ville de Senlis vers Paris , dont le 
traoé n'était pas encore reconnu en 1839. Après de nouvelles 
recherches, nous croyons pouvoir lui assigner aujourd'hui, 
avec une sorte de probabilité, l'itinéraire suivant. Elle se déta- 
chait , vis-à-vis la ferme de la Biguë , de la voie de Meaux (ci- 
dessus n° 4), et prenant au sud elle traversait la queue du bois 
Turquet , puis la forêt de Pontarmé , en passant aux carrefours 
du Poteau et des Buttes. C'est aujourd'hui le chemin de la 
Vieille- Muette, qu'on trouve qùatiCé de Cfuuiciée de Thiers 
dans une charte de l'année 1343, concernant la foire Saint- 
Lazare de Senlis. Il passe la Thève à l'ouest du vieux château 
de Thiers, et se continue, toujours sur le môme alignement, 
à travers le bois Bourdon, jusqu'au point où les territoires 
communaux de Thiers , Pontarmé, Plailly et La Chapelle-en- 
Serval se louchent; il est désigné à Pontarmé sous le nom 
d'ancienne cJiàussée. Cette voie sépare plus loin les territoires de 
Plailly et de La Chape! le-ea-Serval , sous les noms de chaussée 
de Haguenaye et de chaussée du marais de Plailly; elle prolonge 
ensuite le bois de la Garenne pour atteiudre la commuue de 
Survilliers (Seine-et-Oise). 

Quelques plans anciens appellent la ligne dont nous Yenoîw 
de relever les points principaux, chemin de Dammartin, déno- 
mination qui n'est pas justifiée par la direction générale de la 
voie. 
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XXVIir De Senlis à La Morlaye. 

(Chaussée Brunehaut). 

« 

Cette autre ligne est le prolongement sans interruption de la 
voie qui venait de Senlis à Soissons (voyez ci-dessus, II, 4) , et 
si Titinéraire d'Antonin n'eût pas compris la section de Senlis à 
Soissons dans la voie de Samarobriva à Suessoncs par Augwtoma- 
gus , on aurait été conduit naturellement à considérer comme 
une seule et môme ligne toute la chaussée Brunehaut depuis 
Soissons jusqu'à La Morlaye et au-delà , avec d'autant plus de 
raison qu'elle ne touche pas à Senlis même, comme uous l'avons 
déjà remarqué. 

Elle traverse la route de Paris près de la poste aux chevaux , 
passe entre l'Hôtel-Dieu des marais et Saint-Lazare, se conti- 
nue dans les friches de Saint-Léonard sous le nom de chemin 
de Luzarches , pénètre dans la forêt de Chantilly où elle court 
parallèlement à la route des bruyères , au nord de la Table , 
ensuite à la route des tombes , passe au carrefour Brunehaut, 
au-dessus des étangs deComelle; elle arrive au sortir de la 
forêt près du lieu où était l'ancienne maison royale nommée 
Morlacum (1), traverse la vallée de Thève où ses traces sont 
apparentes , et se continuant toujours sur le même alignement, 
coupe en biais la route impériale d'Amiens pour rentrer dans le 
bois de Bonnet, après lequel elle semble aller du côté de Viarmes 
(Seiue-et-Oise). Elle rejoignait probablement la voie directe de 
Beauvais à Paris (ci-dessus n' 5) , aux environs de Saint-Martin- 
du-Tertre. 

D. Grenier , qui la mentionne à son chapitre 244 , la regarde 
comme voie de La Morlaye à Paris , en la considérant comme 
embranchement de la chaussée venant de Soissons, tandis 
qu'elle est la continuation directe de cette route militaire. 

Le même historien (chap. 224 , § 3), voulant chercher près 
du village du Lys la station Litanobriga des Itinéraires, qu'on a 
a placé successivement à presque tous les passages de l'Oise, dit 
qu'à partir de La Morlaye la chaussée pouvait faire un coude pour 
aller au Lys , et qu'il ne serait pas impossible de trouver entre 



(J) Lebœuf , Dissertations sur PHist. ecelésiastïq. et civile , t. 2 , p?g. 426. 
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les deux communes des vestiges de la voie militaire. Nousavons 
cherché et nous n'avons pas trouvé sur place de preuves do 
cette supposition. Le chemin de Beaumont-sur-Oise , qui longe 
la forêt du Lys en venant de La Morlaye , a bien , par sa largeur 
et sa chaussée cailloutée , l'aspect d'une voie , mais il est mal 
aligné, et il s'arrête au Lys où l'on emprunte l'ancienne route 
de Royaucourt et de Viarmes pour passer la vallée de Thève, 
après laquelle on prend sur la gauche de l'Oise vers Beaumont. 

Quant au passage de FOise dans ce canton , on peut voir ce 
que nous en avons dit ci-dessus, n° 6. 

XXIX 0 De Senlis à Gouvieux. 

Nous signalerons encore une autre voie établie sans doule 
pour communiquer Augustomagm au camp de Gouvieux, ou 
qui a dû tout au moins faciliter ces relations. Les historiens de 
Senlis l'ont mentionnée comme un embranchement de la grande 
voie de Soissons (1). On croit qu'elle traversait la ville de la 
porte Bellon h celle de Creil , et en effet on peut voir son en- 
caissement à la première descente de la route de Creil qu'elle 
laisse sur la droite, après le pont du Gué, pour se continuer à 
l'est, sous le nom de chemin Vert, dans les champs de Cour- 
teuil et de Saint-Firmin ; elle y est peu apparente, mais signalée 
cependant par une série de tombes qui semblent indiquer son 
tracé. Elle présente tout-à-fait , au-dessus de Courteuil , l'as- 
pect d'une chaussée , et emprunte une partie du chemin de 
Saint-Leu, qui est large et rectiligne; elle devait passer au 
nord de Yineuil , traverser la route d'Amiens au-dessus du 
grand canal de Chantilly, et arriver au hameau de La Chaussée 
près duquel on reconnaît encore ses vestiges. 

Un acte de donation faite à l'église de Senlis , en 1238, par 
Mathilde comtesse de Boulogne , parle de deux muids de blé à 
prendre in moler\dino meo ealceye de Govix. Une transaction entre 
le chapitre de Senlis et le prieuré de Saint-Leu-d'Esserent, du 
mois de janvier 1247, concernant le droit de travers, dit aussi, 
à l'occasion du prieuré : subtus caîceiam suam versus Govix. 

On a lieu de croire qu'elle descendait ensuite par Chaumont 



(i) Broisse, Recherches historiques sur Senlis, pag. 209. 
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à Toîttvoye où , selon une version locale conservée d'âge en âge , 
il y avait un passage de la rivière. Aucune continuation de cette 
roule n'a été constatée jusqu'à présent au-delà de l'Oise. 

Cependant nous devons ajouter qu'à Précy-sur-Oise, où cet 
ancien chemin de Sentis est connu ainsi que sa direction par 
Toutvoye, il y a dans le prolongement une vieille route nom- 
mée la voieSamin qui, à partir du lieu dit la Gloriette , marche 
vers l'ouest jusqu'au petit Crouy, de là vers le hameau de Bel- 
lay et au nord de Fresnoy-en-Thelle ; elle est nommée voirie de 
Saint-Leu dans le canton de Neuilly. Son parcours manque de 
la rectitude d'alignement habituelle aux chaussées romaines, 
sans avoir toutefois l'irrégularité des chemins modernes. Elle 
descend de Fresnoy à l'église de Belléglise , pour remonter 
dans Sandricourt et de là dans le département de Seine-et-Oise 
vers la Tour-du-Lai et Hcdouville. 

Nous arrivons maintenant aux chaussées qui ne rayonnaient 
pas de l'une de nos cités intérieures, mais qui, venant des con- 
trées voisines , traversaient le territoire départemental. Il y a 
lieu d'indiquer d'abord celles qui avaient pour point de départ 
Samarobriva, aujourd'hui Amiens, devenue plus tard capitale 
de la Picardie. 

XXX 0 D'Amiens à Roue» par Romeseamp. 

L'arrondissement de Beauvais est parcouru dans ses Cantons 
septentrionaux par une voie qui , tendant du sud-ouest au 
nord-est, croise les chaussées n° 9 et n° 10 à angle droit. Elle 
paraît venir de Forges (Seine-Inférieure) et môme de Rouen ; 
elle rencontre dans Pierrement la route ci-dessus n° 10 , suit la 
grande rue du village de Criquiers, après lequel elle pénètre 
dans le* canton de Formerie , passe la vallée de Bresle au nord 
de Blargies, traverse les villages d'Abancourt-, de Bernapré r 
de Romeseamp , arrive à Saint-Clair (Somme) , et se continue 
par Hescamps et le Saulclwix jusqu'à Poix, où M. Bresseau a 
reconnu ses vestiges. Elle a dû communiquer directement de 
Kouen vers Amiens. Son alignement est d'une rectitude parfaite, 
sa largeur considérable , son remblai apparent sur un grand 
nombre de points; elle est appelée Cauchie, et a sept mille cinq 
cents mètres de longueur dans l'étendue du département. 
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XXXI* De Saint-Martin-Longueaii à Amiens. 

(Chaussée Brunehaut.) 

Celle-ci s'embranche sur la voie de Beauvais à Saint-Martin- 
Longueau , sous un angle aigu , au lieu dit Y homme mort, près 
du tertre de Sacy, canlon de Liancourt. On l'appelle haute- 
chaussée, sans doute parce qu'elle traverse un pays plus élevé 
que le parcours de la voie allant sur Beauvais. Après avoir 
croisé la route de Compiègne à sept cents mètres à Test 
de cette voie , elle court sur la lisière des bois de Favière 
et de Luchy, — entre Mainbeville etLePlessier-sur-Saint-Àubhi, 
— vers Iiémécoart, où elle n'est plus reeonnaissable , mais 
on la retrouve au nord du village, — dans Erquinvillers, — à la * 
ferme de la Folie, après laquelle la rouie impériale d'Amiens em- 
prunte son tracé pour traverser Saint- Jus t -en-Chaussée. Cette 
route la laisse à droite devant le bois de Trémonvil lers , et la 
voie poursuivant son alignement rectiligne , passe à l'est de 
MorviJler, — traverse Ansauvillers-en-Ghamsée , — les bois de 
Bonviltars , — touche presqu'à ce village, arrive à Paillart d 1 ^ 
elle se continue jusqu'aux limites de la Somme vers le bois de 
la Faloise, et ensuite à Chmissoy-Epagny, Estrées , etc. 

Elle forme une seule ligne de quarante mille mètres environ 
depuis le point de départ jusqu'à la limite, n'offrant dans ce 
long parcours qu'une légère inflexion au-dessous de Chepoix. 

Elle traversé dans Saint-Just la voie de Beauvais à Saint- 
Quentin , [et reçoit à l'entrée de Paillart celle qui venait de 
Noyers-Saint-Martin. 

Elle a; conservé dans les bois de Bonvillers son profil entier 
de dix mètres; mais elle n'a plus que vingt pieds en pleine 
campagne , ce qui la fait nommer la petite-chaussée aux environs 
de Breteuil. Elle dessine une écharpe remarquable pour passer 
le ravin (te Notre-Dame, près de Bonvillers , dont un côté est 
abrupte , et cependant elle a encore douze à treize pour cent 
d'inclinaison. La chaussée est relevée de quatre mèftres sur ce 
point; son remblai est; rabaissé ou même effacé dans les autre» 
parties de son étendue. 

La direction* est néanmoins visible partout , et D. Grenier 
(chap. 23 5) l'a singulièrement méconnue, lorsqu'il l'a fait passer 
parNoroy, Fouilleuse, Mainbeville et Epineuse. 
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Cette voie est appelée dans les anciens titres cauchie de Paris, 
vieux chemin d'Amiens , chemin des Poissonniers . rue Verte, etc. 
Une charte de 1584 la nomme aussi chaussée Bmneau et che- 
min des Brunelles. 

XXXII 0 De Saint-Just-cn-Chaussée à Saint-Marlin-Longueati 

par Lieuvillers. 

Nous considérons comme voie romaine secondaire, un chemin 
très-connu dans l'arrondissement de Clermont , sous le nom de 
chaussée de Lieuvillers. Son point de départ nous laisse toutefois 
de l'incertitude. La chaussée qui précède conduisant en ligne 
directe à Saint-Marlin-Longueau , il devient fort difficile d'ad- 
- mettre qu'une seconde ligne constamment voisine de celle-ci 
(n* 31) a dû présenter une utilité assez grande pour déterminer 
sa construction. La chaussée de Lieuvillers ne commence point 
d'ailleurs dans Saint-Just. On en trouve la première indication 
nominale vers la ferme de Trémonvillers , c'est-à-dire à deux 
mille cinq cents mètres environ du bourg ; elle n'est que la con- 
tinuation d'un vieux chemin venant de Quinquempoix et de 
Gannes ; mais comme elle n'est appelée chaussée qu'à partir 
de la ferme , nous ne croyons pas devoir , à défaut d'indications 
suffisantes, rechercher plus loin son origine, car il n'y a plus de 
limites aux conjectures, ni d'utilité dans les suppositions dénuées 
d'un commencement de preuves. Ce qui doit être remarqué , 
c'est q^ue la chaussée de Lieuvillers ne se réunit pas à celle qui 
passe a Saint-Just , quoiqu'elle en approche beaucoup. L'exa- 
men d'une carte suffit pour reconnaître qu'à partir de Trémon- 
villers , le tracé vers le nord devait s'éloigner de la voie princi- 
pale. 

Quoi qu'il en soit , elle paraît sur la lisière orientale du bois 
de Trémonvillers , marquant la séparation entre les terroirs de 
Saint-Just et de Plainval , de Saint-Just et du Plessier-sur-St.- 
Just. Après avoir franchi le vallon de l'Aré, elle remonte à 
l'ouest de Plessier , se continue à l'est du bois de Mermont et 
court constamment sur la même direction vers le sud-est, avec 
une rectitude d'alignement égale à celle des grandes voies mili- 
taires. On la suit sur la limite des territoires de Valescourt et de 
Lieuvillers, puis à l'extrémité de la grande rue de Lieuvillers , 
bourg dans lequel on a trouvé beaucoup d'antiquités et des res- 
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tes de constructions romaines. Elle passe ensuite a un carrefour 
de sept chemins , circonstance que nous relevons malgré sa 
puérilité apparente , parce que nous connaissons déjà plusieurs 
autres carrefours à sept branches, traversés par des voies (les sept 
voies près de Compiègne, les sept chemins près de Tricot, etc.)- 
La chaussée prend ici le nom de chemin de Pont qu'elle ne- 
quitte plus , passant a t'est d'Erquinviilers , an buisson de Lar- 
minette et à un heudit Vattcville. Elle vient de là très-près et 
à Test de Noroy que D. Grenier traduit' par nigra via , mais qu'il 
place par erreur sur le trajet de la voie précédente (n° 31). On 
trouve après ftoroy plusieurs chemins rapprochés entre lesquels 
la confusion est facile. La route passe par le sommet du ravin» 
nommé fossé de Cerbulle , et laissant à Test le chemin de Fouil- 
îeuse vient sur la limite entre Fouilleuse et Mainbeville, tou- 
chant à la croix de justice. Elle arrive ensuite entre l'extrémité' 
du village de Mainbeville et le bois de Morne. On en perd la 
trace dans un ravin, à un carrefour de sept chemins où passe 
l'ancienne route de Catenoy à Fouilleuse. Mais la rectitude de 
l'alignement la conduisait dans le village 'de Fouilleuse , et en 
effet on la retrouve après ce village dans le chemin de Pont, qui 
traverse la route de Rouen à Reims, à l'est du bois de Favière. 
Plus loin, cette voie forme limite entre les territoires d'Epi- . 
neuse et d'Àvregny, d'Avregny et de Sacy-le-grand, et enfin elle 
se réunit à la chaussée précédente venant d'Amiens, au nord- 
est et près de Saint-Martin-Longueau. 

A partir d'Epineuse , elle a dix mètres de largeur; les rester 
des fossés sont encore visibles ; on rencontre des lambeaux d'un* 
remblai caillouté épais de deux pieds. 

XXXIII* De Kanlcuil-le-Ifaudouin à Monltlidicr. 

L'existence de cette voie a été signalée par Cartier (1) , qui 
indique sou tracé vers Rozièrcs, Fresnoy-le-Luat, Rully et le 
pont de Rouanne , jusqu'à Estrées-Saint-Denis. Nous ignorons 
le point exact de sa sortie de Nanteuil, mais nous la croyons 
représentée par le vieux chemin qui, traversant la Noonette 
au grand moulin ,. t ou rue le bois de Piémont pour arrivtr 



(i) Hist. Valois, tom. 2, pag. {67. 

Q 



Digitized by Google 



242 VOIES. — DE WANTEUIL A MONTDIDIER. 

contre les jardins de Droizelles; de là, elle court au nord sur la 
lisière du buisson de La Chaussée, passe à l'ouest de Lessart, où 
elle est appelée chemin de YEstrées , vient à Uozières et à Fres- 
noy-le-Luat. La suite n'est pas reconnaissable sur le terrain ; 
Cailier Ta mentionnée dans Rully, en laissant l'église à gauche, 
ce qui conduit à Chamicy, de là sur la droite de Raray ou plutôt 
dans la grande rue de ce village, d'où Ton devait prendre le 
chemin de Roberval , descendre le vallon de Noël-Saint-Martin, 
passer dans Bacouel, à droite du mont Catillon, et arriver à 
l'Oise que Ton franchissait sur le pont de Rouanne , vis-à-vis 
le moulin de Rhuis , après avoir traversé ce village au lieudit 
le corpS'de-garde. 

Quelques pierres éparses dans la vallée sont les indices de la 
direction , ou les restes de la chaussée. 

La voie devait venir à Lorméon , couper le marais en re- 
montant au nord sur Tune des voiries encore existante , ou sur 
une autre plus directe qui serait enfouie. La tradition locale 
conserve le souvenir de son passage à la ferme de Lorméon. 
Fléchissant un peu veVsTouest , elle venait à gauche de Fayel , 
où l'on retrouve ses traces , à droite de Villerseau et à l'ouest 
d'Arsy ; de là dans Moyvillers où elle constitue la rue de La 
Chaussée , puis au lieu dit les Esiraieux, sur la lisière du grand 
bois , et à l'église d' Estrées-Saint-Denis. 

Nous sommes parvenu à établir, avec quelque certitude , la 
suite de cette communication importante. Elle est représentée 
en quittant Estrées-Saint-Denis, par le chemin de Warnavillers 
qui longe le bois de Frenel ; elle laisse à droite la ferme de 
Warnavillers pour prendre, àl'ouest deMoyenneville, le chemin 
de Wacquemoulin , traverse l'Aronde, suit la rue de Wacque- 
moulin qui passe devant l'église et devant la ferme de La 
Chaussée; elle s'élève de là vers le nord sous le nom de chemin 
des chars , vient à l'est de Ménévillers , entre les bois du Fay et 
de Méry, et au carrefour des sept chemins où elle croise la voie 
de Beauvais à Bavay, et où on l'appelle basse-chaussée ; elle 
semble ensuite avoir été envahie, mais certainement elle aboutit 
à la Commanderie de Tricot, et de là au village du Ployron à 
partir duquel on a établi , dans le dix-huitième siècle , sur son 
parcours , une route qui arrive à Montdidier. Elle reprend aux 
approches de cette ville le nom de chaussée Brunehaut, et 
M. Buteux pense qu'elle devait aboutir à la station Setucis 9 sur 
la voie d'Amiens à Noyon. 
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La butte de Coivrel, à l'ouest de celte voie, a un lieu appelé 
le Chdtelet. 

Carlier rapporte que de son temps la chaussée était enterrée 
de deux pieds dans le marais de Noël-Saint-Martin. Il dit aussi 
qu'elle fut réparée au douzième siècle par Philippe d'Alsace. 
Elle est fort apparente entre Monldidier et Tricot, à Wacque- 
moulin et près de Villerseau; mais elle a subi de grandes dé- 
gradations et quelquefois une destruction complète dans le 
reste de son parcours. 

D'après l'histoire du Valois, on la considérait en 1540 comme 
un grand chemin venant de Meaux pour aller à Flandre. 11 est 
probable dès-lors qu'elle tendait par Silly-le-Long vers la voie 
de Senlis à Meaux , pour la rejoindre près de Saint-Pathus ou 
de Saint-Sou pie ts ; toutefois «es indications provisoires ne doi- 
vent pas être admises avant d'avoir été confirmées par la dé- 
couverte de preuves matérielles. 

w 

XXXIV De Monldidier à Gournay-sur-Aronde. 

Celle-ci est confondue sur le territoire du Monchel (Somme) 
avec la chaussée allant de Montdidier vers Beauvais. Elle vient 
passer à l'ouest du village de Domélien , de là, sous le nom de 
chemin de Gournay, au bout de Domfront , se continuant dans 
le même alignement pour former limite entre Domfront et Go- 
denvillers, entre Godenvillers et Le Ployron. Elle touche aux 
premières maisons de Tricot, mais laisse le bourg à l'est pour 
descendre à travers le territoire de Montgérain jusqu'à Mené- 
villers. Elle croise la chaussée précédente au nord de Wacque- 
moulin , touche au point de rencontre des territoires de Mené- 
villers, Moyenneville et Neufvi ; elle passe dansNeufvi et traverse 
le vallon de la Sommedor pour remonter vers Gournay-sur- 
Aronde. Les débris de la chaussée sont évidents depuis Gournay 
jusqu'au-delà de Neufvi. 

Il est fait mention de cette voie dans un titre de l'abbaye 
d'Ourscamp de l'année 1200, cité par D. Grenier; on y lit ce 
passage : ad stratam Gornaci ad monasterium Trienvalet. Le mo- 
nastère est représenté aujourd'hui par un lieu dit le Frinvalet 
ou Frienvalet , dépendant du territoire de Moyenneville , mais 
contigu à celui de Neufvi. Le nom du village est écrit primiti- 
vement Neuvi , dérivé de Via nova et non de Vicus novus, comme 
l'orthographe moderne pourrait le faire croire. 
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Nous avons va dans les archives de l'abbaye de Saint-Qucntin- 
lès-Beauvais, un titre de l'année 1098, par lequel Pierre de 
Tricot donne au prieuré de Neuvi (qui dépendait de l'abbaye) la 
dime du droit de travers sur la chaussée (calciatam), sous con- 
dition d'entretien. On y spécifie l'étendue du chemin à entre- 
tenir : longihido calciate erit à quarveria usquè ad quasdam metas 
ad vitandam calumpinam assignatas. 

XXXV 4 De Montdidicr à Venelle. 

. (Chaussée Brunehaut.) 

La plupart des cartes gravées pendant le dix-huitième siècle 
qualifient de chaussée Brunehaut le chemin direct qu'on sui- 
vait de Montdidier à Compiègnc, avant l'établissement de la 
nouvelle route par Rollot et Cuvilly. C'est en effet une voie 
romaine , mais seulement jusqu'aux approches des fermes de 
Porte, le reste de la route par Monchy-Humières étant d'une 
construction moderne. Elle est encore nommée chemin de 
Montdidier à Compiègne dans le canton de Maignelay, quoi- 
qu'elle n'y soit plus fréquentée par les voyageurs. 

Elle s'embranche sur la voie n* 33 ci-dessus, aux portes de 
Montdidier, où d'ailleurs elle est presque détruite; elle passe 
près de la ferme de Foy, descend dans le vallon de Vaux , longe 
les haies du village près duquel l'empierrement est très-vi- 
sible ; de là, au bout du Frétoy, et laissant à Test le Tronquoy, 
arrive à Courcelles-Epayelles , où elle rencontre la voie de 
Bavay ; elle vient à Test de Méry, au télégraphe de Belloy et au 
bout de ce village où on l'appelle la grande voie; elle traverse 
les friches de Lataule pour arriver dans le vallon de Saint-Maur 
et remonter a Porte. Elle est expressément mentionnée en ce 
lieu par une charte de l'évôque de Beauvais, en 1170, où Fou 
lit : Strata publica qui est antè grangiam de Portes. Ici son tracé 
n'est plus distinct , mais on sait qu'elle descendait dans la vallée 
d'Aronde par la cavée qu'on nomme le vieux chemin de Mont- 
didier, et qu'elle passait devant le château de Monchy-Ha- 
mières, autrefois HAonchy-le-Perreux , et à Baogy; elle venait 
ensuite à la ferme des Sept-Voies, à celle de Normandie , et en- 
fin à Venette , près de l'église. 

Elle a dix mèlres de largeur eDlre Saint-Maur et Porte , où le 
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remblai est très-visible ; ses vestiges sont apparents près de 
Normandie. 

On lit dans l'histoire de Montdidier du père Daire (1) , que 
saint Martin , servaot dans la cavalerie romaine , logea au vil- 
lage de Pas, qui se trouvait sur l'ancienne .route d'Amiens k 
Reims; cette croyance populaire atteste l'antiquité du chemin ; 
mais il ne pouvait être qu'une voie secondaire, caria ligne 
directe va par Noyon et Soissons (n° 1 ci-dessus). 

Elle traversait l'Oise pour toucher à Saint-Germain-de- 
Compiègne , l'ancienne Villeneuve des chroniques. En pour- 
suivant sa direction sur le môme alignement, on entrerait dans 
la forêt de Compiègne , on passerait près du Vivie#-Çorax , où 
il a été trouvé des antiquités romaines, près du carrefpur de 
Maupas , et on aboutirait probablement sur la voie de Senlis à 
Soissons dans les environs de Champlieu. M. Georgette Dubuis- 
son nous a signalé l'existence d'une chaussée en pavé , qui ten- 
dait de Champlieu vers le carrefour des Amoureux. Des recher- 
ches nouvelles devront faire reconnaître la relation possible de 
ce chemin enfoui avec la voie de Montdidier. 

XXXYl 0 De Culs vers 

Celle-ci a dû être un embranchement de la route directe 
d'Amiens à Soissons ; elle s'en sépare sur le plateau du mont de 
Choisy qui domine la commune de Cuts , pour descendre vers le 
nord entre ce village et le hameau de Gizancourt , formant ce 
qu'on appelle le chemin de la montagne. 

Elle est large de huit à neuf mètres, fort dégradée , mais 
encore exhaussée de quatre pieds sur divers points : on y ren- 
contre quelques blocs et des lambeaux de chaussée; on re- 
marque aussi son empierrement pavé, à gauche et au-dessus du 
chemin creux qui arrive directement dans Gizancourt. 

Elle n'est plus distincte au bas de la colline où le sable l'a 
saus doute recouverte. On en a retrouvé des traces plus au 
nord , vers la ferme du Frétoy ; elle allait de là entre Brétigny 
et Quierzy , c ir en 1827, lors des fouilles pratiquées dans la 
vallée de l'Oise pour rétablissement du canal latéral , on ren* 



(t) Histoire de Montdl^pbr, pag. -174. 
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contra sa chaussée formée de matériaux énormes dont l'origine 
romaine ne laissait aucun doute. La prairie qu'elle traversait 
est connue sous le nom de pâture du grand Frestoy. 

La continuation de cette voie fut constatée l'année suivante 
par M. Paffe , à côté du tombeau découvert )?rês de sa manufac- 
ture d'Estay (ci-dessus pag. 161), commune d'Apilly; elle pré- 
sentait un massif de quatre ou cinq pieds en blocs de grès , 
supportant un pavé brut. 

Nous avions pensé qu'en suivant l'alignement des points déjà 
reconnus, on pourrait arriver vers la ville de Ham par les villages 
ou territoires de Mondescourt , Grandru , Crépigny et Caillmœl 
(Aisne) , Bougies, Guivry (Aisne) , Beines , Collezy, Golancourt 
et Muille-Villetle (Somme). On a rencontré dans le village de 
Beaugies, à une assez grande profondeur, des restes d'un 
empierrement. Toutefois, nous n'avons pas trouvé de preuves 
certaines de l'existence d'une chaussée allant jusqu'à Ham. Il 
ne nous est pas démontré que les vestiges déterrés à Beaugies 
soient dans cette direction. Si la voie a continué vers le nord , 
elle devrait plutôt tendre par Crépigny et Caillouel vers Gui- 
vry, et peut-être par la forêt des grandes Beines vers Villeselve. 
Nous ne sommes pas en mesure de justifier cette supposition 
fondée seulement sur la rectitude de l'alignement et sur la 
haute antiquité des lieux traversés. La voie de Cuts nous paraît, 
quant à présent, avoir eu pour objet d'établir un passage dans 
la vallée marécageuse de l'Oise, entre le mont de Choisy et la 
voie pallée ou chaussée de Noyou à Chauny. 



XXXVII- De Ham à Cuts par Brétigny. 



Nous sommes conduit à regarder comme datant de l'ère ro- 
maine, la chaussée si connue sous le nom de chemin de Saint- 
Hubert, par laquelle on venait de toutes les parties du Verman- 
dois et de la Flandre au pèlerinage de Brétigny, très-célèbre 
dès les premiers temps de la monarchie. On connaît l'impor- 
tance de Brétigny dès le huitième siècle. Le pèlerinage était 
plus ancien que cette époque, et la route que parcouraient les 
populations du nord , jalonnée par des pierres et des arbres , 

Krte tous les caractères d'une haute antiquité. S'il élait possi- 
5 de reconnaître à des signes certains les chemins gaulois, 
nous serions tenté de voir dans la chaussée de Saint-Hubert, une 
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de ces voiries primitives dont les conquérants d'abord , et en- 
suite le christianisme , auraient maintenu Fexistence. 

Le chemin de Saint-Hubert n'a pas , dans toutes ses parties , 
la rectitude d'alignement propre aux grandes voies militaires, 
mais l'ensemble du tracé est direct; les sinuosités qu'il présente 
quelquefois résultent d'usurpations pratiquées aux dépens de 
la largeur, ou d'accidents de terrain. Nous n'avons pas de 
données certaines sur l'origine de la voie près de Ham , et nous 
ne connaissons bien son parcours vers le nord, que sur le lerri- 
loire du Plessis-patte-d'oie , canton de Guiscard. C'est le chemin 
de Berlancourt à Ham qui passe à l'est du Plessis, qui, fort 
réduit dans ses dimensions , vient au moulin de Gêlancourt et 
delà vers Muille-Villette (Somme), lieu renommé à cause des 
nombreuses antiquités romaines enfouies aux environs. Repre- 
nant notre ligne au Plessis-patte-d'Oie , nous la voyons des- 
cendre au sud vers Berlancourt par un tracé bouleversé aujour- 
d'hui, où l'on trouve des fragments de tuiles. De Berlancourt 
on vient en droite ligne, par une large voirie, aux moulins à 
vent de Guiscard, au hameau de Buchoire, au moulin à vent 
et au village de Maucourt. De Maucourt on suit le chemin dit 
deGrandru,qui monte dans le bois de Béhéricourt pour franchir, 
au moyen d'une double courbe, les coteaux séparatifs du vallon 
de la Verse et de la vallée de l'Oise, 

On arrive sur le plateau au territoire de la grande commune 
de Grandru , divisé par un grand ravin annexe de la vallée de 
l'Oise. Il faut être prémuai, ici, contre une erreur facile à 
commettre. Un chemin venant de la commune de Babœuf et 
traversant la rue du Marais, porte le nom de Saint-Hubert 
en même temps que celui d'Àpilly ; ce n'est pas le nôtre qui 
descend la colline en passant au Marteloy, puis dans là cavée 
touchant au bois d'Héronval et arrive, après le lieudit leTt- 
mont , à la grande place par la rue de Quiersy. Sa continuité 
vers le sud est dite rue de Normandie. Au-delà de Grandru, 
la voie très-droite court vers l Oise en délimitant les terri- 
toires de Babœuf et Mondescourt, Babeuf et Apilly, laissant 
ce dernier village à l'est, après avoir longé la pierre Saint- 
Hubert. 

Le passage de l'Oise était au bac actuel, après lequel la voirie 
se continue dans Brétigny par la rue d'en haut, vient toucher 
au hameau de la Rue-Milon , limitant peu après les terroirs de 
Brétigny et de Varesnes. On suit de là le chemin de Cuts, puis 
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Callée de Lordrue. On traverse le hameau de Berlineamp pour 
Vélevcr dans les bois sur le mont de Choisy. 

IXXTIir De Tracy vers Villers-Cittercts par Berneuil-sur-Aisne. 

# 

La voie nouvelle que nous signalons pour la première fois, 
«est désignée dans tous les titres locaux du moyen-âge sous le 
«Grade Calceia sancti Eligii, et daus les écrits fraudais, ainsi que 
f>ar le langage populaire, sous la dénomination de chemin de 
...Saiut-Eloi. 

£!le ven*t probablement de Noyon par Sempigny , la ferme 
«de l'Escloye, le territoire de Bailly, Tracy-le-Val ; mais comme 
*dans ce trajet ou n'a pas encore reconnu d'indices certains du 
passage d'une chaussée, il nous a paru plus conforme aux règles 
de la prudence, dp prendre pour point de départ le bourg de 
Tracy-le-Mout, à partir duquel il n'y a aucun doute sur l'exis- 
tence et la direction de celle antique voirie. 

Le -chemin de Saint-Eloi part de Tracy sur la lisière du parc 
«FOffémont, descendant vers le sud à la ferme de la Censé où 
*il kisse à gauche le chemin d'Attichy ; il vient de là droit au 
isemmet du plateau de Berneuil en passant à Malvoisine ; il des- 
*œnd vers l'Aisne par le val de Berneuil , devant l'ancien châ- 
teau. La chaussée a seize mètres de largeur, dans les lieux où 
ses bords n'ont pas été euvahis. Sa marche est indiquée à l'oeil, 
suc le plateau du mont de Soissons, par l' Epi ne-d 'Enfer , 
â'arbre de Malvoisine, la croix Saint-Eloi, le buisson Saint-Anne, 
ia pierre de Sain t-Crépin, le tilleul de Berneuil, qui sont placés 
sur l'alignement ou à sa portée. Les débris romains trouvés 
•aux carrières de Tracy, à la Censé , à Malvoisine , eoncourent à 
-établir son antique origine. 

Le chemin aboutit au bac de Lamolte. Lorsqu'on exécutait, 
dans l'année 1840 , les travaux d'amélioration de la navigation 
«de l'Aisne, on reacoutra dans la vallée , à quatre mètres de 
profondeur, un emplacement couvert de pilotis qui, selon toute 
^apparence, avait dû servir de base à un pont ou à un autre 
moyen quelconque de passage. 

Après avoir franchi l'Aisne , la chaussée, aujourd'hui peu 
apparente mais bien connue, touche à un lieu dit la haute Borne, 
ceuiottte la vallée de Vendy , suit la grande rue de Cuise , pas- 
Mml aux lieux dits les Y oyeux et les Prés des Voyeux , traverse 
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les hameaux de Genancourt et de Roilaye , où elle reprend son 
nom de Saint-Eloi , de là au moulin de Vichelk r dans Chclle, 
où elle trouve encore un lieu nommé la haute Borne , puis au 
hameau des Bourbettes , et enfin à la limite de l'Aisne. 

La direction générale indique qu'elle devait aller à Villcrs- 
Cotterets par le territoire de Taillefoniaine, ou peut-être au 
bourg de Viviers. 

fflir De Ressom-sur-Matz à Coudun. 

La voirie que nous indiquons ainsi est fort connue dans l'ar- 
rondissement de Compiégne sous le nom do chemin du Roi, ce 
qui signifie, en général, une ancienue grande route entretenue 
aux frais du Roi , c'est-à-dire de l'état , correspondant aujour- 
d'hui aux routes impériales. On l'appelle aussi chemin de 
Ressons à Compiégne, et encore chaussée d'Antheuil. 

Nous avons quelques motifs de croire que l'appellation de 
chemin du Roi est dérivée, par corruption, de chemin de Roye; 
la route dont il s'agit était en effet la communication direct^ 
entre les villes de Compiégne et de Roye en Santerre. On fit 
valoir avec énergie cette antique destination, lorsque le conseil 
général du département décida, vers 1834, l'établissement 
d'une ligne nouvelle de Compiégne à Roye, passant par Elin- 
court-Sainte-Marguerite et par Lassigny, et l'on réclama, 
sans succès, la priorité en faveur de l'ancien tracé. 

Le chemin du Roi se sépare, au sud de Cessons , de la chaus- 
sée allant vers Saint-Marlin-Longueau , ou , pour parler plus 
exactement, il continue sans interruption la voie venant de Roye 
par Crapeaumesnil et Laberlière , que nous avons considérée 
comme la section supérieure de la chaussée tendant de Pont- 
Sain te-Maxence à Roye. Il vient passer, sous le nom de chemin 
d'Antheuil, au sud de la ferme de Rayencourt, de là directe- 
ment à l'ouest de Marquéglise et la butte de Vignemont, 'formant 
limite entre les terroirs de Marquéglise et d'Antheuil, d'An- 
theuil et de Vignemont. il touche au hameau de Coupegueule , 
après lequel il délimite encore les terroirs de Vignemont et de 
Braisnes , puis ceux de Braisnes et de Villers-sous-Coudun , et 
encore ceux de Villers et de Coudun. H se dessine en large voie 
dans le marais qui précède le bourg où il pénètre par le quartier 
Notre-Dame. Nous pensons qu'il devait suivre la rue des Barts. 
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A partir de Coudun , on ne connaît plus la direction , ou 
plutôt on en a indiqué plusieurs douteuses , à défaut d'une in- 
contestable. On a prétendu que le chemin du Roi n'entrait pas 
dans Coudun, mais qu'il se détournait vers l'est pour se pro- 
longer au bas de Giraumont et arriver à l'ancienne commune 
d'Annel. Une autre version adopte le passage par le bourg de 
Coudun et la continuité dans la vallée d'Aronde, près de Bien- 
ville et de Clairoix , jusqu'à la rencontre de la route impériale 
de Saint-Quentin, Dans Tune et l'autre supposition , la diffi- 
culté est reculée : seulement , car on ne dit pas et on ne voit pas 
où pouvait tendre le tracé après Annel ou Coudun. Une tradi- 
tion plus accréditée , quoique entourée d'obscurité , conduit la 
chaussée sur le coteau du Ganelon. On fait remarquer que la 
direction générale depuis les environs d'Antheuil , est précisé- 
ment dans l'axe du Ganelon; on ajoute que la voirie du Mon- 
tant-Berger, par laquelle on s'élève de Coudun sur la colline , 
présente l'aspect d'une chaussée détruite ou bouleversée; on en 
voit la suite dans ee boulevard nommé le Brunehaut, dont il a été 
question (pag. 112) à l'occasion du camp de César. On descen- 
dait le coteau par le ravin de l'Hermitage, dans la direction du 
sud-est, pour franchir l'Oise au bac à l'Aumône, passage d'une 
haute antiquité, et l'on rejoignait, dans Choisy-au-bac . la 
chaussée allant à Noyon. Dans les parties conservées sur le Ga- 
nelon , on reconnaît que cette voie avait dix mètres de largeur, 
et qu'elle était construite en pierrailles de calcaire grossier. 
Depuis Coudun jusqu'à Ressons, elle forme une large voirie ac- 
cidentée, présentant des vestiges d'empierrement mélangé de 
grès et de cailloux-silex. 

Nous sommes porté à regarder comme très-probable le pas- 
sage de la voie par le Ganelon ; toutefois , des études nou- 
velles sont nécessaires pour asseoir une opinion définitive. 

* 

XL 0 De Gournay-sur-Âronde à Venelle par Remy. 

Nous eussions considéré la voirie qui se dirige des environs 
de Gournay sur Remy et sur Venette comme la continuation 
delà voie de Mon tdidier (ci-dessus n° 34), si elle ne portait 
dans tout son parcours et sur les anciennes cartes le nom de 
vieux chemin d'Amiens. Elle se détache de la route impériale de 
Flandre dans le hameau de la Montagne, près de la pente par 
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laquelle on descend dans Gournay; elle forme une large voie, 
correctement alignée , courant vers le sud-sud-est jusqu'à la 
commune de Montmartin qu'elle traverse, et de là jusqu'au 
bourg de Remy, délimitant en partie dans ce trajet les terri- 
toires de Francières et Montmartin , de Francières et Remy. 
Elle touche dans le village de Montmartin même, à un lieu 
nommé le Caucalle, où l'on a trouvé des antiquités. A partir de 
ce point, une autre ligne appelée chemin d'Amiens à Compiègne 
se détache à l'est, passant entre Remy et Montmartin à la 
cavée Soissonval, au nord de Lachelle, à la ferme des Sept- 
voyes et à Margny-les-Compiègne ; on ne doit pas la confondre 
avec celle-ci qui traverse Remy , et sur la direction de laquelle 
M. le docteur Van naque a constaté en 1832 l'existence d'une 
chaussée pavée enfouie sous les maisons dans le bourg même. 

Au sortir de Remy la voie s'infléchit faiblement au sud-est 
pour traverser le bois de Calfeux où l'on trouve deux chemins 
de Compiègne , l'un dit d'en haut, l'autre dit d'en bas formant 
limite en partie entre les territoires de Remy et de Lachelle. 
Ce dernier est notre route qui s'appelle chemin de la vallée sur 
le territoire de Venette où elle touche à la croix Marteloy et au 
lieudit le mont Belloy. Elle devait se réunir, dans le village, à la 
chaussée venant d'Amiens par les fermes de Porte. 

XLP De Sainl-Jusl-en-Chaussée à Venelle. 

* 

Nous considérons comme ayant appartenu, dans l'origine, à 
la voirie romaine, l'ancienne route allant de Saint-Just-en- 
Chaussée vers Compiègne, qui a été pratiquée jusqu'à une épo- 
que assez avancée du moyen-âge. D. Grenier dit avoir vu 
plusieurs titres qui la qualifiaient de chaussée Brunehaut, ce qui 
nous paraît justifier suffisamment notre appréciation , bien que 
cette ligne n'ait pas, dans toutes les parties, l'alignement correct 
spécial aux grandes voies. Sa fréquènlation prolongée pendant 
plusieurs siècles a dû d'ailleurs en altérer l'économie primi- 
tive. 

Elle sort du bourg de Saint-Just par la rue du cimetière , 
vient aux carrières après lesquelles elle prend au sud du Ples- 
sier , passe au carrefour des cinq chemins, de là dans Angivil- 
lers où elle suit en partie la rue de Belloy : elle arrive ensuite à 
Pronleroy après avoir touché un lieu dit la haute Borne , pour 
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parcourir la rue de Beauvais. De là on traverse le territoire de 
La Neuville-Roy en passant à la Maladrerie au sud du bourg, 
ftm entre Beaùpuits et Grandviller-au-Bois , et au sud de-la 
grande ferme de Warnavillers. Depuis Pronleroy jusqu'ici , le 
tracé primitif semble avoir disparu sous les travaux ou les en- 
vahissements de l'agriculture ; la voie présente des ondulations 
que la surface plane du sol ne peut pas expliquer. La route 
touche au bois de Fresnel et près de là à un autre lieudit la haute 
Borne; elle se continue au sud de la ferme ou fabrique de Fres- 
nel , au sud de Remy et à la limite sud du bois de Caubrières, 
ayant encore subi, dans le parcours du territoire de Remy, de 
nombreuses déviations. Elle sépare les terroirs de Jonquières et 
de Lachelle avant d'arriver à la ferme d'Àiguisy, lieu célèbre 
sous les Mérovingiens , dont les environs sont couverts d'anti- 
quités romaines. D'Aiguisy le chemin vient droit à Yenette où il 
arrive au sud du précédent. 

XLir De Ponl-Sainlc-Maxeucc vers Noyon. 

Nous pensons qu'il faut chercher le commencement de cette 
voie citée dans les titres, mais dont le tracé n'a pas été bien 
reconnu jusqu'à présent, vers Saint-Martin-Longueau, pointa 
partir duquel plusieurs chaussées rayonnaient dans l'étendue de 
la Picardie. Elle doit être la suite du vieux chemin de Creil à 
Compiègne qui, en effet , vient passer a Longueau pour se con- 
tinuer au nord d'Houdaneourt, toucher à l'extrémité de Grand- 
fresnoy, au bois d<j Gansoire , au nord de Fayel , au Jouque et 
à Jonquières. Dans cette partie de son trajet, où il continue d'être 
appelé chemin de Creil à Compiègne , le tracé sert de limite 
entre les territoires d'Hondancourt et de Saint-Martin , d'Hon- 
dancourt et de Sacy-le-petit , de Grandfresnoy et Chevrières. 

Après avoir dépassé Jonquières , celte ligne commence d'ê- 
tre nommée chemin de Pont-Sainte-Maxence à Noyon , ou che- 
min loncou; il sépare les terroirs de Jonquières et Jaux, Ve- 
nette et Lachelle , Baugy et Margny-les-Compiègne ; il passe au 
nord de la ferme deSeptvoies , traverse le plateau de Coudun 
et la rue Notre-Dame dans le bourg, va de là contourner la 
butte de Giraumont sous le nom de voirie de Noyon. 

Nous devons déclarer qu'il nous a été impossible de recon- 
' naître la suite de la voie jusqu'à Noyon. D. Grenier cite (cha- 
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pitre 264, section 4) une charte du cartulaire d'Ourscamp, de 
l'année 1170, qui indique une chaussée passant entre le tertre 
d'Attiche et la ferme de Sainte-Colombe.... versus sanétotm 
Golumbam terram et inter calceiam et ad ipsam calceiam versus mon- 
tent; ce passage pourrait indiquer notre voie. Le hameau de 
Sainte-Colombe, détruit aujourd'hui , était situé sur les coteaux 
entre Cambroune et Dreslincotirt ; il y a encore un lieu dit la 
Colombe sur le chemin de Ribécourt à Canectancourt. D'au- 
tres renseignements la conduiraient par Mélicoq , entre Marest 
etChevincourt, au mont de Noyon, à la rencontre du chemine 
de Noyon à Gournay , mais cette direction entraînerait un dé- 
tour considérable , difficile à justifier. Il n'y a sur place aucun 
vestige certain qui puisse l'appuyer. 

D. Grenier cite encore (chap. 264, sect. 5) comme preuves 
de l'existence d'une chaussée allant de Cheyincourt à Porte , 
divers lieux que leur position rapporterait plutôt à la voie de 
INoyon. Telle est la croix de la chaussée de Mélicoq mention- 
née dans une transaction de juillet 1315, entre l'abbaye de 
Saint-Riquier et le prieuré de Saint-Àmand à Machemont ; tel 
est encore un lieu dit Tronquoi joignant au bois de Chevincourt ; 
ce lieu, nommé aujourd'hui le Trannois , est au nord de Che- 
vincourt, près de la cavée du chemin de la Censé , par consé- 
quent du côté opposé aux fermes de Porte. 

XLIir De Saint-Elicnnc vers Choisy-au-Bac par ïrosly. 

11 paraît certain que la grande voie militaire allant de Sois- 
sons vers Senlis avait, aux environs de Pierrefonds, un em- 
branchement commençant sur le territoire de Saint-Etienne, 
près de la ville de Gaules, au point où la chaussée tourne au 
sud-est pour franchir le vallon de Berne dans la direction de 
Champlieu. Le rameau continuait l'alignement primitif qui 
devait le conduire dans la vallée de l'Aisne sur le flanc du mont 
Saint-Marc. En exécutant, dans l'année 1816, des travaux de 

Î plantation sur la pente de cette colline , entre le chemin de 
'Hermile et la grande route de Soissons , on mit à découvert 
une chaussée construite en empierrement calcaire , à peu près? 
en face du bourg de Rethondes et non loin du pout de Berne, 
Elle avait cinq mètres de profil transversal , et passait près de 
la Pierre-qui-Tourne. D'autres vestiges avaient été reconnus 
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antérieurement dans le voisinage de Trosly-Breuil, lieu célèbre 
sous les deux premières dynasties , et dont l'emplacement re- 
cèle de nombreux débris de l'ère romaine. Depuis, d'autres 
indices ont été constatés près du carrefour d'Àumont. 

La direction d'ensemble de ces témoins se trouve passer par 
Choisy-au-Bac et par le mont Ganelon. On en a conclu que la 
chaussée dont il s'agit pouvait être une continuation du chemin 
du Roi, mentionné ci-dessus (n° 39), dans la supposition qui 
conduit cette voie par le Ganelon et le bac à l'Aumône jusqu'à 
Choisy. Des recherches nouvelles sont nécessaires pour appré- 
cier la valeur d'un tel raccordement. 

D'après une tradition conservée dans le pays, le convoi de 
Clotaire I", mort au palais de Choisy en 561, suivit la route de 
Trosly et de Saint-Etienne, lorsque les quatre fils de ce mo- 
narque transportèrent eux-mêmes, selon Grégoire de Tours, 
son corps à l'église de Saint-Médard de Soissons. 

XLIY* De Champlieu au Meux par La Groix-Saint-Ouen. 

Cet autre embranchement de la voie de Soissons , partant 
de Champlieu , est presque continuellement dans la forêt de 
Compiègne. Il coupe les routes de la Queue-de-Rome et des 
Grands-Monts, vient à la cavée Choron et à la sente aux Poi- 
reaux , descend la colline des Gruries au bas de laquelle com- 
mence une chaussée en remblai large et rectiligne qui u'a pas 
moins de sept cents mètres de continuité, et qui franchit 
le chemin de Saint- Sauveur pour aller aux Moulineaux. 
On vient ensuite au chemin de Béthisy, et aux environs du 
carrefour d'Orbais, pour aboutir au bac de la croix Saint- 
Ouen. Au-delà de l'Oise cette chaussée est sans doute enfouie 
sous les alluvions anciennes. Elle suivait en montant la grande 
rue du Meux. 

L'alignement prolongé traverse le hameau de Meux-le-Mont, 
et suit une voirie dite le chemin de Flandre qui se continue 
dans la grande rue de Canly , village d'une haute antiquité con- 
sidéré comme d'origide gauloise. Il n'est pas possible, quant à 
présent, d'affirmer que la voie venait jusqu'ici, qu'elle s'y 
arrêtait, ou bien qu'elle poussait plus loin,. 
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XIV De La Ferlé-Milon àNoêl-Saint-Marlin. 

• * 

Carlier a signalé cette voie (1) sous le nom de chemin de 
Bapaurae, qu'elle portait pendaut le moyen-âge, lorsqu'elle 
servait aux relations de la Picardie et, de l'Artois , avec les foires 
de Champagne. Elle avait aussi , avec plusieurs autres , la déno- 
mination de chemin de Flandre, et les vieux plans l'appellent 
la voie flandreuse ; enfin , elle a été désignée dans le treizième 
siècle sous le titre de chemin à'Estrécs. 

Elle arrivait d'Oulchy-le-Château et de Neuilly-Saint-Front 
(\isne) à la Ferté-Milon et à Crépy. Nous ne connaissons pas 
avec précision le point de son entrée dans le département de 
l'Oise , mais nous avons lieu de croire qu'elle parcourait la rue 
de la Ferté-Milon qu'on appelle eucore La Chaussée , d'où elle 
venait à Préciamont, où l'on voit des restes de chaussée, ensuite 
àBillemont, Boursonne, dans le bois de Génevrais, puis à 
Ivors et à Chavres , dans le bois du Tillet , pour arriver à Crépy 
par le chemin de Saint-Lazare. 

De Crépy, elle prenait au nord de Duvy où elle franchissait la 
rivière de Sainte-Marie sur un pont de "plusieurs arches; elle 
passait au bois de Balizy , au midi de Trumilly et du Plessis- 
Cornefoy, traversait Chavercy , et tournant au nord-ouest , ar- 
rivait à Raray où on la connaît sous le nom de chemin de Long- 
feu ; elle s'y réunissait à la voie de Nanteuil à Montdidier (ci- 
dessus n° 3*3). 

Ce chemin est presqu'effacé dans toute son étendue; cepen- 
dant, en le parcourant avec attention , on y remarque des restes 
qui n'ont pu appartenir qu'à une vieille chaussée. 

XLVF De La Ferlé-Milon à Nantcuil-le-Haudouin. 

Nous trouvons encore dans Carlier (2), l'indication d'une autre 
voie qui tendait de La Ferté-Milon vers Nanteuil-le-Haudouin ; 
il n'en donne pas l'itinéraire, mais en se réglant sur la ligne la 



(J)Hist. Valois, tom.2, pag. 46C. 
(2)Tom.2,p. 466. 
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plus courte, on reconnaît qu'elle devait passer aux environs 
de Marolle et de Thury-en-Valots „ de Betz et de Villers-Saint- 
Genest, à peu près sur la direction de l'ancien chemin royal 
détruit aujourd'hui , appelé autrefois la route du Sacre. 

Nous pensons qu'une large voirie traversant le buisson de la 
Queue-d'Ham , entre Marolle et Prèciamont, pourrait être un 
vestige de cet antique chemin. En suivant la môme direction , 
on coupe le buisson de Walligny après lequel les traces se 
perdent, mais ou retrouve le chemin au hameau de Viîlers— Ies- 
Potées; il vient passer au nord de Bargny. M. Lecourt nous a 
certifié qu'il y a sous ce village et dans les champs voisins , une 
chaussée enfouie sous le limon, et dans la direction que nous 
indiquons. De là, on vient à l'ancienne commune de Macque- 
lines , puis entre Boissy et Yillers-Saint-Genesl. 

On remarque entre Villers-Saint-Genest et Nantëuil, notam- 
ment contre le bois du Tronray , des vestiges de remblai et d'em- 
pierrement qui , peut-être , ont fait partie de notre voie. 

Elle joignait, près de ISanteuil , la route ci -dessus n° 33 , 
motif pour lequel sans doute Carlier la désigne comme chemin 
de La Fer té-Mi Ion à Meaux par Nanteuil. ÎSous serions porté à 
croire qu'après avoir croisé celte voie , elle se prolongeait ve;s 
l'ouest jusqu'à Senlis, supposition d'ailleurs qui ne peut être 
regardée, quant à présent, comme bien fondée. 

C'est aussi le chemin du château royal de Bargny à Paris , 
dont Carlier (i) a parlé d'après Grégoire de Tours. 

Peut-être y avait-il une autre voie , ou du moins un embran- 
chement dirigé de la Queue-d'Ham vers La Villeneuve-sous- ' 
Thury, lieu fort ancien, rempli de souvenirs se rapportant à une 
époque reculée , et dont le sol a fourni des antiquités; on assure 
qu'une chaussée est enfouie à deux pieds sous la place de l'église. 
Le prolongement conduisait à Thury-en-Valois déjà signalé 
comme d'origine romaine, et de là vers le village d'Antllly, aux 
environs duquel on a recueilli des objets de la même époque. 

XLVIb De Crépy-cn-Valois à Chilcau-Tliicrry par Jiareuil-sur-Qurcq. 

Cette chaussée se détache près de Saint-Lazare de celle de 
La Ferté-Milon (ci-dessus n° 45) pour arriver eu un seul alk 



; (I) Tom. 4 , p. 424. 
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gnement , vers le sud-esl , à Mareuil-sur-Ourcq ; elle est large 
et d'une rectitude presque complète, quoique déguisée quel- 
quefois sous les usurpalions latérales; elle passe à droite de la 
fontaine de Haute-Manche» de là au sud-ouest de Gondreville, 
où elle coupe la roule impériale de Maubeuge , puis dans 
Ornoy-le-Davien où elle est nommée chemin de la Gruerie, en- 
tre Cuve rgnon et Grantchamp, dans Thury-en-Valois , dont 
elle suit les rues dites de Crépy et de Mareuil. Elle arrive après 
Thury à La Grange-au-bois où l'ancienne voie est remplacée 
aujourd'hui par la route départementale du canal de l'Ourcq , 
mais on la retrouve à la descente vers Mareuil, à droite du lacet 
formé par la nouvelle route. 

Après avoir franchi l'Ourcq devant Mareuil, elle se continue 
par Guillouvray vers Montigny-Lallier (Aisne). 

Quoique le tracé soit presque effacé en plusieurs lieux, sous 
, les envahissements de l'agriculture, le chemin dont il s'agit 
est aisé à reconnaître par sa continuité sur une seule droite, il 
n'y a guère d'exceptions à cette rectitude qu'aux approches de 
Cuverguon et de Thury, et encore sont-elles justitiées par la 
présence de quelques ravins. 

■ • * XLVII1- De Crépy-eu-Valois à Pontpoint. 

■ 

La li^ne dont il s'agit est connue dans tout le Valois sous le 
nom de chemin Pontois , par lequel on le trouve mentionné 
dans des actes du douzième siècle. Nous pensons qu'en sortant 
de Crépy, il est confondu jusqu'à Duvy avec la voie allant à 
Noël-Saint-Martin , décrite ci-dessus (n° 45). On en reconnaît 
la chaussée à la colline de Sainte-Agathe , sur le plateau de la- 
quelle elle est recouverte par le limon et remplacée à la surface 
par un chemin empierré allant droit aux moulins de Duvy. 
Cette section est nommée aujourd'hui chemin de Saint-Sulpice, 
parce qu'on l'a considéré comme la continuation d'une autre 
voirie dont nous parlerons bientôt. 

En descendant dans le vallon de Duvy„ on retrouve la chaus- 
sée , apparente , relevée sur les deux bords , portant six mètres 
de largeur. Elle passe au nord de l'église , et en remontant vers 
le plateau au nord-ouest, l'empierrement est très-reconnais- 
sable , à gauche de la cavée. Nous y avons trouvé des tuiles à 
rebord brisées. 
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Immédiatement sur la plaine , la route prend le nom de che- 
min Ponton, mais elle est réduite par les usurpations à la di- 
mension d'un sentier. Elle retrouve sa largeur et l'aspect d'une 
chaussée en allant vers Rocquemont dont elle sépare le terri- 
toire de celui de Trumiîly. Après avoir laissé le village de Roc- 
quemont au nord, le tracé vient toucher aux dernières maisons 
vers le sud du hameau de Verines , de 1k au sud de Néry où il 
croise la grande voie de Soissons à Senlis. Depuis Rocquemont, 
la base de la chaussée se montre à découvert, composée de ma- 
tériaux volumineux. En continuant vers l'ouest, la voie sépare 
les territoires de Saint- Vaast-de-Longmont et de Néry, passe k 
la ferme de Laborde , après laquelle son tracé paraît avoir été 
dévié jusqu'au chemin de Verberie à Baron; on la retrouve plus 
à l'ouest formant une limite rectiligne entre les terroirs deVi lie— 
çeuve-sur-Verberie et de Roberval ; elle arrive ainsi à la ferme 
du Fond-Maillet , d'où elle se continue sur la lisière de la forêt 
de Halatte, qu'elle quitte au vallon du fond de Vaux, pour des- 
cendre à Saint-Paterne. 

Ce chemin n'a plus, dans le canton de Pont, l'aspect d'une 
chaussée ; mais le nom de chemin Pontois qu'il porte sur tous 
les points ne laisse aucun doute qu'il ne suit la continuation de 
la voie venant de Crèpy. 

XLLV De Crépy-eD-Valois a Bélhisy par Roquémont. 

Carlier assure que la grande chaussée Brunehaut avait plusieurs 
branches aux environs de Bêthisy. Nous considérons comme 
telle la communication directe qui part du coteau au-dessus 
de Béthisy-Saint-Martin, pour aller par Duvy dans l'ancienne 
capitale du Valois. C'est le chemin venant de la chaussée Bru- 
nehaut à Rocquemont, cité par Carlier (î). Il quitte la voie 
de Soissons au sommet du vallon qui descend vers Béthisy, se 
dirige au sud-est vers le Plessis-Châtelain , de là dans Rocque- 
mont, présentant dans ce trajet un remblai garni d'un em- 
pierrement considérable ; il est anticipé et môme coupé par 
places, mais on le retrouve en suivant l'alignement, avec l'aspect 
incontestable d'une chaussée. De Rocquemont il descend en 
droite ligne vers Duvy, où il se réunit au chemin Pontois. 

4 

• » 

<«) Uist. Valois, pag. 264. 
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V De Crépy-en-Valois à Vcrberie par La Borde. 

Celai-ci prend à droite du chemin Pantois , à la ferme de 
La Borde , pour remonter au nord par Laboissière jusqu'au 
village de Sain l-Vaast-de-Longmon t , devant l'église auquel il 
arrive par la rue de Belloy. Il présente l'aspect d'une chaussée 
des mieux conditionnées , élevée d'un mètre au sud de Labois- 
sière, moïitrantde gros matériaux extraits des fondations, partout 
où elle a été envahie. 

Nous ferons remarquer qu'un autre chemin , qualiûé aussi 
de Verberie à Crépy, viènt du hameau de Cappy a Laboissière, 
et de cette ferme au chemin Pontois qu'il rejoint au sud de 
Néry, par conséquent à l'est de celui-ci. 

La voie venant de Saint-Vaast descend après La borde vers le 
hameau deHuleux, de là en ligne droite au hameau de Beaurin 
et vers Auger-Saint -Vincent ou Le Luat. De nouvelles re- 
cherches sont nécessaires pour vérifier si ce prolongement doit 
être considéré comme appartenant à la voirie romaine. 

LI d De Ponl-Sainle-Maxence à Baron par Monlépilloy. . 

Voici une autre chaussée dont nous avons trouvé la première 
indication dans une charte de l'abbaye de Chelle , relative à un 
échange de lerres effectué en 1211 entre ce monastère et le 
chapitre de Sentis; la situation des lieux s'y trouve ainsi pré- 
cisée : ad Montem Speculatorium et viam que itur de Berrone ad 
Pontem sanctœ Maxentke. D'autres titres l'appellent la voie flan- 
dreuse, dénomination que nous avons déjà vu appliquée au che- 
min de La Fertè-Milon à llaray (n° 45), et qu'on donnait aussi 
à plusieurs autres voies allant de la Brie et du Valois vers la 
Picardie. Elle est encore désignée par les noms de Magnum iti- 
nere flandrois, magna via, voie de Flandre, grand chemin Flandrois, 
dans les actes d'une transaction du mois de mars 1270, entre 
les seigneurs de Montépilloyet de Fontaine-les-Cornu, et l'abbaye 
de Ghaalis. 

Elle s'embranchait dans la forêt de JtoJatte„ sur la chaussée 
de Pontpoint , sans doute dans la direction .actuelle du chemin 
de Pont à Villers-Saint-Framboucg; mais nous ne sommes pas 
assuré aue le chemin actuel représente exactement l'ancien 
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tracé. Quoi qu'il en soit , après avoir longé le terlre du Châtilhn, 
la voie suit la rue de l'ouest daus Vi 1 le rs-Saint-Fram bourg, et 
forme ensuite limite partielle entre cette commune et celle 
d'Ognon, touchant presque à l'écart nommé la Roue-qui- 
Tourne. Elle franchit, au moulin du Thierry, le vallon de re- 
cette pour traverser la grande voie militaire de Soissons et en- 
trer dans le village de Barbarie. On la voit ici large et pourvue 
d'un alignement correct. Elle vient de Barberie , toujours dans 
la direction du sud-est, vers Montépilloy, où elle a perdu , par 
des anticipations latérales, une partie de sa largeur primitive de 
dix mètres. Entre la route départementale de Senlis à Villers- 
Cotterets et la butte de Montépilloy, le tracé délimite les terri- 
toires de Barberie et Borest , de Borest et Montépilloy. Ses ves- 
tiges sont encore fort appareuts lorsqu'on monte vers le vil- 
lage. M. le docteur Voillemier, qui les a étudiés avec soin , fait 
observer que la chaussée, différente du chemin neuf actuelle- 
ment pratiqué, quittait sa direction rectiligne près de la mare 
qui est au coin du bois et se détournait à droite, pour éviter la 
hauteur, jusque vis-à-vis le puits communal. La voie descend 
ensuite dans la grande plaine de Fontaine , passe à Test do 
Fourchent, arrive droit à Baron, entrant dans le bourg à l'an- 
gle nord de l'ancienne fortification , où était la porte dite de 
Pont. 

Cette ligne est connue dans tout son parcours sous la déno- 
mination de vieux chemin de Pont à Meaux. La rectitude de 
l'alignement général devait conduire la voie sortant de Baron, 
à travers le bois de Blachet , à Montagny-Sainte-Félicité , et de 
Monlagnyau bois du Plessis-Belleville aux environs duquel elle 
devait joindre la voie d' Augustomagus h Fixtuinum (ci-dessus n°4). 
Ce tracé réclame des vérifications minutieuses, car sur les 
grands plateaux du Valois et du Mulcien les anciennes routes 
ont été détruites par les travaux de l'agriculture , ou bien elles 
sont enfouies à une profondeur considérable. 

LH° De La Borlaye vers Ronquerolles ou Litz. 

D. Grenier mentionne au chapitre 243 de son Introduction 
une voie qui partait de Lamorlaye pour se diriger sur la 
chaussée de Beauvais à Warti. « A Lamorlaye, dit-il, la voie 
d militaire (venant de Soissons et de Senlis) , jet tait deux 
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» branches. La première allait passer sous le camp de César 
» situé près de Gouvieux où se trouve le hameau de La 
» Chaussée ; elle traversait la rivière d'Oise à Saint-Leu-d'Es- 
» serent , celle du Thérain sous Cramoisy, passait à Saint- 
» Vaast-de-Merlou , à Rousseloy (Ru fa lata via), à Brivois 
» (Briva via), où Poil passe un ruisseau; de là la chaussée 
» entrait dans la forêt de Hez; elle tombait vraisemblable- 
» ment sur celle qui est nommée improprement de Clermont 
» à Beauvais , etc. » 

Nous croyons ce tracé inexact, quoiqu'il indique dans son 
ensemble la direction générale de la voie. Le chemin qui va 
de La Morlayeà la chaussée de Gouvieux est l'ancienne route de 
Paris en Picardie établie fous le règne de Louis XIV, lorsque 
la destruction du pont de Saint- Leu sur l'Oise en 1658, donna 
occasion d'abandonner le passage par Saint-Leu pour adopter 
une direction plus courte vers Creil. Cette route qu'on appelle 
encore le chemin des postes va de La Chaussée à la ferme des 
Hayes, près de Saint-Maximin ; elle se réunit à la route impé- 
riale actuelle construite vers 1745 entre Chantilly à Creil , au 
sommet de la descente vers cette ville. Il est vrai qu'entre 
.Saint-Maximin et Les Hayes, le chemin, d'une longueur consi- 
dérable, montre des restes incontestables d'empierrement 
caillouté, tels qu'on peut en remarquer sur certaines voies dont 
l'origine romaine est avérée; mais là on est en dehors de la 
direclion donnée par D. Grenier, et si ce chemin des postes a 
été assis sur une ancienne chaussée , ce ne peut être celle qui 
franchissait 1 Oise à Saint-Leu. Le passage de la rivière n'était 
pas où l'indique D. Grenier, et il n'y a aucun vestige quelconque 
d'anciens chemins tendant directement de La Chaussée vers le 
port de Saint-Leu. 

La voie dont il s'agit se détachait de la grande chaussée mili- 
taire nécessairement au sud de LaMorlaye, et, nous croyons, à 
proximité du vieux chàleau. On voit dans cette commune plu- 
sieurs anciens chemins qu'il faut éviter de confondre avec le 
nôtre. On doit donc laisser de côté la voirie de Beaularis allant 
vers Gouvieux par la voie du bois ; elle court à l'est de la route 
impériale, au pied du coteau où était située l'ancienne maison 
royale nommée Morlacum. H faut encore négliger le vieux 
chemin de Paris allant à la Chaussée de Gouvieux qui est celui 
adopté par D. Grenier. Nous croyons que la voie est représentée 
par le chemin dit de La Morlaye à Toutvoye, qui part aujour- 
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d'hui de la place de La Morlaye , à gauche du vieux chemin de 
Paris, et qui, traversant les triages orientaux de la forêt du Lys, 
arrive droit à l'église de Gouvieux après avoir touché à un lieu- 
dit portant le nom significatif de Cauchois. 

Le profondément de l'alignement rectiligne et la tradition 
s'accordent pour placer le point où l'on franchissait l'Oise , vers 
le moulin de Toutvoye. Nous avons déjà indiqué un passage 
probable de la rivière près de ce hameau, en parlant de la 
chaussée de Senlis vers Gouvieux. Il n'existe aucun vestige de 
route entre Gouvieux et Toutvoye; les changements survenus 
dans l'état de la vallée, les variations du lit de laNonette, 
et surtout la débâcle de l'ancien grand étang de Gouvieux sur- 
venue dans Tannée 1658, ont entièrement modifié Tétat des 
lieux. Cependant la continuité de la chaussée pourrait être in- 
diquée par le chemin, qui, venant de Chaumont, passe au pied du 
mont César et à l'ouest de Toutvoye. 

Au-delà de l'Oise, il est difficile de reconnaître avec certi- 
tude le trajet de la voie; si Ton se réglait sur la continuité 
de l'alignement, on arriverait à Villers-sous-Saint-Leu, mais 
bous croyons que le chemin prenait plus vers le nord, de ma- 
nière à toucher au bourg de Saint-Leu-d'Esserent, dont les 
carrières célèbres étaient déjà exploitées sous la domination 
romaine. 

Remarquons qu'il y a près de Saint-Leu un lieu dit le four 
Brunehaut. La chaussée est probablement représentée par le 
chemin dit de la voie HerUeuse, sortant du bourg par la rue 
drHardillère, et tendant vers le territoire de Cramoisy. Lors- 
qu'on est monté sur le plateau découvert qui domine Saint-Leu, 
allant d'un côté vers le bois Saint-Michel , et de 1 autre à la 
vallée de Thérain , on demeure dans l'incertitude .sur la conti- 
nuation de la voie. 11 y a bien plusieurs chemins larges, avec 
des restes d'empierrement qui ressemblent n des chaussées 
abandonnées , mais aucun n'est rectiligne ni dirigé nettement 
selon la tendance générale de notre route, qui probablement 
aura été détruite. D. Grenier lui fait passer le Thérain au-des- 
sous de Cramoisy; mais cette supposition manque de preuves 
surplace, et nous serions porté à lui préférer le trajet du che- 
min de Mayzel qui est le prolongement de la voie Herbeuse , 

Srceque la descente dans le village de Mayzel vers la vallée a 
su par une large voirie où Ton reconnaît l'aspect d'un remblai 
détruit ; cette partie du chemin est appelée chaussée de Mayzel, 
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et se trouve vis-à-vis Saint-Vaast-de-Mello qui est un des points 
certains de la voie. 

Sur Saint-Vaast on doit suivre le chemin qui, du village» 
vient en droite ligne traverser le bois de Barisseuse et arrive au 
bout de Rousseloy, après avoir été rejoint par l'ancienne route 
de Paris , appelée encore chemin des postes, celle dont nous avons 
parlé sous le môme nom entre la Chaussée de Gouvieux et Oeil. 
La voie touche à un lieudit la haute Borne , faisant une limite 
partielle entre les territoires de Rousseloy et Cautiry , de Bury 
et "Cambronne. De là on avance au nord vers Cambronne par 
une vieille chaussée , large et droite. Au sortir de ce village le 
chemin fait fourche ; l'ancienne route de Paris se continue 
dans l'alignement au nord vers Auvillers; la voie prend à 
gauche pour venir couper obliquement le chemin de Mello à 
Clermont. Elle court ensuite au nord, sous le titre de chemin 
de la foret, délimitant les terroirs d'Ansacq et d'Auvillers, 
passant au sommet du vallon d'Ansacq ; elle vient ainsi , en 
déviant un peu vers l'ouest , tantôt conservée , tantôt rompue , 
jusqu'à la carrière Lagache et aux autres carrières du coteau 
qui domine le village d'Agnetz. Sa continuité est la même air 
vallon et au village de Boulincourt où elle tourne à angle près» 
que droit vers le nord , pour descendre sous le nom de chaus- 
sée Brunehaut et de chemin Brunehaut , vers la vallée de Brèche. 
Elle vient passer à la tuilerie de Boulincourt , pour traverser le 
marais de Gicourt où elle est visible pendant un kilomètre. 
Elle disparaît ensuite sous la tourbe , mais elle devait incon- 



tracé arrivait à Litz. Nous ne serions pas surpris qu'un embran- 
chement prenant naissance vers Boulincourt , au point où la 
chaussée tourne du côté de la vallée, ne.se prolongeât à tra- 
vers la forêt de Hez , à peu près dans la direction de la route 
de Sesseval jusqu'aux approches de Litz et même plus loiu. 
La tradition locale indique comme chaussée Brunehaut un chemin 
qui arrive de La Neuville-en-Hez au calvaire de Litz et qui se 
continue, par le clos Fayel et par le bois du Houssoy, jusqu'au 
Châtelet de Bulles, à la rencontre de la chaussée venant de Beaur- 
vais. Ces lieux sont dans l'alignement général de la voie dont 
nous venons de tracer le parcours. 
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LUI 0 De Clcrmonl à Eslrées-Sainl-Denis. 

Voici un autre chemin qui s'éloigne . par l'irrégularité de son 
tracé, de l'aspect normal attribué aux chemins romains; mais 
en suivant avec soin le parcours, on, reconnaît qu'il a existé , 
dans la direction indiquée, une chaussée considérable dont on 
retrouve, par places, des vestiges certains. 

Nous ne pensons pas que la voie dont il s'agit ait jamais abouti 
à Clermont môme. Selon toute apparence, elle naissait prés du 
bois de Nointel, sur la chaussée de Beauvais à Saint-Martin- 
Longueau ,dont elle formait un embranchement. On arrive au- 

i'ourd'hui vers le bois de Nointel par un chemin venant de la 
blanchisserie de Fitz-James . ou bien par un chemin creux par- 
tant de Nointel, et dont celui-ci est la prolongation. Le tracé 
vient passer sur la lisière méridionale du bois de Luchy, d'où Ton 
vient droit au vil'age d'Epineuse après avoir touché au champ 
Billoy. Avant Epineuse, on tourne au nord-ouest comme pour 
éviter le village qu'on laisse à droite; la roule se continue au 
sud de Bailleul-le-Soc, au nord-ouest de Sainl-Julien-le-Pauvre, 
pour rejoindre le chemin de Bailleul à Estrêes, qui arrive en 
ligne directe à la dernière maison, vers le sud , du bourg d'Es- 
trées-Saint-Denis. 

D'Estrées aux approches de Bailleul , la voie est droite, large, 
bien alignée, exhaussée de trois à quatre pieds avec un empier- 
rement considérable de cailloux-silex. Sur le reste du trajet , la 
chaussée est démolie; mais on retrouve, d'espace en espace, 
des lambeaux de l'empierrement qui jalonnent la direction. 

LIV* De Clermont vers Goiirnay-sur-Arondc. 

Celle-ci a dû être, comme la précédenle, un embranchement 
de la chaussée venant de Beauvais à Saint-Martin-Longueau. 
Elle s'en détachait probablement entre Fitz-James et le bois de 
Breuil; mais comme elle a été fréquentéeà titre de grande routô 
pendant le moyen-âge, son tracé fut prolongé, dès longtemps, 
vers la ville de Clermont. Le chemin de Gournay commence 
aujourd'hui sur la route impériale de Houeu à Heims, vers la 
blanchisserie de Filz-James. 

La voie allant vers Gournay-sur-Aronde est remarquable par 

■ 
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sa larsreur considérable soutenue clans tout le parcours, et par 
son alignement sensiblement recliligne, sauf les déviations cau- 
sées par les envahissements ou les plis de terrain. Elle est pres- 
que constamment rehaussée, tantôt d'un côté , tantôt de l'autre, 
quelquefois sur tout le profil transversal. 

Elle forme une seule droite depuis le vallon de Filz-James 
jusqu'à celui de Saint-Aubin, délimitant dans son parcours 
les territoires de Fitz- James et Breuil-le-Sec , Erquery et 
Breuil-le-Sec , Erquery et Saint-Aubin. En descendant dans le 
ravin d»; Saint-Aubin, l'empierrement paraît détruit, mais on 
le retrouve dans Saint-Aubin se dirigeant vers Mainbevillc sous 
le nom signiflcaiif de Chaussée. 

Nous devons faire observer qu'à parlir du ravin , le chemin 
actuel de Goumay prend à gauche pour passer au nord sur la 
limite de Rémécourt et atteindre le territoire de Noroy , tandis 
que la chaussée, après avoir traversé Maiubeville, dévie un peu 
au nord pour former limite entre le terroir de Noroy et celui 
de FouiMeuse. Les deux lignes se rejoignent vis-à-vis l'ancien 
télégraphe de Fouilleuse. A partir de Noroy, le tracé est con- 
fondu pendant un kilomètre, avec le chemin de La Neuville- 
Roy dont il se sépare ensuite pour toucher à l'angle du bois 
de Cressonsacq , et à l'extrémité méridionale du bourg de ce 
nom ; de là vers Beaupuits et Moyen nevi Ile qu'on laisse àgauche, 
pour descendre dans la vallée d'Aronde près de Neufvi. 

L'examen dés cartes fera remarquer que depuis Cernoy, la 
direction de la voie semble moins certaine parce qu'elle a été 
rompue en plusieurs endroits ou déviée sur plusieurs points, 
dans l'intérêt des communications faciles. Le tracé indiqué est 
bi<>n justifié par la section qui forme limite entre les communes 
de Cressonsacq et de La (Neuville-Roy, et un peu plus loin cuire 
La Neuville-Koy et Grandviller-au-Bois, avant d'atteindre 
Beaupuits. 

LV" De Baillcu-siir-Thérain vers Monlrcuil-sur-Thératn. 

(Chaussée Brunchaut.) 

On est redevable aux recherches de M. le comte A. de Mer- 
lemont, de la connaissance de cette petite voie qui , malgré la 
brièveté de son parcoure, paraît présenter un véritable intérêt 
historique. 
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D. Grenier assurait qu'un camp romain avait dû être établi 
sur les hauteurs de la vallée du Thérain , dans le canton de 
Noailles, vis-à-vis le mont César, el il en fixait l'emplacement 
sur les friches de Hez, entre le hameau de ce nom et le village 
de Montreuil-sur Thérain. Le savant bêuédictiu se fondait sur 
le texte des Commentaires, d'après lequel César, voulant se rap- 
procher des Bellovaques, quitta le mont de Froidmont, où il 
était retranché (voyez ci-dessus page 105), traversa la vallée de 
Thérain vers tfailleu, et alla occuper un nouveau poste avec 
ses légions vis-à-vis la position des ennemis, alors campés sur 
labuite de la Pierre aux Fées (ci-dessus page 13). Cette ma- 
nière d'entendre les Commentaires désigne en effet, avec une 
certitude presque entière, le larris de Hez. M. de Merlemonta 
retrouvé, dans la vallée, la chaussée par laquelle le passage des 
troupes a dû être effeclué. Nous ne saurions mieux faire que de 
transcrire l'itinéraire assigné , par l'honorable observateur, à 
ce chemin connu dans le pays sous le nom de Chaussée Fer- 
ronne (1). 

« Le chemin appelé actuellement chaussée Ferronne com- 
» mence au nord du terroir de Planquier, près la première 
» maison du hameau, et s'embranche à cet endroit même avec 
» celui qui conduit du Planquier à Montreuil. De là il descend 
» au marais dans lequel il coutinue à se diriger vers le nord par 
» une ligne à peu près droite , jusqu'à la limite de la commune 
» de Bailleul où il se termine lout-à-coup Mais la portion qui 
» se trouve dans le marais est évidemment moderne, et il 
» n'est pas difficile de reconnaître que la chaussée avait autre- 
» fois une autre direction. En effet, à rentrée du marais, au 
» point même où commence le chemin nouveau, on aperçoit 
» une élévation qui se bifurque à gauche avec lui. Cette élèva- 

> tion , visible sur une longueur de vingt mètres environ , 
» s'affaisse ensuite , disparaît pour ainsi dire et présente plutôt 
» l'aspect d'une molière que celui d'une chaussée. Quelques 
» grosses pierres surgissent çà et là au-dessus du sol et servent 

> de guide. Mais si on avance sur celte dépression de terrain, on 
» reconnaît bientôt que, bien que couverte de gazon et de terre, 
» on marche sur une aucienue voie formée partout de pierres 

■ 

■ - • 

(4) Mémoires sur une voie ancienne allant du gué de Bailleul-sur-Thérain 
lux larris de Uez — Mémoires de la Société académique de l'Oise, U p. 247. 
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» d'un assez fort volume. On voit en outre que la dépression a 
» été le résultat du poids même des matériaux sur un terrain 
» fangeux et mobile. Les traces de la voie sont d'ailleurs con- 
» tinues partout dans le marais communal jusqu'aux prés qui 
» appartiennent à différents propriétaires. Là, les vestiges se 
» perdent sous les mouvements de terre occasionnés soit par 
» les fossés, soit par les plantations. Mais on est arrivé aux deux 
» tiersau moins de la traversée du marais et il n'est plusdouteux 
» que la voie se dirigeait en ligne droite sur les ruines du 
> château de Barbançon, » qui sont contigus au village de 
Bailleu-sur-Thérain. 

Ainsi, il est certain qu'une chaussée large de six à sept mètres, 
formée de pierres assises les unes sur les autres, a existé entre 
Bailleu et le Planquier. 11 est également acquis qu'elle formait 
limite en*re les territoires de Montreuil-sur-Thérain et celui de 
Villers-Saint-Sépulcre, duquel dépend le hameau du Planquier 
ou Planquet. 

Ajoutons que parmi les titres de la terre de Hez, M. de Mer- 
îemont a trouvé un aveu et dénombrement de l'année 1680, 
appuyé d'un plan visuel, dcans lequel la voie dont il s'agit est 
qualifiée de Chaussée-Bninehaut ou Ferronne : ce dernier nom 
qui s'est maintenu signifie un chemin ferré, c'est-à-dire ayant 
un empierrement de matériaux solides et volumineux. Quant à 
l'autre , il montre , étant appliqué à un trajet aussi court, com- 
bien est fondée l'opinion qui regarde comme d'origine romaine, 
tous les chemins, importants ou secondaires, plats ou relevés, 
à parcours long ou abrégé, auxquels la tradition attribue le 
surnom de Brunehaut. 

M. de Merlemont a constaté que cette chaussée s'élevait sur 
le coteau situé à l'ouest des villages de Hez et de Mancilly, et 
qu on pouvait en suivre le tracé sur le plateau , quoiqu'inter- 
ronrpu , jusqu'au lieudit le camp Poithevin. On la reconnaît sous 
les taillis pendant trois cents mètres environ; elle s'y montre 
avec un profil transversal de six à sept mètres, élevée de ch>- 
qnante centimètres à un mètre, au-dessus du sol. Le camp 
Poithevin est assis sur un terrain pierreux, impropre à la cul- 
ture, circonscrit par des fossés encore apparents. Son e'tendue 
restreinte à un hectare , exclut l'idée d'un véritable camp , mais 
non celle d'un poste fortifié destiné à protéger l'entrée de la 
chaussée. 
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LVI° De Noycrs-Saint-Marlin (Eure) vers Sérans-le-Pelit. 

Nous signalons ici un chemin appartenant au Vexin français 
et au canton de Chaumonl, situé dans une contrée jonchée 
d'antiquités romaines. Il commence, pour nous, sur le bord 
de l'Epte, au gué qu'il faut encore traverser pour aller de 
Boury au village de Saint-Martin (Eure). Ce gué est garni d'une 
chaussée, et Ion a retiré de la rivière, -à plusieurs reprises, 
beaucoup de ces petits fers , dont les Romains garnissaient les 
pieds de leurs mulets. Le chemin court sur le coteau à lest de 
Boury; l'empierrement n'est plus apparent sur la pente, au- 
dessous des Pierres-Tournantes; mais les travaux de labourage 
le rencontrent chaque année au lieu dit le Chaussoy. Il devient 
visible, avec l'aspect d'une chaussée, au-dessus de Boury, à 
partir du chemin de Breuil. Les tessons de tuiles abondent dans 
tout le trajet. La voie passe au lieuditla pierre de la Charte, 
au-dessus de Vaudencourt, au lieudit les Tuillières; de là, près 
et à l'est du bois des Brouillards, pour atteindre Montjavoult. 
De ce bourg antique, elle descend, toujours dans la même direc- 
tion du sud-est , passant à portée du hameau du Vouast , près de 
celui du Bout-clu-Bois et de Sérans-le-petit, nommé autrefois 
Sérans le Gast ou le Vast En continuant sur le môme aligne- 
ment, on arriverait au Fayel, puis au Boulleaume à la rencontre 
de la voie venant de Beau vais vers Petromantalum , et peut-être 
à La Villeterlre. 

Aux approches de Montjavoult, la chaussée, en pavé, est 
exhaussée de près de deux mètres ; il n'est pas certain, selon 
nous, que le pavé ait fait partie de la voie primitive; nous le 
croyons plutôt ajouté après coup. 

* 

Nous devons encore mentionner la voie de Paris à Rouen, par 
Petromantalum, non comme parcourant le territoire du dépar- 
tement , mais comme lui servant de limite partielle vers le sud. 
La route impériale établie sur son tracé , depuis Magny jusqu'à 
Saint-Clair-sur-Epte, borde le territoire d'Halaincourt qui 
dépend de la commune de Parnes, pendant quinze cents mè- 
tres, entre Saint-Gervais et LaChapelle-en-Vexin. C'est la voie 
nommée , à Ponloise , chemin de César et chaussée de Julien 
César. 
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Voies incertaines. 

On nous a signalé dans le canton de Maignelay une chaussée 
Brunehautqui tendait de Monldidier vers Saint-Just-en-Chaus- 
sée, par les environs de Doinélien , le lieudit la Vieille Ville, 
au sud-est de Ferrières, le village du Caurel qui n'existe plus, )a 
fosse Thibault et le vallon de Plainval. Nous avons fait mention 
des tuiles romaines dont les débris sont apparents dans Domé- 
lien; le nom de Ferrières est significatif et l'alignement recti- 
ligne ; mais ces indices, qui acquièrent une grande valeur lors- 
qu'ils se joignent à des vestiges incontestables de chaussée , ne 
peuvent, ce nous semble, les suppléer complètement, et nous 
n'avons retrouvé sur le tracé signalé ni encaissement, ni rem- 
blai au moins bien certains; les restes de l'ancien chemin de 
Montdidier, qui n'a pas été occupé sur tous les points par la nou- 
velle route départementale, ne présentent pas des caractères 
assez authentiques; nous ne croyons donc pas pouvoir, sans des 
recherches plus fructueuses , ajouter celte voie aux trois qui 
sillonnent déjà le canton de Maignelay. 

Nous avons présumé, depuis longtemps, que l'ancien chemin 
de Beauvais en Normandie par la vallée de Bray pouvait re- 
moi.ler h l'époque de la domination romaine, et nos supposi- 
tions ont été fortifiées en apprenant que cette ligne conduisait 
à Lyous-la-Forêt (Seine-Inférieure), lieu bâti sur une station, 
et à Transières (Kure), dont le nom est très-significatif, comme 
Va remarqué M. Le Prévost (1). La ligne indiquée est nommée 
chemin de Beauvais au Neumarché , et va par Saint-Aubin-en- 
Bray, Epaubourg, Cuigy, passer entre Sainl-Germer et la côte 
Sainte-Hélène dans des terres où Ton voit des tuiles dont l'ori- 
gine n'est pas douteuse ; elle arrive au Neumarché, après avoir 
iranchi l'Epie sur le pont de Bretel, commune de Saint-Pierre- 
és-Champs. C'est surtout au passage de l'Epie, vers Bretel, 
que nous serions tenté de reconnaître une si haute antiquité, 
et à la suite du chemin jusqu'aux approches de Saint-Germer, 
car à partir de ce lieu célèbre, peut-être traversait-on la vallée 
dans une autre direction mieux alignée sur Beauvais. 



{*) Le Préfwty Notice archéologique de l'Eure, page 77. 

■ 
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Il y a près de Saint-Pierre-ès-Champs un lieu dit la Chaussée, 
sur le chemin des cinquaute mines. En travaillant, au mois de 
février 1841 , à l'amendement de ce chemin , on mit à jour des 
vestiges évidents d'une ancienne voirie, remplis de tessons de 
tuiles à rebord ; on en retira des médailles et un fer de flèche. 

D. Grenier dit que le nom de Thieuloy désigne une chaussée 
romaine, et représente Je village ainsi dénommé comme situé sur 
la chaussée de Marseille à Grandvilliers. Il n'y a pas de voie entre 
pesdeux bourgs, mais la commune de Thieuloy est en effet tra- 
versée par un chemin auquel on attribue une haute antiquité. 
Cette voirie, qui estnommée sur les anciens plans, route de Ger- 
beroy à Amiens, venait certainement de la ville de Gournay en 
coupant àangle droit Taxe du pays de Bray, et, dans cette partie 
de son trajet, elle formait peut-être le passage romain qu'on 
prétend avoir existé dans ces contrées entre la Normandie et la 
Picardie. La ville de Gournay-en-Bray lui devrait son origine , 
ayant été bâtie , dit-on , au point où la chaussée venant de Pi- 
cardie touchait le sol normand. 

Le chemin de Gerberoy traverse le territoire de la com- 
mune qui porte le nom significatif de Ferrières; un peu plus 
loin est une ferme de Y Entre et un hameau appelé Pierrepont. 
La vieille route n'aboutit pas à Gerberoy même, mais elle 
contourne le mamelon de cette ancienne forteresse, pour fran- 
chir le Théràin à La Chapelle-sous-Gerberoy. C'est ensuite le 
chemin des bœufs, rectiligne entre les territoires de La Chapelle 
et de Songeons , passant entre Grémévillers et Morvillers , tou- 
chant aux lieudits les Mutes Bornes et le clos Cauchois, arrivant 
au château du Ply et dans le bourg de Thérines, où il traverse 
le ruisseau du Thérinet. 

A partir de Thérines, le chemin des bœufs prend au nord 
vers Briot et Grandvilliers, tandis que le chemin d'Amiens vient 
à Saint-Maur, suit la grande rue, descend dans le ravin 
d'Ecorche-Vache pour remonter vers Thieuloy-Saint- Antoine, 
où il forme une large voirie qui vient passer au nord de Grez et 
de là vers la chapelle du petit-Cempuis. Il se continue jusqu'à 
Beaudéduit, dont il emprunte la longue rue., suivant toujours 
la même tendance jusqu'à la ville de Conty (Somme). 

Lorsquton parcourt d'un bout à l'autre la ligne que nous ve- 
nons d'indiquer, on remarque qu'elle a dû être primitivement 
large , bien alignée et rectiligne, quoique la direction en soit 
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déguisée par les anticipations et par quelques déviations ou 
redressements partiels; on voit aussi, dans tout le trajet, des 
lambeaux d'un empierrement considérable et des vestiges de 
remblai. 

Il y a, dans le canton de Breteuil, un autre chemin nommé 
efiaussée d' Hardivilliers et chemin des Estroits , qui présente les 
caractères d'exhaussement et de reclitude caractéristiques des 
voies romaines. On le voit à la sortie méridionale du bourg de 
Bonneuii, sur le coteau , à partir de la grande mare. Il traverse 
le bois de Mouton pour arriver sur le territoire de Fléchy, où 
les anticipations Font réduit à la dimension d'un sentier, et où 
l'on doit éviter de le confondre avec un autre chemin appelé 
la voie de Bonneuii. Il vient de là sur le territoire de Villers- 
Yicomte, passant en ligne droite sur le plateau qui domine à 
l'ouest le village, se prolongeantsur la lisière de l'ancien bois des 
Glands jusqu'à Hardivilliers, où on le nomme chemin d'Amiens. 

Cette chaussée , car nous considérons comme telle la ligne 
dont il s'agit , devait aller vers le nord à Fransures (Somme) , 
et se réunir près d'Essertaux à la grande voie , passant par Cur- 
miliaca. Si elle était prolongée au sud d'Hardivilliers, ce qui est 
moins certain , la direction de l'alignement l'aurait conduite 
vers La Neuve-Rue et vers Froissy, et môme à la rencontre 
après Moimont de la voie de Beau vais à Paillart, près du buis- 
son nommé bois de la Chaussée. 

M. l'abbé Deprié nous a fait remarquer, dans la vallée de 
l'Oise, sur la limite de la commune de Pontpoint et de la section 
de la commune de Sarron appelée TEvêché, une voirie relevée 
à la manière des chaussées romaines, remarquable par sa lar- 
geur qui n'est pas moindre de dix à douze mètres. Cette chaus- 
sée est comme la corde d'un arc de cercle décrit par le lit de la 
rivière devant Sarron. Elle part de la maison de TEvèché ët 
court en droite ligne vers le nord-est, jusqu'à la rencontre de 
la rivière , étant presque constamment" exhaussée de trois ou 
quatre pieds. Elle se continue au-dessous de l'Evèché en suivant 
le contour de l'Oise jusqu'au Moncel , mais elle n'a pms làle 
même développement et le même aspect. 

On assure que la voirie allait au-delà de la rivière jusqu'à 
la ferme de Lormêon , à la rencontre de l'ancien chemin de 
Flandre. Cette tradition doit 'être vérifiée sur place , et il est 
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devenu très-difficile de reconnaître les traces des anciennes 
routes de la rive droite de l'Oise , où les débordements de la 
rivière, fréquents autrefois , ont laissé d'épaisses alluvions. 

Nous devons encore signaler une autre voirie ancienne ayant 
Taspect d'une chaussée caractérisée. Elle part de la ville de 
Crépy-en-Valois , et se dirige en un seul alignement recliligne 
au sud , vers les friches de Rouville , sous la dénomination de 
chemin de la haie des vaches. 

A la sortie de Crépy, celte voirie est d'abord étroite et rendue 
sinueuse par les anticipations qu'elle a subies. À la montée du 
plateau de Lévignen , elle devient large et relevée comme les 
chaussées les plus connues. Sur le plateau , la largeur est ré- 
duite à huit pieds au moyen des envahissements latéraux , mais 
le remblai est toujours indiqué par quelques vestiges soit à 
droite, soit à gauche, soit sur tout le profil transversal. On 
retrouve les dimensions primitives dans le bois des Brais; on 
est alors sur un chemin vert, large de douze mètres , à surface 
inégale à cause des érosions de l'empierrement ; c'est exacte- 
ment une chaussée couverte de verdure , d'une ressemblance 
complète avec les voies non fréquentées. Elle passe, par place, 
sur des bancs de grès qu'on ne doit pas confondre avec un pavé 
artificiel. 

Ou descend dans le vallon qui divise l'étendue du bois des 
Brais; la chaussée disparaît ici , et il nous a été impossible de 
reconnaître si l'on en retrouvait plus loin la continuation. En 
prolongeant l'alignement, on arriverait dans, les friches à l'est 
de Lévtgnen, près de la Sainte-Fontaine. 

Plusieurs autres voiries du pays de Valois présentent aussi 
l'aspect de chaussées, et sont réputées, daus l'opinion k>- 
cale , d'une grande antiquité. Nous citerons spécialement te 
chemin nommé sur le territoire de Bonneuil-en-Valois, chaus- 
sée de Pierrefonds. Il commence à l'ouest du village, s'élève dans 
le ravin de Hichebourg, vient passer au hameau des Buttes où 
les restes de l'empierrement sont très-apparents. Il vient de là 
vers la forêt de Retz, étant relevé et large de seize pieds. Le» 
champs voisins et le chemin lui-même sont remplis de tuiles à 
rebord brisées. En traversant un ravin contigu à la forêt , 
l'empierrement est plus relevé et l'on peut remarquer qu'il a 
pour base un lit de matériaux volumiueux. Cette ligne s'em- 
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branche , à ce que nous croyons, dans la forêt , sur l'ancienne- 
route «le Villers-Cotterets à Pierrefonris, qui est remarquable 
par sa largeur et par la rectitude de l'alignement, sur le plateau, 
séparatif des forêts de Retz et de Compiègne. 

Nous mentionnerons aussi , dans le même canton, une chaus- 
sée large et alignée, tendant de la ferme de Brassoire vers la 
forêt de Retz. Elle se joint à l'est de Brassoire au chemin du 
Piège, dit aussi chemin de l'allée du Faite, lequel est l'ancienne 
route de Compiègne à Villers-Cotterets, fréquentée avant qu'on 
eût établi , vers 1750, la route de poste qui passait au sud de- 
Lessart-Labesse. 

Cette voirie, du côté opposé, se continue sous le titre du 
chemin des Processions, passant au nord de Morienval, coupant 
plusieurs voiries qui tendent vers la forêt de Compiègne , et 
vient descendre au hameau de Bellival où on le nomme chemin 
de la haie Drouard. 11 est très-difficile d'en démêler la suite 
dans le rézeau de lignes qui se croisent en tous sens sur les 
plaines du Valois. 

Nous devons encore recommander à l'attention le chemin* 
qui se détache à Néry de la grande voie de Soissons à Senlis r 
et qui vient , par une seule droite, à la ferme de Fay , se con- 
tinuant ensuite, selon la même direction, jusqu'à la vallée 
d'Autonne pour descendre au bourg de Saintines. Cette voirie 
est large , alignée régulièrement , pourvue d'un empierrement 
formant un remblai sensible dans les plis de terrain ; l'encaisse- 
ment est composé de gros matériaux. Nous regardons ce tronçon 
comme l'un des embranchements de la voie militaire , et nous» 
n'avons pas de preuves certaines qu'il ait dépassé vers le sud le 
village de Néry. On pourrait cependant en chercher la conti— 
i nuation dans le chemin qui de Néry vient passer à l'est et très- 
près de Vérines, pour tomber au sùdde ce hameau sur la voie- 
de Crépy àPonlpoint. 

Indiquons en outre , dans les mêmes lieux , un chemin allant 
de Noël -Saint-Martin vers Béthizy. Il se séparait à l'origine du 
fond de Noël , de la voie de Nanteuil à Montdidier (ci-dessus 
n° 33). On le voit encore monter en.écharpe le coteau de l'é- 

S lise après lequel il tourne au nord-est , laissant au sud la ferme- 
uMurget, pour passer au nord et très-près de Laboissière^ 

S 
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de la à la ferme de Fay ; il descend ensuite au hameau de Vau- 
celles qu'il traverse pour entrer dans Béthizy-Saint-Pierre ; 
mais nous sommes porté à croire que primitivement il devait 
joindre vers Béthizy-Saint-Martin la voie militaire de Soissons. 

Cette ligne sert de limite partielle entre les territoires de 
Saintineset de Néry ; elle présente dans tout son trajet l'aspect 
d'une chaussée ruinée ; les restes de l'empierrement sont visi- 
bles au moindre mouvement de terrain. 

- Nous ne devons pas omettre de mentionner la présence, dans 
la forêt de Halatte , d'un autre embranchement dont M. le doc- 
teur Voillemier a constaté la direction, lorsqu'il vérifiait la voie 
tondant de Scnlis vers Pont-Sain te- M axence. Le rameau dont 
il s'agit commence à gauche de cette voie, à trois cents mètres 
du poteau du Grand-Maître et à quinze mètres environ de la 
route de la Croix-Frapotel. Courant vers l'ouest , il se détache 
de la chaussée de Pont sous un angle aigu. Le profil transversal 
actuel est de cinq mètres et l'exhaussement d'un mètre. M. Voil- 
lemier a suivi le parcours sur une étendue de trois cents mè- 
tres, coupant la route de la Martinière, et un sentier qui, du 
poteau du Grand-Maître, descend vers la cavée noire. De lk on 
retrouve des vestiges pendant deux cents mètres environ , mais 
ensuite il n'y a plus aucun indice. En continuant par la pensée 
le tracé direct, on arrivait près du bourg deVerneuil-sur-Oise. 

Npus ne connaissons pas , autour de Verneuil , de voirie 
qu'on puisse actuellement rattacher à la direction de cette 
chaussée. 11 y a bien un vieux chemin de Creil à Crépy-en-Va- 
lois par Verneuil, mais celui-ci passe au hameau de Mont- 
Ja-Ville et vient droit à Fleurines, suit la rue du puits des 
Frièges qui court au sud de Saint-Christophe ; de là il arrive 
au territoire de Villers-Saint-Fram bourg , entre le carrefour des 
Blancs-Sablons et celui de La Croix-Sain t-Rieul. Cette ligne , 
parallèle à la chaussée découverte par M. Voillemier, ne saurait 
être la continuation de celle-ci , qui est distante du vieux che- 
min de Crépy, de plus de deux mille cinq cents mètres. 

Autres voies k rechercher. 

"f Quelques traditions locales signalent l'existence d'une com- 
munication antique entre Noyon et Montdidier, et l'on peut 
présumer en effet que les voies romaines, si multipliées dans 
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le Beauvaisis , n'ont pas dû être moins nombreuses aux environs 
de Noyon. Il est probable aussi que la ville de Montdidier, de 
laquelle nous avons vu rayonner des chaussées assez nom- 
breuses , avait une communication directe vers l'ancien Notio- 
magus. On fait vaguement mention à Boulogne-la-Grasse et à 
Conchy-les-Pols d'une route antique dont on ne peut plus re- 
connaître le tracé; d'autre part, les vieux plans marquent sur 
la montagne de Larbroye , entre Noyon et Guy, des lieux dits le 
Frestoy et CaucMle, dont les noms sont significatifs, et la col- 
line qui domine Guy porte celui de Chàtelet. Ce serait donc aux 
environs de Vauchelle , Guy, Lassigny, Canny-sur-Matz, Roye- 
sur-Matz, Conchy et Boulogne , que les recherches devraient 
être portées. Le hameau de Pont-Létrier, près de Conchy, 
autrefois Pont-Lettré et Pont-VEstré, était peut-être sur la di- 
rection ou dans le voisinage de la route, aont l'existence n'a 
pu être constatée , jusqu'à présent, par aucun indice certain. 

On connaît dans le département de Seine-et-Oise une voie 
romaine semblable à celles de la Picardie , dont l'alignement 
prolongé atteint inévitablement les cantons méridionaux de 
l'arrondissement de Beauvais. C'est la chaussée Brunehaut allant 
de la ville de Meulan au bourg de Vigny; elle est figurée sur 
la carte du dépôt de la guerre (feuille de Paris) , et nous avons 
vérifié sur place l'exactitude de la direction ainsi que la con- 
sistance de la voirie. 

L'empierrement exhaussé ne dépasse pas le vallon de l'Au- 
bette ; ainsi on a là un nouvel exemple de ces chaussées relevées, 
s'arrêtant subitement, soient qu'elles aient été démolies, soit 
que la construction n'en ait pas été continuée. A partir de Vi- 
gny, un chemin , tracé dans l'axe de la voie de Meulan , vient 
passer à l'est du Perchay et de là au village de Santeuil , où il 
est nommé chemin de Meulan à Beauvais. Il arrive ainsi , et en 
délimitant plusieurs territoires communaux, à Ncuilly, d'où il 
se continue vers le département de l'Oise sous le nom de che- 
min de Monneville , et toujours selon la direction primitive. 

Il traverse le rû de l'Harnoye juste sur la limite , passe à 
l'ouest de Chavançon et arrive droit dans Monneville. Sur tout 
ce trajet , il présente l'aspect d'une vieille voirie , quelquefois 
relevée, plus large que les chemins ordinaires. Au-delà de 
Monneville, nous pensons que sa continuation sépare les terri- 
toires de Marquemont et de Monts, et qu'il descend la falaise 
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pour franchir la Troesne au moulin de Touvoy. De là , sans 
doute le tracé est le chemin qui passe à Test de Breuil et de 
Fleury pour aller à Bachivillers en délimitant les terroirs de 
Senots et de Fleury. En continuant dans la même direction , 
notre chemin rencontre, au sud de Jouy-sous-Thelle , la voie 
de Beauvais à Petromantalum , avec laquelle il se confond. 

La direction générale rectiligne, la largeur des chemins 
parcourus et la jonction à la chaussée Brunehaut de Meulan , 
nous paraissent des motifs suffisants de recommander Gette 
ligne importante à des recherches ultérieures. 

Le chemin direct de Maigneîaj à Montdidier, passant en droite 
ligne à gauche de Domfront et de Domélien , présente , par ia 
rectitude absolue de son alignement et par son ensemble, l'as- 
pect d'une chaussée. On pense qu'à cette voirie s'applique une 
charte de Thibaut, èvêque d'Amiens, donnée au -douzième 
siècle , où l'on peut lire le passage suivant : Calceia que dividit 
aquam de Doumeliain et aquam de Rumbescort. Nous n'avons pu 
trouver d'autre document qui la concernât, et nous ignorons 
quelle peut être son importance dans le département Je ia 
Somme. Si elle se prolongeait au delà de Maignelay, elle devait 
arriver nécessairement à Montigny, commune sur le territoire 
de laquelle existent de vieux chemins dont l'origine est en>- 
tourée d'obscurités. 

La grande voie de Soissonsà Senlis, qui a fourni plusieurs 
embranchements sur les plaines du Valois, paraît en avoir m 
auire encore dans la forêt de. Comniègne. ( mi peut voh\ en effet, 
sur la colline de La Héronnière, une chaussée commençant vw» 
la route qui mène au carrefour des Bécassines, et allant 
jusqu'au vallon de là fontaine au Porcher. Elle cesse l&, mais 
on croit qu'elle s'étendait autrefois dans lus bois de Damari 
jusqu'au Vivier-Payen. Celte voie .secondaire est large à peu 
près de trois mètres. 

La môme forôl contient d'autres vestiges de chaussées. Des 
travaux de défoncement, exécutés eu 1 820 derrù v r« le hameau 
de Malassise qui dépend de Saint -Jcau- aux— .Bois, munit 
au jour des restes d'empienremeni s'étemlanl ai loin ver* 
le carrefour des mares Saint-ions. On mdique un aiu'^n 
chemin venant de Saint-»Sauv«nr à a Biévwire . Maverfiaui' la 
rouleide la Micbelette adirés le car?» iom Amoiiiu, dont le trajet! 
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est marqué par des tessons de tuiles à rebord et par des Ves- 
tiges de constructions. Une autre chaussée large de trois mètres 
fut rencontrée dans Tannée 1819, non loin de Saint-Etienne , 
entre Neuffontaine et le mont Berny. Les travaux de sylvicul- 
ture révèlent de temps à autre, dans la plupart des triages, 
des vestiges de chemins qu'il serait intéressant de suivre et de 
coordonner pour rétablir, s'il était possible , le système de voi- 
rie antique de la forêt. 

■ 

Nous avons déjà signalé , avec M. Garnier, la confusion que 
l'historiographe de Picardie avait apportée involontairement 
dans la recherche de la communication romaiue entre Senlis* 
et Beauvais, lorsque voulant trouver la station Lilanobriga au 
village du Lys, il plaçait ensuite le passage de l'Oise, d'après 
un titre du treizième siècle , apud- Brûleras juxtà Isaram. La 
question est encore embrouillée par la citation de plusieurs 
autres titres qui se rapportent à des chemins différents. Nous 
croyons devoir insister sur ce point, non dans l'intention 
d'exercer une critique facile et déplacée, à l'égard d'un homme 
pour la mémoire duquel nous professons un profond respect , 
mais afin que la confiance dont les travaux du savant bénédictin 
sont si justement entourés, ne fortifie pas les erreurs maté- 
rielles qui ont pu échapper à son appréciation. 

« Nous ne sommes pas certain , dit D. Grenier, de l'endroit 
» où la voie traversait la rivière d'Oise. Nous savons seulement 
» qu'il y avait sur la rive droite un port nommé Corceloi , nom 
» dont la terminaison peut venir de lata via. Il nous est ren- 
» seigné par un titre de l'abbaye de Froimont , du mois de 
» janvier 1244, et il n'était pas éloigné de Bruyères. En sup- 
» posant que le pont fût dans cet endroit, le pOTi devait être 
» plus voisin encore de Boran , à cause de l'église paroissiale 
» dédiée à saint Va^st. La voie allait droit à Bruyères. Un 
» papier terrier de l'abbaye de Froidmond, de l'an 1750 , la 
» désigne sous le nom de chemin de Senlis à Cbainbly, quoique 
» elle n'allât pas jusque là , car à Bruyères elle faisait un coude 
» pour gagner Crouy. Cela est prouvé par plusieurs monuments; 
» par un titre de la même abbaye, du mois de mars 1303, 
» faisant mention du chemin le Roi passant entre Bernes et 
* Bruyères; par un autre du même mois 1257, où il est dit 
» que la vieille chaussée qui allait à Beauvais passait sur les 
» confins du territoire de Bernes.*. ; enfin , par un cinquième 
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» de l'abbaye «le F roi mont, du mois d'août 1232 : juxta stra- 
» tam que tendit à Brueriis ad Croy. . . petia (terrœ) gui dicitur 
» terra de longammta strate memorate contujua. Il se trouvait sur 
» cette portion de la chaussée , entre Bruyère et Crouy, une 
» colonne milliairc dont le lieu où elle était placée conservait 
» encore en 1750 le nom de hanleborne , qui sans doute est le 
» longamenta du titre d'août 1232. » 

Nous remarquerons 1° que le port nommé Corceloy , aujour- 
d'hui Corneloye, est sur la rive gauche et non sur la rive droite 
de FOise ; 

2° qu'il est en effet voisin de Boran , mais du côté opposé au 
village de Bruyères-le-Châtel , puisque ce port, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut (pag. 208) , est sur le territoire de Gou- 
vieux , vis-à-vis Morancy. 

3° qu'il n'y a aucune voie allant de Boran a Bruyères; celle 
qui franchit l'Oise au Corneloye (ci-dessus n° 6) va de Mo- 
rancy à Crouy daus la direction du nord-ouest , tandis que pour 
atteindre Bruyères , elle aurait dû courir au sud-sud-ouest ; 

4* que le chemiu de Senlis à Chambly vient de Boran au 
nord de Bernes ( Seine-et-Oise ) et au sud du Mesnil-Saint- 
Denis, sans toucher autrement à Bruyères; 

5° que le chemin venant de Boran à Bruyères est l'ancien 
cbemin de Senlis à Beaumont sur-Oise et non à Chambly; 
" 6° que le chemin le Roi , aujourd'hui effacé , formait la li- 
mite entre les territoires de Bruyères et de Bernes; il allait à 
Morangle et non à Crouy; on l'indique encore aujourd'hui 
comme chemin de Beau mont-sur-Oise à Mello. 11 ne pouvait 
donc en aucune manière faire un coude à Bruyères pour gagner 
Crouy-en-Thelle ; 

7* que la vieille chaussée de Beau vais , qui est notre voie n # 5 , 
passait en effet sur la limite du territoire de Bernes, mais non 
du côté de Bruyères qui est à l'est de Bernes, cette chaussée 
faisant limite avec Persan qui est à l'ouest. Ainsi il y a dans 
cette série de citations confusion de trois chemins parallèles f la 
voie de Beauvais, le chemin le Roi et la voie de Boran , et d'un 
quatrième chemin , celui de Beaumont qui coupe les autres à 
angle droit. 

Quant à la chaussée allant de Bruyères à Crouy, c'est encore 
une autre ligne parallèle aux trois premières. Elle vient du vil- 
lage de Noisy (Seine^et-Oise) où elle passe l'Oise , court droit 
au nord jusqu'à Bruyères , de là vers Morangle, étant rejointe 
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à la hauteur du Mesnil-Saint-Denis par V ancien chemin le liai. 
Elle laisse Morangle à l'ouest et Crouy-en-Thelle à Test pour 
tomber près de Neuilly-en-Tbelle sur la voie de Boran à Sainte- 
Geneviève. Elle ne doit donc être confondue ni avec cette 
voie , ni avec celle venant de Beauvais vers Beaumont-sur- 
Oise. Le lieu dit la haute Borne touche au chemin de Morangle 
à Boran. 

Nous ne sommes pas fixé sur l'importance ancienne de ce 
chemin venant de Noisy, qualifié de strata dans le titre de 1232/ 
ni sur celle du chemin le Roi , mais nous les croyons d'une haute 
antiquité , et nous appelons sur leur origine les recherches des 
personnes qui s'intéressent à l'histoire locale. 

i 

Nous en dirons autant de la voirie de Balaingand qui, venant 
de Royaumont, passait l'Oise au lieudit les petites arches, 
au-dessous de l'embouchure de la Thève. Ce chemin rectiligne 
vers le nord-ouest sépare les territoires de Boran et de Bruyè- 
res-le-Châlel. Il a disparu un peu plus loin sous les anticipa- 
tions, mais la rectitude de l'alignement devait le conduire cer- 
tainement dans Morangle. 

La tradition assure que la commune de Ver , qui est le siège 
du Palatium Vernum, était située sur une voie romaine. Cette 
croyance est attestée dans l'histoire manuscrite du diocèse de 
Senlis, dont l'auteur est l'abbé Duruel qui était curé de Ver à 
la fin du dix-septième siècle , et qui avait une connaissance 
parfaite des localités. Malheureusement M. Duruel n'a pas tracé 
le passage de la chaussée , et l'étude du pays ne nous a révélé 
jusqu'à présent aucune indication propre à jalonner avec certi- 
tude la direction de cette route antique. Il est probable qu'elle 
venait de Dammartin et môme de Paris. On croit que sous la 
seconde race, le château de Ver était un lieu de station sur lo 
trajet que les rois suivaient en allant de la capitale à Compiègne. 
Le chemin d'Olhis à Ermenonville, venant de Dammartin et 
passant à Ver, s'appelle encore le chemin de Compiègne, quoi- 
qu'il n'y ait aucune relation habituelle quelconque entre cette 
ville et la petite commune de Ver; cette appellation est donc 
ancienne et se rapporte à des circonstances maintenant ou- 
bliées. Le chemin de Compiègne court en ligne droite à l'est 
du vallon de Launette , tandis que le village est du côté opposé; 
il aboutit au bourg d'Ermenonville en traversant le parc, et il 
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aura été détruit sans doute lors de l'arrangement de ce jardin 
-célèbre , si toutefois il se continuait au-delà. En supposant que 
le chemin ait été assis sur une chaussée romaine , celle-ci pou- 
vait s'arrêter à la voie venant de Senlis à Meanx (ci-dessus 
n° 4). Nous n'avons rien vu sur place qui autorise à faire re- 
monter jusqu'à l'époque de l'occupation romaine, l'origine du 
chemin de Compiègne. 

Il existe sur le plateau , à l'ouest de Ver , une large voirie , 
venant comme l'autre d'Othis , sous le nom de route des soldats; 
«lie est droite , a l'aspect d'une chaussée et montre des vestiges 
«"empierrement; elle entre dans la forêt d'Ermenonville entre 
Ver et Loisy , mais plus près de ce hameau. La direction géné- 
rale devait la conduire aux environs de Senlis. Il faut éviter de 
confondre cette ligne avec l'ancien chemin de Daminartin à 
Senlis, qui est plus à l'ouest et passe tout près de Loisy et de 
Sai n t-Su I pice-d u-déser t. 

îSous donnons ces indications seulement comme point de dé- 
part de recherches ultérieures. Le chemin dit de Compiègne 
est plus direct relativement à Ver ; l'autre rappelle à l'œil les 
•chaussées authentiques dégradées par la fréquentation pendant le 
moyen-âge. De nouvelles éludes pourront faire rencontrer des 
preuves à l'appui des deux lignes, ou d'une troisième qui serait 
peut-être le chemin rapproché du village sur la rive gauche de 
Launette, près de l'emplacement attribué au vieux château. 

Quoique nous avions doublé le nombre des voies mention- 
nées dans notre premier travail, nous sommes persuadé que 
le territoire du département comprend une quantité bien plus 
considérable de chemins dont l'origine doit remonter à l'époque 
<le l'occupation romaine La surface du pays est couverte, pour 
-ainsi dire , de tessons de tegulœ à rebord , analogues aux tuiles- 
pannes de nos jours, qui sont un des produits les plus caracté- 
ristiques de l'art romaiu. Ces débris signalent l'existence an- 
cienne de lieux habités , et il n'y a point de village, de hameau, 
-de maison isolée même , qui n'ait ou ne se soit créé des moyens 
d<* communication. On ne saurait admettre qu'un gouverne- 
i nient civilisateur, dont la domination embrasse cinq siècles, 
n'ait ouvert, pendant une si longue période, qu'une soixantaine 
<le routes sur une étendue de plus de quatre cents lieues carrées. 

L'attention a dû se porter d'abord sur les grandes voies si- 
gnalées dans les Itinéraires , et comme celles-ci sont remar- 
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quables par l'exhaussement habituel de la chaussée , ainsi que 
par la rectitude de l'alignement , on a voulu voir dans ces deux 
conditions, des caractères essentiels de la voirie romaine. Nous 
pensons, avec M. de Caumont (1), que les lignes secondaires 
n'avaient pas la perfection des voies militaires; il a dû en être 
à cette époque comme il en est encore de notre temps , où la 
voirie vicinale n'offre, en général , ni la régularité, ni les formes 
exactes de la grande voirie. L'absence de signes de reconnais- 
4mce aussi tranchés ajoute sans doute à la difficulté des re- 
cherches; on peut y suppléer par l'étude des noms de lieux, 
par l'examen des vestiges, par les indications de la tradition 
populaire , et aussi par une certaine habitude d'observer les 
voies antiques. Nous sommes porté à présumer que la plupart 
des larges chemins ou voiries, dont la création est inconnue et 
dont on trouve des exemples dans presque tous les cantons, 
sont antérieurs au moyen-âge. Plusieurs sont môme regardés 
comme appartenant à l'ère celtique; mais nous ne connaissons 
point de signes extérieurs auxquels on puisse reconnaître un 
chemin gaulois. Il est probable que les routes de cette époque 
ont été appropriées aux usages des conquérants, ou bien sup- 
primées lorsque ceux-ci ont voulu les remplacer par des voies 
mieux établies. 

La nature de notre travail nous interdit des recherches qui 
n'auraient pas pour point de départ des vestiges matériels ; est 
pourquoi nous avons arrêté notre recensement au moment où 
il aurait fallu aborder le domaine des suppositions. Nous croyons 
toutefois devoir recommander à l'attention des antiquaires, un 
certain nombre de lignes dont l'étude pourra procurer quel- 
ques résultats utiles à l'histoire locale , en prévenant qu'on ne 
doit tirer de celte désignation aucune concision prématurée 
sur l'époque de leur établissement : 

1° Vieux chemin de Béarnais à Chaumant , commençant dfcns 
le faubourg Saint-Jacques de Beauvais , à droite de l'ancienne 
roule de Ponloise; formé d'abord en voirie creuse, avec des 
restes évidents d'une chaussée . vient passer près du bois de la 
Grange, forme ensuiie l'une des nu s de Flambermonl , de la au 
hameau de Tierslontaine, au nord-ouest de Villolrrtti , à Chant- 
oiseau, et à Jouy-sOfS-Thelle où il croise la voie allant k Petro- 



(4) Chus d'antiquité* monumenlalrs , (orne 2, page 91. 
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mantalum ; ensuite à Eueucourt-le-sec et à' l'ouest de Rebetz 
jusqu'à Chauinont. 

2° Chemin du Roi , appelé aussi vieux chemin de Beauvais , 
tombant au bois du Mont , descendant à Séuéfontaine, de là au 
hameau de Vaux, à travers le bois Dargie où il est tiré au cor- 
deau ; forme limite entre Àuneuil et Berneuil , passe à l'église 
de Villotran, puis à l'est de Beaumont-les-Nonains, au hameau 
de Théribus et à Bachivillers. 

3° Chemin de Bernet , ou vieux chemin de Chaumont à Poh- 
toise, passant au sud de Liancourt-Sai ut- Pierre , de Tourly, de 
Monneville , à la ferme de Romesnil, à Saint-Cyr-sur-Cuars et 
de là vers Neuilly (Seine-et-Oise). 

4° Vieux chemin de Chaumont à Magny ; droit de Chaumont à 
Reilly où il a l'aspect d'une chaussée , passe à l'est de Déiin- 
court, entre Beaugrenier et le Bout-du-Bois, dans la grande 
rue deMonlagny, de là à Magny, près d'Estrées. 

&• Chemin du Roi ou de Chaumonl à Chambly, passant à Lian- 
eourt-Saint-Pierre , Tourly, Monneville , Tomberel , Neuville- 
Bosc et Méru où il prend spécialement le nom de chemin du 
Roi ; se continue par Haibonnières , au sud de Fosseuse, et de 
là vers Bornel à la rencontre de la route départementale ac- 
tuelle. 

6° Chemin du Vcxin aux foires de Gerberoy , allant de Chau- 
mont à Boutancourt , remontant la vallée de l'Àunette, par 
Labosse, jusqu'au hameau des Plards ; puis au Vauroux pour 
descendre la falaise du Bray à l'ouest de Villers-Saint-Barthé- * 
lemy , ensuite à Ons-en-Bray, Àrmentières, Marivaux , entre 
Evaux et Hodenc-en-Bray, ensuite à Ville-en-Bray etàWambez. 

T Chemin des Rouliers ou de Sérifontaine à Beauvais , présen- 
tant dans tout le parcours des vestiges de chaussée qui attestent 
sinon son antiauité, au moins son ancienne importance. Il 
passe à l'ouest du Bourguerelle , à Champignolie , délimite les 
terroirs du Coudray-Saint-Germer et de La Landelle, suit la 
rue des trois Fœtus dans la petite Landelle, vient à Test de La- 
îandelle, d'où il descend à Ons-en-Bray; de là vers le Béquet. 

8° Chemin de Gerberoy à Beauvais, par Wambez, Hanvoile, 
Lhéraule , La Neuville-le-Vault , le Détroit et Pierreûtte. 

9* Chemin de Gournay-en-Bray à Mitty, traversant le haut- 
Bray , passant à l'ouest de Bellefontaine , dans le hameau 
d'Epluque, au sud de Bois-Àuberl et de Montperthuis , au nord 
de Lanlu , à Glatigny , Haucourt et Bonnières. 
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10* Chemin de Gerberoy à Aumale; il tourne le bois de Cau- 
mont pour descendre dans la vallée de Thérain à Buicourt , re- 
monter vers Hémécourt , de là vers Longavesne , Ernemont , 
Carapeaux , Boutavant , Bouvresse , laissant Formerie à l'ouest 
pour tomber à la route de Formerie à Seequeville , de UVenfm 
dans le bois de Varenbeaumont. 

H* Chemin de Formerie à Aumak , sur le plateau à l'ouest de 
la vallée de Bresle; cette large voirie traverse le village de 
Frettencourt , passe au carrefour du Dieu deFrettencourt , puis 
entre Hardonseille et le petit-Beauvais , à gauche de Saint- Yal- 
lery, et à Villers-sur-Aumale. 

12° Ancien chemin de Formerie à Amiens par Poix, emprunté 
par une route départementale, depuis Formerie jusqu'à Secque- 
ville ; il vient toucher à l'Egouchet, à Bedderie , puis à l'extré- 
mité du bourg de Molliens , au nord de La Neuville, ensuite 
dans Sarcus et de là vers Agnières (Somme). 

13° Vieille route de Rouen à Amiens par Formerie, passant à 
Moneeaux-Labbayc , à Feuquières, au hameau de la Chaussée 
où elle coupe la \oie de Beau vais vers le Tréporl; de là au sud 
de Hayon et du Wallon , puis dans la grande rue de Sarnois à 
Redderie et à Sentelie (Somme). 

14° Ancienne route de Beauvais à Paris , passant k Villers-sur- 
Thère, Lépine, Pierrepont, Ponchon jusqu'à Longvillers. La 
section suivante, bien plus ancienne , se continue par Fayel et 
Cauvigny à l'ouest de Château rouge , vers Ully-Saiut-Georges, 
puis à Bonqueval , Blaincourt et Précy où elle passait l'Oise; 
de là à travers la forêt, jusqu'au village du Lys où elle tombait à 
la chaussée ou grand chemin de Yiarmes. 

15° Chemin de MoucJiy à Mello , aligné comme une voie véri- 
table , traversant le plateau de Mouy. 

16° La voirie de Méru à Mouy , très-ancienne, passant par 
Andeville , Morlefontaine, au sud de La Croix, puis au hameau 
de la Fusée, d'où elle vient à Cauvigny pour traverser le plateau 
et arriver près de la ferme de Janville. 

17° Chemin de Saint-Eloy; voirie ancienne , signalée par la 
tradition locale comme d'une haute antiquité Elle devait s'em- 
brancher sur la voie de Pontoise ou chemin de la Keine-Blan- 
^ che (ci-dessus n" 7), près de liessons-en-Yexin. On ne la voit 
bien qu'au nord-ouest de La Neuville-d'Aumont, d'où elle vient 
au sud du hameau d' Au mont; elle descend la grande falaise entre 
Silly et Hodenc-rEvôque , délimitant en partie les deux terri- 
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toires. Elle traverse l'ancien bourg deTiflart, vient droit à 
Blain ville , d'où elle se continue sur la route actuelle de Méru 
à Bresles, qui en a emprunté le tracé. On la suit par le bois de 
Berthecourt et deGrandville, jusqu'à Bennes. Nous pensons que 
de Hermès, ce chemin allait vers l'abbaye de Froidmont ; mais 
le nom et le tracé se perdent ici. 

18° Chemin de Trie, dans le canton de Noailles , parait venir 
de la commune de Valdampierre, canton de Noailles. 11 traverse 
LaiSeuville-d'Aumont, vient descendre, par un alignement recti* 
ligne, au sud de Silly, et de là à Noailles et dans le bois de Long- 
villers, où il retombe sur l'ancien chemin de Beauvais à Mouchy. 

Le nom de cette voirie paraît dater du temps où la maison 
de Trie possédait la baronnie de Mouchv-le-Gbâtel; on suivait 
celte ligne pour aller d'un domaine à l'autre; cependant nous 
n'en connaissons pas la continuité dausle canton de Chaumont. 

Il y a dans le voisinage une autre voirie appelée chemin de 
Rouen, qui sort du village du Coudray-belle-Gueule , court 
au sud de la précédente, traverse le hameau du Haut— Silly , 
passe sur la pointe de la Cornouillère , et vient se réunir au 
chemin de Trie sur la chaussée Brunehaut , entre Ttliart et 
Boncourt. 

19° Vieux chemin de Gisors à Chambly , remarquable par sa 
continuité et par l'antiquité des lieux de départ et d'arrivée. Il 
vient de Gisors à la Croix-Blanche où il entre dans le dépar- 
tement de l'Oise, formant ensuite limite entre le grand terri- 
toire de Trie-Château et celui de Chambors. Il délimite un peu 
plus loin les terroirs de Chaumont et de Chambors , vient pas- 
ser à Test de Heilly, touche à Liancourt-Saint-Pierre , où il 
se confond avec le chemin du Roi (ci-dessus n° 5) jusqu'à ■ 
Neuville-Bosc. Il arrive ensuite dans Hénonville , à la ferme du 
Goudray (Seine-et-Oise) , puis à Amblainville et à Sandricourt, 
aux hameaux de Courcelle et du Mènillet , entre Bel léglise et y 
Landrimont. Il forme limite entre Ronquerolles (Seine-et-Oise) 
et Cbambly, entrant dans cette ville par la rue dite de Gisors. 

20° Chemin de Méru à Senlis , marchant droit à l'est, en 
coupant les ravins. Il passe au nord de Harbonnières , à travers 
le bois d'Esches, au nord d'Anserville , de là au bas de Dieu- 
donne, remontant parle chemin de l'Eglise pour venir au sud 
de Neuilly en-Thelle , puis par le chemin Vert , à Crouy-en- 
Thelle et de là vers Précy-sur-Oise. 

21° Chemin du Piège, ou de Crevecœur à Breleoil; voirie 
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d'une haute antiquité ayant l'aspect d'une chaussée, dont la 
route impériale de la Capelle occupe en partie le tracé. 11 vient 
de Crevecœur passer au sud du village de Viefvillers , après 
lequel il forme limite entre les territoires de Viefvillers et Fran- 
castel , Doméliers et Ou rcel -Maison , Ourcel-Maison et Le 
Crocq. Dans cette section , son alignement est recliligue , et il 
est qualifié de chaussée. 11 est rompu en arrivant près d'Hardi- 
villiers , mais on le retrouve au nord du bourg passant , sous le 
nom de cJiemin vert , entre le bois Plantis et le bois d'En bas , 
de là au sud d'Ebeillaux et du tertre de Bimont d'où l'on entre 
dans Breleuil par la rue du Frayer. 

22° Vieux chemin de Beauvais à Amiens. Celte voirie com- 
mence à Saini-Omer-en-Chaussée sur la route impériale de 
Calais , remonte le vallon d'Herperie sur la gauche du ruisseau, 
traverse l'ancien bourg de Blicourt, de là au sud de Rotangy 
et à la route de Beauvais à Crevecœur où il est rompu. Il re- 
prend plus loin dans les terres de l'Abbaye, passe sur la limite 
des territoires de Crevecœur et de Viefvillers, à l'extrémité du 
village de Viefvillers, et enfin au Saulchoy-Gallet où il se joint 
à la voie d'Amiens par Croissy (ci-dessus n° 15). 

23° Chemin de Breleuil ù Goniy; c'est encore une de ces voi- 
ries dont la direction rectiligne présente l'aspect d'une chaus- 
sée. C« chemin part de Breteuil vers le nord-ouest , passe entre 
Saint-Sauveur et la roule impériale d'Amiens , puis à l'est de 
Fléchy , ensuite à travers le bois Mouton jusqu'au bout de 
Bonneuil ; de là il forme la limite entre les terriloires de Croissv 
et de Gouy-lcs-Groseher pour arriver à Monlsures (Somme). 

24° Ancien chemin de Crevecœur à Huiles , venant en droite li- 
gne d** Crevecœur à Kotangy . d'où il se dirige au sud-est pas- 
sant au bout d'Auchy-la-Monlagne , de là à l'est de Luchy où 
il se divise en deux branches; l'une est le chemin de Clermont, 
l'autre . à gauche de la première , est le chemin de Bulles qui 
passt^ à l'ouest de Maulers, de là dans La Neuville-St.-Pierre , 
au-dessus de Reuil-sur Brèche , de Mauregard, de Montreuil , 
au moulin d Hatton et à Fourdraine. 

25° Vieux chemin de Bulles à Breteuil , traversant le Plessier- 
sui -Bulles, venant à l'est du Quesnel-Aubry, puis dans Bu- 
camp, dans Thieux et droit au village de Campremy , après le- 
quel il est détruit dans le ravin, mais on le retrouve à l'ouest 
de Farwillers; il pnsse entre Evaussaux et la roule impériale 
(TA miens pour entrer à Beauvoir où il se réunit à l'ancien che- 
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min de Saint-Just. Cette voirie ne doit pas être confondue avec 
le chemin direct de Breteuil à Campremy qui traverse Yen- 
' deuil. 

26° De Catenoy à Montdidier. Cette ligne remarquable cons- 
titue la grande rue de Catenoy, vient passer à Saint-Antoine à 
l'est de la ferme de Luchy , de là sur la limite de Mainbeville , 
puis dans le village , après lequel elle sépare les territoires de 
Pouilleuse et de Noroy. Elle passe à t'ouest de Cernoy et de 
Trois-Etots , à l'ouest encore et au-dessous de Pronleroy, en- 
core à l'ouest de Montiers jusqu'au bois de Vienne , ensuite à 
Saint-Martin-au-bois , Montgérainet Tricot. 

27° Voirie d'O/fémont. Ce chemin, d'une haute antiquité , 
commence dans le canton de Ressons-sur-le-Matz, aux fermes 
de Porte , sur la chaussée de Montdidier à Venette (n° 35) , ou , 
pour parler plus exactement, elle prolonge vers l'est l'ali- 
gnement de cette chaussée qui , près des fermes, tournait au 
sud-est vers Monchy-Humières. A partir de là , on vient dans 
le village d'ÀDtheuil après lequel la voirie, large, rectiligne, 
arrive à l'extrémité de Villers sous-Coudun , et plus loin dans 
le bois de Raimberlieu ; elle délimite ensuite les territoires de 
Giraumont et Mélicoq , Mélicoq et Longueil-sous-Thourotte. 
On passait l'Oise au-dessous de Thourotte , sur le pont de la 
Barre qui n'existe plus, êt l'on suivait jusqu'au Plessis-Brion le 
chemin qu'on appelle encore voirie de la Barre. De là on arri- 
vait au château d'Offémont, à travers la forêt de Laigue. 

28° Ancienne route de Compiègne à Roye , venant de Coudun à 
Chevincourt, formant près de Vaugenlieu limite entre Marest 
et Mélicoq , allant à Elincourt-Sainte-Marguerite , à Gury et à 
Cany-sur-Matz, où l'on retombe à la chaussée de Crapaumesnil 
(ci-dessus n° 25). 

29° La voie Valoise. On appelle ainsi , dans les titres anciens , 
un chemin partant de Lagny ou plutôt de Seaucourt près La- 
gny, canton de Lassigny, venant en droite ligne à Dive , puis à 
Thiescourt , d'où il s'élève sur le plateau , entre les bois de 
Yafaux et de Loermont, pour atteindre le hameau d'Ecouvillon, 
après lequel il descend par la vallée de Saint-Amand , vers 
Machemont , traversant le Matz au moulin et arrivant de là vers 
Thourotte. 

♦ 30' Ancien chemin de Guiscard à La F ère. Il part du bourg de 

Guiscard à l'ouest des moulins à vent , traverse le vallon et le 
village de Beiiancourt , court sur la limite du bois , forme li- 



.Digitized by Google 



A ÉTUDIER. 



• 287 



mite entre les territoires de Guiscard et de Villeselve , traverse 
Villeselve pour aller à Cugny (Aisne). Cette voirie est tirée au 
cordeau comme une voie romaine ou comme une grande route 
moderne. Malgré sa dénomination , elle n'est nullement diri- 
gée vers la ville de La Fère. 

31° Vieux grand chemin de Noyon. On nomme ainsi une voirie 
du canton de Guiscard qui vient d'Erchcu (Somme), et qui dans 
la forêt deBouvresse, forme limite entre les territoires d'Ercheu 
etLibermont, Ercheu etFrestoy. Elle passe au moulin de Cachy, 
dans le bois dit de Noyon et Ham , traverse les villages de Cam- 
pagne , de Chevilly et de Scrmaize , pour se réunir à la voie 
de Noyon à Nesle (ci-dessus n° 19). 

32° Chemin de Noyon à Emery-HaUon (Somme) , sortant de 
Noyon par le vallon du Pomotier , passant à Tarlefesse , puis 
entre Genvry et Crisolle où il forme limite, de là au moulin de la 
Cloye, à Muirancourt, traversant le bois du même nom pour arri- 
ver à F réniches, puis vers Emery-Hallon à travers le bois d'Offoy. 

33° Chaussée du haut -Bois , dans le canton de Ribécourt ; 
chemin venant du Bas-Chiry dans le village de Pimprcz, cou- 
pant, au sud de ce village, le canal latéral à FOise , traversant 
le bois des bouleaux de Saint-Marc , aboutissant à l'Oise à Test 
du bois de la Fréneuse, allant au-delà de la rivière à la Tuilerit* 
et au village de Saint-Léger-au-Bois. 

34° Vieux chemin de Choisy sur- Aisne à BUvancourt , traver- 
sant la forêt de Laigue par le puits d'Orléans, le carrefour de 
la Plaine du Maréchal et celui de Tracy , arrivant à Tracy-le- 
Mont par le chemin des Huguenots. Il vient au sud du vallon do 
Bernanval , passe à la ferme de Qucnneviéres, à celle des Loges 
d'où il se continue vers Blerancourdel (Aisne). 

35° Chemin de Saint-Kloi , dans le Valois; voirie d'une haute 
antiquité prenant à Lrvi^nen sous le nom de chemin Blanc , 
venant passer à l est de Crépy et de Bouillant, puis entre les 
buttes d'Haudrival et de Montigny, pour arrivera Feigneux. De 
là on vient franchir l'Auloune à Pontdron , d'où l'on remonte 
par la vallée de Grimaucourt pour tomber, à l'est de Brassoire, 
sur le chemin de Crépy àChelle ou à Betheuil. 

Serait-ce la continuation de la chaussée Saint-Eloi, men- 
tionnée ci-dessus, n* 38 ? 

Après Levignen , cette voirie remarquable se prolongerait 
vers le sud dans le chemin conduisant à Villers-Saint-Gencst, 
Bouillancy et Réez-Fosse-Martin. 
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36° Chemin de Vaumoise à Vez , touchant à la haute Borne 
près de Pont-l'Abbé , passant l'Autoune en face de Vez , se 
continuant sous le nom de la Douloye jusqu'à la rencontre du 
chemin de LaGrange-au-Mont à Villers-Cotterets. 

37° Ancien chemin de Paris à Châlons. Il ne reste de celte an- 
tique communication que deux lambeaux séparés par une dis- 
tance de deux myriamètres, maisayaut conservé le même nom 
et la môme direction. La première section est au nord du bourg 
de Brégy où elle devait venir du territoire d'Oissery (Seine-et- 
Marne). Le deuxième, plus considérable, va de Bourneville vers 
LaFerté-Milon. En raccordant les deux sections, on reconnaît 
que le chemin devait passer , à peu près , par Réez , Etavigny , 
Boullarre et Mareuil-sur-Ourcq, 

38° Chemin des Cliaalis à Saintines, ainsi nommé parce qu'il 
servait aux communications des moines deChaalis avec le Long- 
mont, où l'abbaye possédait plusieurs fermes. 11 allait, dans les 
derniers temps, de Chaalis à Fontaine-les-Cornu , mais nous 
croyons qu'avant môme la fondation de l'abbaye, le tracé suivi 
était représenté par le chemin actuel de Chaalis à Montlognon. 
C'était peut-être la continuation de la voie présumée venant 
de Paris au Palatium Vernam (voyez ci-dessus , page 279). 

A partir de Montépilloy, celte ligne, qui est ici nommée 
chemin de Verberie , se dirige au nord à l'ouest de Rully, tou- 
chant jusqu'aux dernières maisons de Chamicy ; elle vient de là 
couper la grande voie de Soissons au-dessous de Laborde, laisse 
cette ferme.à l'ouest , sert ensuite de limite entre l^s territoires 
de Saint- Vaast et de Néry, de >§aint- Vaast et de Saintines, et 
vient descendre le Longmont, à l'ouest de Fay, pour entrer 
dans Saintines. 

39' La vieille route ; considérée dans l'opinion locale comme 
une chaussée, elle commence sur le bord.de l'Oise , entre Mp- 
rancy et Boran, traverse en ligne droite les forêts du Lys, 
de Chantilly, de Pontarmé.en passant par les carrefours du, 
Mont-de-Pot, de la Table, deSaint-Remy, des Vignettes, de la» 
Croix , des Charmes et du But , pour arriver sur la butte des 
Gendarmes. En prolongeant l'alignement on touchait, à travers 
la forêt d'Ermenonville, à la fontaine Sainte-Geneviève r au 
nord de Chaalis. 

40' Chemin de Reims, venant du parc de Sylvie près de 
Chantilly, passant au sud d'Avilly , de Saint-Léonard , coupant 
la route de Paris au heu dit la Justice , sous le faubourg. Sain>r* 
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Martin clc Senlis, aboutissant à l'ouest de VilJemétrie, au car- 
refour où se réunissent les chemins de Meaux et de Vergally. 
On n'en connaît pas la continuation au-delà. Selon la tradition, 
ce chemin allait aux environs de l'abbaye de Chaalis. On lui 
attribue une haute antiquité. 

41° Chemin de Précy-sur-Oise à Tiverny, passant par Villers- 
sous-Saint-Leu et par Boissy. Il est remarquable par la recti- 
tude complète de l'alignement dans la plaine de Saint-Leu ; il 
ressemble à une chaussée usée ou détruite. 

Etc., etc. 

Les voies romaines du département sont construites, en gé- 
néral , avec les matériaux recueillis à pied-d'œuvre. Dans tout 
le pays de craie leur élément exclusif est le caillou-silex, entassé 
de manière à former des remblais plus ou moins considérables. 
Les fossés dont quelques-unes de ces voies étaient accompa- 
gnées, ont eux-mêmes uu revêtement de cailloux. Les plus gros 
silex étaient réservés pour le fond de l'encaissement. On ne 
distingue pas dans la chaussée les quatre couches nommées 
statumen, rudus , nucleus et summa crusta , dont elles auraient dû 
être composées, selon Bergier et les autres auteurs qui ont 
traité de cette matière. Nous ne connaissons guère d'exemple 
de statumen ou fondation cimentée, que dans les fragments de 
la voie découverte près de Longavesne , au nord de Songeons 
(n° 10). . 

Quant aux voies du pays de calcaire grossier , leur construc- 
tion a été plus soignée, ce qui est justifié sans doute parla 
nature trop tendre et trop peu résistante des matériaux em- 
ployés. Partout où l'on a pu observer leur profil , on les a trou- 
vées assises sur des blocs de calcaire équarris , ou de grès 
brut, ayant plusieurs pieds cubes, et à partir de cette base, 
(e volume des matériaux décroît progressivement jusqu'à la 
surface du sol. Cette disposition était très-apparente sur la voie 
d'Amiens à Soissons , entre la ville de Noyon et l'Oise, avant 
qu'on l'eût rétablie en route départementale. On peut la recon- 
naître aussi sur la voie de Scnlis à Soissons, à cause des cou- 
pures que la chaussée fort exhaussée, a dû subir pour le passage 
des chemins dans la forêt de Gompiègne. Ces routes paraissent 
plus larges que celles assises sur la craie, et Ton y remarque 
rarement des vestiges de fossés latéraux. Les margines ou accot- 
tements, en général peu distincts, sont quelquefois profilés en 
talus; on voit sur les flancs de quelques-uns des espèces de 
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bornes équarries, derniers restes de la muraille dont ils étaient 
soutenus. 

La rectitude de l'alignement est un caractère bien connu des 
voies romaines : elles ne se détournent point , ou presque point, 
devant les difficultés naturelles du terrain, telles que les val- 
lées, les coteaux, les rivières, les terrains fangeux: elles arri- 
vent droit sur l'obstacle et y poursuivent leur trajet. Nous 
n'avons guère rencontré qu'une exception à cette règle de 
tracé, et nous l'avons citée à l'article de la route d'Amiens 
vers la rivière d'Oise (n* 31). La voie de Soissons à Senlis pré- 
sente aussi , après la vallée d'Autonue, quelques sinuosités qui 
dérogent à la rectitude de l'alignement ; mais il y a lieu de 
présumer que ces détours sont postérieurs à la création de la 
chaussée, et qu'ils ont été causés par la nécessité de remédier 
à quelques accidens. En général . on n'aperçoit plus les voies 
au fond des vallées, où l'on serait tenté de croire qu'elles n'out 
pas été construites; mais en fouillant sous le terrain superfi- 
ciel transporté par les eaux , on est à peu près sûr de les re- 
trouver. Elles sont très-apparentes, au contraire, sur les pentes 
des coteaux , et c'est là qu'on peut distinguer nettement leurs 
dimensions et les restes des fossés qui défendaient la chaussée. 

Leur direction selon la ligne la plus courte, a été expliquée 
par l'absence de lieux importans entre ceux auxquels elles 
tendaient, et surtout par le défaut de gros transports auxquels 
il eût été impossible de franchir les pentes et rampes naturelles 
conservées dans leur tracé. On doit remarquer aussi que le 
pays entier était couvert de bois à l'époque où elles furent éta- 
blies. La forêt de Cuise ou de Compiègne, qui n'était pourtant 
qu'une dépendance de celle de Brie , comprenait sans disconti- 
nuité dans son étendue les forêts de Laigue , de Yillers-Cotte- 
rets, d'Ermenonville, de Halatte, deChautilly. Toute la plaine 
entre Rully et Crépy était boisée. Au nord, la forêt de Bou- 
vresse qui occupait les eau tons deLassigny et deGuiscard, tenait 
à celle de Laigue par les bois de Cuts , d'Ourscamp et de Cax- 
lepont ; au midi, les forêts de Chantilly et du Lys descendaient 
jusqu'à l'Oise. De l'autre côté de la rivière commençait aussitôt 
Ja forêt de ïhelle qui s'étendait sur toute la région crayeuse 
des cantons de Neuilly, Noailles , Méru , Chaumont , Coudray ; 
les bois de Trie et de Loconville en étaient une dépendance. On 
arrivait de là au pavs de Bray, , couvert de la forêt qui portait 
sou nom et dont le défrichement n'a été achevé qu'au treizième 
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siècle. Quant à la contrée intermédiaire enlre le Bray et le 
Vermandois , les témoignages historiques de son défrichement 
graduel pendant le moyen-âge abondent dans les archives des 
monastères. Les bois de Gooselve couvraient tout le canton 
d'Estrées depuis l'Aronde jusqu'à l'Oise. L'abbaye d'Oroër, 
fondée au sixième siècle, était au milieu d'une vaste forêt 
touchant d'un côté à celle de Guignecourt , et de l'autre aux 
bois de Fouquerolle qui tenaient eux-mêmes à la forêt de Hez; 
celle-ci s'avançait jusqu'à Bulles et Fay-Saint-Quentin. Tout le 
pays au nord deSaint-Just-en-Chausséeest resté boisé jusqu'au 
douzième siècle. La forêt de Cressonsacq qui occupait la contrée 
orientale de ce canton , fut arrachée vers la même époque. Les 
bois de Crevecœur, Malmifait , Achy, Luchy, Hardivilliers, for- 
maient une seule masse jusqu'à ceux de Lahérelle et de Maigne- 
lay vers l'est, et jusqu'au Varenbeaumont, du côté opposé. 11 est 
tout naturel que sur un pays entièrement couvert, les routes aient 
été percées en ligne droite, comme le sont encore de nos jours 
les chemins pratiqués pour la vidange ou le parcours des forêts. 

Répétons toutefois que les routes secondaires pratiquées 
après l'établissement des grandes voies militaires, ont été sou- 
mises à des conditions moins précises, comme on en peut juger 
par les exemples cités plus haut. 

On remarquera que la plupart des lieux mentionnés dès le 
tems des Mérovingiens, sont situés sur le trajet ou dans le 
voisinage des chaussées Brunehaut : Béthizy (Bistisiaeum) , 
Champlieu , Pierrefonds, sur la voie de Sentis à Soissons; le 
Chêne-Herbelot (Gamum), Morienval à portée de cette voie; 
Bargny ( Brinnacum) , près de la voie tendant de la Fertê-Milon 
à Nanteuil ; Rully et le premier emplacement de Verberie , sur 
celle de Nanteuil en Picardie ; Cbambly près de la voie de Beau- 
vais à Paris; Lagny-le-sec ( Latiniacum) , Ver ( Vemum) , dans 
le voisinage de la route de Senlis à Meaux ; La Morlaye (Morla- 
oum) sur celle de Senlis à Viarrrîes ; Nogent-les-Vierges (Novir- 
gentum) sur la li^ne de Beau vais à Senlis; Oroër (Oratorium) sur 
la chaussée de Beau vais à Paillart; Locon\\\\e (Lauconisvilla)suï 
celle de Beau vais à Petromantalum ; Saint- Just (Sinomovicus) au 
point de rencontre des chaussées allant de Beauvais en Flandre 
et d'Amiens vers Pont-Sain le-Maxence; Quierzy (Carisiacum), 
Brétigny ( Brittenacum) , près de la voie de Cuts vers Apilly 
(n* 36); Choisy-au-Bac (Cauciacum), Montmacq (Mammaccœ), sur 
celle de Noyoo a Gboisy. 
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Ces voies ont probablement procédé rétablissement régulier 
des bourgs et villages qui peuplent aujourd'hui les campagnes ; 
nous avons remarqué que sur un assez grand nombre de points 
elles servent de limites aux territoires communaux, d'où Ton 
doit conclure qu'elles ont été prises pour lignes de séparation , 
et qu'ainsi elles existaient avaut les circonscriptions municipa- 
les. En effet , ces démarcations n'étaient pas connues , et Ton 
n'avait pas intérêt à les créer dans des contrées couvertes de 
forêts immenses, dont la population était trop rare et trop 
éparse, pour sentir la nécessité des canlonnemeus qui ont donné 
lieu plus tard à la formation des paroisses. L'utilité de la pos- 
session exclusive d'un territoire distinct ne pouvait être sentie , 
lorsque les ressources naturelles suffisaient à tous les besoins , 
et quand le mouvement social groupa les populations rurales 
par centres distincts, on dut adopter partout où la chose était 
possible , les voies romaines comme limites , parce que leur 
antériorité les plaçait hors de contestation ; elles eurent à cet 
égard une valeur et une utilité égales à celles des rivières. 

Voici une liste des territoires communaux entre lesquels elles 
servent encore de démarcation : 

N° 1 de Soissons à Amiens par Noyon : Autrèches , Bilry — 
Bitry, Moulin-sous-ïouvent — Nampcel, Lombray (Aisne) — 
Noyon, Morlinoourt - Noyon, Vauchclle — Porquéricourt , 
Beaurains — Sermaize , Lagny — Lagny , Catigny Candor , 
Ecuvilly — Avricourt, Beauiieu — Avricourt , Margny-à-Ce- 
rises. 

N° 2 d'Amiens à Sentis par Soissons : Le Crocq , Hardivilliers 

— Hardivilliers, Ourcel-Maison — Ourcel-Maison , Maisoucelle 

— Muidorge , Abbeville-Saint-Lucien — Bray , Brasseuse — 
Vérines, Raray — Rully, Raray — Morienval, Saiut-Jean-aux- 
bois — Pierrefonds , Saint-Etienne — Chelle , Hautefontaine. 

N° 3 de Beauvais à Petromantalum : Jouy, Bachivillers — Lian- 
court-Saiut-Pierre , Fay — Lierville , Hadaucourt — Arlhieul , 
Banthelu. 

N* 5 de Beauvais à Paris : Frocourt , Allonne — Saint-Sulpice, 
Abbecourt — Abbecourt , Hodenc-lévôque — Silly , Tillart — 
Fresnoy-en-Thelle , Chambly — Fresnoy, le Mesnil-St.-Denis 

— le Mesnil , Chambly. 

N° 6 de Beauvais a Boran : Sainte-Geneviève , Novillers — 
Novillers, La Chapelle-Saint-Pierro. 
N° 7 de Beauvais vers Pontoise : La Neuville-d'Aumont, Rçsk 
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sons — Ressons , Le Déluge ~ Ressons , Corbeilcerf — Saint- 
Crépiu-Ybouvillers, Corbeilcerf — Saint-Crépin, Lormaison — 
Saint-Crépin , Méru — La Villeneuve, Àmbîainville — Hônon- 
ville , Amblaiuville. 

1S 8 8 de Beauvais à Gisors : Labosse, Boutencourt — La 
Houssoye , Auneuil. 

N° 9 de Beauvais à Saint-Valery : Fontaine-Lavaganne , Roy- 
Boissy — Fontaine, Thérines — Thérines, Saint-Maur — Briot, 
Saint-Maur — Briot, Feuquières — Romescamp, Hescainps 
(Somme)— Romescamp, Agnières — Escle, Fourcigny (Somme). 

N" 10 de Beauvais vers Dieppe : Héricourt , Ernemont — Hêri- 
court, Campeaux — Formerie, Villcdieu (Seine-Iuférieure) — 
Formerie, Grumesnil (Seine-Inférieure) — Formerie, Hau- 
court (Seine-Inferieure) — Canny, Bouvresse — Canny, 
Formerie. 

N° 13 de Beauvais à Paillart : Beauvais, Marissel — Guigne- 
court, Bonlier — Saint-Eusoye, Saint-André-Farivillers — 
Reuil , Novers-Saint-Martin — Vendeuil, Breteuil. 

N* 16 de Beauvais à Bavay : Tillé, Therdonne — Tillë , Nivil- 
lers — Fay-Saint-Quentin, Essuile — Bulles, Le Plessier-sur- 
Bulles — Saint-Just, Nourard-le-Franc — Le Plessier-sur- 
Saint-Just, Ravenel — Montigny, Saint-Martin-aux-bois — 
flfontgérain , Tricot — Tricot, Méry — • Boulogne-la-grasse, 
Hainvillers — Conchy-lcs-Pots, Buts. 

N° 17 de Beauvais à Bulles : Laversines, Fouquerolles — Fay- 
Saint-Quenlin, Fouquerolles — Fay-Saint-Quentin, Rémé- 
rangle. 

N° 18° de Beauvais à Saint-Martin- Longueau : Nivillers, Ther- 
donne — Laversines, Nivillers — Bresles, Rue-Saint-Pierre 

— Lilz, Rue-Saint-Pierre — La Neuville-en-Hez, Etouy — 
Agnetz, Airion — Sacy-le-grand , Cboisy-la-victoire — Bazi- 
court , Le Plessis-Villette. 

N° 23 de Noyonau Pont-Auger : Autrèches, Audignicourt — 
Autruches, Vassens — Autrèches, Morsain. 

N° 25 de Senlis à Bavay: Senlis, Chamant — Fleurines, Vil- 
lers-Saint-Frambourg. 

iS 0 28 de Senlis à La Morlaye : Senlis, Saint-Léonard — Coye, 
Chantilly. 

N° 30 d'Amiens à Rouen : Romescamps , Hescamps (Somme). 
N° 31 de Saint -Martin-Longueau à Amiens : Catenoy, Epineuse 

— Cuignicres, Erquinvillers — Valescourt, Lieuvillers — 
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Saint-Just, Quinquempoix — Quinquempoix , Catillon — Ca* 
tillon, Ansauvillers — Ansauvitlers, Wavignies — Breteuil, 
Tartigny. 

N° 32 de Saint- Jusl à Saint-Martin-Longneau : Saint-Just, 
Plainval — Plainval , Le Plessier — Valescourt , Lieuvillers — 
Fouilleuse, Mainbeville — Epineuse, Avregny — Avregny, 
Sacy-le-grand. 

N° 33 de Nanteuil à Montdidier : Chevrières , Fayel — Fayel , 
Grandfresnoy — Villerseau, Arsy — Francières, Estrées-Saint- 
Denis — Beaupuits , Rouvillers — Beaupuits, Moyenneville — 
Wacquemoulin, Menévillers — Menévillers , Méry — Montgé- 
rain , Méry — Montgérain, Tricot. 

N # 35 de Montdidier à Venette : Vaux , Le Frôtoy — Neufvy, 
Belloy — Neufvy , Lataule — Lataule, Gournay-sur-Aronde 
— Méry, Courcelle. 

N°37 de HamversCuts : Babœuf, Mondescourt — Babœuf, 
Apilly— -Brétigny, Varesnes. 

N u 39 de Ressorts à Coudun : Marquéglise , Antheuil — Àn- 
theuil , Yignemont — Vignemont , Braisne — Braisne, Villers- 
sur-Coudun — Villers, Coudun. 

N° 42 de Pont-Sainte-Maxence à Noyon : Houdancourt, Saint- 
Martin-Longueau — Houdancourt, Sacy-le-petit — Grandfres- 
noy et Chevrières — Jonquières, Jaux — Venette, Lacbelle — 
Baugy, Margny-les-Compiègne. 

N° 48 de Crépy-en-Valois à Pont-Sainte-Maxence : Rocque- 
mont , Trumilly — Néry, Saint-Vaast-Longmont — Villeneuve- 
su r-Verberie , Roberval. 

N° 51 de Pont-Sainte-Maxence à Baron : Villers-Saint-Fram- 
bourg, Oguon — Barberie, Borest — Borest, Montépilloy. 

Ces faits, déjà multipliés, devaient l'être bien davantage 
autrefois, car la circonscription première des paroisses a subi 
de grands changemens par l'accroissement successif de leur 
nombre. L'influence des justices seigneuriales a provoqué une 
foule de modifications dans les démarcations territoriales, et 
dans des teins plus rapprochés, les créations et suppressions de 
communes, les opérations cadastrales et d'autres motifs d'inté- 
rêt local, ont fait accomplir des agglomérations et des dislocations 
qui ont dû elfacer beaucoup de limiies primitives. Nous sommes 
donc porté à regarder comme un caractère des voies romaines, 
ou du moins comme ua moyen d'investigation très-utile dans 
leur recherche, leur situation intermédiaire sur les territoires 
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communaux, et lorsqu'on rencontre une délimitation rectiligoe 
qui se prolonge entre plusieurs communes, il est très-probable, 
au moins dans ce pays , qu'on est sur les traces d'une ancienne ■ 
chaussée. 

Quelques lieux traversés par ces voies appartiennent à des 
communes différentes, et ce cas paraît particulier aux villages 
qui portent le nom de La Chaussée. Ainsi , on trouve sur la 
voie tendant de Beau vais vers Saint- Valéry un premier hameau 
appelé La Chaussée , dont la section ouest dépend de Thérines, 
tandis que l'autre ressort de Saint-Maur, et à une lieue au 
nord-est un autre La Chaussée dépendant à Test de Briot et à 
l'ouest deFeuquières. 

Le hameau de La Chaussée , sur la voie présumée de Beauvais 
vers Dieppe, ressort au nord-est de Campeaux et d'Ernemont, 
au sud-ouest d'Héricourt-Saint-Sanson. Sur la même voie 
encore, un autre La Chaussée appartient d'un côté à Formerie, 
de l'autre à Villedieu (Seine-Inférieure). 

La commune de La Chaussée-du-Bois-d'Ecu, sur la voie d'A- 
miens àBeauvais, n'était d'abord qu'un vicariat de la cure deMau- 
lers ; lorsqu'on l'érigea en paroisse distincte, on enveloppa dans 
la nouvelle circonscription une partie de Maulers, avec une 
section et des maisons de Francastel que la route séparait. 

Le village d'Ansauvillers, sur la voie d'Amiens à Saint- 
Martin- Longueau , n'occupait que la section à l'est de la 
chaussée; le côté ouest de la rue dépendait de la commune de 
Wavignies . et se nommait par ce motif le rang de Wavignies ; 
c'est en 1823 seulement qu'on le réunit au bourg auquel il était 
contigu. 

Ces exemples tendent à prouver que les lieux dont il s'agit ont 
été bâtis après l'établissement des voies; ils étaient plus fré- 
quens avant que les travaux administratifs eussent opéré des 
réunions commandées par la nature des choses et l'intérêt des 
localités. 

On peut remarquer encore que les lieux dont les noms com- 
prennent les syllabes rome , rem et autres analogues, sont situés 
sur les chaussées Brunehaut , ou à portée de leur tracé. Ainsi 
Remécourt est sur la voie d'Amiens à Saint-Martin; Remérangle, 
sur celle de Beauvais à Bulles: Remainval , sur la voie d'Amiens 
àBeauvais; Romescamp, sur celle de Forges à Poix; Cawprem% 
prés de la chaussée tendant de Beauvais à Paiilart, etc. 
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MO YEN- ACE. 

L'archéologie de la période comprise entre l'introduction du 
christianisme dans les Gaules et l'époque dite de la renaissance 
des arts au seizième siècle, embrasse surtout la connaissance 
des monumens religieux ou civils, dont l'étude importe à l'his- 
toire de l'architecture. Nous présenterons le tableau de tous 
ceux de ces édifices qui existent encore, soit entiers, soit par 
fragmens, ou môme en ruines. 11 a paru superflu d'y joindre, 
comme pour les époques celtique et gallo-romaine, une nomen- 
clature de lieux où Ton. a pu recueillir des produits de l'art du 
môme tems; outre que ces objets n'ont pas, ce nous semble, 
l'intérêt historique des autres , ils sont bien moins nombreux, 
et l'on esta peu près sûr de trouver ceux qui ont échappé à la 
destruction , dans les églises, ou d'en découvrir, en fouillant , 
sur les points bien connus qui ont été le théâtre d'événemens 
militaires, autour de Gerberoy, par exemple, de Beauvais, de 
Milly, de Clermont, de Pierrefonds, de Béthizy , de Crépy , au 
champ Dolent près de Verberie, à Mauconseil près de Noyon, 
au Château-Thierry près de Thury-sous-Clermont, à La Neu- 
ville-Roy, au Bois-d'Ageux , à La Tour-Roland près de Lassi- 
gny, au champ Dolent de Morlemer, à La Neuville-en- 
Hez , etc. , etc. 

Toutefois, avant de continuer notre énumération archéologi- 
que, il nous paraît utile d'indiquer sommairement les princi- 
pales modifications survenues dans les circonscriptions primi- 
tives entre lesquelles était réparti le territoire du département. 

Nous avons déterminé, eu commençant, l'étude des cités 
gauloises, d'après les limites naturelles assignées, dans l'ori- 
gine, aux divisions ecclésiastiques. Nous trouvons, après le 
gouvernement de l'occupation romaine, ces démarcations pri- 
mordiales changées sur plusieurs points, surtout en ce qui 
concerne l'évôchê de Beauvais. 

Les bornes de la cité des Bellovaques étaient vers le sud-ouest 
la grande falaise du Bray , à l'est et au sud le cours de l'Oise. 
La limite du diocèse passe l'Oise à Rhuis pour atteindre Ville- 
neuve-sur- Verberie et Fleurines; elle se continue sur le bord 
gauche de la rivière jusqu'à La Morlaye d'où elle pénètre dans 
le Parisis jusqu'à Moisselle. Remontaut de là vers le nord- 
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ouest, elle rentre dans le département vers Esches, et s'avân- 
çant par Méru , Corbeilcerf, Le Déluge jusqu'à La Neuville- 
d'Aumontoù elle descend !a falaise. 

Dans ce trajet deux régions naturelles sont divisées sans 
motif tiré du relief du terrain. D'Esches à La Neuville-d'Au- 
inont -, on traverse le pays de Thelle qui s'étendait depuis les 
environs de Gournay jusqu'à Précy-sur-Oise et qui consistait 
dans le terrain de craie incliné vers le sud-ouest, à la suite du 
relèvement du Bray. La section à Test do la limite est attribuée au 
diocèse de Beauvais , tandis que l'autre section demeure dans le 
Vexin français et dans le diocèse de Rouen. La falaise du pays 
de Bray se trouve tranchée aussi dans sa continuité , 'au-des- 
sous de La Neuville. Un tel changement, contraire à la dispo- 
sition des lieux , n'a pu être opéré qu'en vue de considérations 
administratives ou politiques, et lorsque les diocèses étaient 
déjà constitués; on ignore leur date précise et les causes qui 
les déterminèrent, et en général rien n'est moins connu que 
les faits relatifs à l'organisation première du pays. Réduit à des 
conjectures, remarquons que cette petite contrée au-delà de 
l'Oise et de la grande falaise formait précisément l'arrondisse- 
ment du Pagus Camliacensis dont nous parlerons toui-à-l'heure. 
N'est-il pas permis de présumer que ce canton ne faisait point 
partie à l'origine de la cité des Bellovaques, mais qu'il fut 
réuni au diocèse de Beauvais dont il recula les limites, à une 
époque et pour des motifs dont le souvenir ne s'est pas conservé ? 

Quant aux paroisses situées à gauche de l'Oise depuis La 
Morlaye jusqu'à Rhuis , nous ignorons complètement sous quelle 
influence on méconnut la limite si naturelle donnée par le cours 
de la rivière , pour ajouter à un diocèse déjà considérable, une 
bande de terrain sans importance, et pour établir une nouvelle 
limite arbitraire au milieu des bois. Nous ne savons pas davan- 
tage pourquoi ce changement de circonscription s'arrêta vers 
la très-petite paroisse de Rhuis , au lieu de remonter par exem- 
ple jusqu'à Compiègne et jusqu'au confluent de l'Aisne. On sait 
bien qu'au neuvième siècle , la paroisse de Villeneuve-sur- Ver- 
berie devint le sujet d'un litige entre les évôques de Soissons et 
de Beauvais, et que Charles-le-chauve , par un précepte de 
l'année 872, maintint la juridiction de ce dernier prélat. Ce- 
pendant à l'origine , Villeneuve qui était un simple hameau de 
la grande paroisse de Verberie, comme l'indique son nom, fît 
nécessairement partie du Soissonnais avec l'ancienne ville dont 
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il dépendait , Tune des douze qui composèrent le royaume de 
Soissons. 

Cette nouvelle démarcation coïncida peut-être avec la for- 
mation du Senlisien ou diocèse de Senlis qui, selon toute pro- 
babilité, fut détaché de la cité de Suessiones dont le territoire 
suivait l'Oise jusqu'à l'embouchure de la rivière de Thève, le 
cours de celle-ci marquant de ce côté la limite du Parisis. 

Nous avons indiqué le cours de l'Oise comme séparant le 
territoire des Suessiones de la cité des Veromandui. Une délimi- 
tation aussi naturelle ne demeura pas cependant incontestée, et 
Ton sait qu'au synode tenu en 814, cinq paroisses de la rive 
gauche de l'Oise furent détachées du Soissonnais pour être 
réunies an diocèse do Novon. La recherche de l'étendue des deux 
cités vers l'Oise a soulevé d'ailleurs de nombreuses discussions. 
Les anciens géographes s'appuyant sur la translation, en 531, 
de Pévêché de Vermand à Noyon, ont considéré le territoire 
dépendant de cette ville comme une partie intégrante du Ver- 
mandois. Quelques historiens de Noyon , et notamment 
M. Moet de la Forte-Maison (1), ont admis sans difficulté l'ex- 
tension du Soissonnais au-delà de l'Oise. Selon cette donnée, le 
canton qui devint depuis lë pagus Novhmcnsis aurait été détaché 
de la cité Soissonnaise pour être réuni au Vermandois , lorsque 
la translation de l'évêché eut fait de la ville de Noyon le chef- 
lieu de l'ancienne cité des Veromandui. 

Selon une antre version , le Vermandois se serait au con- 
traire étendu , dans l'origine, sur la gauche de l'Oise, en se 
prolongeant même, vers le sud, jusqu'à la vallée de l'Aisne. A. 
l'appui de ce système, on cite des titres d'après le texte des- 
quels les bourgs on villages de Choisy-au-bac , Rethondes, 
Berneuil , auraient incontestablement dépendu du Vermandois, 
dont le territoire s'avançait jusqu'aux approches d'Àttichy ou 
de Vie-sur- Aisne. 

Il n'entre pas dans notre plan de discuter ou de concilier ces 
opinions contradictoires en apparence, qui, peut-être, cesse- 
raient de l'être , si l'on pouvait rattacher à chacune d'elles une 
date certaine. 

Les cités étaient subdivisées, pour la plupart, en sections 



(4) Antiquités de Noyon , 4" partie , cliap. ji-vi. 
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auxquelles on a généralement attribué le' nom de pagus. Les 
notions relatives à la création des pagi, à leur importance, à 
leurs limites, sont aussi confuses, pour le moins, que l'histoire 
des changemens survenus dans le nombre et dans la circons- 
cription des cités gauloises. Ces origines de notre organisation 
nationale sont comme perdues dans la nuit des tems. Cer- 
taines cités formèrent un seul pagus. D'autres, et c'est le plus 
grand nombre, comptèrent plusieurs sous-divisions, qui ont 
quelquefois servi de type ou base aux archidiaconés. Il y eut des 
pagi majores et des pagi minores (1). Tous ne furent pas créés à 
Ja môme époque. Les pagi ne sont guère connus que par la 
citation qui en est faite dans quelques titres, et dans les ordres 
donnés aux Missi Dominici. 

Nous nous bornerons à indiquer brièvement celles de ces 
divisions qui partageaient notre territoire. 

D. Grenier (vol. 162, p. 1 et suiv.) affirme que la cité des 
Beljovaques était divisée en cinq pagi, qu'il nomme de Beau- 
vais, Chambly , Ressons , Teles et Vendeuil. 

Bellovacensis fagus , Bellocensis , Belvacensis, Beïlovagensis 
pagus, etc., désigné dans une charte du roi Clolairelll de l'année 
657 , et dans un assez grand nombre d'actes royaux ou èpisco- 
paux jusqu'au treizième siècle. D. Grenier lui donue pour 
frontière , les pays de Tellau ou Telles , de Vexin , de Chambly, 
de Ressons, de Vendeuil et d'Amiens. Entre de telles limites, 
le pagus Bellovacensis devait comprendre l'archidiaconé deBray, 
les doyennés de Monchy, Clermont et Pont-Sain te-Maxence, 
étendue qui revient à la moitié de l'ancien diocèse et qui com- 
prend, en tout ou en partie, les cantons actuels d'Auneuil , 
Beauvais, Coudray, Formerie, Grandvilliers, Marseille, Nivil- 
lers, Noailles, Songeons , Crevecœur, Saint-Just, Clermont, 
Mouy, Liancourt, Creil , Pont-Sainte-Maxence, Estrées-Saint- 
Denis. Nous pensons qu'un si grand développement, eu égard 
à la superficie des pays voisins, devient incertain par cela même, 
mais il est à peu près impossible d éclaircir les doutes d'un pa- 
reil sujet. * 

Ce pagus Bellovacensis est le véritable Beauvaisis des temps 
modernes, qu'il ne faut confondre ni avec le diocèse, ni avec le 



H) E*Mi *or Iesdivisions territoriales de la Gaule, par Gocrard, p. 54 , 47. 
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comté deBeauvais, ni avec l'élection instituée en 1406, à laquelle 
la ville donna son nom. 

Le pagus Telensis, spécifié par D. Grenier comme une des 
limites du Beauvaisis, est sans doute la contrée crayeuse située 
au-delà de la falaise du Bray, appelée aujourd'hui encore pays 
de Thelle, dont le nom est ajouté à celui des anciennes paroisses 
éparsesdans son étendue, comme Neuilly-en-Thellc, Fresnoy- 
en-Thelle, Méru-en-Thelle, Jouy-sous-Thelle , Lalandelle 
(corrompu de Lalande-en-Thelle) , etc. Nous avons déjà eu 
l'occasion d'expliquer que cette petite région résulte d'un 
accident géologique , et nous pensons qu'elle n'a jamais consti- 
tué un pagus 9 c'est-à-dire une circonscription politique ou ad- 
ministrative. Nous n'avons trouvé nulle part l'appellation de 
pagus Telcnsis rapportée par le savant bénédictin , qu'on ne 
saurait confondre avec celle du ïaîou , pagus Tcllau, situé dans 
la haute Normandie. Le territoire de ce prétendu pagus Telensis 
est d'ailleurs partagé tout entier entre les pagi Vulcassinus et 
Camliacensis. 

Nous ferons une observation analogue concernant le pays de 
Bray, que D. Grenier dit (tom. 167, p. 153) avoir été un des 
pagi de la cité des Bellovaces. Cette petite contrée est encore , 
comme nous Pavons dit ailleurs , une région naturelle , consé- 
quence d'un accident géologique , mais nous ne sachons pas 
qu'elle ait jamais été constituée en district civil. Loin de là , le 
pays de Bray était partagé entre les provinces de Normandie et 
de Picardie. La section du sud-est, qui est la nôtre, devint 
plus tard un doyenné du diocèse deBeauvais. 

Camliacensis Pagus , Cambliacensis , Camdemis , Camliacus 
pagus , etc. , placé au sud du pagus BcUovaccnsis , correspondait 
au doyenné de Beaumont de l'ancien diocèse. Il comprenait 
dans le département de l'Oise , les sections des cantons de 
Neuilly et de Méru qui dépendaient du pays de Thelle, s'avan- 
çant vers l'Oise jusqu'à Précy , et même au-delà de la rivière 
jusqu'au Lys et à Coye, dit-on. Au sud de l'Oise , il allait jus- 
qu'aux approches de Moisselle, revenant vers Test à Yiarmes, 
et vers l'ouest près de l'Isle-Adam. 

Nous avons déjà exprimé l'avis que la réunion probable du 
pagus Camliacensis â l'évôché de Beauvais, détermina pour ce 
diocèse, l'abandon des limites naturellesdelacitédesBellovaques. 

Le pagus Camliacensis est mieux connu que ses voisins, à cause 
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des grands domaines que l'abbaye de Saint-Denis posséda dans 
son étendue dès l'origine de la monarchie , et des citations de 
villages ou lieux habités, mentionnés dans les titres de ce mo- 
nastère. D. Germain rapporte (1) un diplôme de Clovis II trans- 
crit sur écorce vers l'an 640 , où il est question de Cotira villa 
(Crouy-en-Thelle) inpago Camliacensi, donné par Dagobert son 
père , à l'église de Saint-Denis. Une charte de 670 atteste qu'un 
seigneur nommé Ermentéo vendit à l'abbé Godebaut, villa 
Baudrinum (Boran) super fluvium Hisseram in pagù CamliacensL 
Cette appellation est souvent reproduite jusqu'au neuvième 
siècle. Le pagus Camliacensis est expressément mentionné dans 
l'acte de partage en 837, des états de Louis-le-Débonnaire , 
entre les trois princes , ses fils , et encore dans la liste des pro- 
vinces confiées à l'inspection des Missi Dominici , pour l'année 
853. 

Nous avons donné ailleurs (2), la liste de trente-deux villages 
ou lieux du pagus Camliacensis , dont plusieurs sont inconuus 
aujourd'hui. 

Le comté de Beaumont-sur-Oise succéda à ce pays , car l'un 
cesse d'être mentionné dans les écrits dès que l'autre paraît T 
la circonscription territoriale demeurant la même. 

Pagus Vendoilensis, ou Vendolisius ; Vendeulois. Celte contrée 
est signalée dans le nom du village de Yendeuil, qu'il ne faut 
pas confondre avec un bourg du même nom , appartenant au 
département de l'Aisne. Notre Vendeuil est situé, comme on 
sait , près de Breleuil ; c'est dans l'étendue de cette commune 
que gisent les restes de l'établissement romain , regardé par do 
nombreux auteurs comme la ville gauloise de Bratuspantium. 
L'existence d'un lieu considérable détermina , sans doute , vers 
cette extrémité de la cité des Bello vaques, la formation de l'une 
de ses divisions territoriales qui devint plus tard le doyenné de 
Breteuil. Elle devait comprendre une partie des cantons de Bre- 
teuil, de Froissy et de Saint-Just, sans qu'on puisse , néan- 
moins, lui assigner des limites précises. Entre les villages qui 
en dépendaient , on cite le bourg d'Ansauvillers, Gaunes du 
canton actuel de Saint-Just, Yillers-Yicomte , Tartigny, et 



{\) De re diplomaticâ , page 236. 

(2) Précis statistique sur te eau ton de Neuilly-en-ThelIe , page 50. • *•* 
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quelques autres dont on ne connaît plus que les noms. Ce pagus 
était borné au nord par le pays des Ambiani qui touchait au 
territoire de Breteuil. C'est encore par des titres de l'abbaye de 
Saint-Denis en France, du huitième siècle, qu'on a obtenu 
l'indication de quelques lieux situés dans )e pagus Vendoilensis , 
sur lequel on n'a guère d'autres notions. 

La dernière mention qui en est faite, paraît être dans la mis- 
sion donnée en 853 à Rothade, évêque de Soissons, chargé 
d'inspecter plusieurs pagi au nombre desquels se trouve le 
Vendeuiois. 

Pagus Kossontensis, cité par Grégoire de Tours (liv. IX, 
chap. 20), à l'occasion d'un partage entre Childebert et Gon- 
tran, fait àSenlis, dans l'année 587, répond au doyenné de 
Ressons dans l'ancien diocèse deBeau vais, et devait comprendre 
aussi le doyenné de Coudun, d'où il suit qu'il s'éleudait sans 
doute sur une partie de nos cantons actuels de Ressons, Mai- 
gnelay, Estrées, Ribécourt, Lassigny et Saint-Just. 

Ressons-sur-Matz a été confondu par quelques écrivains avec 
Ressons-le-Long , situé dans le département de l'Aisne, entre 
Vic-sur-Aisne et Soissons. Cette méprise cependant était facile 
a éviter, puisque Ressons-le-Long appartenait à la cité des 
Suessiones, tandis que l'autre et le Pagus Rossontensis étaient 
compris dans le territoire des Bellovaques, ainsi qu'on l'apprend 
par la missiou de Saint-Amand, évêque de Maestricbt. 

Noviomensis pagus , Noviomagensis pagus, Noviomùw. Ces 
noms, employés dans les actes royaux des septième, huitième et 
neuvième siècles, désignent la contrée dont la ville de Noyon 
était le chef-lieu. Nous pensons que le pagus Noviomensis était 
séparé de la cité des Suessiones par la rivière d'Oise, à la diflfe- - 
rence de la cité des Vermandois et du diocèse de Noyon qui ont 
pu s'étendre au-delà de cette rivière, ainsi qu'on l'a déjà dit. 
Si cette opinion est fondée, le pagus n'aurait compris qu'une 
partie du doyenné de Noyon, mais il se serait étendu dans le can- 
ton de Guiscard, à la rencontre du pagus Viromanduensis et dans 
les cantons de Lassigny et de Ribécourt, vers le pagus Rosson- 
tensis. 11 n'existe aucun document à l'aide duquel on puisse 
reconnaître avec certitude les limites de ces circonscriptions. 

Le pagus Noviomensis est inscrit sur la liste des pays visités par 
les Missi Dominici aux années 822 et 853- 
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Pagus Silvanectbnsis , mentionné pour la première fois dans 
la chronique d'Aimoin à la date de 582 , pour désigner le ter- 
ritoire détaché, selon toute apparence, sous la domination ro- 
maiue, de la cilé des Suessiones, aliu de constituer une nouvelle 
tribu sur les limites du pays desBeliovaques. S'il eu était ainsi, 
la cité de Senlis ne serait pas distincte du pagus qui aurait com- 
« pris toute l'étendue du diocèse. D. Grenier, qui penche vers 
•cette opinion , indique comme ayant fait partie du pagus Silva- 
nectensis, Baron, Fontaine-les-Coruu et môme Bélancourt dans 
la vallée d'Autonne. Nous ne uouvous admettre une telle ex- 
tension , ou si elle a existé dès l'origine , le Senlisien aura subi 
plus tard un retranchement lors de la formation distincte du 
pays de Valois. 

L'appellation de pagus Silvanectensis est employée jusque dans 
les titres du douzième siècle. Celte contrée atteignait probable- 
ment les bords de l'Oise , avant que le diocèse de Beauvais se 
fût étendu sur la rive gauche de la vallée. Elle touchait vers le 
sud au pagus Parisiacus, et vers le sud-est au pagus Melcianus. 
Quant à la limite vers l'est , c'est-à-dire du côté du Valois, nous 
croyons qu'il faudrait la trouver à la rivière de Lauuetle , vers 
Ermenonville, ensuite vers Baron, Fresnoy-le-Luat, Rully, 
Brasseuse. La vallée d'Autonne appartenait au Soissonnais. 

• 

Pagus Vadensis ou Vadinsis, pagus Vadistis, Vadisum, origine 
du Valois moderne , est mentionné plus tard que les au très pagi 
dans les titres, ce qui semble lui assigner une création posté- 
rieure. On le trouve indiqué sous le nom deVadisus pagus dans la 
liste des Missi Doniinici de Tannée 853. La dénomination depagus 
Vadensis paraît dans une charte de Cbarles-le-simple de Tan 907, 
eu faveur de l'abbaye de Morienval, celle de pagus Vadimis 
dans un autre titre de l'année 920. 

Ce district dont nous avons fait connaître les limites présu- 
mées du côté de Senlis , touchait vers le sud à la cilé des Meldi, 
vers l'est et vers le nord au Soissonnais dont il avait été déta- 
ché. Nous croyons qu'il ne s'étendait pas vers le uord au-delà 
de la rivière d'Autonne et des branches de la vallée qui remon- 
tent vers Morienval et vers Bonneuil ; qu'à l'est il était borné 
par la forêt de Retz ; que vers le sud il s'arrêtait à la falaise où 
commence la contrée naturelle du Mulcien , c'est-à-dire aux 
sables et grè&cauronnés par le travertin moyen. Mais ces limites 
primitives furent dépassées et portées ,plus loin , à plusieurs 
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reprises, lorsque le pays de Valois fut érigé successivement en 
comté et en duché. Sa" première capitale fut la commune de 
Vez , qui perdit son importance par la translation du siège à. 
Crépy. • 

Les autres pagi qui comprenaient une partie quelconque 
de notre territoire, n'avaient point leurs chefs-lieux dans le 
département. 

Pagus Vilcassinus, QuVulcassinus, leVexin français, occupait 
dans l'arrondissement de Beauvais, le canton de Chaumout, les 
sections des cantons du Coudray-Saint-Germer et d'Auneuil , 
situées au sud de la falaise du Bray, c'est-à-dire dans le pays do 
Thelle; — dans les cantons de Noailies et de Méru , les com- 
munes de même situation , jusqu'à une ligne qui serait tirée de 
La Neuville-d'Aumont vers Méru, le surplus, à l'est, faisant 
partie du pagus Camliacensis , lequel peut-être avait été détaché 
du Vexin. 

Pagus ïellau, formé dans la Haute-Normandie , aux dé- 
pens de la cité des Gaietés. 11 s'étendait, dit-on, sur le can- 
ton de Formerie , parce que les paroisses de Gourchelle, Escle, 
Fouilloy, Lannoy-Cuillère et Quincampoix , quoique situées à 
droite de la vallée de Bresle, étaient comprises dans les circons- 
criptions ecclésiastiques , judiciaires et administratives de Nor- 
mandie. Nous éprouvons quelque difficulté à croire qu'à l'époque 
où les pagi furent institués, une limite aussi naturelle que le 
cours de la Bresle ne formait point une démarcation rigoureuse 
entre les grands territoires normand et picard. Nous serions 
porté bien plutôt à rechercher l'explication de celte anomalie 
apparente, au temps de la création du comté d'Aumale, lorsque 
les pagi cessèrent d'exister, et que des seigneurs aussi puissants 
que les comtes durent mettre sous Içur domination les villages 
situés à leur portée. 

Pagus Ambianensis , comprenait une partie de la cité des 
Ambiani, que nous croyons représentée par l'étendue des an- 
ciens doyennés d'Amiens , de Moreuil et de Montdidier. Il em- 
brassait les communes de la limite nord du département , si- 
tuées sur le versant delà vallée de Somme, depuis Catheux, can- 
ton de Crevecœur, jusqu'à Boulogne-la-Grasse et Saint-Nicaise, 
dans le canton de Ressons; ces paroisses, au nombre de trente- 
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deux ou à peu près , appartenant a nos circonscriptions can- 
tonnâtes de Crevecœur, Breteuil , Maignelay , Ressons , étaient 
réputées picardes et non bcauvaisines. 

Pagus Vinemacus, ou Yimeux , démembré sans doute du pa- 
gus Ambianensis , comprenait dans son étendue le doyenné de 
Poix, par conséquent le doyenné de Grandvilliers, constitué 
dans Tannée 1639, aux dépens du premier. Nous sommes donc 
conduit à lui attribuer une vingtaine de paroisses, placées aussi 
sur le versant de la Somme, depuis Formerie et Blargies, vers 
l'ouest, jusqu'à Grand villiers, Halloy et Offby vers l'est. 

Pagus Viromànduensis , ou Vermandcnsis, situé au nord du 
pagus Noviomensis, comprenait, à ce que nous présumons, quel- 
ques lieux situés à la limite du département, et qui se trouvaient 
en dehors du doyenné de Noyon. Si nos conjectures sont justes, 
on doit considérer comme ayant appartenu, de tout tems , au 
paysdeVermandois, les communes de Golancourl, deVilleselve,. 
d'Ognole, Solente et Libermont, dans le canton de Guiscard; 
celles d'Amy, Avricourt, Margny-à-Ccrises . du canton de Las- 
sigey, placées au-delà de la forêt de Bouvresse. 

Pagus Suesstonensis, ou Suessionicus, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le Soissonnais dont il faisait partie, était placé à 
l'est du Noyonnais et du pagus Rossontensis . Nous devons rappor- 
ter à cette circonscription dans notre déparlement, les anciens 
lieux de Brétigny, de Cuts et de Caisnes, du canton de Noyon, 
tout le canton d'Attichy, dont une grande partie au nord de 
l'Aisne est encore appelée le mont de Soissons ; Compiègne et 
la forêt jusqu'à Verbe rie et à la rivière d'Autonne, qui faisait 
limite avec le pagus Vadensis. 

• 

Pagus Urcensis, ou Urcisus : Orceois, autre démembrement 
de la cité des Soissonnais , situé au sud de la ville de Soissons 
et a Test de l'arrondissement de Senlis. Il s'avançait jusqu'à la 
rivière d'Ourcq, et nous croyons qu'il faut lui attribuer les lieux 
qui touchaient à La Ferté-Milon, ou qui étaient situésjdans la 
vallée, tels que Préciamont, Marolle , Mareui!-sur-Ourcq y 
Bouraeville, Fulaine et Varinfroy. 

Pagus Melpensis, ou Meîcianus : Milicien. LeMulcien propre- 

U 
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ment dit était la division de la Brie située a droite de la Marne; 
physiquement il formait une région naturelle caractérisée par 
la présence au jour du calcaire lacustre ou travertin moyen 
qui constitue les plateaux si fertiles des cantons de Nanteuil, de 
Betz et de l'arrondissement de Meaux. Ses limites bien connues, 
sont : au nord la falaise qui domine le pays de Valois, à l'ouest 
les bois d' Ermenonville et de Ver, à Test le pagus Urcensis ou la 
vallée cle l'Ourcq. Son nom se trouve ajouté à celui de plusieurs 
villages, tels qu'Acy-eu-Mulcien , Rosby, Brégy, Bouvres, etc. 

Les pagi ne correspondent aujourd'hui, avec exactitude, à 
aucune de nos circonscriptions modernes. 

Revenant maintenant aux monumens du moyetr-âge, nous 
croyons devoir faire précéder notre exposé de deux autres lis- 
tes comprenant les sarcophages et les souterrains. 

9° Sarcophages. 

On rencontre dans toute l'étendue du département, comme 
dans les contrées voisines, des cercueils de pierre enfouis à 
une faible profondeur. Ces restes des tems passés pouvant ser- 
vir à reconnaître l'emplacement des lieux autrefois habités et 
maintenant détruits , il nous a paru utile de bien préciser les 
points où il en a été trouvé. Notre catalogue sera sans doute 
fort incomplet , car des rencontres semblables ont dû être faites 
dès longtems sans avoir été constatées, et les découvertes 
nouvelles, dues chaque jour au hasard, permettent de présu- 
mer qu'il existe d'autres vestiges dont la trace ne s'est pas en- 
core révélée. 

Nous avons écarté do notre relevé les tombeaux en pierres 
grossières simplement rapprochées , dont on fait remonter Tu- 
sage à l'ère celtique (voir pag. 36 l'exemple cité à Ons-en- 
Bray). Nous n'avons pas dû y comprendre davantage les cercueils 
de plomb ou de briques, fort rares, rattachés par les débris 
qu'ils recélaient ou par leur présence dans des camps bien con- 
nus, à l'époque de la domination romaine. Nous avons eu pour 
objet spécial les tombes en forme d'auge , creusées dans la 
pierre et garnies d'un couvercle simplement rapproché par jux- 
taposition. 

Toutefois, une partie de ces sarcophages appartient incon- ' 
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testablemcnt à l'époque gallo-romaine; les poteries, médailles 
et autres objets d'art, mêlés aux ossements qu'ils renfermaient, 

| ne peuvent laisser de doute sur leur origine; mais comme on 
ne peut distinguer à la forme ceux de celte période , lorsqu'ils 
ne contiennent point d'antiquités , que leur usage paraît s'être 
continué sans interruption depuis l'ère romaine jusqu'à une 

I époque avancée du moyen-âge , que des sépultures romaines 
en grand nombre ont servi plus lard à des inhumations chre- 

I tiennes, qu'on tenterait vainement de faire la part de chaque 
époque, nous avons été conduit à rapprocher dans une môme 
série tous les sarcophages dont la forme et la matière sont sem- 
blables ; de nouvelles recherches pourront corriger ensuite ce 
que ces rapprochemens forcés peuvent avoir de confus. 

Les cercueils de pierre sont remarquables par l'uniformité 
de leurs proportions; ils ont communément six pieds de lon- 

I gueur, quinze à dix-huit pouces de hauteur, sur une largeur 

j égale vers une extrémité, mais réduite d'un tiers au bout op- 

, posé, il n'y a guère d'exception à ce modèle général que dans 
quelques tombes rectangulaires, d'origine évidemment ro- 
maine , trouvées a Champlieu. 

Kous ne connaissons que trois exemples de sarcophages dont 
l'intérieur figure en creux le relief du corps humain; savoir : 
à Champlieu encore, à la ferme d'Atliche et à Bellefonlaine ; ils 
appartiennent probablement à la période romaine. Tous les au- 
tres montrent les bords de leur cavité parallèles aux faces exté- 

I rieures des parois. 

Quelques-uns sont percés d'un trou circulaire pratiqué dans 
le fond. 

Tous sont en pierre provenant des bancs tendres du calcaire 
grossier, tels qu'on les exploite encore dans la vallée du Thé- 
rai n à Mouy , à Mérard , dans la vallée de l'Oise à Saint-Leu- 
d'Esserent, à Ponl-Sainte-Maxence, dans l'arrondissement de 
Compiègne au Plessier-de-Roye, à Chevincourt, Berneuil-sur- 
Aisne , etc. La même matière a été employée dans tout le pays 
de craie qui aurait fourni cependant, des matériaux assez con- 
sistans pour un semblable usage. 

Un autre caractère commun à ces tombes, est le défaut 
absolu d'inscriptions, de sigles ou d'ornemens quelconques, 
propres à faire reconnaître leur origine. L'incertitude où nous 
laisse cette absence de documens certains sur leur date , est 
surtout la cause principale qui nous a décidé à les réunir et à 
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les placer entre l'ère romaine et le moyen-àge , comme lien des 
deux époques. 

Beaucoup recèlent de petils vases de terre noire commune, con- 
tenant du charbon; la forme des pots nous paraît dénoter l'art ro- 
main. D'autres renferment des armes du moyen-âge. Quelquefois 
les débris des deux époques sont réunis dans une même tombe. 

Quelques-uns ont des dimensions inusitées , et contenaient 
des corps d'une longueur extraordinaire. M. Rottée nous a 
montré un fémur recueilli à Champlieu, dont le sujet devait 
avoir sept pieds de hauteur. Des tombes pareilles ont été dé- 
couvertes à Fontaine-Saint-Lucien ,* Ponction , etc. 

11 est plus habituel de rencontrer ces sarcophages en nombre 
considérable que de les trouver isolés. 

Les lieux où ils sont abondans, portent presque toujours 
une appellation spéciale, telle que le vieux cimetière, le champ 
des huguenots , la prairie des tombes, etc. D'autres sont nom- 
més le champ-Luziau , les Luisiers , le Luizet, mots dérivés d'an- 
ciennes expressions indiquant un lieu consacré à la douleur. 

On en voit aussi autour de quelques églises, à Rue-Saint- 
Pierre , Saint-Martin-Longueau , Neufvi, etc. ; ils y sont dis- 
posés en tiles parallèles, de l'est à l'ouest. 

Sur d'autres points, à Notre - Dame - du -Thiî, Montja- 
voult, etc. , ils ont été déplacés , puis entassés sans ordre ; on 
les trouve remplis de terre et de déblais; les ossemens y sont 
pôle-môle : un des sarcophages de Montjavoult contenait trois 
tètes, bien qu'il fût tout au plus assez grand pour recevoir un 
seul corps. C'est dans ceux-ci qu'on remarque ordinairement le 
mélange d'antiquitésromaineset françaises, mentionné plushaut. 

Ils ne paraissent pas assez constamment rapprochés des voies 
romaines pour prouver que ces sortes de sépultures aient tou- 
jours eu lieu au bord des grands chemins; mais on sait que cet 
usage suivi à l'origine, s'est modifié par l'influence du christia- 
nisme. Il n'a pas été possible, jusqu'à ce moment, de saisir une 
relation habituelle entre la situation des sarcophages et les an- 
tiquités dont ils renferment quelquefois les débris. 

Arrondissement de Beauvais, 

Le parc de l'ancienne abbaye de Saint-Paul paraît contenir 
un grand nombre de sarcophages ; on en a extrait plusiears sur 
l'emplacement môme de l'église, aujourd'hui démolie. 
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D'autres ont été trouvés, en 1840, près du calvaire placé sur 
le chemin de Saint-Paul , au hameau de Sorcy. 

Le chemin creux qui descend de Notre-Dame-du-Thil, entre 
l'église et l'enclos de l'abbaye Saint-Lucien , a ses talus remplis 
de cercueils. On en trouva quinze ou vingt, au milieu d'une 
butte située devant le portail de l'église, lorsqu'on nivela la 
place en 1832. 

L'enclos de l'abbaye en contient aussi un grand nombre. 

Il a été fait mention (pag. 128) des cercueils en forme d'auge, 
rencontrés prés de Sainl-Martin-le-Nœud , à côté du four à 
chaux , sur le chemin qui conduit de la grande route au village 
d'Auxmarest ; ils sont remplis de terre et d'ossemens dépla- 
cés , mêlés d'antiquités romaines ; quelques-uns portent un trou 
pratiqué sur la face inférieure ; on en découvre journellement. 

On en trouva aussi , daus le cimetière qui entoure l'église 
isolée du même village , vingt-deux rangées régulières. 

Le cimetière actuel de Beauvais, où l'on a recueilli des po- 
teries romaines , recélait autrefois des sarcophages. 

On en découvrit un d'origine romaine, au taois de novembre 
1839, près d'un caveau situé dans l'angle sud-est de l'enclos. 
Ce cercueil était fait en carreaux de terre cuite , posés à plat, 
maçonnés en ciment d'argile. Le fond était garni de tuiles à 
rebord , et le couvercle composé de grandes pannes semblables. 
On en tira quelques débris d'ossemens, et un vase en terre 
rouge fine, de forme sphérique, muni d'un goulot étroit et 
d'une petite anse. 

Nous assistâmes, le neuf avril 1839, a l'ouverture d'un sarco- 
phage rencontré au faubourg Saint-Jacques, dans un enclos 
situé entre la route de Paris et l'ancienne route de Pontoise. 
Cette tombe avait été posée à la surface de la roche crayeuse 
qui constitue la base du pays , mais elle était recouverte d'une 
couche d'argile diluvienne, épaisse de plus d'un mètre. Elle 
avait cinq pieds de longueur, deux de largeur, trois de hau- 
teur; la forme était rectangulaire, les parois épaisses. Un cou- 
vercle plus épais , et plat , en fermait l'entrée par simple juxta- 
position. La matière employée était une roche calcaire tendre, 
provenant probablement des carrières de Saint-Leu. L'inté- 
rieur nous montra un squelette d'adolescent , couché sur le dos, 
sans aucune enveloppe ni débris de suaire; le corps avait été 
saupoudré de chaux. 11 y avait sur la poitrine une médaille de 
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bronze , grand module, à l'effigie de Lucile. Près delà tôle était 
posé un flacon de verre à côles , d'une forme élancée ; un se- 
cond vase était placé entre les cuisses , et un autre auprès de 
chaque pied ; ces flacons étaient remarquables par leur élégance 
et la ténuité extrême du verre. On recueillit en dehors du 
sarcophage, mais appliquée contre l'une des faces, une petite 
coupe en terre fine , rouge et vernissée. 

Celle tombe a été transportée au dépôt du Musée. 

Quelques années avant , on avait découvert sur le coteau de 
Bretagne, en déblayant une carrière, un sarcophage grossiè- 
rement travaillé , figurant un trapèze ; les angles du côté de la 
tûte , c'esl-à-dire du plus grand coté , étaient rabattus ou tron- 
qués. Une autre tombe plus régulière et de grande dimension 
fut trouvée, au môme lieu, dans le mois d'avril 1842. 

En mars 1848, trois autres sarcophages furent déterrés près 
de l'église de Montmille; ils renfermaient des ossemens et des 
armes de fer. Il y avait autour des squelettes en grand nombre , 
entassés sans ordre. 

Nous avons vu , au mois de novembre 1839 , un sarcophage 
qu'où venait d'extraire dans les vignes à l'est du village de 
Notre-Damc-du-Thil , au lieu dit les Pierres, près de la ruelle 
aux Loups; il était placé horizontalement dans la direction du 
nord au sud , à trois pieds environ de profondeur, et n'atteignait 
point la craie, mais se trouvait enfoui dans l'argile superficielle. 
Celte tombe faisait exception par la matière aux sarcophages 
ordinaires, car elle était taillée dans un bloc de craie jaune et 
dure qui nous parut provenir des carrières exploitées à Domé- 
liers; canton de Crevecœur. Sa forme n'était pas moins diverse, 
car le plus petit des quatre cotés était dessiné en arc de cercle, 
disposition très-rare daus ces sortes d'antiquités. Du reste, 
l'ensemble était régulier et symétrique, quoique grossièrement 
taillé. Nous relevâmes avec soin les dimensions suivantes : lon- 
gueur totale , 2 ,n 25 e ; — largeur uniforme d'un bout à l'autre , 
0" 67 e ; — hauteur, 0 m 48°;°— épaisseur des parois , uniforme 
dans dans tout le contour, 0 m 13 e ; — longueur à l'intérieur, 
l m 99 e ; — largeur, 0 m 41 e ; — profondeur, 0 m 33 e ; — épaisseur 
de la table du fond, 0 m 15 e . Le couvercle avait juste les mêmes 
dimensions en lougueur et largeur; son épaisseur était partout 
de vingt centimètres, les deux surfaces étant parallèles. 

La face inférieure avait une bordure en creux de la largeur 
des bords du sarcophage, en sorte que le couvercle s emboîtait 
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avec précision , de manière à assurer la clôture parfaite de la 
tombe , qui contenait un grand squelette dont les os longs , 
encore durs, avaient contracté unecoloration jaunâtre. Il y avait 
entre les pieds une lampe en verre commun verdàtre , épais , de 
forme cylindrique , à contour un peu évidé, à ouverture ar- 
rondie , centrale , avec un rebord applati , et trois anses re- 
courbées. Un autre vase plus grand , en verre , était brisé et 
recouvrait une médaille en bronze, de grand module, a l'efllgie 
d'Hadrien. Tous ces objets sont conservés dans le Musée de 
Beauvais. 

On découvrit un sarcophage en 1820, sur la cote de Notivil- 
lers, commune de Pierrefitte ; il renfermait une épée. 

Dans le canton de Chaumont, nous devons signaler ceux 
qu'on déterra en 1810 près du village de Boutancourt;, ils 
contenaient plusieurs médailles dont l'origine n'a pas été 
constatée. 

On en découvre quelquefois près de Tourly. 

Le territoire de Pâmes en recèle sur plusieurs points, no- 
tamment sur le chemin de Buchet, au lieudit Saint-Martin, près 
du hameau d'Aincourt-les-Godebins, que la tradition indique 
comme le siège d'une ancienne paroisse ; les cercueils contien- 
nent des poteries. 

On en voit aussi au lieudit les Ouches , entre la ferme des 
Boves et Chaudry; on y a recueilli des médailles que nous n'a- 
vons pu nous procurer. 

On en a déterré , il y a dix ans , vis-à-vis la ferme de Valé- 
court. 

Il en existe près de la commune de Boubiers, sur la côte de 
Saint-Leu. 

En défonçant dans l'année 1826 la place voisine de l'église 
de Montjavoult, au lieu nommé le château , pour en extraire 
des matériaux de construction tout taillés, ou mit à jour des 
murs épais de cinq pieds et demi, composés presque entièrement 
de sarcophages.garnis de leurs couvercles; on en compta plus 
de cent dont la dernière rangée était à huit pieds au-dessous du 
sol actuel ; ils étaient remplis de terre et d'ossemens entassés 
d'où Ton retira un grand éperon en bronze, une monnaie d'ar- 
gent de Charles IX , et des poteries romaines noires. 

Une découverte analogue fut faite dans Tannée 1842 , sur le 
territoire de la môme commune, si riche en souvenirs histori- 



312 SARCOPHAGES. 

ues. On rencontra au lieudit le Goulet de Merval, au-dessus 
u hameau d'Hérouval, cinq sarcophages eufouis à soixante 
centimètres. M. Sansou-Davillier, propriétaire du soi, archéo- 
logue distingué , retira de l'une de ces tombes des fragmens 
d'une lance de fer , et des débris , en fer aussi , qui ont dû ap- 
partenir à un harnais ou à une bride; des boucles et des anneaux 
-de bronze, une aiguille de bronze destinée à écrire sur des 
tablettes, une bague d'un travail remarquable , un vase en terre 
grise , orné au goulot de guillochages eu losange imprimés 
en creux , un bracelet composé de pierres el de verroteries 
grossièrement taillées, mais à couleurs vives. On y trouva 
aussi une grande défense de sanglier, et deux squelettes sup- 
posés du sexe féminin. Une autre tombe contenait trois têtes, ce 
qui semble indiquer que le cimetière avait déjà été fouillé. ' 

M. Sanson-Davillier ayant fait de nouvelles recherches, on 
mit au jour, sur le môme emplacement, neuf autres sarcophages 
disposés en trois rangs parallèles et contigus. Deux rangs 
étaient formés de trois cercueils chacun , le dernier de deux 
seulement; un petit sarcophage posé en travers sur ceux-ci, 
n'était pas enfoui à plus de trente centimètres au-dessous du 
sol. Chacune des grandes tombes avait à peu près deux mètres 
de longueur , un mètre et demi de largeur et vingt-cinq centi- 
mètres de creux. Quelques-unes portaient à l'extérieur , près 
du bord supérieur, une moulure formée de lignes doubles 
croisant à angle droit et figurant grossièrement une série d'X 
majuscules, XXXXX. Tous ces sarcophages étaient remplis de 
terre. Trois renfermaient chacun deux tètes. On recueillit dans 
un autre un glaive de fer large et droit, et un petit vase de terre 
noire contenant du charbon. Un cinquième renfermait un vase 
noir aussi, plus grand, orné de deux rangs de guillochis autour 
de l'ouverture. Knfin on dégagea dans la terre qui entourait les 
tombes, une médaille grand bronze portant les noms : faustina 
augusta, qui ne laissaient aucun doute sur l'origine romaine de 
celte antique sépulture. 

Ayant eu, depuis, l'occasion de visiter les lieux , nous recon- 
nûmes que les sarcophages étaient en pierre tendre de la car- 
rière des Boves, près de Parnes. Le plus petit était rétréci de 
la tète aux pieds,, et avait ses coins tronqués, tandis que dans 
ces sortes de bières , ils sont habituellement anguleux à vive- 
arète. Une autre particularité digne d'attention est que le cou- 
vercle, plus large que la tombe, emboîtait complètement celle- 
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ci, disposition inverse de celle signalée tout-à-1' heure, sur le 
cercueil de craie trouvé près de Notre- Dame-du-Thil. 

On trouva il y a vingt ans, près de Boury, au lieudit le Châ- 
telct, un sarcophage qui contenait des os d'une grandeur co- 
lossale , des vases de grès remplis de charbon , une épée , des 
étriers. 

Il y en a d'autres , dans la môme commune, au lieudit Cercu, 
près du hameau de Montbines , et au champ-Dolent. 

Il existe au lieudit le cimetière des Gaulois, près de Délincourt, 
un champ d'où Ton a extrait, de tems à autre, des cercueils 
de pierre. M. deCoquebert-Monbret, de l'Académie des sciences, 
voulut bien nous montrer, en 1826, un petit vase retiré d'un 
de ces sarcophages, il figurait une coupe allongée, en terre 
noire , fine, sans inscription ni ornement, rappelant les objets 
analogues trouvés au camp romain de Bailleu. 

En fouillant, en J 836, dans une futaie du côté de Sainte- 
Marguerite, près de Trie-Chàteau, on y trouva plusieurs autres 
sarcophages. 

On en rencontra, vers 1818, à la fontaine Lavigne, entre 
Talmontiers et Gueulancourt, canlon du Coudray. 

Il eu existe aussi autour de la chapelle du hameau de Saint- 
Sulpice, commune de Flavacourt. 

Le vaste territoire de Saint-Germer en recèle au lieudit la 
Garenne. On en a trouvé trois autres au champ Saint- Vaast , 
près du Moulin-Lévesque; ils contenaient chacun un squelette. 

On en découvrit une certaine quantité lorsqu'on défricha, il 
va quelques années, le parc de l'ancien château de Sérifo»- 
taine. 

En fouillant , en 1832 , au bord de l'ancien chemin de Gisors 
à Gournay, on trouva près de Droiltecourt plusieurs sarco- 
phages , et à côté des squelettes enfouis sans aucune enveloppe. 

Il y en a aussi en plusieurs lieux de la commune de Saint- 
Pierre- ès- Champs. Lorsqu'on réparait l'église, dans l'au- 
née 1839, on rencontra plusieurs cercueils contenant chacun 
un. squelette. Uu autre fut trouvé daus la cave d'une maison 
voisine. 

Au mois de février 1841, en travaillant sur le chemin dit 
des Cinquante-Mines , on mit au jour un sarcophage qui ren- 
fermait uu squelette et une épée. De nombreux Iragmensde 
tuiles à rebord l'entouraient. 
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Autres lombes semblables dans la cour de l'ancien château et 
sous un arbre au lieudit le Pressoir. 

Nous avons à indiquer, pour le canton de Formerie, la décou- 
verte faite dans l'année 1843, de plusieurs sarcophages, prés 
du village de Lannoy, sur le flanc gauche de la vallée de Bresle, 
en allant vers l'ancienne commune de Rolhois. Ils étaient en 
pierre tendre de calcaire grossier, et contenaient, outre des 
squelettes, des ossemens mélangés, indice de fouilles anté- 
rieures. 

On déterra un sarcophage pareil en 1837, sur un coteau voi- 
sin du hameau de Fleuzy, à l'extrémité du canton vers Aumale. 

Nous devons signaler la rencontre de cercueils analogues, 
faite sur le coteau qui domine Saint-Amoult, prés du bois, au 
lieudit le mont Blanc. 

On en trouva un rempli d'ossemens entassés, dans Tannée 
1830, près du hameau deBernapré, commune de Romescamp. 

Le canton de Grandvillicrs fournit aussi son contingent dans 
ce genre d'antiquités. On a déterré plusieurs fois des sarcopha- 
ges près du hameau de Briol-la-Grange, sur un emplacement 
qu'on dit avoir été occupé par les Templiers; mais après un 
examen attentif, nous rapporterions plutôt les restes dont il 
s'agit à l'époque de l'occupation romaine. Sur presque tous les 
lieux désignés comme ayant dépendu du Temple, on rencontre 
des vestiges de l'art romain. 

Il y a sur le territoire de Dàrgies, au lieu dit les Proyes, un 
champ d'anciennes sépultures qui est rempli de cercueils en 
pierre. 

On en découvrit quelques-uns au dix-septième siècle, prés 
de Saint-Maur-en-Chaussée, au bord de la voie romaine allant 
de Beauvais vers le Tréport. 

La présence de sarcophages nous a été signalée dans le ci- 
metière de Sarcus, lequel est situé au lieu dit la Viéville. 

M. de Malinguehen a bien voulu nous faire connaître qu'on 
en avait découvert en 1828 à la montagne de Quesnoy, près de 
Saint-Omer-en-Chaussée, canton de Marseille. 

11 y en a aussi au lieu dit le Luzet. 

Un champ situé entre Saint-Omer et Oudeuil , au-dessous du 
bois de Campagne , doit avoir été un cimetière, car il est rem- 
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pli de sarcophages. On en a déterré une vingtaine en diffé- 
rentes places depuis trente années. Ceux-ci sont fort distincts 
des cercueils ordinaires en pierre, parce que tous sans exception 
sont divisés transversalement en deux parties ou plutôt en 
quatre , puisque le couvercle est partagé de môme. La division 
paraît avoir été faite d'un coup de scie après la confection de 
chaque tombe. Le couvercle, un peu en d'os-d'âne, porte un 
gros bourrelet sur l'angle médian. Le cercueil proprement dit 
est percé d'un trou latéral allongé, près de la tête. Ces sépulcres 
contiennent des squelettes et des petits vases en terre cuite de 
coloration diverse. 

C'est le seul exemple counu de tombes ainsi divisées. Elles 
ont communément deux mètres de longueur, un demi-mùtre 
de largeur, quarante centimètres de protondeur. 

On trouva, en 1696, près du village de Fontaine-Saint- 
Lucien, canton de Nivillers, un grand sarcophage contenant 
un squelette , un javelot et quelques armures romaines. 

Vers 1820 on en rencontra plusieurs autres au lieudit le 
mont Martelet , sur le territoire de Guignecourt , près de la 
voie d'Amiens à Beauvais; ils étaient vides. 

Il en existe en .plus grand nombre à Rieux , non loin du 
mont Martelet. 

Nous pouvons signaler, dans le canton de Songeons, un cer- 
cueil renfermant plusieurs armes, déterré en 1805 entre Er- 
nemont et La Chaussée, près de la voie romaine que nous avons 
présumé conduire aux environs de Dieppe. 

Le cimetière de Fontenay-Torcy en a fourni un autre depuis 
peu. 

On en découvre de temps en temps dans le village même de 
Thérines. 

On en trouva un le douze août 1841 , dans le bas du pays , 
près de la rivière; il contenait un squelette , deux fers de lance 
et treize vases en terre grise-bleuâtre , ornés de chevrons en zig- 
zag. Un seul de ces pots put être préservé et envoyé au Musée 
de Beauvais. 

Près du hameau du Ply, même commune, on déterra, en 
1754, un sarcophage de l'intérieur duquel on retira plusieurs dés 
à jouer. 

Nous noterons encore un 'sarcophage découvert au mois de 
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mars 1841 , près du bourg de Grillon , sur uue friche k l'ouest 
du bois dit du château de Milly . M. Langlet, qui put observer 
sur place ce cercueil , nous dit qu'il était enfoui à soixante 
centimètres, qu'il avait un mètre soixante-quinze centimètres 
de longueur , et que la matière était de la roche de calcaire 
grossier prise dans les carrières de Mello. On en relira des 
ossemens mélangés , la poignée d'une épée et uue lance en 
fer. 

Le bourg de Songeons recèle aussi des cercueils de pierre. 
On en trouva six au mois de- juin 1840, lorsqu'on nettoya le 
grand fossé qui déverse les eaux dans la rivière de Thérain , 
ouvrage qui avoisine l'église et qui sans doute a été pratiqué 
aux dépens d'un ancien cimetière. Le curage renouvelé dans 
Tannée 1849 amena une reucoutre pareille. L'un des sarcopha- 
ges contenait un élégant petit vase en terre noirâtre. 

D'autres cercueils , conteuant aussi des vases, ont été trou- 
vés, vers 1836, sur le territoire de Saint-Deniscourt. 

Le coteau qui domine le village de Hermès, canton de 
Noailles, déjà signalé par la découverte d'un ossuaire dont il a 
été question , page 48 , recèle aussi des tombes en pierre , sur 
le chemin de Caillouet à Marguerie ; celles qu'on a visitées ne 
contenaient que des ossemens. D'autres ont été trouvées près 
du calvaire. 

On mit au jour, vers 1800, au lieu nommé la presqu'île, 
près du hameau de Fercourt, commune de Cauvigny, un assez 
grand nombre de tombes contenant des poteries noires, et quel- 
ques ustensiles rongés par la rouille. 11 yen a aussi près du ha- 
meau deBonvillers, au lieudit l'île au Crosselet. 

On a trouvé dans l'année 1836 deux autres sarcophages à 
Boncourt, hameau de la commune de Noailles, à portée de la 
voie romaine de Beau vais à Paris; l'un contenait un fer de 
lance fort usé par le tems. 

On en a déterré un à Sainte-Geneviève, dans un jardin te- 
nant à la grande route. 

Un autre fut découvert au mois de mars 1831, à quatre 
pieds de profondeur, dans un champ près du hameau de Pier- 
repont, commune de Ponchon ; il renfermait un squelette de 
taille gigantesque. 

Le territoire de Silly, paroisse fort ancienne, paraît en recéler 
un grand nombre. Ou en trouve journellement autour de l'é- 
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glise. Le vieux cimetière dit Notre-Dame-de-Morecourt, en 

contient aussi une quantité. 
Celui de Tillart en est rempli. 

On en a rencontré sous l'église du prieuré de Vi 11 ers-Saint- 
Sépulcre , détruite aujourd'hui. 

Il en existe encore au lieudit la Garenne-des-Morts, près de 
Crecy, commune de Saint-Sulpice. 

On en découvrit en 1835 plus de quatre-vingts, près de 
l'ancien prieuré d'Amblainville , canton de Méru , dans le vil- 
lage môme. 

Antérieurement et vers le milieu du dix-huitième siècle, on 
avait déterré près de la fontaine de Lardières , une tombe longue 
de près de deux mètres, de forme exactement rectangulaire. 
C'était sans doute un cercueil de famille , car il contenait deux 
squelettes d'adultes et trois d'enfans. H y avait aussi plusieurs 
• médailles d'or et d'argent, sur l'origine desquelles on ne re- 
cueillit aucune indication. 

Une découverte plus considérable fut faite en 1746, près du 
hameau de Buchy, commune d'Esches. On rencontra sur, ou 
plutôt dans le coteau crayeux voisin du village, plusieurs grands 
sarcophages, l'un desquels contenait un glaive droit, un anneau 
de bronze, un vase de terre haut de cinq pouces sur un diamè- 
tre triple. D'autres cercueils semblables furent mis au jour au 
mois de janvier 1756 sur la même colline, mais à une autre 
place ; M. l'abbé Danse, l'un des historiographes du Beauvaisis 
qui les visita , leur trouva une longueur de six pieds un pouce, 
et une profondeur de quatorze pouces. La largeur diminuait 
de la tête aux pieds; le couvercle avait un angle saillant sur la 
ligne médiane. Ils étaient uniformément alignés du nord au sud 
et contenaient quelques poteries. M. Danse dit aussi que les 
couvercles portaient des traces obscures de dessins, « que Ton 
» pouvait prendre pour des figures hiéroglyphiques, » ce qui 
nous semble bien douteux. 

Arrondissement de Clermont. 

■ 

M. Bazin a bien voulu nous faire connaître l'existence de sar- 
cophages près du Mesnil-Saint-Firmin, canton de Breteuil; on 
les trouve au lieu dit le champ de Sercu ou de Cercu, entre le 
bois et la route impériale de Montdidier. 
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On en a rencontré de semblables en 1835, entre Lahèrelle 
et Mory. Un autre fut trouvé dans Tannée 1833 , au lieu dit le 
Bout de ville. 

En 1831 , on en déterra un dans le village môme de Lahè- 
relle, du côté deGannes; il contenait quelques poteries. 

Il y en a aussi à Gouy-lcs-Groselier, près de la voie romaine 
qui traverse le village. ' 

Le territoire de Paillart en recèle sur deux points, dans le 
village et près du marais Bain ; on y a trouvé des vases de terre 
noire. 

Un ancien cimetière de Tartigny, situé au sud du village, 
au lieu où était une chapelle, est rempli de sarcophages. 

Le cimetière de Vendeuil en a produit quelques-uns , indé- 
pendamment des tombes romaines de la vallée Saint-Denis. 

Le canton de Crevecœur paraît en être parsemé comme le 
précédent. On en a trouvé à la côte de l'Aouette , au-dessus des • 
prés de Gatheux. 

Le territoire de Groissy en recèle au lieudit le champ de ba- 
taille , près des carrières, à l'ouest du village; ceux qu'on a 
ouverts contenaient des ossemens et de petits vases d'une terre 
brune. 

On en a tiré un grand nombre au cimetière de La Neuville 
(Ctirmiliaca) , près de Cormeille; mais ceux-ci appartenaient à 
l'époque romaine, d'après la nature des poteries trouvées à 
l'intérieur. 

Il en existe un dépôt sur la colline au nord-est de Fontaine- 
Bonneleau , 

et un autre très-abondant, avec des poteries, près de Fran- 
castel, au lieu dit la Vallée-du-Moulin , vers la Ghaussée-du- 
Bois-d'Ecu. 

On en déterre journellement encore, au lieudit les Blanmonls, 
entre Luchy et Rotangy ; quelques-uns recèlent des armes. 

On connaît depuis longtemps ceux du cimetière de l'Hôtel- 
Dieuprès du village de Reuil-sur-Brèche ; la charrue en ramène 
chaque année les débris à la surface du sol ; on peut y recueil- 
lir des poteries brisées et des épées rongées par la rouille. 

Le cimetière dit de Saint-Pierre, siège d'un ancien monas- 
tère , près de Hardivilliers , en contient aussi un assez grand 
nombre. * 
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Le canton de Maignelay en prosente dans toute son étendue, 
peut-être à cause de la multiplicité des voies romaines qui par- 
courent le territoire. 

On en trouve depuis longtemps dans le cimetière deCoivrel. 

L'église de Crevécœur-le-petit en paraît entourée. 

On eu a déterré aussi prés de l'ancienne forteresse du Tron- , 
quoy. 

11 y en a quantité au lieu dit les Groctles, vers le bois au sud 
de Méry, sur un emplacement qu'on croit avoir été jadis le siège 
d'un établissement religieux. 

On en trouve encore près de Courcelle-Espayelles,, du côté 
de Tricot, au lieu dit le fond de Méry. 

On en a rencontré en 1832, au triage nommé les Hayettes, 
sur le chemin de Ménévillers h Tricot , non loin d'une chaussée ; 
ils renfermaient des ossemens, des fioles et des vases d'origine 
romaine. 

Un autre dépôt semblable, quanta ses produits , existe a 
l'arbre Saint-Antoine /près de Saint-Martin-aux-Bois , sur un 
point où il y eut autrefois , dit-on , une chapelle. 

On a trouvé un cercueil sur le territoire de Wacquemoulin , 
près du bois de Ménévillers; il était au bord de la voie tendant 
vers Montdidier , et renfermait des poteries. 

On rencontra en 1811 quantité de sarcophages, au lieu dit les 
Luiziers , sur le territoire de La Neuvillc-ftoy, canton deSaint- 
Just, du côté de Montiers; plusieurs fournirent des poteries 
communes. 

Les environs de Saint-Just-en-Chaussée en recèlent aussi. 

Ou en trouve souvent sur la place d'en-bas, dans le village 
de Nourard-le-Franc , sur un point où existait, dit-on, très- 
anciennement un prieuré. 

On en connaît depuis longtems vis-à-vis de Saint-Remy-en- 
l'Eau , au-dessous de l'église , vers la chapelle de Notre-Dame- 
du-Fort; on en déterra un dans l'année 1839. 

Dans le canton de Clermont, on en a signalé près de l'ancien 
étang de Cressy , territoire d'Airion , à portée de la voie romaine 
qui venait de Beauvais. 

On en connaît une grande quantité au nord du bourg de 
Bulles, dans la vallée de Brèche, sur le point appelé les 
Luizets ou le Bosquet. 
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Le cimetière Je Rue-Saint-Pierre en paraît rempli ; ils y 
sont disposés par rangées parallèles, orientées du nord au sud. 
Au mois de janvier 1846, en réparant le chemin qui touche 
au mur de clôture , on découvrit trois sarcophages , orientés de 
Test à l'ouest. D'après les observations de M. l'abbé Lcfebvre , 
une de ces tombes mesurait deux mètres trente centimètres en 
long, soixante centimètres en large, cinquante centimètres en 
hauteur. Elle contenait, outre un squelette, un petit sceau eu 
bois, d'une forme élégante , muni d'une anse et de cercles de 
cuivre; un vase de terre, un sabre, deux agrafes, deux mé- 
dailles , une hache , un fer de lance. Une sonnette posée sur 
le couvercle avait dû communiquer à l'intérieur au moyen d'un 
petit trou encore apparent , par où passait sans doute un Gl de 
mêlai dont il ne restait pas de trace. La deuxième tombe n'avait 
qu'un mètre soixante centimètres de longueur ; on en retira un 
vase, des armes et plusieurs autres usteusiles. La troisième, 
longue seulement d'un mètre trente centimètres et large de 
cinquante centimètres , ne contenait qu'un seul vase de terre. 
La plupart de ces objets ont été déposés au Musée de Beauvais. 

Ceux de la garenne Saint-Aignan , a Hondainville , canton de 
Mouy, ont été signalés depuis longtemps par M. de Saint- 
Morys; ils étaient alignés avec ordre, et renfermaient, outre 
des ossemens, des armes brisées, des poteries, des lacryma- 
toires, tous objets très-probablement romains. 

Dans le même canton, àBury, le coteau au nord-est de l'église 
en recèle beaucoup; on y a trouvé des vases de terre noire. 

Il yen a de pareils, avec des poteries semblables, sur la colline 
qui domine le village de Dury-Saint-Claudc, et encore sur le 
chemin des Vierges, près de la Croix bénite, ainsi qu'au lieu 
dit les Luziaux. M. Martin a remis au Musée plusieurs pots et 
armures trouvés dans ces cercueils, ainsi que deux sarcophages 
complets de grande dimension . 

Nous devons signaler le cimetière de Saint-Félix et ses alen- 
tours comme recelant des cercueils en pierre. 

Non loin de là, dans le canton de Liancourt, il y en a un " 
grand nombre au camp Janot, près de l'église de Laigaeville ; 
mais ils paraissent d'origine romaine. 

On en trouve d'autres près de Soustraine , hameau*de la com- 
mune de Cauffry. 
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Lecamp romain (voir ci-dessus pag. 108) qui domine l'ancien 
bourg de Catenoy ainsi que la plaine de Sacy-le-Grand , recèle, 
à son extrémité orientale, de nombreux sarcophages et des 
squelettes plus nombreux , inhumés sans aucune enveloppe. On 
v relira d'une tombe, vers le mois de mars 1839, un petit 
vase noir posé au pied d'un squelette , et une lame d'épée en 
bronze placée à portée de l'une des mains. 

On en a rencontré sur le territoire de Catenoy, prés de 
Saint-Antoine , au lieu où était autrefois une chapelle dédiée à 
saint Vaast. 

Le cimetière de Saint-Martin-Longueau en est, pour ainsi 
dire , pavé , car les tombes y sont k fleur de terre. 11 y en a 
aussi dans la môme commune , au hameau de Longueau , tou- 
chant à la route royale de Flandre. M. Chabert a déposé au 
Musée , en 18il , un vase en terre rouge fine avec sa soucoupe, 
une hache en fer, efun verre provenant de ces sarcophages. 
La collection de M. Houbigant possède aussi des poteries et ar- 
mures venant du même lieu. Nous avons vu plusieurs cou- 
vercles , dont le bord était orné d'une moulure simple figurant 
un encadrement. 

D'autres tombes ont été rencontrées entre Saint-Martin-Lon- 
gueau et Pont-Sainte-Maxence , à peu près vis-à-vis Le Plessis ; 
quelques-uns renfermaient des vases décorés de fleurs, des 
médailles romaines, et même , ajoute-t-on , des médailles gau- 
loises. 

En démolissant dans Tannée 1792 un tertre qui supportait 
un calvaire , près de Sacy-le-petit , on le trouva rempli de 
sarcophages. 

Arrondissement de Compiègne, 

> 

On rencontra en grand nombre . des cercueils de pierre en 
fouillant , vers 1801, dans le cimetière de Canly, canton d'Es- 
trées. On en a rencontré en 1835 un autre dépôt sur le même 
territoire, du côté de Jonquières,au lieudit le Moulin d'en haut. 

On en trouva dans l'année 1837 , près de Beaumanoir , entre 
Porte et Arsonval. 

La commune de Lac h elle en recèle une grande quantité , au 
triage nommé le camp Roland , entre le village et les carrières; 
ils contiennent des produits de l'art romain. 

11 y en a beaucoup aussi , au lieu nommé les Roulettes , qui 

y. 
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tient au vieux chemin d'Amiens. En 1815, on en ouvrit un 
dans lequel était un squelette , ayant sur la poitrine un crucifix 
eri -bronza et quelques boutons de même matière. Ces cercueils 
en pierre tendre de Ciievincourt , sont enfouis dans la craie , 
mais presque à fleur de terre; ils sont alignés de Test à 
l'ouest. 

On en rencontra deux, au mois de décembre 1826 , vers le 
milieu de la longue-allée qui conduit de la ferme d'Aiguisy 
(Àguciacus des temps mérovingiens) à la grande route de Rouen 
à Reims. L'un avait deux mètres de longueur, l'autre mesurait 
quatre pieds seulement; orientés comme les précédens , leur 
matière était le calcaire grossier tendre des carrières de Ma- 
chemont. Les couvercles étaient légèrement convexes. 

D'autres sarcophages ont été trouvés près du hameau d'E- 
parmont . commune de Monlmartin, à ia crête du plateau qui 
domine la vallée d'Aronde. Ceux-ci étaient en pierre de Pont- 
Sainte-Maxence , cunéiformes, c'est-à-dire rétrécis de la tête 
aux pieds ; la plus grande largeur était de deux pieds , et la 
moindre de dix pouces. Ils mesuraient sept pieds en longueur 
et vingt-deux pouces en hauteur. Ces tombes présentaient cette 
particularité d'être divisées eu deux chambres inégales par une 
cloison transversale ; nous ne connaissons guère d'autre exemple 
d'une semblable disposition. On n'en tira qu'un peu de charbon» 

Ou a déterré, successivement, vingt-cinq cercueils en pierre 
près de l'ancien château du bourg de Remy. 

Il eu existe beaucoup aussi sur le territoire d'Hémévillers 
au lieu dit le vieux Cimetière, au point où le chemin de Warna- 
villers traverse la route de Flandre. 

Le village de Neufvi , canton de Ressons , eu recèle en abon- 
dance; le cimetière, la place et les rues voisines de l'église , 
sont remplis de cercueils entassés , dans lesquels on a trouvé 
divers ustensiles et des armures du moyen-âge. Neufvi était , à 
l'origine , un monastère réduit ensuite en prieuré. 

il y eu * d'autres au hameau du Bout-du-bois , près d'un 
dtanip au était une ancienne église paroissiale, et encore sur le 
chemin de Moyenneville. 

0»*déterrésur l'emplacement du camp de César, à côté du 
îxms de Plaisance, commune de Ressons-sur-MaU , un cerd*eil 
«ni forme d'auge , mais sans aucun indice qui justifiât le nom 
4a lieu. 1 . ■ 
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Le camp Luziau , situé au nord du village de Raugy , près du 
hameau de Revenue eu contient un grand nombre. 

On a signalé depuis loug-tems, dans le canton de Lassigny, les 
tombes qu'on voit en saillie dans le chemin creux qui monte du 
village de Gury à l'église ; on y a trouvé des armes et des poteries. 

Il y en a d'autres sur l'emplacement du hameau des Bocages, 
détruit pendant le cours du dernier siècle. 

On découvrit en 1808 , sur le flanc orientai de la montagne 
de Lagny, trente cercueils, dont quelques-uns contenaient des 
armes rongées par la rouille : le lieu était un ancien champ 
des Templiers qui eurent , dit-on , un établissement dans cette 
oommune ; mais nous croyons plutôt à l'origine romaine de ce 
cimetière. D'autres sarcophages furent rencontrés dans l'année 
1816 , au lieu dit le clos du Seigneur.. 

Le plateau de la chapelle Saint-Albin , au-dessus de Thies- 
court , célèbre autrefois par un grand pèlerinage , contient 
beaucoup de tombes. Nous avons parlé , page 158, des objets 
d'art qu'on y avait recueillis. 

• Le cimetière de Dominois , canton de Noyon , est rempli de 

cercueils en forme d'auge. 
On en trouve aussi sur la colline do Babœuf, du côté oriental» 
Il y en a une grande quantité sur la partie delà même colline 

qui dépend de Béhéricourt ; on Jes a découverts en 1822 près 

d'un calvaire au bord du chemin de Grand ru , sur un point où 

était autrefois l'église di le des T rois-Monts , qui desservait les 

villages d'Apilly , de Babœuf et de Béhéricourt. 

Ou en a rencontré trois en 1&38 dans le bois dit de la-Haut , 

sur la montagne de Cuts. . 

On nous a signalé dans le canton deGuiscard un autre sar- 
cophage découvert en 1836 à Muiranoourt même. 

Il y en a un dépôt dans un bois près de la maison Bigard, 
hameau dépendant de Crisolle. 

Le canton de Ribécourt en recèle sur plusieurs points. On en 
trouva journellement à la ferme d'Atttohe près du jardin du. 
puits. M. Gambry rapporte (1) qu'on découvrit en 1776, au 



(4) Description du département de l'Oise, tom, 1 , pag. 39$, 
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même lieu, des sarcophages en pierre dure, dont la cavité 
figurait les contours du corps humain ; ils contenaient des an- 
tiquités romaines. 

On a trouvé des tombes ordinaires dans Tannée 1838, à là 
ferme de la Censé , au-dessus de Chevincourt. 

En fouillant en 1827, au lieudit le vieux-mont, près de Cam- 
bronne , on rencontra de grands cercueils en pierre dure , en- 
tassés les uns sur les autres; ils élaient à dix-huit pouces au- 
dessous du sol , et ne contenaient que des ossemens. 

Il y en a d'autres sur la même commune au lieudit le fond- 
Moine , et anciennement le Courtil-Fouquemberg , où Ton 
prétend qu'exista autrefois un monastère. 

Cambry (loc. cit. page 355) dit qu'on découvrit vers 1790 
des cercueils et des poteries près de Longueil-sous-Thourotte , 
sous un tertre glaiseux haut de dix mètres. Le lieu précis est 
à cent pas d'un tertre nommé la butte du Marquois. 

II eu existe aussi dans le cimetière de Machemont. 

Cambry a fait mention (loc. cit. page 386) de tombes trou- 
vées à Bitry et à Saint-Pierre-les-Bitry , dont la forme exté- 
rieure et intérieure était circulaire, et les squelettes qu'elles 
contenaient pliés selon la courbure de cette cavité. C'est une 
erreur manifeste ; les cercueils découverts près de Saint-Pierre- 
les-Bitry sont tout simplement en forme d'auge , mais quelques- 
uns étaient arrangés comme des rayons autour d'un centre 
commun ; cette disposition dont il y a des exemples dans d'au- 
tres contrées, a été mal comprise par l'auteur de la Description 
de l'Oise qui n'avait pas vu les lieux. 

On retire journellement des sarcophages à l'ancien cimetière 
de Bitry. au lieu dit la Croix-du-Rû. 

Il y a des tombes en pierre près d'Âttichy, sur le chemin dit 
de Noyonval que nous avons signalé comme voie romaine. On 
en découvrit une au mois de novembre 1837, qui, au lieu d'avoir 
été taillée dans un seul bloc , était formée de pièces appareil- 
lées ; elle contenait des agrafes de bronze et des médailles ro- 
maines. 

On en trouva onze dans le mois de mars 1839, au lieu dit le 
Saussoy. 

11 y a un grand nombre de sarcophages au lieudit les Tombes , 
du côïô de la vallée de Laigle, territoire de Moulin-sous-Tou- 

vent. fv| I âoi ; wr. i t\ du .*< - ... -u 
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Il y en a d'autres au hameau de Bellefontaine , commune de 
Nampcel , dont le creux présente, comme dans ceux d'Attiche, 
.le relief du corps humain. 

On en a trouvé plusieurs sur la chaussée romaine près de 
l'arbre des Ix>ges. 

On rencontra dans Tannée 1835 , au lieu dit la Cavette, sur 
le chemin d'Aulrèche àMorsain (Aisne) , un sarcophage duquel 
on retira un squelette et quelques médailles de bronze dont nous 
ç'avons pu savoir la date. 

On en voit beaucoup au lieu dit la croix des ormeaux , sur le 
coteau au-dessus de Jaulzy ; on prétend qu'il y eut une église 
sur ce point. 

Il en existe un dépôt immense près de la carrière Rolét , au- 
dessus de Berneuil-sur-Aisne ; on en a découvert plus de quatre 
cents sans avoir remué tout le champ , qui paraît avoir été oc- 
cupé par les Romains. 

Le cimetière de la même commune en contient beaucoup 
aussi. 

A Couloisv, au lieudit la plâtrière, touchant à la route de 
Soissons, sont enfouis une grande quantité de cercueils de 
forme ordinaire. 

Il y en a également derrière l'église et au lieu dit le Marteloy. 

On a trouvé près de Bérogne, sur le coteau de la Croix- 
rouge , un sarcophage renfermant deux corps et des poteries. 

Il y en a aussi près de la chapelle de Saint-Sulpice. 

On en voit d'autres à la ferme du Rocher, au-dessus de Pierre- 
fonds. 

On en déterra un en 1815 , composé de grands carreaux de 
terre cuite, contenant le squelette d'un enfant. 

En défonçant, en 1810, sur l'emplacement de l'ancien 
prieuré de ce lieu célèbre , on rencontra quarante sarcophages 
dans chacun desquels était pratiqué , vers le côté le plus large , 
un creux destiné à loger la tête du cadavre. On retira de plu- 
sieurs, des coupes ou vases de verre ressemblant aux objets de 
même matière trouvés près de Beau vais (ci-dessus, page 309). 

Un autre cercueil en pierre, renfermant une épée, fut trouvé 
au lieu dit le fond d'Autreval. 

On en rencontre en quantité à Chelle, tant au lieu dit le 
camp des Sarrazins, que dans le cimetière et à la Tournelle. Nous 
avons mentionné , page 173, les antiquités recueillies dans ces 
tombes , qui sont alignées d'est à ouest. 
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Le cimetière de Saint-Etienne en recèle également. 

On a tiré en abondance des cercueils du cimetière de l'ancien 
monastère de Saint-Etienne à Choisy-au-bac , près de Com- 
piègne. Il y en a aussi sur la butte du Châlelet, qui domine le 
village. 

Le lieuditla Croix de Marteloy, sur le territoire de Venette, 
avait été sans doute un cimetière, car on en retira beaucoup de 
sarcophages, lorsque, vers 1770, remplacement fut converti 
en vignoble. 

On en a trouvé un assez grand nombre dans la ville de 
Compiègue, sur remplacement de l'abbaye Saint-Corneille. 

Il y en avait beaucoup, et il y en a encore , sur le Ganelon , 
mais d'origine romaine. 

Arrondissement de Senlis. 

Carlier (1) a mentionné les sarcophages qu'on découvrit de 
son temps entre l'église de Champlieu, canton de Crépy, et 
l'emplacement romain (ci-dessus, page 110) du champ des 
Ouïes; il assure qu'on en trouvait de carrés, d'autres plus 
étroits aux pieds qu'à la tôle > d'autres taillés en dedans selon 
les proportions du corps humain , tous rangés à la suite. Il y 
avait aussi des cercueils de plâtre et de brique. 

D. Grenier (2) rapporte que le douze octobre 1770, on rencon- 
tra deux grandes tombes dont l'une avait la forme ordinaire, 
avec desdimensions propresà contenir plusieurs corps. Kl lestait 
croisée sur une aulre de ligure ronde « comme un saloir» (ce 
qui semble peu probable); celle-ci pouvait loger quatre cadavres. 
On y trouva en effet beaucoup d'ossements ainsi qu'une bouteille 
de verre, un pot de terre et du charbon. L'année précédente on 
avait déterre deux mitres cercueils, desquels on retira deux fers 
de lance en bronze, une urne et quinze médailles. 

M. Geonretle-Dubuissou. faisant exploiter, en 1821, un peiit 
ebamp resserré entre la chaussée Brunebaut ou voie de Sois- 
sons et l'église de Champlieu, rencontra, successivement, plus 
de quarante sarcophages en pierre tendre des carrières d'Orrouy 
et de toute grandeur, depuis un mètre de long jusqu'à deux. Le 



(4) Hist. Valois, lom. I pag. ÂO. 

(2) Introduction à l'iiist. de Picardie, chap. 405, p. 236. 
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plus grand nombre formait des rangs réguliers, mais cependant 
à des profondeurs inégales; les uns étant presqu'à Heur de terre, 
tandis que d'autres étaient enfouis à dix-huit pouces, deux 
pieds et jusqu'à quatre pieds. Il y en avait d'entiers et d'autres 
formés de deux ou trois pierres ajustées, non compris le cou- 
vercle qui, aussi, était tantôt entier et laniol divisé. Un seul cou- 
vercle était orné d'écaillés imbriquées , tous les autres ayant 
une surface unie, quelquefois anguleuse sur la ligne mé- 
diane. 

Ces tombes étaient alignées d'orient en occident. La plupart 
contenaient des objets d'art, des vases en terre One, desagrafes, 
poignards, lances en bronze, des armures, etc.; du reste, au- 
cune inscription ou signe quelconque à la surface. 

D'autres sarcophages furent découverts vers l'année 1800, 
sur le territoire de la commune de Séry-Magneval , au lieudit 
le Fol; ceux-ci étaient fabriqués de plâtre et renfermaient^ 
outre des squelettes, différentes armes en fer. 

On en trouva trois en pierre calcaire tendre , au mois de 
janvier 1831 , au pied du coteau qui porte l'ancien château de 
Béthisy-Saint-Pierre. Ils étaient contenus dans une sorte de 
caveau creusé au milieu d'un massif de sable. 

Le village de Néry recèle des tombes en forme d'auge, au 
lieu dit la Croix-Rouge. 

On eu a trouvé sur le triage appelé la Demoiselle, prés de 
Pontdron. 

U en existe un grand nombre, et l'on en découvre tous les 
jours, à la carrière Lormelet, au-dessus duBerval, commune de 
Bonneuil-en-Valois. 

On en trouva une , il y a peu de tems , en labourant au lieu 
dit la Croix brisée, à cinquante mètres du village deTrumilly. 

Il y en a beaucoup à Auger-Sainl-Vincent, à la ferme et dans 
la rue de l'église. L'emplacement de l'abbaye du Parc-aux- 
Dames, dans la même commune, en paraît rempli. 

On en voit en quantité au lieu dit le Vieux Cimetière, près de 
Vaumoise, touchant à la route de Crépy à Villers-Cotterets. 

On en trouve journellement dans le cimetière de Mareuil-smv 
Ourcq, canton de Betz. On en a découvert aussi , eu 1832, près 
du presbytère. 11 y en a encore au lieudit la Pièce des Tombe*, 
près du hameau de Rivière, même commune 

On en a découvert autrefois, au lieudit le Sépulcre, sur le - 
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chemin qui conduit de La Vdleueuve-sous-Thury, vers le ha- 
meau de La Grange-au-Bois. 

L'emplacement de la ferme de Migny, aujourd'hui détruite, 
sur le territoire de Rosoy-en-Mulcien , en recèle un grand 
nombre; on signale ce point comme un ancien cimetière. 

On a rencontré un sarcophage isolé, eu 1835, près de l'église 
de Macquelines. 

Le cimetière qui touche à l'église de Bouillancy, paraît en 
contenir beaucoup . 

On en a rencontré en différents lieux du territoire de Bo- 
rest, canton de Nanteuil. 

11 y en a quantité près de Lagny-le-Sec, au lieu dit la Fosse 
des bières ; ce sont des cercueils de plaire ayant constitué un ci- 
metière qui sans doute a été Touillé, car on trouve beaucoup 
d'ossemens épars autour des tombes. 

L'enclos du prieuré de Nanteuil-le-Haudouin contient un 
grand nombre de sarcophages. 

La place devant l'église d'Ermenonville, où était autrefois le 
cimetière paroissial, en recèle aussi beaucoup ; mais ceux-ci sont 
en pierre dure, contre l'usage habituel. 

11 y en a un très-grand nombre dans le canton de Pont- 
Sainle-Maxence, près de Fleurines, sur la montagne des sables ; 
on les connaît depuis 1829. 

On en découvrit beaucoup en 1828, au lieu dit le CimeMcrc 
des Huguenots, situé dans un bosquet voisin de l'église de Bray ; 
leur ensemble formait un tertre; on en retira les antiquités 
gauloises dont nous avons parlé page 60. 

La butte du mont-Calillon près Bhuis, déjà citée pour sa 
tombelle, recèle des sarcophages à forme d'auge. 

On en trouve un grand nombre au lieu dit la Prairie des bières , 
dans la vallée de l'Oise, près de Pontpoint-Saint-Gervais. 

Nous avons parlé de ceux qui indiquent sur le territoire de 
Courteuil, canton de Senlis, le tracé de la voie romaine allant 
vers Gouvieux. 

Il y en a d'autres sur la commune de Barberie , vers Monté- 
pilloy. 

On en a rencontré au lieu dit le Hamel , ainsi qu'au carre- 
four des chemins de Rully et de Bray à Montépilloy. 
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On en a trouvé dans Senlis môme , à l'ancien cimetière de 
Saint-Sanctin. Ou en déterra plusieurs dans l'année 1711, lors- 
qu'on établissait les tbudalions du séminaire. 

La butte Mahet, près de La Chapelle-en-Serval , déjà 
signalée pour ses antiquités romaines, en recèle d'autres. 

On en voit beaucoup près du hameau de Montgrésin , com- 
mune d'Ory— la— ville , au lieu dit les Tombes , touchant à la 
route de Chantilly. 

Le camp de Gouvieux , canton de Creil , contient en abon- 
dance des tombes dont l'origine romaine ne peut être douteuse. 

On en avait rencontré d'autres, en 1751 , aux environs de 
Prêcy-sur-Oise. Dans Tannée 1845, les travaux relatifs au 
chemin de fer du nord, en ont mis à découvert un très-grand 
nombre sur le territoire de cette commune , tous alignés d'o- 
rient en occident; chaque tombe contenait un squelette ayant 
un vase de terre à ses pieds, et un glaive près de la main 
gauche. 

On trouve en quantité des sarcophages sur le plateau qui 
domine le village d'Apremont, à remplacement de la ville de 
Bracque , déjà cité. 

Un éboulement en a mis plusieurs au jour, sur la colline au 
nord de Villers-Saint-Paul. 

Le jardin du presbytère de Nogent-les- Vierges, ancien ci- 
metière , en recèle beaucoup. 

On en voit d'autres dans le chemin creux , conduisant de 
Monlataire à l'ancien cimetière situé à l'est de l'église de cette 
commune. 

Au mois de janvier 1 839, on découvrit sur la pelouse qui cou- 
ronne le coteau de Vaux, près Creil , un sarcophage cunéiforme 
à couvercle en dos-d'àne; cette sépulture avait été fouillée, 
car les débris qu'elle contenait étaient bouleversés. Le lieu 
qui la recélait porte le nom de côte Saint- Ladre, dénomina- 
tion propre à quelques maladreries de Picardie. 

Le plateau au-dessus du village de Cramoisy , dans la vallée 
de Thérain, en recèle un dépôt abondant; plusieurs de ceux 
qu'on a ouverts contenaient des anneaux et des épées de bronze 
à lame courbe. 

On en signale beaucoup aussi à l'ancien cimetière de La 
Villeneuve, hameau de Cires, canton de IN e u i 1 1 y— en— Th elle. 
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Lorsqu'on travaillait vers 1748 à l'établissement de la route 
de Calais, depuis Chambly jusqu'à Sainte-Geneviève, on rnitau 
jour plusieurs sarcophages près de Puiseux-le-Hauberger. 

On en découvrit six autres dans l'année 1836 , au lieu dit le 
Gourguet, commune d'Ully-Samt-Georges ; les ossemcns qu'ils 
contenaient avaient été' bouleversés, car il y avait sept tètes 
dans une seule tombe. 

On en avait déjà trouvé vers l'année 1815, au lieu dit le 
Grand-Terrier, au-dessus du village d'Ully. 

L'emplacement appelé le mont César, au-dessus du village 
deDieudonne, en a fourni à plusieurs reprises; les tombes 
étaient mêlées avec des antiquités romaines. 

On en découvrit aussi dans l'année 1801 , au lieu dit. les Van- 
neaux, près du bourg de Neuilly-en-Thelle, On a trouvé depuis, 
plusieurs monnaies d'or delà dynastie carlovingienne, sur le 
même emplacement. 

D'autres sarcophages ont été rencontrés en 1836, prés du 
hameau du Bellay, sur le point nommé la Croix rouge. 

I r 

\ 

Malgré l'étendue de ces indications, elles n'embrassent pas, 
nous le croyons fermement, la totalité des sépultures antiques 
dont le territoire du département contient les restes. Les ren- 
contres qui surviennent inopinément de tems à autre , dans les 
lieux les plus fréquentés, donnent lieu de penser qu'on re- 
trouverait bien d'autres anciens cimetières et bien des tombes 
isolées, s'il était possible de procéder avec méthode à des re- 
cherches persévérantes; mais dans cette sorte d*étude, le 
hasard prend une large part. Afin de faciliter de nouvelles 
investigations , nous joignons ici une liste de plusieurs lieux dits 
dont les noms oiît un sens significatif , l'expérience nous ayant 
appris que la nomenclature vulgaire a toujours de la valeur, et 
que lorsque l'état présent ne peut l'expliquer, on en reconnaît 
presqu'à coup sûr la justesse, si l'on se reporte aux tems éloi- 
gnés. 

Arrondissement de Beauvais. Commune d'Ons-en-Bra y. -r- Les prés 
des Auges , à l'est du chef-lieu et à l'ouest du hameau du Trou- 
Ma rot. 

Hétomesnil. — Les Tombeaux, à l'ouest du chemin de Crevecœnr 
àConteville, tenant au territoire de Lihus. 

Milly. — Les Cercueils, au sud du vHIage de Woinwit, tenant au 
chemin de Milly à Moi mon t. 
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Préviilers. — Les Auges , près du moulin d'Ovillers , sur le chemin 
du Pelit-I ihus 

Cauvignj.— Le CourtiULuisel , à l'ouest de Cauvigny , tenant au 
village. 

Villers-Saint-Sépulcre. — L'Auge , au nord du hameau de Mancilly, 
tenant au chemin de Monlreuil. 

Arrondissement de Clcrmont. Commune de Cauffry. — Les Bières , 
au hameau de Soustraine, tenant à la rue du Bout-duMonde. 

-Mcgneville. — La Tombe, à l'ouest et près du village ; voirie de La 
Tombe , prairie de La Tombe. 

Fumechon.— - Les Luizeaux , tenant à la vallée de Sailly et au ter- 
roir de Wavignies. 

La Neuville-Roy. — Les Luizeaux 3 au nord du bourg, tenant au 
territoire de Montiers. 

Ravenel. — Les Luizicrsjenant à la voie romaine de Bavay, au vieux 
chemin d'Amiens et au terroir de Montigny. 

Valescourt. — Les Luisis , à l'est du village, snr le chemin de 
Cuignières. 

Arrondissement deCompiègne, Commune d'Autrèches. — Les Bières, 
au nord-ouestdu hameau de Haute-Braye , tenant à la voirie de la 
Fontaine. Châtelain. 

Jaulzy. — Les Auges , tenant au hameau de Say et au territoire de 
Courtieux. 

Saint-Etienne. — Les Auges, tenant au sud à la rue du Bois. 
Janville. — Voirie Luisin, entre la route de Saint-Quentin et le lit 
de l'Oise. 

Cuy. — Les Prés Luzeaux , au nord du village. 

Arrondissement de Sentis. Commune de Vez . — Le Fond des Bières , 
au nord de la ferme de Fonlenay , sur le sentier de Saint-Marc au 
PonU'Abbé. 

Blaincourt. — Les Luziaux , dans la vallée Moreau, entre le chemin 
d'Ercuiset celui de La Villeneuve. 

Saint-Vaast-les-Mello. — Les Tombcttes, au nord-est du village, 
tenant au territoire de Laigneville. 

Eve. — La Mare Luiset , touchant au chemin d'Orcheux, au che- 
min des Postes et au territoire de Dammarlin. 

Fontaine-les-Cornu. — Le Pré des Auges, touchant au territoire de 
Montlognon et à la rivière de Nonette. 

Verneuil. — Les Bières , à l'ouest du bourg, dans la prairie au-des- 
sus du bac. 

Barberie. — L'Auge, sur la voie de Pont-Sainte-Maxeiiceà'Heanx. 

12 B Souterrains. 

Les souterrains, dont il est question ici paraissent analogues 
a ceux décrits et figurés dans les mémoires de l'Académie des 
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Inscriptions (1). Ce sont des retraites creusées sous terre avec 
le but évident de servir de refuge à la population ; on les con- 
naît généralement sous le nom de forts, expression qui signifie 
un lieu caché dans la campagne, et l'on ne peut les confondre 
ni avec d'anciennes carrières , ni avec les caves dout on rencon- 
tre parfois les ouvertures sous les forteresses détruites , ou au- 
tres résidences considérables du moyen-âge. 

Ils appartiennent tous à la région crayeuse; la facilité avec 
laquelle on peut pratiquer des cavités dans la craie, sans cau- 
ser d'éboulement , a été sans doute le motif déterminant de leur 
formation. On y descend par un boyau incliné, dont Pouverture 
est placée , soit sous une église , soit au fond d'une carrière, ou 
même dans un pli de terrain. On rencoutre , à une profondeur 
qui varie entre huit et quinze pieds , une allée horizontale , 
garnie, sur ses deux côtés, de chambres ou cellules dont on 
trouvera les proportions ordinaires à l'article de Noyers-Saiut- 
Martin. Les forts considérables ont des ailées -qui se croisent 
sous divers angles; les plus simples consistent en un simple 
boyau terminé en cul-de-four. Quelques villages en ont plu- 
sieurs qui ne communiquent point quoique fort rapprochés. 
Ainsi, ils présentent des variétés dans leur forme générale et 
dans leur étendue ; mais ils ont tous le caractère commun d'être 
creusés dans la roche vive, de ne contenir aucun vestige quel- 
conque de l'industrie humaine, et d'avoir une issue cachée. 

L'abbé Lebœuf pensait que les souterrains dont il s'agit 
ont été pratiqués au neuvième siècle pour soustraire les po- 
pulations aux cruautés des Normands. M. Bouthors (2), au 
contraire, dans un mémoire rempli de recherches savantes, 
a soutenu qu'ils ne remontaient pas au-delà du quinzième 
siècle , et que selon toutes les probabilités on devait les regar- 
der comme contemporains des dernières guerres de la France 
contre l'Espagne ; il a fait remarquer que ces cryptes semblent 
Être groupées de préférence aux environs de Montdidier, cir- 
constance significative si on la rapproche des invasions espa- 
gnoles de 1636 et 1637. Sans prétendre repousser cette opiuion 
qui pourrait être vraie à l'égard de quelques forts, et toutefois 



(4) Tom. 28, pag. 79. 

(2) Mémoires de la Société d'Archéologie du département de la Somme, 
tome \ , page 287. 
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non susceptible de généralisation , nous devons dire que réta- 
blissement des souterrains paraît avoir dépendu plutôt de la 
nature du sol que de tout autre cause : ainsi, on en trouve jus- 
qu'aux environs de Beauvais et de Clermont , ou l'on ne cesse 
pas d'être sur la craie , tandis qu'on en chercherait vainement 
dans les parties sablonneuses et argileuses des cantons de Res- 
sons et de Lassigny qui avoisinent cependant Monldidier, et qui 
ont été, comme le Beauvaisis , ravagés au dix-septième siècle 
par les armées espagnoles. La tradition générale du pays est 
conforme au système de Lebœuf ; et il est probable d ailleurs 
qu'une fois établies, ces retraites auront été habitées de nou- 
veau , augmentées même , à chaque occupation du sol par l'en- 
nemi. Il en a été ainsi à l'égard de plusieurs, dans l'invasion 
de 1815. 

Le plus grand nombre a été comblé depuis longues années , 
soit exprès, soit par l'affaissement du sol supérieur; le hasard 
en fait découvrir de tems à autre, et il y a tout lieu de présumer 
que chaque village avait son refuge hypogée. 

Voici la liste de ceux retrouvés jusqu'à présent : 

Arrondissement de Beauvais. M. de La Fontaine (1) a signalé 
le premier l'existence de deux forts sur tes coteaux qui dominent 
au sud-ouest la ville de- Beau vais, l'un dans la cavée des Vignes, 
l'autre à l'extrémité de la cavée de Beaulieu. Il y en a un troi- 
sième sur la déclivité de coteau par lequel on monte de la place 
du Lion-d'Argent vers l'ancienne abbaye Saint-Symphorien ; 
rentrée en fut rencontrée lorsqu'on adoucit vers 1832 le tracé 
du chemin. 

Il y a près de Péglise de Fouquerolîe , canton de Nivillers, 
un souterrain dont l'entrée découverte vers 1780 , aujourd'hui 
comblée, correspondait à l'ancien presbytère. On y pénètre 
maintenant par la fosse creusée contre le portail pour recevoir 
les poids de l'horloge. Après avoir descendu perpendiculaire- 
ment six à sept mètres, on rencontre un conduit en pente ra- 
pide et tellement étroit qu'on ne peut le parcourir que sur les 
genoux : iî aboutit, sous le milieu du cimetière, à une excava- 
tion taillée en forme de croix. 

Au mois de novembre 1837, un éboulement occasionné par 



(1) Histoire de Beauvais, tome I, p. 255. 
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le poids d'une voilure trop chargée a fait découvrir dans le 
même village un deuxième fort . semblable au précédent; on v 
entre par un trou de deux pieds do diamètre pratiqué horizon- 
talement à deux pieds et demi de hauleur sur un pli de terrain ; 
ce passage long de sept pieds conduit à une galerie. 

On signale à Noviller, canton de Noailles , un autre refuge 
à peu près pareil dont l'entrée est oblitérée ; il commençait à une 
butte dite du Jardin-Mogneux, et se dirigeait du coté de La Cha- 
pelle-Saint-Pierre. 

Il y en a un au hameau de Tilloy, commune de Tillé , situé , 
dit-on, sous le domaine de M. Ledoux-Montroy. 

On eu trouve uu autre dans le village de Troissereux , vtrs 
le chemin qui conduit à Saint-Maurice. 

L'ancienne forteresse de Gerberoy avait aussi une crypte dont 
l'entrée se trouvait près de la porte Saint-Martin ; elle était 
creusée dans la craie sans aucune maçonnerie quelconque. La 
tradition locale prétend qu'on pouvait aller par là jusqu'au bourg 
d'Hanvoile , distaut de plus d'une lieue, mais il y a évidemment 
exagération. Il est probable que cette galerie était tout simple- 
ment une issue secrète de la place. 

Il existe dans le village de Colagnies-le-Has , canton de For- 
merie, un boyau qui s'enfonce au-dessous de la ferme; on n'en 
connaît pas la lin , et on le dit considérable. 

On en trouve uu autre à Prévillers, canton de Marseille. 

Il y en a aussi près du Mesnil-Con te ville , canton de Graud- 
villiers ; l'ouverture , aujourd'hui perdue , était pratiquée daus 
un vallon , au lieudil le bris; on y pénétrait encore eu 1780. 

Le bourg de Grandvilliers en recouvre un autre, don!, 
l'étendue est, dit-on, considérable; on assure qu'il commence 
au lieudit la Censé, qu'il passe sous la place et sous la grande 
mare, jusque vers la Chapelle-Saint-Jean. 

Le village deCempuis en couvre un très-vaste qui est presque 
comblé par des éboulemens; il s'ouvre dans le village même 
par une entrée garnie de vingt-deux marches. 

11 y en a uu autre composé de plusieurs allées àDamérau- 
court; rentrée esl à l'herbage de la mare du four. 

A Laverrière, on a constaté l'existence d'un fort qui com- 
mence au-dessous de la ferme : c'est une seule allée, longue de 
cinquante mètres, terminée en cul-de-four ; on nomme ce boyau 
les antipodes. 

On en connaît deux sous le village de Lavacquerie. 
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Arrondissement de Glernwnt. Presque toutes les maisous com- 
prises daus l'ancienne enceinte fortifiée du bourg de Bulles, ont 
des cryptes communiquant entre elles, en sorte qu'il y a pour 
ainsi dire une ville souterraine. Les matériaux retirés en creu- 
sant ces cachettes, forment, sur la place du prieuré, uue émi- 
neuce conique considérable qu'on pourrait prendre pour une 
tombelle , si l'on n'en connaissait l'origine. liulles est un des 
points où le souvenir des Normands s'est le mieux conservé. 

Le village de Réniérangle, voisin du précédent, est aussi 
miné de plusieurs souterrains pratiqués à dix pieds au-dessous 
du sol; quelques galeries ont jusqu'à quatre-vingts pieds de 
longueur, et beaucoup sout comblées. L'église qui a des par- 
ties de style roman, est bâtie sur un tertre formé par les déblais 
de ces caves. 

Il y en a un fort long et composé de plusieurs galeries près 
du hameau dejlonquerolles, commune d'Agnelz. 

On en voit un considérable dans le canton de Saint-Just, 
près du viltoge de Cressonsacq. SI s'éteud depuis les ruines de 
l'ancien château jusqu'au bois situé au sud du village; c'était 
sans doute une issue de la forteresse. 

Presque tout le village de Nourard, du même cautou, est 
bâti sur des souterrains. 

On en connaît, à Quinquempoix, un dont l'entrée est près du 
cimetière, sur le chemin de Trémouvillers. 11 se prolonge au 
loin dans la direction de l'est. On en retrouva l'ouverture eu 
1636; la population s'y réfugia pendant l'invasion des troupes 
espagnoles qui brûlèrent le village, et que l'on désigne dans 
le pays sous le nom de Polacres. L'éboulement des terres em- 
pêche maintenant d'y pénétrer. 

Le plus considérable de ceux qui out été reconnus dans Té- 
tendue du département, appartient au canton de Froissy. Il est 
situé sous l'église de Noyers-Sainl-Martin. Il fut découvert en. 
1750 par un ouvrier, qui perçaut un puits tomba dans Tune 
des allées. La seule ou verture retrouvée, car il y en a d'autres 
sans doute, aboutit sur la petite place de l'église; on descend 
par une allée rapide sous une voûte dont l'entrée est mu rai liée, 
le reste étant creusé dans te roc vit. On rencontre à dix mètres 
de profondeur trois galeries horizontales divergentes, dont on 
n'a pas atteint le bout jusqu'à présent, mais dont l'étendue in- 
terceptée par l'éeroulement du plafond , paraît très-prolongée. 
Chacune d'elles a des embranchements, et Ton ne parvient à 
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quelques-uns qu'en franchissant plusieurs marches. Ces allées, 
taillées en voûtes un peu anguleuses, sont à peine assez hautes 
pour qu'un homme de moyenne stature puisse se tenir debout 
vers le milieu. Elles sont garnies des deux côtés et sur toute 
leur étendue de cellules longues de quatre mètres, larges de 
deux ou trois, sur deux mètres au plus d'élévation. Chacune 
de ces chambres communique avec la galerie par une ouverture 
étroite et basse, sur le contour de laquelle on remarque une 
rainure qui était destinée sans doute à recevoir une clôture 
mobile; mais il n'y a aucune trace de gonds ou de ferrures sur 
les parois. Quelques cellules communiquent aussi entre elles au 
moyen de trous par lesquels on ne passe qu'à plat-ventre ; d'au- 
tres se distinguent par leurs dimensions un peu plus considé- 
rables, surtout dans le sens de la largeur. Nous avons compté 
jusqu'à deux cent quarante chambres, et il en existe au moins 
autant, auxquelles on ne peut plus parvenir à cause de l'inter- 
ruption des galeries. Toutes les parois semblent usées ou polies 

Sar le frottement. Quelques puits ont été pratiqués dans l'éten- 
ue de ce vaste souterrain. 
Le village deCampremy possède un /brJdans lequel on pénè- 
tre par un puits très-profond ; l'entrée est à vingt pieds au-des- 
sous du sol ; cette crypte est à peu près comblée. 

L'une des carrières de Saint-André-Farivillers est établie 
aux dépens d'un souterrain ; les galeries presque oblitérées au- 
jourd'hui, ont dans leur prolongement des loges ou cellules 
qui ne peuvent laisser de doute sur l'origine primitive de l'ex- 
cavation. 

Tout le village de Fresneau est bâti sur des souterrains , com- 
blés dans le dix-huitième siècle, pour prévenir les affouille- 
mens qui menaçaient l'existence du pays. 

A Provinlieu , près de Froissy , on découvrit en 1837 un au- 
tre fort, par Técroulement de la voûte qui engloutit un cheval ; 
on trouva un escalier conduisant à une allée presque comblée, 
dont trois cellules étaient encore accessibles. 

Le coteau à l'est du village de Blancfossé , canton de Cre- 
vecœur, est percé d'un souterrain dont l'ouverture fut re- 
trouvée vers 1780; elle avait une porte à gonds de fer d'une 
époque ancienne. Cette excavation comprend un boyau long de 
sôixtarte mètres , garni sur chaque côté de dix-huit chambres 
ou cellules, profondes de huit mètres sur deux de hauteur et 
de largeur. On communiquait de l'ouverture au bois qui cou- 
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roone le coleau, par un chemin creux encore nommé fossé-blanc 
ou riou, caché lui-môme par des arbres touffus. Selon la tradi- 
tion locale, le village situé à Saint-Remy , sur l'emplacement 
du cimetière, où l'on trouve en effet des fondations nombreu- 
ses, ayant été dévasté par les Normands, les habitans creusè- 
rent le souterrain pour se soustraire à une destruction com- 
plète , et l'on bâtit plus tard , près de ce refuge , un nouveau 
pays. 

Un autre fort existe près de Doméliers dans les carrières de 
craie jaunâtre qui fournissent la pierre d'appareil, désignée sous 
le nom même du village. Il est formé d'une allée longuè de 
\ingt mètres, coupée à angle droit par deux boyaux moins con- 
sidérables. Ce souterrain a servi plusieurs fois oe refuge à la po- 
pulation , et l'opinion locale en fait remonter l'origine à l'inva- 
sion des Sarrazins, qu'il faut entendre ici'comme Francs ou 
Normands. 

L'ancien château de Choqueuse-les-Besnard recouvrait un . 
autre fort divisé en plusieurs allées , garnies de cellules comme 
le précédent. 

Un refuge semblable existe dans la rue d'En-haut du bourg de 
Cormeille; il fut indiqué, au mois de janvier 1834, par l'af- 
faissement subit d'une maison et l'épuisement instautanè d'une 
mare. La galerie avait quatre-vingt-deux mètres de longueur, 
les cellules cinq mètres de profondeur sur trois de largeur et 
hauteur ; l'entrée donnait sur le chemin de Fontaine. 

On trouve un souterrain pareil au précédent , tout près du 
village de Croissy; il est connu sous le nom de fort. 

Il y en a un autre percé sur le flanc gauche de la vallée de 
Selle, près de Foutaine-Bonneleau ; son entrée est bouchée. 

Le canton de Breteuil en recèle quelques-uns. A Breleuil 
môme , il y en a un près de l'hospice ; l'allée principale est di- 
rigée vers le nord. 

A Villers-Vicomte il en existait un autre au lieu qu'on appelle 
encore le fort , dans un chemin creux allant à Blancfossè ; on 
n'en connaît plus l'entrée. 

On voit dans le village de Fléchy, et dans la rue Blanche qui 
conduit au chemin de Blancfossè , les traces d'un souterrain qui 
avait trois entrées et s'étendait au loin sous les champs voisins ; 
l'une des ouvertures était garnie de marches et d'une porte 
muraillée à meurtrières; on y a retrouvé des ferrailles et au très 
débris; c'est l'un des forts qui servirent de refuge dans l'inva- 

X 
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sion de 1636. Les galeries ont occasionné par leur affaissement 
quelques excavations autour du village. 

Le bourg de Bonneuil a une autre crypte à l'ouest , dans le 
massif de la montagne à Galets, s'ouvrant dans la rue dite d'En- 
bas. La population qui en conservait un souvenir confus , en 
rechercha l'entrée perdue, et s'y retira pendant l'hiver de 1776, h 
cause de la rigueur du froid. 11 est composé de deux grandes 
allées garnies de cent cinquante chambres au moins ; elles sont 
fort dégradées , et leur parcours est devenu difficile. L'une 
d'elle est terminée par un autel grossièrement taillé dans le roc. 

On signale un autre souterrain dans la commune de Paillart; 
il est divisé en quatre allées , dont l'une passe sous l'église et 
une autre s'ouvre dans le puits de Lamotte ; on y a trouvé une 
' porte en fer d'un travail peu ancien , dont nous serions tenté 
de rapporter l'emploi à l'invasion espagnole de 1636. 

On connaît aussi un souterrain dans la commune d'Esquen- 
noy; il existe à l'est du village. 

A Roquencourt , un aiïouillement près de la ferme, a mis à 
découvert une galerie qui s'étendait sous la rue dite de la Mon- 
tagne; on assure que le village tout entier repose sur des 
cryptes. 

On voit l'embouchure d'un autre souterrain à Mory-Maucrux 
près de l'église , au lieudit Lamotte ; l'entrée a trois pieds de 
diamètre , et conduit à plusieurs allées garnies de chambres. 

On en découvrit un , dans l'année 1839, sous le village de 
Bonvillers; il formait un boyau assez long, garni de cellules sur 
les deux côtés; il y avait aussi un puits. 

11 en existe un à Dompierre , canton de Maignelay , dans les 
bois en face du village , sur le côté droit de la vallée , au lieudit 
la Muche; c'est une allée longue de quatre-vingts pieds, avec 
des cellules pareilles à celles qui déjà ont été signalées. 
• 

Arrondissement de Compiègne. On connaît dans toute l'étendue 
du bourg de Ressons-sur-Matz , des souterrains qui communi- 
quent entre eux ; on les dit très- vastes. 

La présence d'un autre souterrain entre Ricquebourg et La- 
berlière fut révélée par un éboulement , lorsqu'on établissait au 
mois de novembre 1837, la route départementale deBeauvais 
à Noyon. On constata la présence de deux boyaux garnis de 
cellules , traversant à angle droit la route et la vallée du Matz. 

On trouve un fort considérable près de l'église de Lachelle ; 
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canton d'Estrées, au-dessous de remplacement appelé Saint- 
Arnoult. 

Le village de Canly est traversé par une galerie dont l'ouver- 
ture, aujourd'hui comblée, aboutissait près de l'église. 

Carlier (1) a mentionné le souterrain qui s'étend sous la mon- 
tagne de Longueil-Sainte-Marie , en rapportant sa construction 
au commencement du dixième siècle. Une voûte en plein-cintre, 
dit-il, appuyée sur des murs solides, régnait d'un bout à 
l'autre. On y descendait par un large soupirail en forme de 
puits revêtu de pierres de taille , défendu par deux grilles de 
fer, l'une au milieu, la deuxième au-dessus de la grande voûte; 
l'ouverture en fut bouchée vers 1690 pour prévenir les acci- 
dens, et l'on n'en connaît plus la place. 

Nous doutons que celte sorte de retraite puisse être assimilée 
aux forts de la Picardie ; sa description ne leur convient nulle- 
ment; elle n'est pas creusée dans la craie, mais dans un sol 
sableux qui a rendu nécessaires les muraillemens indiqués. 

Nous rapporterons au contraire aux cryptes ordinaires le sou- 
terrain dont on trouve l'ouverture à la ferme du Chat , sur le 
port de Verberie ; c'est un long boyau garni de chambres laté- 
rales , ressemblant à toutes celles dont il a déjà été question. 

Les terrains tertiaires montrent ça et là d'autres retraites dont 
l'origine est diversement expliquée, et qui peuvent appartenir 
en effet à différentes époques. De ce nombre sont les souterrains 
sur lesquels est bâti le village de Mortemer , canton de Ressons ; 
ils ont dépendu sans doute de la forteresse qui commanda ce 
pays jusqu'au quinzième siècle ; ils s'étendent , comme on sait , 
jusqu'au bois de Mazière. 

On doit regarder comme analogue, la grande cavité nommée 
le trou à l'argent, qui pénètre sous les savards de Cuise-Lamotte, 
canton d'Àttichy, et s'ouvre dans le ravin dit la gorge du Han ; 
plusieurs autres semblables existent sur la même commune, 
notamment au lieudit le Bois des Hermites ou des Remises, 
ainsi que dans la colline de Croutoy. 

On en trouve encore dans la vallée d'Àutonne, près de Bé- 
thisy-Saint-Marlin. Il y en a un grand nombre sous la ville de 
Crépy-en-Yalois. 



; W Hisl. Valois, tom. \ , pag. 208. 
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M. tiersao nous a signalé , en 1839 , la présence d'un souter- 
rain analogue sous le village de Vaudancourt , canton de Chan- 
mont. Il était composé de plusieurs allées passant au-dessus de 
l'église et de la grande rue. Des éboulernens de sable ne per- 
mirent pas d'en reconnaître toute l'étendue. 

Les noms de quelques lieudils semblent indiquer l'existence 
d'autres souterrains qui n'ont pas encore été reconnus ; nous 
citerons entre autres les suivaus , comme pouvant motiver des 
recherches locales. 

Le Fort, à Espaubourg, canton du Coudray-Saint-Germer ; 

Rue du Fort, à Vroccurt, près de Songeons, sur le chemin 
deFrétoy; 

Creute, chemin de la Creute, près de Breteuil, sur le che- 
min d'Hardivilliers. Il y a une carrière du môme uom ; 

Les Forts, à Maulers. canton de Crevecœur, tenant à la fois 
au territoire de La Chaussée-du-Bois-d'Ecu , à celui de La 
Neuville-Saint-Pierre, et au chemin Philippet; 

Lxl Creute, près de Rosoy, canton de Liancourt; recommandé 
toutefois avec doute parce que s'il y a un souterrain , il ne peut 
être pratiqué que dans les sables tertiaires. 

Le Fort , à Saint-Hemy-en-l'Eau , près de Saint-Just-en- 
Chaussée , à gauche de la rivière d'Aré; il y a une chapelle dite 
Notre-Dame-du-Fort ; 

La Caverne , à Ganly. canton d'Estrées; en sortant du village 
sur le chemin de Compiègne ; 

Les Crouftes, dans le pays de Haut-Bray , entre Senantes et 
Montpertbuis, sur le chemin de Lanlu. On est ici sur le cal- 
caire jurassique et non sur la craie. 

Il y a aussi des lieudils Croutfe, Croutier, Creute, près de Lon- 
gueil-sous-Thourotte, de Béthisy, deVez, de Pontpoint, etc., 
mais ils sont placés sur des terrains tertiaires , et peuvent indi- 
quer d'anciennes carrières ouvertes dans un intérêt industriel , 
plutôt que des lieux de refuge. 

15° Edifices religieux. 

Les institutions religieuses du déparlement comprenaient ou 
avaient compris, avant l'année 1790, trois évêchés, quatre- 
vingt-cinq abbayes , prieurés conventuels ou couvents, vingt- 
cinq collégiales, quatre-vingts prieurés , sept cent dix-neuf 
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cures ou paroisses, soixante-un vicariats ou secours, deux cent 
quatre-vingts chapelles, exception faite des chapelles castrales 
et des bénéfices nombreux existant, sous le môme titre, dans 
la plupart des grands établissemens ecclésiastiques. 

Nous croyons devoir donner ici la liste complète des maisons 
monastiques qui, sous différens titres, ont existé , à diverses 
époques, dans l'étendue du pays. La connaissance de cesétablis- 
semens est inséparable de l'histoire locale et de celle de la civi- 
lisation. En comparant leur catalogue à l'état des monumens 
encore debout, on aura le recensement d'une grande partie 
des ruines et dévastations, dont l'archéologie est redevable k la 
révolution de 1789. 

clergé séculier é — Collégiales. 

Sainl-Vaast à Beanvais, ayant son siège dans l'église Saint-Etienne. 
Fondée en 1072, supprimée en 1742. 
Saint-Michel à Beauvais. Fondée avant le neuvième siècle. Eglise 

démolie. 

Saint-Barlhelemy à Beanvais. Fondée en 1057. 
Saint- Laurent à Beanvais. Fondée en 1037. Eglise démolie. 
Notre- Dame-du-Châtel à Beauvais. Fondée en 1136. Eglise démolie. 
Saint-Nicolas à Beauvais. Fondée en 1078, supprimée en 1788. 
Démolie. 

Notre-Dame de Milly. Fondée en 1154. Eglise démolie. 
Saint-Pierre de Sarcus. Instituée en 1525. 
Saint-Pierre de Gerberoy. Fondée vers 992. 
Notre-Dame de Mouchy-le-Châtel. Fondée vers 1100. 
Chantrerie de Tillart, instituée en 1343. 
Sainte-Madeleine de Bulles. Fondée en 1075. 
Sainl-Arnoull de Germent. Fondée avant le onzième siècle. Eglise 
détruite. 

Saint-Lucien deBury. Fondée en 1078. 
Sainl-Clcmcnl de Coiupiègne. Fondée en 914. Eglise démolie. 
Notre-Dame de Thourolle , instituée au douzième siècle. 
Sainl-Evremoiil de Oeil Fondée en 944. Eglise en ruines. 
Notre-Dame de Meilo. Fondée en 1103. 
Notre-Dame de Montataire. Fondée au septième siècle. 
Saint-Adrien deBélhisy. Fondée en 1060. Eglise démolie. 
Sainl-Thomas <le Crépy. Fondée vers 1770. Eglise en ruines» 
Saint-Aubin fie Crépy Fondée en 1080. Eglise détruite. 
Sainte-Agathe de Crépy. Instituée vers le septième siècle. Démolie.. 
Sainl-Rieul de Sentis. Instituée vers le sixième siècle. Détruite. 
Saint-Frambourg de Sentis. Fondée vers 1010. 
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clergé régulier. — Ordre de Saint-Benoît. 

Abbaye de Saint-Symphorien , à Beauvais. Fondée vers 1055, sup- 
primée en 1694. 

Prieuré de Saint-Max imin , à Fouquenies. Fondé vers le sixième 
siècle. 

Abbaye de Saint-Lucien , à Notre-Dame-du-Thil. Fondée vers le cin- 
quième siècle. Entièrement détruite. 

Abbaye de Saint-Germer de Fiai. Fondée en 665. 

Abbaye royale de Saint-Paul (femmes). Fondée vers 1030. Eglise 
démolie. 

Abbaye Notre-Dame de Breleuil. Fondée vers 1055. Démolie. 

Abbaye de Wariville (femmes) à Litz. Fondée en 1 1 54 . Démolie. 

Abbaye de Sainl-Eloi, de Noyon. Fondée vers 645. Démolie. 

Abbaye de Saint-Corneille,, aussi nommée abbaye de Compiègne. 
Fondée en 877. Démolie. - 

Abbaye de Saint- Jean-aux- Bois. Fondée en 1187, supprimée en 1760. 

Prieuré dcSainle-Marguerile-d'Elincourt. Fondé vers 1245. Démoli. 

Prieuré de Sainl-Marlin-des-Nonelies } à Boran (femmes). Fondé vers 
le onzième siècle. Démoli en entier. 

Prieuré Saint- Aubin , à Chambly. Fondé vers le douzième siècle. 

Prieuré à'Aulheuil-en- Valois. Fondé vers 1150. 

Prieuré de Collinance (femmes),, près de ïhury-en-Valois. Fondé 
en 1104. Entièrement détruit. 

Prieuré conventuel de Saint- Leu-d'Esserent. Fondé en 907. 

Abbaye double de Nolre-Dame-de-Morienval. Fondée par Dagobert I, 
éteinte en 1744. 

Prieuré de Nanteuil-le- Baudouin. Fondé au septième siècle. Démoli. 
Prieuré de SainUCrisloplic-en-Halal le. Fondé en 1061. 
Prieuré de Sainl-Nicolas-d'Acy , à Courteuil. Fondé vers 1098. Dé- 
moli. 

Abbaye de Saint-Remy, à Senlis (femmes). Fondée en 795, supprimée 
en 1622. Démolie. 

Ordre de Saint-Bernard. 

Abbaye royale de Notre-Dame de Penlemonl , près Beauvais. Fondée 
en 1217, transférée à Paris en 1671. Eglise démolie. 

Abbaye de Noire-Dame de Froidmonl, commune d'Hermès. Fondée 
en 1154. Démolie. 

Abbaye de Beaupré , près de Marseille. Fondée en 1155. Démolie. 

Abbaye de Notre-Dame de Lannoy et en premier lieu de Brioslel. 
Fondée en 1154. Démolie. 

Abbaye de Sainte-Marie de Gomer font aine , près de Trie-Château. 
Fondée en 1209. Démolie. 

Abbaye de Notre-Dame de la Joie (Gaudium) , près de Berneuil-sur- 
Aisne , dite aussi de Sainte-Claire. Fondée en 1254. Démolie. 
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Abbaye de Monchy-Humières (femmes). Fondée en 1238. Démolie. 
Abbaye de Nolre-Dame-d f Ourscamp 3 près Noyon. Fondée en 1129. 
En ruines. 

Abbaye de Notre-Dame-au-Bois (femmes), près d'Ognole , canton de 
Guiscard. Fondée en 1202. Délruile. 

Abbaye royale du Parc-aux-Damcs (Parcus Dnminarum) (femmes). 
Fondée vers 1090. Démolie. 

Abbaye de Chaalis, près d'Ermenonville. Fondée en 1136. Eglise 
démolie. 

Ordre de Saint-Bruno. 
Chartreuse du Mont Renaud , près Noyon. Fondée vers 1300. 

Ordre des Prémontrés. 

* 

Abbaye de Notre-Dame de Rcssons-en-Thelle . Fondée vers 1218. 

Abbaye de Marcheroux, en Vexin. Fondée en 1122. 

Abbaye de Beaumont-lcs-Nonains, canton d'Auneuil (femmes). Fondée 
vers 1124. Détruite en 1185. 

Abbaye de Noire-Dame de Saint- Just-en-Chaussée . Fondée en 1147. 
Démolie. 

Abbaye de Lieu-Restaurè y dans le Valois. Fondée en 1158. En ruines. 

Ordre de Saint- Augustin. 

Abbaye royale de Sainl-Qucntin-lez-Bcauvais. Fondée en 1067. 
Eglise démolie. 

Abbaye de Visigneux, canton de Breteuil. Fondée en 1178. Entière- 
ment détruite. 

Abbaye de Saint-Martin-aux-bois. Fondée en 1074. 

Hôtel-Dieu de Compiègnc , dirigé par des Augustines. 

Abbaye de Saint-Barùielemi , à Noyon. Fondée en 1064. Eglise dé- 
molie. 

Abbaye royale de Saint-Vincenl , à Senlis. Fondée en 1065. 
Prieuré de Saint-Maurice , à Senlis. Fondé en 1264. Détruit. 
Abbaye de La Victoire, près Senlis. Fondée en 1222. Démolie. 
Prieuré du Bray , canton de Pont. Fondé en 1255. 

Ordre des Mathurins ou Trinitaires. 

Couvent de Saint-André de Clermont. Fondé en 1244. Eglise dé- 
molie. 

Ministrerie de Verberie. Fondée en 1206. 

Capucins. 

Couvent de Beauvais. Fondé en 1603. Détruit. 
Couvent de Compiègne. Fondé en 1611. Détruit. 
Couvent de Crépy-en-Valois. Fondé en 1668. Détruit. 
Couvent de Senlis. Fondé en 1609. Détruit. 
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Cordeli&'s ou Franciscains. 

Couvent de Béarnais. Fondé en 1225. Détruit. 
Couvent de Chaumonl-en-Vexin. Etabli en 1657. Détruit. 
Couvent de Compiègne. Fondé en 1229. Détruit. 
Couvent de Senlis. Fondé en 1228. Détruit. 

Jacobins ou Dominicains. 

Couvent de Beauvais. Fondé vers 1280. Détruit. 
Couvent de Compiègne. Fondé vers 1204. Détruit. 

Tiers-ordre de Saint- François. 

Couvent de VHôteUDieu de Saint- Jasl-en-Chaussêe. Fondé en 1572, 
supprimé en 1750. 

Couvent deSaint-Cyr, à Cires-les-Mello. Fondé vers 1620. Détnui. 

Minimes. 

Maison de Beauvais. Fondée en 1618. 
Maison de Compiègne. Fondée en 1607. 

Carmes. 

Maison de Senlis. Fondée vers 1650. 

Ordre des Célestins. 

Couvent de Sainle-Croix-d'Offcmoni . Fondé en 1329. Eglise en mines. 
Couvent de Sainl-Pierre-en-Chastres . Fondé en 1309. 

Ordre de Sainte-Claire. 

Abbaye royale du Moncel, près Pont- Saint- Maxence. Fondée en 
1308. Eglise démolie. 

Ursulines. 

Maison de Beauvais. Fondée en 16*29. 
Maison de Clermont. Fondée en 1639. 
Maison de Crépy -en-Valois. Fondée vers 1620. 

Carmélites. 

Maison de Compiègne. Fondée en 1640. 

Ordre du Val des Ecoliers. 
Prieuré conventuel de Boyalieu. Fondé eu 1303. Eglise démolie. 

Filles de la Présentation. 
Maison de Senlis. Fondée en 1629. 
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Visitation de Sainte-Marie. 
Monastère de Compiègne. Fondé en 1649. 

Sœurs-Grises. 
Couvent de Grandvilliers. 

Ordre de Malte. 

Chapelle de Sainl-Panialéon, à Beauvais. Eglise démolie. 
Commanderie de Sommereux. 
Commanderie de Sentis. Instituée en 1220. 

Anciennes Abbayes iucerlae.sedis. 

Oroêr (Oraforium). Fondée au sixième siècle, détruite au nenvième 
par les Normands. 

La Croix-Sainl-Ouen (abbatia et abbaliola Crucis Audoeni). Fondée 
par saint Ouen archevêque de Rouen , sous Dagobert I", supprimé* 
en 918. 

iîretigny (Britinnacum). Fondée sous les Mérovingiens , détruite an 
neuvième siècle par les Normands. 

Sainte-Godeberte, à Noyon, communauté de filles. Fondée au septième 
siècle par saint Eloi . supprimée vers 977. 

Saint-Maurice , à Noyon. Supprimée au dixième siècle. 

Saint-Etienne, à Noyon. Supprimée au dixième siècle. 

Sainl-Martin-de-Réez. Fondée au septième siècle, supprimée au neu« 
vième. 

Chaque établissement avait son église propre, dont le nombre 
total , réuni aux cathédrales de Beauvais , de Noyon et de Seulis, 
s'élevait à douze cent cinquante-sept. 

La révolution a laissé subsister ies trois cathédrales et seule- 
ment un très-petit nombre d'églises abbatiales. Les construc- 
tions dépendant des abbayes ou commuuautés de Saint-Lucien , 
de Saint-Quentin-les-Bèauvais , de Saint-Symphorien , Saint- 
Laurent, Saint-Nicolas de Beauvais, Notre-Dame duChastel, 
Saint-Paul, Saint-Martiu de Chaumont, Beaupré, Lannoy, 
Gomerfontaine, Froidmont, Pentemont, Breleuil, Saint-Just- 
en-Chaussée , Wariville, Saint-Corneille de Compiégne. Saint- 
Clément , Royallieu, Thourotle, Monchy-Humières, Moncel, 
Notre-Dame-aux-Bois, Saint-Eloy et Saint-Barthélemy de 
Noyon, Saint-ttieul, Saint-Maurice et Saint-Remy de Senlis, 
Saint-Nicolas d'Acy près de Senlis , la Victoire , Saint-Arnoult 
et Saint-Michel de Crépy, le Parc aux dames, ont disparu com- 
plètement ou présentent à peine quelques vestiges \ celles des 
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Minimes de Compiègne , de Cboisy-au-Bac , d'Ourscamp, de 
Saint-Thomas àCrépy, deLieu-Restaurë, de Chaalis , de Saint- 
Aignan à Senlis , de Saint-Evremont à Creil , n'offrent plus que 
des ruines échappées aux dévastations des spéculateurs. Des 
chapelles en très-grand nombre, plusieurs églises curiales, et 
la plupart de celles des prieurés ont élé démolies. 

II reste debout huit cent vingt-huit églises (1) dont nous allons 
présenter le tableau selon les divisions chronologiques généra- 
lement adoptées dans l'architecture religieuse, et en joignant 
aussi la mention des ruines et vestiges qui offrent encore des 
caractères appréciables. 



(4) Cent quarante-irois de ces édifices sont des constructions modernes, ou 
ne montrent aucun caractère archileclouiqu© propre aux styles du moyen- 
âge. Nous en donnons ci-après la Jiste , dout la publication pourra prévenir 
des investigations inutiles. 

Arrondissement de Beauvais. — Abancourt; Auchy-en-bray ; Beaumont- 
les-Nonains ; chapelle du collège de Beauvais ; Blicourt ; Brocquiers ; Brom- 
bos(1754); Buicourt; Colagnies (47S4) ; Cuigy; Enancourt-léage ; Fontaine- 
lavaganne (1676) ; Fontaine-Saint- Lucien ; Fleuzy ; Fouilloy ; Fouquerolles ; 
Frétoy ; Fretlencourt (1097) ; Fiiencourt , près Hermès; Glatigny ; Gourcbcl- 
Jes ; Grémévillers ; Ilalloy ; Hannaches; Hardivillers ; llatilbos (4770) ; IIclo- 
mesnil (4662); Jouy-sous-Thelle (1606); La Iioussoye (1755); Lalande-eu- 
son(4620); La Neuville-Moliens ; La Neuville-le-Vault ; La Neuville-sur-Ou- 
deuil (1777); Lannoy ; Laltainville ; Le Mesnil-Théribus (4777) ; Lbéraule ; 
Lihus-le-pelil (4760) ; Maisoncelle-Saint-Pierre ; Montherlant ; Oroer ; Parisi- 
fonlaine (4780) ; Pisseleu ; Puiseux-en-bray (4810); Redderic ; Ressons-eo- 
Vexin ; Roncière ; Rolhois-Gaudecbart ; Sainl-Deniscourt ; Sainl-Germain-la- 
Poterie; Sainl-Omer; Sauqnpuse ; Songeons; Thieuloy-Saint-Antoine ; Ville- 
en-bray ; Villers-sur-Trie ; Wambez. 

Arrondissement de Clermonl. — Bazicourt; Beauvoir; Beaupuits; Blanc- 
fossé ; Blincourt ; Cernoy ; Cressonsacq ; Cuignicres ; Dury-Saint-Claude ; 
Epineuse; Fouilleuse (4644); Fournival ; Fresnau ; Grandviller-aux-bois ; 
Lamécourt; La Neuvillc-Saiul-Pierre ; Le Crocq ; Le Gallet ; Le Mesnil-Sainl- 
Firmin; Le Mesnil-sur-Bulles (1828); Le Plessier-sur-Bulles ; Le Saulcboy ; 
Liancourt (4578); Maisoucelle-Tuilerie ; Montgérain; Noirémont ; Nourard- 
le-franc; Plainval ; Puils-la-Vallée ; Remécourt; Rouvroy ; Saint-Àrnoult à 
Crapain ; Saint-Remy-en-t'eau ; Tartigny ; Thieux ; Valescourl ; Viefvillers. 

Arrondissement de Compiègne. — Amy ; Arsy: Avricourt; Bailly; Beau- 
lieu ; Beaurain ; Belloy ; Berlancourt ; Bienville (4614); Braisnes; Candor; 
Crisolles : Dominois ; Evriconrt ; Fayell^s (4642) ; Fresnières; Frestoy ; Go- 
lancourt; Hainvillers; Hemévillers (4646); Libermont; Margny-à-cerises ; 
Maucourt; Mélicoq ; Moutmanin; Morlincourt ; Muirancourt ; Rucoui t ; 
St.-Germain-de-Compicgne (4620) ; Sermaize ; Suzoy ; ïrosly ; Vieuxmoulin. 

Arrondissement de Senlis. — Beaurepaire ; Chantilly; Coye; Ducy ; Le 
Lys ; Le Plessis-Belleville ; Montroélian ; Morangle; Ognon ; Peroy-les-Gom- 
bries; Rozières; Saint-Anobert à Morienval; Saiu^Martin de Senlis; Senne- 
?ières ; Thiers ; Yvillers. 
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? Nous avons pris pour règle de notre classification les princi- 
pes de l'école normande , tels qu'ils ont été développés dans 
les ouvrages de M. de Caumont (1) ; ils sont applicables pres- 

3ue complètement à l'archéologie du département de l'Oise , 
ont une partie dépendait, comme on sait, de l'ancienne Nor- 
mandie. 

Notre plus ancien monument est l'église dite de la Basse- 
OEuvre à Beauvais, adossée à la cathédrale, et ayant servi elle- 
même de cathédrale pendant plusieurs siècles; elle fut démolie 
en partie lorsqu'on entreprit, au seizième siècle, la construc- 
tion de la nef, restée inachevée, de la nouvelle basilique. C'est 
un de ces édifices, devenus si rares, qui montrent à l'extérieur 
le petit appareil romain traversé par des bandes horizontales de 
briques. M. de Caumont le comprend dans son style roman pri- 
mordial ; sa parfaite analogie avec les murs de la cité , semble 
lui assigner une origine romaine. 

Ce qui subsiste de la Basse-Œuvre forme un rectangle large 
de vingt-deux mètres à peu près, sur une hauteur de seize mè- 
tresjusqu'à la base du fronton. Lemur latéral du midia vingt- 
huit mètres et demi de longueur; le côté opposé n'a guère con- 
servé que vingt-cinq mètres. L'intérieur montre une nef et des 
latéraux séparés par cinq piliers carrés à angles tronqués, ayant 
un mètre de côté , supportant des arches en plem-cintre qui 
soutiennent les grands murs. 

Les paremens extérieurs sont revêtus de pastoureaux ou 
petits cubes de pierre. 

La nef avait sur chaque face, cinq fenêtres à plein-cintre, à 
claveaux séparés par deux ou trois briques cimentées. Un cor- 
don horizontal, formé de briquesaccouplées, court d'une fenêtre 
à l'autre au niveau des impostes, et dessine l'archivolte. Les 
latéraux, élevés aux deux tiers de la nef, ont des fenêtres pa- 
reilles, mais un peu plus grandes. 

La façade a une porte en plein-cintre large de trois mètres, 
à droite et k gauche une autre porte plus petite ouverte de deux 
mètres, et pour chacun des latéraux une porte large de trois 
mètres et demi, c'est-à-dire plus large que la principale et 



(I) Cours d'antiquités monumentales, 4 e partie, et Histoire sommaire de 
l'Architecture religieuse et civile et militaire au moyen-âge , in-8° -1856. 
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moins haute. Ces ouvertures sont déguisées par un avant-corps 
ajouté vers le milieu du dix-huitième siècle. 

On ne voit, soit à l'extérieur, soitk l'intérieur, ni corniche, 
ni aucune moulure saillante ou ornement sur le nu des murs. 

Il n'en est pas de môme pour le reste de la façade* On trouve 
immédiatement au-dessus des arcades, un cordon ou ruban de 
billettes; ensuite, une fenêtre centrale en hémicycle, ornée 
d'une large archivolte chargée d'une broderie de chevrons 
croisés et encadrés, disposés symétriquement sur quatre rangs 
concentriques. Au-dessus de celte arcade sont trois statuettes 
grossièrement sculptées, dont le travail est si barbare qu'au 
premier coup-d'œil on les juge antérieures aux moulures déli- 
cates qui leur servent d'appui ; aussi, la tradition prétend-elle 
que ces figures ont appartenu à un autre édifice. Il y a plus 
haut deux corniches, l'une profilée en bizeau, ornée de lignes 
ondulées, et la deuxième de billettes, à la base du fronton. 
Celui-ci porte une croix encrée, dont la branche supérieure est 
accompagnée de deux ouvertures rondes. 

En examinant avec soin cette façade, on est conduit à re- 
connaître qu'elle est postérieure au corps de la Basse-Œuvre ; 
elle est comme appliquée contre la tranche des murs latéraux 
auxquels elle ne se relie point; elle ne présente pas de cor- 
dons de briques (1), mais des ornemens qui n'existent pas sur 
les côtés. Les arcades des fenêtres ne sont pas du même goût 
que l'hémicycle antérieur; les pastoureaux du revêtement ont 
été évidemment remaniés , ce qu'on peut juger aux fragmens 
de briques dont ils sont parsemés sans ordre. Les corniches ap- 



[\] M. Woillez auquel on doit une notice intéressante sur la Basse-OEuvre 
(Mémoires de la Société d'archéologie de la Somme , lom. 4, p. 227), a figuré 
deux rangées de briques sur la façade, et exprimé l'opinion qne l'édifice était 
homogène. Nous pensons qu'il a été induit en erreur par les fragmeos de 
terre cuite mêlés aux pastoureaux. Ce mélange, commun dans toutes les 
constructions faites avec de vieox matériaux, eiisle de même sur des pans 
de mur dô la cité évidemment remaniés près de la porte Limaçon , et dans la 
rue du Théâtre ; on voit aussi des pastoureaux employés, après coup, sur la 
clôture du jardin du palais de justice, rue du Limaçon, et dans le jardin 
du Musée. Le défaut de raccordement des murs latéraux nous parait d'aiHeurs 
un fait capital en faveur de l'opinion générale, qui signale la partie supé- 
rieure de la façade comme bâtie plus tard avec des démolitions d'anciens 
édifices , et les statuettes barbares comme incrustées dans la construction. 
C'est l'avis réfléchi de MM. de Caumont, Vitet, Rainée, Lambert et d'autres 
antiquaires, avec lesquels nous avons eu occasion d' examiner la Basse-OEuvre. 
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partiennent certainement au style roman , et les dessins de 
I archivolte ont du rapport avec les moulures de quelques édi- 
fices de même époque , dans le midi de la France. 

Période romane. 

Ce n'est ni par le plan général, ni par les dimensions rela- 
tives de leurs parties principales, ni par l'appareil employé, 
qu'on peut apprécier, dans ce pays, l'âge des monumens reli- 
gieux. La forme des arcades et surtout les ornemens, sont les 
meilleurs guides dans cette étude compliquée. 

Les moulures de la période romane sont en général celles 
dont M. de Caumont a donné. les Ggures , pl. 49 de son cours. 
Le zigzag simple , multiple ou opposé, est l'ornement le plus 
commun ; il n'y a guère d'église à plein-cintre où on ne le 
trouve employé. La frète crénelée est beaucoup plus rare, et 
nous n'en connaissons d'exemples qu'à La Villetertre,Tracy-le- 
Val et Villers-Saint-Paul. Les billettes, les têtes de clous, les 
torsades, les étoiles, se montrent ça et là. Quant aux têtes 
saillantes, aux masques ou têtes plates, aux figures d'animaux 
bizarres , il n'y a pas de monument un peu considérable qui 
n'en présente un grand nombre. 

La dépression 'des contreforts est un caractère constant des 
églises à plein-cintre; elle suffît pour établir l'origine du petit 
nombre de celles qui n'offrent point de moulures. Ordinairement 
ces éperons ne s'élèvent pas jusqu'à la corniche. Quelques-uns, 
dans les édifices ornés , s'arrêtent à moitié hauteur et portent 
deux colonnettes dont les chapiteaux prennent place dans les 
corbeaux de la corniche supérieure ; on voit cette disposition 
peu fréquente à Saint-Etienne de Beauvais, Chelle, etc. Les 
contreforts de l'église abbatiale de Morienval sont carrés à leur 
base et cylindriques dans la moitié supérieure. 

Les corniches présentent toutes les moulures indiquées par les 
auteu rs ; leurs modifions sont presque toujou rs à têtes saillantes, à 
masques, à têtes d'animaux, à corps bizarres par leur étrangelé ; 
d'autres portent des bâtons croisés, des moulures ondulées, etc. 

Les corniches formées d'une série d'arcades romanes garnies 
de contre-corbeaux, ne sont pas rares; elles appartiennent 
presque toujours à des monumens voisins de la transition et à 
ceux de la transition même ; on peut citer en exemple les églises 
Saint-Etienne de Beauvais, deFay-Saint-Quentin, Saint-Paul, 



350 



ÉGLISES 



Breteuil , Menévillers, Vaumoise, Chelle , etc. On les retrouve 
sur les clochers. 

Ceux-ci sont ordinairement carrés à un ou plusieurs étages , 
et terminés en selle ; les clochers romans à pyramides sont fort 
rares , et tous remarquables. 

La variété des dessins figurés sur les chapiteaux et sur les, 
archivoltes est inexprimable , et c'est par là surtout que nos 
monumens ressemblent à ceux deNormandie. Quelques tailloirs 
montrent des chevrons croisés, des étoiles ou autres dessins. 

La plupart des portes ont plusieurs arches infra-posées, ce 
que les uns nomment des rentrans et les autres des ordres. 

Nous avons considéré comme de l'époque romane un certain 
nombre d'églises rurales dont l'appareil est petit, ressemblant 
aux pastoureaux, et dont les fenêtres dépourvues de tout orne- 
ment sont de petites baies étroites pratiquées vers le haut des 
murs : ces édifices appartiennent en général aux paroisses les 
plus anciennes, à celles qui , dans les premiers tems, desser- 
vaient plusieurs viltages; telles sont les églises de Montmille , 
ïroissereux, Therdonne, Hermès, Ponction, etc., aux environs 
de Beau vais. On voit des fenêtres exactement semblables , mais 
décorées d'un arc de dentelures autour de la tête, à la nef de Trie- 
Château , ce qui semble justifier la date présumée des autres. 

Les voûtes sont presque surbaissées dans les vieux édifices , 
et garnies de gros boudins qui descendent sur les chapitaux des 
colonnes. 

La division rigoureuse des édifices romans en style pur (se- 
condaire de M. de Caumont) , et en style de transition , est 
extrêmement difficile à établir dans ce pays. La forme de far- 
cade, caractère essentiel donné par les auteurs, ne répond pas 
toujours à l'aspect des monumens. Nombre d'églises sont 
toutes en plein-cintre extérieurement , et toutes ogivales à V in- 
térieur; des clochers évidemment romans sont soutenus sur 
des arcades en tiers-point. L'église de la célèbre abbaye de Mo- 
rienval a été bâtie vers 920; sa construction a duré, selon 
Carlier, plus de cent ans; mais les parties les plus anciennes 
doivent nécessairement être fort voisines de la date indiquée; 
c'est surtout le premier étage du chœur et la galerie étroite qui 
circule autour. On se croirait-, en y pénétrant, dans une des 
plus vieilles églises deNormandie, à cause du volume des bou- 
dins et delà barbarie des chapitaux; cependant les arcades 
ouvrant sur le chœur sont ogivales; beaucoup de monumens 
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purement à plein-cintre sont postérieurs à celui-ci. Il nous a 
semblé que le choix et l'exécution des ornemens employés, 
pouvaient fournir un moyen plus certain de distinguer les dif- 
férentes époques de la période romane. 

On pourrait ranger parmi les édifices romans purs , ceux dont 
les chapiteaux portent des figures d'un dessin barbare, ou des 
feuilles fantastiques, des monstres, des moulures non sy- 
métriques à ciselures grossières; ils ont ordinairement des 
colonnes massives, disgracieuses, à piédestal étroit. Les fe- 
nêtres sont petites, espacées, les corniches peu ornées^. mais 
les corbeaux sculptés en tètes bizarres , les moulures peu nom- 
breuses sur les portes ; le tympan ciselé ; le chœur plus bas que 
la nef, court, arrondi en hémicycle, voûté en cul-de-four , les 
nervures formées d'un boudin unique. Tels paraissent l'église 
d'ÀHonne, les latéraux de Saint-Etienne à Beauvais, le chœur 
de Trie-la-ville , les églises de Noinlel, de Levêmont, du 
prieuré de Bulles, de Sarron*, de Saint-Etienne à Choisy- 
au-bac, deMorienval, de Tracy-le-val , de Laigueville, de 
Bury, de la Vérue. 

Et Ton considérait comme appartenant à la transition , les 
édifices à sculptures profondément fouillées, dont les figures 
présentent du mouvement, dont les ornemens, divers et mul- 
tipliés, sont entremêlés de feuilles découpées ou laciniées avec 
-élégance ; les nervures composées de deux tores, les fenêtres 
décorées de cordons sculptés, les chapiteaux plutôt longs que 
carrés. Ces progrès dans l'exécution doivent indiquer un inter- 
valle entre les deux manières. 

La nef de Trie-Château , quoique tout à plein-cintre, devrait 
être reportée à cette catégorie , avec les clochers de Cauvigny , 
Cambronne , Bouconvillers, les églises de Croissy, Labruyère , 
La Yilletertre , Orrouy, la façade de Villers-Saint-Paul , etc. 

Toutefois nous avons cru devoir suivre la règle généralement 
adoptée , en déterminant notre division sur la forme de l'arcade, 
et en rejetant à la période de transition tous les édifices à orne- 
mens romans qui présentent des arcades eu tiers-point; il est 
probable néanmoins que cette méthode rigoureuse nous a fait 
séparer, sans motif valable, des parties d'un môme monument 
appartenant à une seule époque. 

Roman secondaire. Les constructions les mieux caractérisées 
ou les plus remarquables de cette période , sont la façade 
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d'Àllonne, les latéraux et transepts de Saint-Etienne à Beau- 
vais, le clocher de Bouconvillers, les restes du chœur de Levé- 
mont, le chœur polygone de Parnes, le clocher de Reilly, la 
nef et le portail de Trie-Château , les clochers do Cauvigny , de 
Hermès, de Nogent-les-Yierges , le prieuré de Bulles, la façade 
de Nointel , les églises de Catenoy , Sarron , Labruyère , Caui- 
bronne-les-Clermont , Elincourt-Sainte-Marguerite, Coudun , 
Saint-Léger-aux-Bois , le portail de Cuvergnon et celui de 
Villers-Saint-Paul , l'église de Chavres, la façade de Trumilly , 
la chapelle de Rhuis, une partie de Saint- Vaast de Longmont. 

Le tableau suivant indique toutes les parties d'architecture 
romane dont nous avons pu constater l'existence (1). 

Nous n'y avons pas compris, mais nous ne voulons pas omet- 
tre de mentionner, un chapiteau conservé au Musée de Beau- 
vais, provenant de la troisième église de l'abbaye de Saint- 
Lucieu, c'est-à-dire de l'édiflce élevé au commencement du 
dixième siécle.Ce débris qu'on «vu, depuis 1795 jusqu'en 1840, 
engagé dans un mur de la rue Sainte-Marguerite, forme un 
demi-cube chargé de bas-reliefs a personnages, d'une concep- 
tion étrange et d'une exécution barbare. Nous le considérons 
comme un des vestiges les plus anciens dans le département, 
comme contemporain (si ce n'est antérieur) des parties basses de 
l'église de Morienval, de la porte intérieure de Sainl-Leu, etc. 

Ce chapiteau est figuré dans le Voyage pittoresque de l'ancienne 
France , publié par MM. Taylor et Nodier. 



(1) Noos avons adopté une seule série de numéros pour les cinq tableaux 
chronologiques de l'architecture religieuse. Les numéros de renvois portés 
dans ia cinquième colonne font retrouver aisément, et rapprocher, par la 
pensée, les parties d'on même édifice. Nous avons eu soin de disposer ces nu- 
méros dans l'ordre chronologique. Ainsi, étant donnée l'église d'Ully^SaioU 
Georges , par exempte , au numéro de la série générale 404 qui appartient à 
la série du style ogival primaire , le numéro de renvoi 268 anlérienr à 404, 
indique tout dp suilequ'une partie de l'épi ise est de l'époque romane, et 
les numéros 4005 et 486 postérieurs à 404 dénotent que d'autres parties sont 
des derniers temps des ogives. 

Cet ordre admis, on comprend que la série romane ne peut pas avoir de 
numéros de renvoi antérieur , ni la période ogivale tertiaire de numéro 
postérieur. 

On reconnaîtra aisément aussi que lorsqu'un numéro de la série générale 
indiquant seulement une partie de l'église , n'a pas de numéro do renvoi , 
le reste de l'édifice est moderne, ou sans caractère appréciable. Ainsi, le 
numéro 55 indiquant le chœur de Chavnnçou sans renvoi , on doit en con- 
clure que les autres parties de celte église n'ont pas d'intérêt archéologigue. 
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Arrondissement de Bcauvais. 



1 

a 
s 



Frocourt : cure 



'La Neuville-Garnier : 
cure. 

i Saint-Paul : cure 



Valdampierre : cure., 
Âllonne : cure 



i— Saint-Lazare : ma- 
ladrerie. 

|Beauvais,St-Etienne: 
cure. 

f — La Basse-œuvre. . . 
— Madeleine ^ cure. . 

Ile renies : vicariat. . . 

IMarissel : cure 

iMonlmille : prieuré.. 

N.-D.-du-Thil : cure. 

St-Martin-Ie-Nœud : 
cure. 

^Bouconvillers : cure.. 



-i fEnencourt-le-sec- cure 

«3 
O 

a 



9 

CJ 



Eragny : cure 

Fleury : cure 

iJaméricourt : cure... 



Lévemont : cure. . . 
Liancourt-St- Pierre : 
cure. 



clocher, 504 

restes de corniche du 

chœur, 
chœur 



8 
9 

10 
44 

42 

45 
44 
45 

46 

47 
48 
49 

20 
24 



voûtes du chœur? 
clocher et restes du por 
tail primitif, intérieur 
de l'ancienne nef, 288, 
514. 

portail, chœur, transepts, 
clocher, 289. 

arcades , transepts , laté- 
raux , 290, 544. 

façade , 294 . 

mur latéral et sacristie , 
292, 547. 

nef 



l'ancien clocher confondu 
dans le toit, 294, 524. 
fenêtres de la nef , et res- 




vieilles fenêtres du chœur 

295 , 522. 
petites fenétresdu chœur, 

524. 

chapelle latérale et clo- 
cher, 447, 550. 



corniche de la nef , 420, 
550. 

corniche da chœur, 557. 
façade, 459, 559. 
arcades billeltes du por- 
tail , 299. 
chœur à l'intértar. 
clocher, 500, 545......;* 



.... 



99: 



corbeaux simples , des 
colonnettes aux angles 
de la tour. 



corniche a corbeaux gri- 
maçans et coutre-cor- 



église double, tympan 
remarquable à la porte. 

de la fin du plein-cintre, 
les baies du clocher 
sont subarrondies. 

transept fleuri remar- 
quable , au nord. 

corbeaux variés. 

petites fenêtres sans or- 
nemens 



fenêtres sans ornemens; 
une crypte sans carac- 
tère appréciable, 
sans ornemens. 

sans ornemens. 

clocher à deux étages, 
l'un carré, le deuxième 
octogone; longue py- 
ramide, 
corbeaux à télés plates 
monstrueuses. 



à moitié détruit. 
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lieux. 



Liervilie : cure. 



Marquemont : cure. 
iParnes : cure 



— /Reilly : cure. 



ts 

| \Senots : cure 
g 

g «Saint-Cyr-sur- Chars 
cure. 

Trie- Château : cure. 

Trie la-Vilie : cure. 
vSéri fontaine : cure. 
Graudvilliers. | Lavacque 
rie : cure. 
; Achy : cure 



g 

o 



s 

ÏE3 



22 
23 
2î 



PARTIES DES ÉDIFICES 
Ct 

numéros correspondais 



clocher, 461 , 545. 
façade, 501, 547.. 



chœur, clocher et quel 
ques restes ailleurs. 
425, 550. 
Iccher, portail 



26|chœur, corniche et voû- 
tes, 551. 
27j choeur. 

28 façade et partie de la 

iuf , 505 , 556. 
29] chœur, 557. 

56 façade. 

51 chœur, 605 



= \ Bonnières : cure . . . 
a JOudeuil : cure. . . . 



«Chavançon : vicariat. 
Fresneaux - Monlcbe- 
vreuil : cure. 
Hénonville : cure... 

"* iMcru : cure 

f Pouilly : 
| Bresles : cure 

i 

Fay-St-Qu«ntin : cure 
Z JGuignecourt : 



54 



33 



52 petites fenêtres de la fa- 
çade. 

petites fenêtres de la nef, 
615 - 

chœur, 622 



....... 



\Haudivillers : cure.J 
g lllochy Cnndé : cure. . 



Tillé : cure 

Velenues : cure 



chœur 

56 façade et corniche de la 

nef, 

57 un portail , côté nord de 

la nef . trausept nord , 
429 , 632. 

58 parties inférieures du 

clocher, 509, 656 

59 arcade et corniche sur la 
Façade. 

40 nef ei façade ,644 
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Clocher à deux étages, l'an carre', 
le deuxième octogone; longue 
pyramide. 

portail remarquable à 



zigzags. 



chœur polygone. 



portail remarquable, py- 
ramide octogone, 
chœur carre. 



oruemeus fleuris. 



• . « • 



eornichea manques etani- 
maux, fenêtres simples, 
sans ornemens. 

sans ornemens. 

chœur carré, fenêtres sans 
ornemens; corniche à 
grimaces, 
chœur carré. 



corniche remarquable à 
la nef. 



41 



chœur, portail , partie de 
la nef, 642. 
42 nef, 645 



4" 



nef et sa corniche , 644. 

façade , 650 



45 nef, 652 
0 façade et nef. 



une croix encrée sur la 

façade, 
des contre-corbeaux. 



petites fenêtres 

nemens. 



petites fenêtres 
nemens. 

petites fenêtres sans or- 
nemens. 
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PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondais 



( Abbeeourt : cure . . . 



Cauvigny : cure, 
Hermès : cure . . 



'A 



ss/ Merlemont : vicariat. 



o 



jiXoailles : cure 

St-Arnoult : chapelle. 
Villers-St-Sépulcre. . . 
^ ai luis : cure 



2 f Grillon : cure 

J ( lontenay-Torcy : cure 



hl façade et vieilles feue 

I très de la nef. 
48 clocher, 514 , 656 



49 fenêtres de la nef, clo- 

cher, 657. 

50 fenêtres de la nef 

51 fenêtre de la façade, cor- 

niche , 665. 
52]chœur. 
50 ïaçade. 

54 clocher, vieilles fenêtres 
de la nef. 
nef, 075 . . . 



5> 



56 



clocher, 454 , 676 .. . 



'S! 



OBSERVATIONS. 



fenêtres augustes saus 

ornemens. 
pyiamide octogone, cour-» 

te , fleurie, 
fenêtres sans oruemens, 

clocher à deux étages, 
petites fenêtres 6aus or- 

nemeus. 



fenêtres petites sans or- 

Démens, 
petites fenêtres sans or- 

nemcns. 
arcades enlrecrois 'es. 



Arrondissement de Clermotil. 



~ [Breteuil : cure 

■§ jSaint-Cyr: chapelle., 
ci f Koqnencourt tcure. 

'Avrechy : cure 

Culies : prieure.. . . 



= ÎRémérangle : cure. . 
g ( Ruc-St-l'ierre : cure 



o iSnint-Remy : prieuré 
' Saint-Aubin- sous- Er- 

query : cure. 
'Conteville : cure 



g J Groissy : cure, 



w ^Muidorge : vicariat 
> Froissy. | Ourcel-Maison : 
cure. 

(Cateuoy : cure 



< 



0 j Cinqueux : cure. 



a j 

I Labruyère : 



cure. • . • 



57 nef du midi et corniche, 

435, 695. 

58 chœur 

59 portail, 451 , 705. 

60 chœur, 745. 
64 



62 
65 

64 
65 

6G 

67 

68 
69 

70 

74 

72 



façade , 524 , 699. 
façade, arcade du clocher 
a jour, 727. 

portail , nef. 

chœur, 730 

portail, clocher, nef, 440 



une fenêtre de la nef. 
chœur 



façade , chœur, transept 

nord , clocher, 444. 
façade et nef, 528 n 

façade , transept, chœur, 
clocher, 752. 



44C4 



4074 



corniche d'arcades roma- 
nes et contre-corbeaux, 
chœur carié. 



portail fleuri à trois ren- 
trais. 



• • • • 



corniche d'arcades ro- 
manes. 

corniche curieuse; édi- 
fice t. es -voisin de lia 
transition. 

petite, simple. 

fenêtres petites sans or- 
nemens. 

pnrian fleuri remarqua- 
ble. 

piliers remarq. 1 " .dans 

la nef. 
église curieuse par ses 

ornemens. 
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COMMUEES 
OU 

lieux. 



-r/Nointel : cure 

^ I Sacy-le-grand : cure. . 

=3 / 

3 \Sacy-Ie-pelit : cure . . 

fl jSarron : cure 

',3 Werderouiic : cure. . . 
/Domfrout : cure* 

• i 

«" \ Léglantiers ,. St - Sau 
ïl veur: chapelle. 
.§> ) LeTronquoy : vicariat 
/ Ménéviilers : cure.. 



Vaux : cure 

!Auvillers : cure 
Cambronne :cure... 
Heilles : cure 

g iNeuilly-s s -Clermont ; 
/ prieuré. 
[ Rousseloy : cure 

^ [ Ei (juin villes s : cure. . 
"5 lEssuile : cura 



v~> 

0 

«TS 



g /Montiers: cure 

t JMoyenneville: prieuré 
g JPronleroy : cure . . . 
»? I St-Rimault : chapelle 

33 



0> 
O 



73 
74 

75 
76 
77 
78 

79 

80 
81 

82 
85 
84 

85 
86 

87 

88 
89 

90 

9t 

92 
95 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondais, 



façade, latéraux, clocher, 
collatéral nord, 448,754. 

chapiteaux dans le chœur 



voûtes du chœur, 449. 
clocher, 758 



façade, nef 

façade, côté du nord de la 

nef , clocher, 767. 
portail , 774. 
clocher, chœur, 
clocher, façade, latéral 

du nord , 554. 
clocher, 536. 
façade , 455 , 782. 

clocher et restes de la 
nef, 454. 

façade. 

nef, 787 



restes d'ornemens au 

portail, 794. 
restes d'ornemens. 
la tour du clocher, 796. 



g. S 
o 8 



• • • • 



. . ■ 
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petites fenêtres sans or- 
nemens. 

curieuse. 

à deux étages , sans py- 
ramide. 



ornemens curieux, 
fenêtres sans ornemens; 
contre-corbeaux. 



clocher à deux étages, py- 
ramide octogone élancée. 



petites fenêtres sans or- 



fenôlressimples, liées par 
un ruban d'étoiles. 



Arrondissement de Cempicgne. 



Bérogne : chapelle. 
Bitry : cure 



Jpierrefonds : cure... 
2 \ Saint-Etienne : cure.. 



Saint-Pierre-les-Bitry 
cure. 

| jChoisy-Saint-Etienne: 



i 



abbaye. 
Jaux : cure. 



94 
95 

96 

97 

98 

99 

\ 00 



une seule fenêtre au bas 
du clocher, 540, 806 

intérieur du chœur et des 
chapelles, 544, 845. . 

chœur, 819 



côté nord de la nef, 

chœur, 820. 
façade 



clocher, et restes d'orne- 
. mens a la nef, 850. 



4060 



en ruines. 



corniche à contre -cor- 
beaux, 
corniche curieuse. 

en ruine, large arcade ù 
quatre reutrans. 



V 
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OU 

lieux. 



Canlj : cure 

Estrees-Saint- Denis : 
cure. 

ï]l.c Menx : cure 

^ I Moyvmers : cure 

Guiscard.[Quesmy : cure. 



/Elincour 
►•I guerib 
te /Gury v 

"3» \ 
c/> i 

n li _ î i; v. 



Elincourt-Sainte-Mar- 

guerite : cure 

•icariat 



Si ILabcrlicre : cure 

Lagny : cure 

Noyon.lBébcricourt :cure 



Coud un : cure 



o 

<r. 



La Neuville-sur- Res- 
sens : cure 

es I \eufvy : prieuré 

Cambronne : cure . . . 



o JSaint-Léger-aui-bois 

jy \ prieuré 

ce |Tracy-le-val : cure . 



<- 

■— 

O 



101 

102 

4 OS 
104 

105 

(06 

107 

108 
109 

no 

m 

112 
115 
444 
143 
416 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondais 



chœur, portail 

façade, porte latérale, cor- 
niche de la nef, 856. 

portail , 845. 

chapelle , débris d'orne- 
mens sur le clocher. 

chœur, chapelles, partie 
de la nef , 855. 

chœur, portail , 862. 



portail , nef. 



clocher, 554. 
clocher, façade , 865. 
chœur, corniche, clo- 
cher, 868. 
façade , cbœur 



portail. 

ornemens de la façade , 

corniche de la nef. 
niche sur le clocher, por 

tail , 905. 
façade , côté nord de la 

nef , chœur, 
façade , nef , chœur, 228 

916. 



w = 

G E 



4085 
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chœur carré. 



trois absides. 



petites fenêtres sans or* 
nemens. 



cloche suspendue dans 
une arcade à jour. 

ornemens remarquables 
à la façade. 



piliers remarquables à la 

travée centrale, 
piliers carrés dans la nef, 

corniche curieuse. 



Arrondissement de Sentis. 



) 



Autheuil - en -Valois : 
cure. 

— prieuré 



Bargny : cure 

& \Boursonne : vicariat. 

[Cuvcrgnon : cure 

Fulaine : cure 



Cramoisy : core .... 
• jCreil : collégiale . . . 

m - les -Vierges 




m 

448 

449 

420 

424 

422 

425 
424 

425 



façade , transept nord , . . . 

chœur, 920. 
tout ' . . . 



reste d'ornement à l'ab- 
side, 924 . 

façade , côté nord de la 
nef . 924. 

portail , 926 



façade . 



clocher, 942. 
presque tout. 



clocher, nef, 470, 947 



portail fleuri, chœur poly- 
gone , sans ornemens. 

portail et corniche re- 
marquables. 



portail à trois rentrant, 
moulures bizarres. 

en ruines, portail à deux 
rentrans. 



corniche à «ont rr - corbeaux t 
Toisin de ta Intuition. 

clocher en «elle à trois otages; 
cheminée daoi la a«f. 
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PARTIES DES ÉDIFICES 
Ct 

numéros correspondons. 



Saint-Leu- (lassèrent : 126 

jjM abbaye, 

•5 Vlïveniv : cure 127 

£ (Villers Sl-Paul : euro. 128 

Béthisy-Saiut Pierre : 129 

eu If. 

Chavres : vienrint 



jCrépy, St - Germain : 
chapelle. 

JFeigueux : enre 

iMoricnval : abbaye 

u 



130 

131 

i 52 
i 55 



mur intérieur «le la fa- 
çade , 25S, 379. 
façade, 958. 

portail , 244, 471 

chœur au nord, 2î7, 939. 



|Crouy-en-Tlu-lle:cure 



Orrouy : cure 

Séry, cure. 

Trnmilly : cure .... 
Vaumoise : cure. . . . 
[Chcvrevillc : cure . . . 

-g \ Monllounon : cure. . . 
« I Montagny -Sainte-Fé - 

v I ici Ici : CUI0, 

/Balaguy -sur -Tliérain : 

! cure. 

^,1 Cliambiy : prieuré de 

j= } Saint-Aubin 
B 

1 Pontpoint : chapelle 
\ Senneville. 

Raray : cure 

Hhuis : cure 

ISaint-Yaast-do- Long- 
mont : cure. 
-~ /' Verberie : cure 

jVerncuil : prieuré. . . 

/Balagny-sur-Onettc : 

cure. 

' Ognon : chapelle 

Sentis. |Senlis : Saint-La- 
xare : cure. 



façade, nef , 9C2. 



u — 

53 2 



OBSERVATIONS. 



1080 



154 
135 
136 
157 
138 

m 

MO 
14 ! 
1 52 
145 
144 
1 '<:; 

146 
147 
448 
149 
450 
151 



chœur, corniche au midi. 
964. 

portail , 386, 967 

chœur à l'extérieur et eu 
bas , laleraux , chapi- 
teaux dans la nnf, les 
trois clochers . 234 . . 

clocher, nef, 975 

t'Oitail et façade , 373. 

portail ,481 

chœur, transepts 

quelques n-stes de l'an- 
cienne église, 
portail. 

restes dans le chœu r, 990 . 



fenêtres. 



chnpileaux bizarres dans 

le chœur, 400,939. 
presque tout 



clocher, 4040 
chœur, nef, clocher 

chapelle , 275. 

transept méi id. ' 1 , 493 , 
•1012 

deux arcades du chœur 
4013. 

intérieur de l'église 

4013 bis. 
façade. 



4521 portail. 



Irès-flenri, à etn 



a r ca d es roma n es s i m u 1 i 
autour de la uef. 



090 
900 



1050 




clocher en selle , à quatre étq 

corniche & contre-corbeaux: 
quatre rentrans en xig z.<t;. 



remarquable, 



clocher curieux à lro 

étages. 



gros chapiteaux curieu 




y Google 



DE TRANSITION. 



Transition. A la troisième époque du style roman se rap- 
portent plusieurs des principales constructions religieuses de ce 
s, au nombre desquelles on doit indiquer, en première ligne, 
Ralhédrale de Noyon. Le vaisseau central, les transepts ter- 
s en abside , la base des tours appartiennent incontestable- 
il à ce mélange du plein-cintre et de l'ogive dont ils four- 
L de nombreux exemples; le chœur surtout montre dans 
'^^^Srie de ses grandes arches la succession du roman pur à 
Tare en tiers-point, qu'on retrouve aussi en s'èlevant au tri- 
phorium et à la clairvoie; les chapiteaux sont extrêmement 
curieux par l'élégance et la variété de leurs sculptures, et en 
. somme , tout le monument peut être dans ses détails un sujet 
inépuisable d'étude. 

L'église abbatiale de Saint-Germer, quoique d'un aspect fort 
différent, appartient aussi à l'époque de transition : cet édifice 
remarquable qui date de la première moitié du onzième siècle, 
a la lourdeur et les ogives disgracieuses des constructions 
normandes du môme tems; ses transepts sont carrés et courts; 
les nervures du chœur sont chargées de moulures variées eu- 
rieuses , exemple unique dans le département; les arches du 
triphorium sont découpées en zigzag. La nef présente entre 
les grandes arches et la clairvoie, deux ordres de petites fe- 
nêtres bouchées et une galerie appuyée sur des consoles; la 
corniche extérieure formée d'arcs croisés à modillons et contre- 
corbeaux , est d'une extrême élégance* Une monographie 
signalerait, dans cette église, d'autres singularités intéressantes 
pour l'histoire de l'art. 

On doit encore rapporter au style intermédiaire, l'église ab- 
batiale de Saint-Leu-d'Esserent , dont les fondations furent 
jetées dans Tannée 1080. Toutefois il ne reste de cette année 
que les deux colonnes engagées à- la porte intérieure de la 
nef (1). L'édifice est aussi élégant à l'intérieur que celui de 
Saint-Germer paraît massif : c'est une autre école. La façade 
est bien de transition avec les zigzags normands et les arcades 
plein-cintre superposées aux ogivales. On remarque, comme 
une rareté, au-dessus du portail et avant le corps de la nef. une 
large galerie transversale dont les fenêtres sont purement ro- 



l(4) Figurées par RI. Woilloz : Archéologie des Monuments religieux de 
Ttncien Beauvaisis, Saint-Leu-d'Esscrent , pl. V bis, u°" 5-5. 



360 



ÉGLISES 



mânes , tandis que le vaisseau intérieur est divisé en travées 
ogivales par des piliers et des nervures à double zig-zag d'uu 
effet extraordinaire. Nous ne connaissons aucun autre exemple 
de construction pareille établie au-dessus d'un porche ; cellfci 
est recouverte en pierre, et aboutit vers le midi à un clocher 
pyramidal; deux autres tours carrées, romanes, accompa- 
gnent le chœur. La nef , les latéraux, les galeries, ont de U^H 
arcades séparées par des colonnes à gros chapiteaux très-varié 
La galerie qui règne au-dessus des arches était percée ^e baies 
alternativement à plein-cintre et circulaires. Les latéraux s ou- 
vrant vers le choeur, en fer à cheval , se continuent autour du 
sanctuaire qui est garni de cinq chapelles. La clairvoie , appar- 
tenant au style ogival à lancettes , est formée de quarante-deux 
arches à deux divisions et à dentelures. Le comble est soutenu 
par des arcs-bou tans nombreux. L'ensemble de l'église semble 
faire passage de la transition au premier tems du style ogival. 

La cathédrale de Sentis, qui a été bâtie soixante-dix années 
plus tard , doit être rapportée aussi à l'époque de transition , 
mais avec une influence encore plus marquée de l'ogive. 
La façade, les grandes arches de la nef et du chœur, une 
partie des latéraux, sont de 1154; une partie des chapelles 
appartient à l'époque des lancettes par la forme des fenêtres, 
et à celle de la transition par les ornemcns. Le portail a un 
tympan enrichi d'un grand bas-relief, avec quatre archivoltes 
garnies de quarante-qualre statuettes. Les tours sont nettement 
de la transition ; mais la pyramide octogone du côté méridio- 
nal , hérissée de crochets, semble postérieure. Une monogra- 
phie serait nécessaire pour indiquer toutes les particularités 
remarquables du monument. 

Parmi les édifices d'une importance secondaire, on doit re- 
commander à l'attention publique l'église de La Villetertre , 
canton de Chaumont , construite d'un seul jet, toute romane à 
l'extérieur, toute ogivale en dedans; elle est haute, à arches 
étroites, à piliers épais, à chapiteaux bizarres, et elle mérite- 
rait, par ses détails, une description spéciale. 

Nous mentionnerons encore, comme remarquables dans l'ar- 
chitecture de transition , les églises de Boubiers , Délincourt , 
Fay, Lierville, Sérans , Saint-Pierre-ès-champs , Ia Ville— 
neuve-le-Roi , Ivry-le-temple , dans la partie normande du 
département; — le chœur de la collégiale de Mouchy-ChâtelJ 
tes ruines de l'abbaye de Beaupré , le chœur et le clocher 
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Breuil-sec près de Clermont , les églises ou parties d'églises 
d'Angicourt , Cauffry , Laigneville , Mogneville , Monchy-St.- 
Eloy, Angy, Bury, Foulangue, la collégiale de Mello, la nef 
de Villers-Saint-Paul , les restes de l'ancienne église de Fon- 
taine-les-Cornu , presque ogivale ; — et dans le Soissonnais , 
les églises de Berneuil-sur-Aisne , Chelle, Cuise, Choisy-au- 
bac, les Minimes de Compiègne, le clocher de Tracy-le-val , 
les églises de Dreslincourt , Thourotte, Bonneuil-en-Valois , 
une partie de l'abbatiale de Morienval , le clocher de Lagny- 
le-sec, les églises de Saint-Gervais dePonlpoint, Saint-Vaast 
de Longmont, Saint-Christophe en Halatte, Villeneuve-sur- 
Verberie , etc. 

Les constructions les plus récentes de l'époque romane ter- 
tiaire sont fort difficiles à distinguer du style dit à lancettes ; le 
guide le plus certain , à ce moment de passage , est la considé- 
ration du chapiteau dont les revêtemens sont constamment va- 
riés et irréguliers dans la transition , tandis que ceux du style 
ogival primitif sont toujours semblables , chargés de feuilles sy- 
métriquement appliquées et recourbées par le haut en volutes 
ou crochets, marquant quatre angles au-dessous du tailloir. 

Suit la liste complète des édiûces de la troisième période ro- 
mane : 



I CANTONS. | 


COMMUNES 
OU 

lieux. 


N- d'ordre] 


PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondans. 


| DATES 

'certaines. 

- 


OBSERVATIONS. 















Arrondissement de Béarnais. 

en ruines. 

corniche à modillon. 
chœur carré; pyramide 
octogone, à écailles de 
poisson, 
clocher en selle. 

clocher en selle ; chapi- 
teaux barbares, 
clocher en selle. 



Auneuil 

Beauvais. 



St-Paul : abbaye 
Savignies : cure 



Boubiers : cure 



Courcelles-les-Gisors : 
cure. 

g 1 Délincourt: cure.... 



3 



Fay : cure. 



Flcury : cure 



453 

m 

455 



457 
459 



portail 

côté nord du chœur, 525. 
chœur, transepts , clo- 
cher, 529. 

clocher, chapelle , porte 

latérale , 449, 555. 
chœur, chapelle, clocher 

clocher, transept du mi- 
di, corniche de la nef, 
421 , 558. 

48, clocher et une fenêtre 
latérale , 539. 



4040 



• • • • 
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OU 

lieux. 



/ 



L» Ville le rire : cure. 



l Lierville : cure . . . . 
•s \ LoeoDville : cure . • • 

1 

— / Saint-Cyr-sur-Chars : 
5 j rure. 

~ I S'-Eutrope : chapelle 

2 r Sera 11 s : cure 

u 1 

VVaudcncoui l : cure. . 
^.jSl-Germer : abbaye. . 

1 \ St- Pierre-ès-Champs : 
5 ( cure. 

l-'ormerie. |Canuy-sm -Thé- 
rai u : cure. 
_H 1 Reauprc : abbaye. , . . 
Z ) Roy-Boissy : cure.. . 



— 



/ Bomel : cure 
Esches : cure 
a ] Ivry-lc-Tcmple : cure. 



S J La Villeneuvc-lc-Roi : 
cure. 

Monts : cure 

Saint-Crépiu-Yb;>uvil- 
lers : cure. 
<à l Mon treuil -sur -Thé - 
= / rain : vicariat, 
g 1 Mouchy -Châlel : collé 
y: ' giale. 

S J Ernemont : vicariat. . 
S» < Saiol-Quenthi : cure . 
I ( 



Iîretenil J Roquencourt : 
cure. 

,j (Breuil-le-sec : prieure 

O I m » 

S \ Fi iz- James : prieuré.. 

^ l La Neuville-en-Hei : curf ... 



-. 

O 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros con espondanls 



160 tout l'édifice. 



61 22. chœur et nef, 546. . 

62 clocher et corniche Je la 

nef, 540. 
65 27, nef. 



Ci 

65 

66 
67 



68 

67 

70 
71 



intérieur. 

chœur, transept, clocher. 



clocher, 558. 

nef. chœur, transepts, 

425 , 571. 
portail , chœur , cùié 

nord tle la nef. 
façade et nef, 578. 



ce qui en reste 
chœur 



72 chœur et chapelle la te- 
rnie , 628. 
fenêtre au fond du chœur. 

<l« ssous uu clocher, 
chœur et transepts, cor- 
niche rie la nef, 635. 
façade, côté nord, chœur, 
430. 

nef . voûtes du chœur, 
façade , lransepts,chœur. 
632 

nel cl clocher. 



to 



74 



76 
77 



chœur, 314 , 664, 



78 
79 

-9b portail , nef , 674 
SO clocher et partie de la 
l nef,6S6. 

Arrondissement de Clermonl. 



1050 



1155 



1105 
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église curieuse , romane 

en dehors, 
église en forme do T. 
clocher en selle. 



chœur en >elle ; fenêtres 
à pleiu-cintre. 



en ruines el presque rasée 
ch œu r ca rré; o» i ves cl roi- 
le*; chapiteaux et cor- 
niches à monstres, 
corniche a masques. 

chœur carré. 

clirror rarre à trois lanccllcs ii^ 
ci iles; fenêtres en roses. 

mélange de la transit 
et d'o£ivesen lancette 

chœur carré, à lancettes. 



chœur carré il petits cou- 

treforls. 
ornement à zigzag. 



181 

182 
185 
184 



59, chœur elsa corniche 

chœur el clocher, 438. 

côté nord de la nef, clo 
cher, portail , 721. 

clocher, 722 



,187 



fenôlresà lancettes sim- 
ples sans ornemens. 

très-voisins du tems des 
lancettes. 



► 
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£ ÏCrcvecœur-le grand : 
| \ cure. 

8 < Francaslcl : cure 

O «Moulers : cure 

Angicourt : cure 

Bailleval : cure 



Cauffry : cure. 



~ iLaiguevillc : cure ... 
a /Mogneville : cure 



a 



.2 \ Monceaux : prieure, 
Hlonchy-St-Eloi : cure 
Uieux : cure 
Rozoy : cure 
Angy : vicariat. .. 



\nsacq : cure. . 
> jBury : prieuré. 



Ilondainville : cure. . 
Saint-Félix : cuie. . . . 



1 

o 

'~a 

S 

s-: 



m 

m 

m 
m 
m 

490 

491 

192 

m 

495 

496 

497 

498 
499 



200 
201 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondais. 



clocher. 

chœur et clocher 



chœur, 737 

clocher, 526 441. 
rnoiiié sud du chœur, 

clocher, 420, 750. 
chœur et clocher 



façade, nef, clocher, 755. 
clocher, nef, transepts , 
445. 

transepts, intérieur du 
chœur. 

chœur du midi, clocher, 
portail , 529. 

façade, transept nord, 
nef , clocher, 447. 

façade, transepts, chœur, 
clocher. 

chœur, transept du nord, 
elocher. 

portail , chœur. 779. 

façade , nef , clocher la- 
téral. 

cliœur, nef, façade. 280 
portail , nef, 455, 785. . 



en - 
w .z. 

H - 

< — 



1495 
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corniche à contrecor - 
beaux. 

clocher en selle. 

le clocher est peut-être 

du lemsdes lancettes, 
l'extérieur esta plein-cin- 
tre mais les arcades in- 
térieures sont ogivales. 

pyramide octogonc,élan- 
cée, fleurie. 



ornemens remarquables 

dans le chœur, 
pyramide massive. , 



les ouvertures sont à 
pleîn-ciiilre,el les arca- 
des intérieures ogivales 

petites fenêtres à plein- 
cintre, sans ornemens. 



Arrondissement de Compiègne. 



l'eli fontaine :cbapel 
Berneuil- S -Aisne : cure 
i (.belles : cure 



il / Couloisy : cure 

^ \ Cuise- La mot te ; cure 

Relhondes : prieuré . 

^ /Choisy-au-bac : cure. 

:2m Cl ai roi x : cure.... 
g-N Compiègne-. minimes 
" "La Croix-Sainl-Ouen : 
cure. 



202 
^05 
204 

205 
206 

207 

208 

209 
210 
214 



nef. 559, 805. 

clocher et chœur, 807.. . 



portail , clocher 

chœur, transepts, façade, 

541, 8I«. 
façade , chœur, dessous 

du clocher, 
façade, clocher, nef, 545, 

825. 
clocher. 

c<' qui reste 

unedesarcides,54S, 851. 



monument curieux par 

ses ornemens. 
clocher en selle. 



à plein-cintre en dehors, 
portail à plein-cintre. 

corniche remarquable. 
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Estrécs. |Longueil-Saiute 

Marie : cure. 
"2 [ Beaugies : cure .... 

S < 

■g JGuiscard : cure 



Lassigny.IRoye-sur-Matz 
cure. 
Caisne : cure 
jCuts : cure 

8, 

o*\ Noyon : cathédrale . 

Giraurnont : cure . . 

- Marigny-s Matz : cure 
^ J Kessons-s.-Matz:cure. 
| 

ss / Ricquebourg : vicar. 
Vigueiuont : vicariat, 

Carlepont : cure . . . 
Dreslincourt : cure . 
"S \ La Vcrue : chapelle 
o 

îThourotte : cure. . . 
— j 

Tracy-le-Val : cure. 



212 

245 

244 

245 

210 
247 

218 

219 

220 
221 

222 
225 

224 

22:. 

220 
227 
228 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondant. 



fenêtres sur la porte, 845 

portail , chapelle, corni- 
che du chœur, 
façade, nef, 852 



façade , nef, chœur 



nef, chœur, portail , 869. 
façade , côté sud de la 

nef , 536 , 870. 
chœur et ses chapelles, 
transepts, nef. base des 
tours , 560, 463, 87 î . 
chœur, transept du midi, 
890. 

portail , chœur, 895. 
corniche de la nef, tran- 
sept nord, chœur, S9S 
façade, nef, chœur, 899. 
restes d'arcades intérieu- 
res, 901. 
clocher, 904. 

façade ,907 

façade, corniche, el peut- 
être le reste, 
chœur, façade, clocher, 
915. 

M6 f clocher, 916 



S -a 

- Z 

u 



• « • • 



OBSERVATIONS. 



très-voisine du style ogi- 
val a lancettes, 
bien caractérisé. 



chœurpolygone. 



portail fleuri, 
portail à plein-cintre. 



édifice curieux par les ornemens; 
chœur polygone. 

monument curieux par son élé- 
gance et les ornement. 



Arrondissement de Senlis. 



Acy-en-Mulcien : cure 

Betz : cure 

Boullarre : cure 

. /Etavigny : cure 

« \lvors : cure 

Marolle : cure 

Rozoy - en - Mulcien : 
cure. 



229 
230 
234 
252 
255 

254 



> > — - ■ 



nef , chœur , latéraux , 
base du clocher, 918. 
façade, corniche de la nef, 

chœur, 922. 
chœur,corniche de la nef, 
925. 



chœur, 927 



façade , côté nord de la 
nef, chœur à l'inté- 
rieur, 928. 

façade, base du clocher, 
arcade centrale, 951 . 

clocher, voûtes du latéral 
nord , 955. 



4010 



• • • ■ 



chœur carré. 

chœur carré , eu rieur ; colonnes 
anneléea, corniche bisarre. 

chœur carré , voisin du 
style ogival à lancettes, 
portail à plein-cintre. 



portail fleuri a quatre 

rentrans. 
clocher en selle à deux 

étages. 
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Mello: collégiale.... 



Précy- sur-Oise : cure. 

|Saint-Leu-d'Esserent : 
abbaye. 



*o ( Saint-Maximin ;cure 



O 

S 

256 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



s 



w a 



nef, façade, 946 



|Saint-Vaast-Ies-MelIo 

vicariat. 
[ Villers-St-Paul : cure. 

Villers-sous-St-leu : 
cure. 

/Àuger-Saint- Vincent : 
cure. 

— Parc-aux Dames : 
abbaye. 
Béihancourt : cure. . . 
Bélhisy-S-Martin:cure 
Bélbisy-S-Pierre: cure 

Bonneuil- en -Valois : 
cure. 

Cbamplieu : cure.... 



237jChœur, 948. 
23S 126, façade, parties in- 
férieures de la nef, 
Hiœur, les trois tours, 
579. 

259 façade, clocber, moins la 

I pyramide. 
240 façade, nef, chœur, 950. 



OBSERVATIONS. 



4010 tripborium; portail laté- 
ral très-voisin du style 
ogival à lancettes. 



428, nef, 580, 474.... 

un côté de l'église, clo- 
cber, non compris la 
flèche , 952. 
portail . clocher, voûtes 

du chœur, 581, 955. 
chapelle latérale. 



£ /Duvy : cure 
Emeville : cure 

u 

fiilocourl : cure 



IG la i gnés : cure 
plorienval : abbaye.. 



241 
242 

243 
244 

245 façade, clocher, 955. 
246, clocher, 474 , 936 

247 429, portail, fenêtre à un 
transept, 959. 

248 chœur,transepls,cIocher, 
façade, 958. 

249 ruines 



Néry : cure 

Pontdron : cure... 
Rocquemont : cure 



Saintines : cure 

Vaucienne : cure. . 
^Vez :cure...... ... 



250 clocber, un portail, 9CC. 

251 portail, clocher, voûtes 

du chœur, 476. 
232 façade en partie, 969. 

253 nef, clocher, 587. 

254 455 , chœur à l'intérieur 
etenhaut,voûtes,lran- 
sept gauche. 

cloche/, corniche du tran- 
sept sud . porte, 
clocher, 589, 974. 
portail, clocher, chœur, 

transepts, 
clocher, 479 , 977. 
chœur, clocher, 594,979. 
façade , clocher, 592. 



255 

256 
257 



258 
259 
260 



.jeûneuse par 
mens bizarres. 



pyramide massive. 

clocher à trois étages. 

portail presque du tenu 
des lancettes, à trois 
rentrans. 

L-locher en selle. 
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Borcsl : cuie 

Ermenonville : cure 
Foutaine-les-Cornu . . 
Lagny-le-sec : cure . . 

Silly-le-long : cure.. . 
Foulangue : cure 



Frcsnoy- en-Thelle : 
cure. 

Ully- Saint- Georges : 
cure. 

Noël St-Marlin : cure. 
Pontpoint-St-Gervais: 
cure. 

— St-Pierre : cure. . 

Roberval : cure 

Rully : cure 



Sainl-Chriilophe - en - 

Ilalaile : prieuré. 
iSaint Vaast-de-Long 

mont : cure. 
Vi I leneu ve-su r-Verbe- 
rie : cure. 

Baiberie : cure 

Chaînant : cure 

Ory-la-VHle : cure. . . 

Plailly : cure 

Senlis : cathédrale. . . 



— St-Aignan : cure. 

— St-Pierre : cure. 



— S-Viocent : abbaye 
Villers-S-Frambourg 



1 

o 



261. 
262 
265 
264 

265 
2C0 



267 

26S 

269 
27tf 

271 

272 
275 

274 

275 

276 

277 
278 

279 

280 

284 



PARTIES DES ÉDIFICES - 

et 

numéros correspondons, 
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l»oi lail , 985 
latéral gauche, 
l'ancienne église, 
i loeher, 585 



282 
285 



284 
285 



intérieur de la nef, 995 
intérieur de la nef, clo- 
clier,corniche du chœur 
401. 4014. 
chœur, transept, clocher, 
4042. 

clocher, deux fenêtres la- 
térales^^ 005,486. 

tour 

portail , clocher , nef , 

chœur, 489, 400S. 
<açade, nef, clocher, 490. 
façade, nef, 4014. 
façade, clocher, 494 .. . 



tout. 



447, portail , clocher, 

chœur, 
chœur, portail , clocher, 
4044 

travée du clocher, 4046. 
clocher, voûte du chœur, 

494, 4017 
façade, chœur, voûtes du 

clocher, 4025. 
basr du clocher, 408,496, 

4024. 

façade, partie inférieure 
de la nef et du chœur, 
partie des latéraux , 
chapelles, 497.4028. 
498, clocher. 4050. 
base du clocher, piliers 
du chœur et des*trau 
sepls, 4055. 
portail, nef, clocher, par- 
tie du chœur, 4057. 
clocher, 500, 4057... 
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4426 



4454 



1450 



roman h l'extérieur, voû- 
tes ogivales. 

nervures et chapiteaux 
curieux par leurs orne- 
mens:clocher octogone. 



ornemens remarquables, 
clocher remarquable à 

trois étages, 
construction élégante. 

portail fleuri, clocher 

curieux, 
chœur carré , en forme 
de T. 

1res -fleuris; portail à 

plein -cintre, 
construction remarqua - 
ble ; clocher énorme. 

pyramide élancée. 



triphorium. 



pyramide massive. 
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OGIVALES 



Période ogivale. 

Les mon u mens du style ogival que l'on a coutume de rap- 
porter à quatre grandes divisions, nous paraîtraient, dans ce 
pays, pouvoir être répartis, en deux catégories distinctes sur- 
tout, par le relief des moulures employées comme ornemens. 
Les formes cylindriques telles que les tores et les cannelures, 
conservées évidemment de l'architecture romane, caractéri- 
seraient la section la plus voisine de la transition , d'où il est 
souvent malaisé de la distinguer , tandis que les formes prisma- 
tiques ou anguleuses seraient l'attribut, nettement tranché, de 
la dernière classe. 

Notre première division comprendrait les styles dits à lan- 
cettes et à roses des archéologues normands , et la deuxième , 
le style qu'on a nommé flamboyant ou perpendiculaire , avec la 
période quartaire qui touche à la renaissance. La première 
section est une époque de progrès et de perfectionnement, la 
deuxième, un tems de dégénérescence et de corruption. On 
retrouve la trace de ces deux influences, en examinant avec 
quelque soin les édifices de chaque période. 

Comme il est possible de distinguer dans noire première 
classe les monumens à lancettes de ceux où les roses dominent, 
nous nous sommes conformé à l'usage, en présentant un ta- 
bleau pour chacune de ces sous-divisions. 

Style ogival à lancettes. Nous ne connaissons pas de monu- 
ment considérable qu'on puisse rapporter en entier à cette pre- 
mière phase de la période ogivale. Les parties élevées de l'église 
de Saint-Leu, de la cathédrale deSenlis, et de quelques autres 
constructions qui lui appartiennent par leurs caractères, se rat- 
tachent réellement parleurs accessoires et leurs formes mas- 
sives a la période de transition ; mais on en trouve un certain 
nombre parmi les édifices du culte paroissial. 

En général , ils sont moins fleuris que les églises normandes 
de môme époque ; on n'y voit point ou presque point de trèfles, 
de quatre-feuilles, de pinacles, et d'autres ornemens analogues 
si communs en Normandie. Leurs moulures se rapprochent da- 
vantage de celles de la transition. Les rosesysout fréquentes, 
mais plus petites que dans la période secondaire. Les dents de 



• 
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scie y sont multipliées, au point d'acquérir presque la valeur 
d'un caractère. 

Les colonnes sont grêles, montant jusqu'aux voûtes, couron- 
nées par des chapiteaux réguliers à feuilles recourbées en vo- 
lutes; on en trouve fréquemment d'annelées, mais ce mode 
appartient aussi à la transition Les angles rentrans du chœur 
et des transepts , dans les édifices importons, sont occupés 
par des fûts sur lesquels appuient les nervures des voûtes; 
celles-ci sont constamment formées de deux tores , souvent sé- 
parés par un filet. 

Les parois intérieures sont quelquefois tapissées d'élégantes 
arcades simulées et de colon nettes. 

Les portes ont souvent deux ou trois rentrans et autant de 
coton nettes, sur lesquelles appuient des tores alternant avec des 
cannelures (Feuquiôres, Saint-Thomas de Beauvais, Saint- 
FrainbourgàSenlis, Wacquemouliu , etc.). 

Les chœurs sont terminés carrément et percés de trois ogives 
étroites dont l'intermédiaire dépasse les latérales (iMéru, Trie- 
Château, Sommereux , Cinqueux, Conchy-les-pots, Belléglise, 
Saint-Jean-aux-Bois). 

D'autres sont polygones (Nolre-Damc-du-Thil, Feuquières, 
Serévillers, Hautefontaine , Choisy-au-bac, Bouillancy , Fei- 
gneux). 

Les fenêtres des clochers sont presque toujours garnies de 
colounettes , et couronnées par un cordon dentelé. 

Celles des nefs et des chœurs sont simples ou géminées, et 
dans ce cas, souvent accompagnées d'une petite rose occupant 
la tête commune. 

L'un des plus élégans édifices de ce tems est l'église royale 
de Saint-Jean-aux-Bois . dans la forêt de Compiègne, construite 
en 1152 par la reine Adélaïde. Elle a trente-huit mètres de 
longueur, huit de largeur, quinze d'élévation sous voûte. 
Chaque transept s'ouvre en deux ogives surhaussées descendant 
sur une colonne intermédiaire, isolée, svelte. Les nervures 
comprennent trois boudins arrêtés sur le nu du mur a hauteur 
des impostes. Le fond de la nef est tapissé d'offives simulées, et 
percé d'une grande rose bouchée entourant deux lancettes. La 
corniche a des corbeaux à masque alternant avec des violettes ; 
tout l'édifice est empreint d'un caractère noble et simple. 

On doit distinguer, entre les autres constructions du style à 
lancettes, les restes de l'abbaye de Marcheroux, la façade de 
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Saint-Etienne a Beauvais , ia collégiale de Mouchy-le-Châtel , 
rapprochée de la transition par ses ornement; 

les églises de Breuil-le-vert , Cinqueux , Wacquemoulin , le 
chœur de Bury et celui de Cambronne-les-Clennont , la nef 
d'Angicourt ; 

leschœursde Pierrefonds, deSaint-JacquesàCoinpiègne, celui 
de Conchy-les-pois qui a des arcades a plein-cintre, les ruines 
de l'abbaye d'Ourscamp, le porche de la cathédrale à Noyon; 

Félégante église de Bouillancy, celle de Mareuil-sur-Ourcq , 
lanefdeMontataire, le clocher de Villers-Saint-Paul , les ruines 
de Saint-Thomas à Crépy, le chœur de Choisy-au-Bac qui a 
trois absides polygones , la façade de Nanteuil-le-Haudouin à 
tours polygones , les églises de Cires-les-Jlello, de Plailly, la 
collégiale de Saint-Frambourg à Senlis. 
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Arrondissement de Beauvai*. 
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: abbaye 
Berneoil : cure 



»••... 

— St-Lazare : inala- 
drerie. 

Beauvais, St-Etienne : 
cure. 

— la Basse- OEuvre : 
cure. 

— Madeleine: cure. 

— Si-Thomas : cure. 

Marissel : cure 

Noire- Dame-il u- Uni : 

cure. 

Boissy-le-bois : cure . 

Fresnes- Léguillon : 
cure. 

Hadancourt : cure. . - 



286 
287 

28S 

289 

290 

291 

292 
295 
294 
295 

29C 

297 

298 



clocher, 503 



hœur el nef 44 45 * Kélat de grange, façade 

moderne. 



5, chœur, 512. .. . 

6, nef et chapelle. 

7, portail et première 
travée de la nef, 514. 

8, porte latérale ajoutée 

9, restes de la nef, 5J7. 
portai! et rcslesdela nef. 
14; chœur, 521. 

43 , chœur, 522 



voûtes et colonnes du 

chœur, oOï. 
chœnr,lranscpt et façade, 
non compris la porte, 
516. 

intérieur du chœur, cor- 
niche de la nef , 54» 



carré ; deux lancettes sur 
chaque face ; dents de 
scie. 

chœur carré ; corniche a 
feuilles et 



tympan à personnages, 

' plus récent. 



en ruines. 



poly irone, sans ornemens, 
corniche à consoles. 



chœur polygone. 
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Jaméricourt : cure.. . 
Sf / Liancourt-St-Pierre : 
S \ cure. 

^JMarqueraont : cure., 
g ) Thibivillers : cure. . . 
S / 

S [ Trie-Château : cure. . 
O \ 

►.(Flavacourt : cure . . . 
•ë <Sérilontaine : cure .. 

Feuquicres : cure . . . 

:§ JSommcreux : cure. . . 



Aniblainville ; cure . 



I 
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299 9, chœur. 

300 21 , nef et transept«sud . 
545. 

301 23,chœuret transept nord 
3U2 chœur, 354 



303 



28 , chœur, 536 

30 il voûtes du chœur, 361. 
303)572, clocher, porte laïc 
raie. 

)6 portail latéral , bouché, 
chœur, 601. 
presque tout, 014 



W — 



307 



30S 



72 f Méru : cure 

Neuvillebosc : cure. . 

Cauvigny : cure 

Hodenc-lévêque:cure 

<S ]Monlreuil-sur-Brêche: 
vicariat. 
Mouchy-Châtel : col- 



ê 



légîale. 



Ponchon : cure 

Silly : cure 

Songeons. . . |La Ciiapelle- 
sous-Gei beroy : cure. 



o09 
340 
5 44 
342 

545 

544 

345 
516 
517 



chœur, voûtes du clocher 
et des transepts, 625. 



58 , chœur, 636 

chœur, 637 

48,chapelleau midi, 636 
chœur 



chœur 

479, uef et clocher, 664. 

chœur en grande partie, 
façade, nef , 669 . 
une fenêtre, 684. 



OBSERVATIONS. 



fenêtres géminées; ru- 
bans à dents de scie. 

chœur carré ; contreforts 
à colonnes. 



chœur polygone ; portail 
à trois reutrans. 

belle église curieuse par 
ses ornemens; chœur 
carré; corniche romane 
en partie ; portail à 
trois renfrans. 

chœur carré , arcade cir- 
culaire embrassant trois 
lancettes. 

chœur carré. 

chœur carré. 

chœur carré , lancettes 

sans ornemens. 
chœur polygone. 

édifice curieux , très-voi- 
sin de la transition. 



Arrondissement de Clcrmont. 



ii 



I 



( Serévillers : cure. . . 
) Yen Jeu il : cure.... 
'Breuil-Vert : prieure. 
Choisy- la -victoire : 
cure. 

Etouy : cure 



Lilz : cure 

Rémérangle . cure. 



518 
319 
320 
521 

522 



523 



524 



chœur, 705 

chœur, 708 

clocher, chœur, nef, 746 

voûtes et colonneltes an- 
nelées. 

fenêtres de la porte et du 
midi de la nef , 720. 

portail, nef, 724. 

62, voûtes sous le clo- 
cher, 726. 



chœur polygone, 
clocher en selle. 
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Cre vecœur | Auchy-la-Mon- 
tagne : cure. 

iAugicourt : cure 
Brenouille : cure 
Cinqueux : cure 
Monchy-St-Eloi : cure. 
Rantigny : prieuré. . . 
St-Martin-Longueau : 



prieuré 
h m j Dompierre : cure. . . 

i" ( Wacquemoulin:cure 

Bury : prieuré 

Cambronne : cure . . . 



§ /ileilles : cure 



S Ulouy : cure 



[Thury-sous-Clermont: 
cure. 



^3 
N 
O 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondans. 



525 chœur. 

526 485, façade, nef, tran- 

sept méridional, 441. 

527 transepts, 445. 

528 71, chœurs, transepts. . . 
559 194, chœur et nef au nord 

550 chœur. 

551 voûtes sous le clocher. 

552 portail et rose au-dessus, 

759. 

555 portail, chœur, 777. . . . 

chœur, transepts 

84, chœur, surtout les 
parties hautes, nef, 
latéral sud. 

86, chœur, transept 

chœur et transepts, 454 , 

78t. 
nef, chapelle. 



554 
555 



556 
557 



«2 
31 



4259 
4259 



OBSERVATIONS. 



chœur carré. 



portail à trois renlrans. 

chœur carré ; nef voisine 
de la transition. 

voisine de la transition. 



Berneuil : cure 

Bitry : cure 

^\Cuise-Lamotte : cure 



558 

Arrondissement de Compiègne. 

42551 



*£ \ Hautefontaine : cure. 

■< /Jaulzy : cure 

Pierrefonds : cure... 



SChoisy-au-bac : cure. 
Compiègne, Saint-An- 
toine : cure. 
— St-Jacques : cure. 
La Croix-S Ouen : cure 
g \Marguy-les-Compiè- 
Q ! gne : cure. 

I Saint- Jean-aux-bois : 
I abbaye. 

I Venelle : cure 

Estrées I Houdancourt : 
. prieure, 



559 205, latéral du midi, 805. 

540 95, clocher, 806 

541 206, chœur et transept 
nord, 840. 

542 chœur, 844 

545 transept nord , 812. 
544 96, chœur et chapelle à 

l'extérieur, 845. 
545; 208, chœur, chapelle, 
825. 

546 travée centrale, transepts, 
partie de la nef, 226. 

547 chœur, galeries, nef à l'in- 
térieur, transepts, 527. 

210, chœur, 854. 



548 
549 

550 

551 

552 



voûtes du chœur. 



tout. 



débris de colonnes dans 

le chœur, 835. 
portail et corniche, 840. 



4206 
.... 
4199 
4499 



[belle pyramide octogone» 

chœur polygone, 
périmètres polygones, 
trois absides polygones. 



4452 édifice noble et simple. 
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Guiscard | Catiîmy : cure, 
i>. ( Laberlicre : cure. . . . 
?c ) Thiescourt : cure . . . 



il 



Cuts : cure 

Genvry : cure 

Grandru : cure 
o ]Larbroye : vicariat... 
x Noyon : cathédrale • . 



vPontoise : cure 

Boulogne- la - Grasse : 
cure. 

| Conchy-les Pots reure 

Monchy - ilumicres : 
cure 

Villers-sur-Coudun : 

cure. 
Chiry : cure 

S (Ourscamp : abbaye. 
-I Jilibécourt : cure 



o 

s- 

O 



555 
554 
555 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 



s. 



chœur 

105, voûtes du chœur, 
chœur, façade, chapelles. 



en 

« 



556 2t7, chœur, 870 

557 chœur, 871 
558 1 façade, 482, 872. 
559|chœnr. 

560 218, porche, toor du sud 
en haut, tour du nord 
au milieu , 465, 874. 
chœur, 878. 
chœur • 



561 

562 

565 



564 

565 

566 

567 
568 



chœur, 888 

chœur, 895 
fond du chœ 



clocher, voûtes du chœur, 
906. 

étage inférieur, 466 

restes sur la façade et le 
clocher, 914. 



H54 



chœur polygone, corni- 
che à masque, fenêtres 
sans ornemens. 
chœur carré, 
chœur carré. 



chœur carre. 

chœur carré , quelques 
fenêtres sont à plein- 
cintre, 
chœur polygone, corni- 
che à modillons. 



ruines. 



Arrondissement de Sentis . 



Rouillancy : cure. . . 
lîrégy : cure 



1 



Gon/1 reville : vicariat. 
La Villeneuve - sous - 

Thury . cure. 
Mareuil-sur-Ourcq : 
cure. 

Neufchclles : cure. . 
Yarinfroy : cure 



... . .< 



* « 



Vaux : chapelle 
Gouvieiu : cure. 
Wontalaire : collégiale 



569 
570 

571 

572 

575 

574 
575 

576 
577 
578 



Saint-Leu-d'Esserent : 
abbaye. 



579 

iVillers-S.-Paul : cure|»8o 



choeur, transepts 

voûte du chœur an nord , 



portail, 
chœur, transept à gauehe, 
929. 

nef , chœur, latéraux, 

transepts, 
clocher, transept , 9G2. 
portail , transept 

clocher, 957. 

intérienr. 
nef, 469 



1 26 , 258 , clairvoie, arcs 
bouta as, chapelles du 
chcBiï r. 

128, 24 1", clocher, 47f.. 



,uœur potygonr. 



• • • .« 



are»dei plein-cintre, linoiee* 

clocher en selle. 



quelques chapiteaux, historiés , 

une cheminée ; bel édiliccw 

monument riche et élé- 
gant à l'intérieur. 



pas de 



1 
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Aeger-S-Vincenl:cure 
liesmont : cure 



t 

O 



584 

382 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



M - 

53 



Crépy-S-Anbin : cure 58 



— St-Deois : cure. 584 

585 



— St-Thomas : col 
légiale. 

^/Feigueux : cure 

Glaignes : cure . .. . 



*4> 
S— 



IMorcourt : cure. 



3 



Pontdron : cure 

Séry : cure 

Vauriennes : cure . . . 

iVez * cure .».««.»•«. 

Borest : cure 

Ermenonville : cure . 
Nanleuil-le-tiaudouin 
prieuré. 

Ver : cure 

Bel lég lise : cure.. . . 

Boran : cure 

Cires-les-Mello : cure 



^ ] Crouy-en-Thelle: cure 

*5 \Dieudonne : vicariat 
25 ! Fou langue : cure. . . 



Puiseux-le-bauberger: 
cure. 

Ully-SUGeorges:cure 
pont. | Brasseuse • cure 
'Courleuil : cure... 

iMontlévêque : cure. . 

* JPlailly : 



C/3 



ISaint-Léonard : cure 409 
'Sentis.— Saint-Fram- 44t> 

bourg : collégiale 
^chapelle de l'évccbé 444 



586 
587 

388 



389 
390 
591 

92 
59" 
594 
595 

596 
97 
598 
599 



245,955, uncô lé du chœur 
intérieur 4e la nef. 475, 
954. 



400 

401 
402 

405 

404 
405 
406 

407 

408 



une travée de la nef, clo- 
cher, 965. 

ce qui reste, sauf la py- 
ramide, 475. 

132, chœur, 967 

252, portail, chœur, tran- 
sept nord. 

portail , travée centrale , 
voûtes du transept sud 
974. 

porlail, chœur, 974. 
chœur, transeois. 
259, façade , "nef , tran 
sept 979. 

272 , chœur 

ehœur, clocher. 

chœur 

façade, nef en partie, 

991. 
façade , nef. 

chœur, 995 

porte , nef , 996 

façade, nef, latéraux, ar- 
cades du chœur, 998. 
443, chœur et feuêires 
au nord , 999. 

chœur, chapelles, 266, 
4004. 

chœur, chapelles 
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lourd. 

façade à deux étages. 



roses nombreuses , mais 

du teins des lancettes, 
chœur polygone. 



en ruines. 



1222 



H 95 



4257 



268, façade, 486,4005. 

façade, nef , 4008 

une fenêtre du chœur, 
4048. 

transepts,travéecentrale, 
4028. 

408, arcades intérieures, 
façade, fenêtres, 496, 
4024. 

chœur, 4027 

presque tout , 4054 .... [4477 



chœur carré. 



porte entre deux tours 
hexagones. 

chœur carré. 

porlail à quatre rentrans, 
grande rose au-dessus. 



toit en pierre. 

une chapelle polygone. 



carre. 

beau vaisseau , porlail à 
trois rentrans. 
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Style ogival à roses ou rayonnant. Celte sous-division diffèrede 
la précédente par ses moulures plus nombreuses , et surtout 
par la multiplicité des ouvertures rondes, ou roses d'où elle a 
. tiré sa dénomination. Presque toutes les tètes d'ogives sont 
garnies de roses décorées de festons, les grandes fenêtres en 
ont trois ou môme cinq; on en trouve sur les façades , dans les 
transepts , èt jusque sur le nu des murs où elles sont quelque- 
fois simulées. Les arcades trilobées paraissent être aussi un ca- 
ractère de cette époque , considérée, à juste litre dans ce pays, 
comme le développement le plus parfait du système ogival. On 
sait que la tête des ogives peut inscrire un triangle équilatéral 
entre les impostes et l'amortissement. 

Les chapiteaux ont souvent deux rangs de feuillages , et les 
plus gros sont garnis, à leur base , de feuilles de vignes appli- 
quées. Les portes sont ornées de nombreuses cannelures, et de 
tores soutenus sur des colonneltes dont le fût est une continua- 
tion de la moulure : ces caractères et plusieurs autres assimilent 
l'ogive rayonnante de l'Oise à celle de Normandie. 

Le chœur de la cathédrale de Beauvais est un magnifique 
exemple de cette architecture magique par sa hardiesse , sa lé- 
gèreté, et l'emploi multiplié du triangle ogival. La clairvoie, 
appuyée sur une galerie à jour, et portée à une hauteur qui 
n'a pas été égalée , excite , à juste titre , un étonnement et une 
admiration qu'une attention soutenue ne diminue point (1). 

Vue à l'extérieur, l'effet n'est plus le même; la multiplicité 
des contreforts et des arcs-boutans rendue nécessaire par l'é- 
lévation excessive du comble, donne à tout le monument un 
aspect massif, disgracieux qu'il n'était guère possible d'éviter. 

La chapelle de Notre-Dame de Saint- Germer est aussi une 
, construction très-remarquable du style rayonnant. C'est plutôt 
une deuxième église , car elle est entièrement séparée de l'ab- 
batiale à laquelle une galerie étroite , d'une charmante archi- 
tecture, la rattache , disposition très-rare dont on ne peut citer 
aucun autre exemple dans ce pays; elle n'est pas tout-à-fait 
alignée dans l'axe de l'église principale. C'est pour ainsi dire 
une cage de verre , éclairée par quinze fenêtres , comprenant 
cinquante ogivettes trilobées, autant de petites roses , vingt- 



(1) Voir sur ce monument gigantesque la publication de M. Woillei, sous le 
titre de : Description de ia Cathédrale de Beauvais. 
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cinq quatre-feuilles , quinze grandes roses. La face opposée au 
chœur est percée d'une magnifique rosace à seize rayons, sous- 
divisés vers la circonférence en trente-deux, séparant autant 
de têtes trilobées et de quatre T feuillcs. L'abondance de la lu- 
mière était tempérée par les vitraux qui ajoutaient, autrefois, h 
la richesse de l'architecture, en se mariant aux fresques dont 
tout le soubassement était revêtu. Ce délicieux petit monument 
a de l'analogie avec la Sainte-Chapelle de Paris , et la date pré- 
cise de sa construction a donné lieu à une controverse , dont la 
solution existe dans les titres de l'abbaye. On lit en elîet 
sur le nécrologe des abbés : 36. Guillelmus de Vuessencourt per 
duodecim annos, capellam B. Mariœ in eddem ecclesid mirificc œdi- 
ficavit; obiit 1272. Il avait pris possession en 1259. 

Une indication encore plus sûre se trouve dans les verrières 
de l'abside. Les vitraux de la première fenêtre à gauche de la 
médiane représentent l'abbé de Saint-Germer donnant des 
ordres pour la construction de la chapelle. On lit autour de la 
tète ces mots : Cite chapelle fut feite... au lens dabé Pierre. (Pierre- 
Guillaume deVessencourt). Cette verrière est du treizième siècle. 

La grande église de l'abbaye de Saint-Martin-aux-Bois ap- 
partient encore à l'ogive secondaire , comme on en peut juger 
aisément par la ressemblance de son sanctuaire polygone avec 
le chœur de Beau vais; elle est moins ornée et d'un goût plus 
sévère que les édifices précédens , mais remplie de détails dont 
l'étude importerait. Elle n'a ni chapelles, ni transepts, et point 
de galerie autour du chœur; les latéraux sont tapissés d'ogives 
et de roses simulées. Ce monument, qui domine tout le pays par 
son élévation, a été mutilé et tronqué dans le quinzième siècle. 

Nous citerons encore la chapelle Notre-Dame ou chapelle de 
l'abbé, seule dépendance restée complète , de la célèbre abbaye 
de Chaalis. C'est une église séparée de l'abbatiale comme à 
Saint-Germer , mais celle-ci est isolée et placée près d'un des 
transepts. La chapelle dont il s'agit constitue un petit monument 
plein d'élégance et de légèreté. L'archivolte du portail est dé- 
corée de trois tores appuyant sur des colonnettes sveltes, à longs 
chapiteaux ornés de deux rangs de feuilles. Au-dessus est prati- 
quée une rose à huit compartimens contenant des trèfles. Une 
tourelle latérale est couronnée par un toit conique. Les fenê- 
tres sont divisées en guatre ogivettes à têtes trilobées, et leur 
tympan contient trois roses à festons; les colonnettes sont 
grêles et les tores fort délicats. L'abside est pentagone. Les 
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voûtes sont hautes , à nervures prismatiques et fleurons. Elles 
sont, ainsi que le fond de la nef, ornées de fresques peintes , 
assure-t-on , par le Pri malice. 

On doit comprendre au nombre des autres édifices distin- 
gués du style rayounant, l'église entière de Tiliart, le prieuré 
de Reilly , le chœur de Sarcus ; 

la nef et les transepts d'Agnetz, la façade de Mogneville ; 

celle de l'Hôtel-Dieu de Compiègne, la salle des morts à 
Ourscamp et la partie élevée des ruines de l'église ; 

la nef de Creil , le chœur et le clocher de Moutataire , le 
chœur très-élégant de Nogent-les- Vierges bâti par saint Louis, 
celui de Villers-Saint-Paul , la pyramide de Saint-Thomas à 
Crépy , les restes de l'abbaye de Chaalis, le chœur deTrumilly, 
l'église de Chambly remarquable par ses trois absides, la pyra- 
mide de la cathédrale de Senlis. 

Suit la liste complète des constructions que nous rapportons 
à cette époque. 




PART] ES DES EDIFICES 

et 

numéros oorrespondans. 



OJ1SEKVATIONS. 



Arrondissement de Beautais. 



Auneuil. | Ons-en-Bray : 
cure. 

! Beau vais. - Saint-Bar- 
thélémy : collégiale 
— Saint-Piètre : ca- 
thédiale. 
— Chapelle du bu- 
reau des pauvres. 
Bois-Guillaume : cha 

pelle. 
Boucouvillers : cure 

iBoury : cure 
«2 ]Courcelles-lès-Gisors 
o / cure. 

S / Enencourt - le - sec 

cj JFaj : 

Laillerie : cure 
Parues : cure 

wReilty : prieuré 



442 
415 
444 

445 
416 
447 

418 

419 

420 

421 

422 
425 

424 



une fenêtre du chœur, 

5U6. 

façade , nef , transept 

oriental , 515. 
chœur vl presque toute* 

les chapelles, 549. 
fond du chœur 



1548 



422o 



façade. 
45 , chœur à l'exiérieur, 



550. 



chœur. 554. 

456, transept sud , 555. 

46, transept à roses Tes 

tonnées. 556. 
458. transept du 

558. 

tout <e qui en reste 

24 . chapelle du nord . 
550. 

tout 



4225 
||507 
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Coudray. | Saint Germer: 

abbaye, 
urme rie. | Romcscamp : 
cure. 

f Daméraucourl : cure 



■3 û 



1% { Sarcus : collégiale, 
llénon ville : cure . . 



La Villeneuve-le-roy : 
cure. 

Poncbon : cure 

Tillart : cure 

Villers-St.- Sépulcre : 
prieuré. 
Songeons. | Fontenay-Tor- 
cy •* cure. 



■S 
■— 

o 

'-3 



423 

426 

427 
428 

429 

450 

451 

452 
455 

454 



RAM J ES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



t67 , chapelle Notre-Da- 
me, 574. 
façade , 588. 

chœur, voûtes du clochei 
chœur, 6H 



57, moitié de la façade , 
transept sud en partie. 

652. 

475, transept méridional 

deux fenêtres du chœur, 
tout, sauf le lambris, 670 
chœur et trausept uord , 
674. 

56, chœur et transept , 
676. 



M 

«5 

M C 

H 'm 

Q fc 



1259 



1342 



OBSERVATIONS. 



trèfles dans les têtes d'o- 
gives. 



édifice remarquable. 



I a nce 1 1 es si m p 1 es au chœur 
qui est polygone. 



Arrondissement de Clermont. 



fireteuil. | Breteuil : cure 

— chapelle de l'ab- 
baye. 

t ( Agnelz : cure 



i 



Breuil-le-sec : prieuré 
Clermont : cure 



Crerecceur. J CrOÎSSy : CUTC 

Angicourt : cure 



Bailleval : cure 



Brenouille : cure. . . . 
J lCateuoy : cure 



£ ( Mogneville : cure 
« \Nointel : cure 



Rieux : cure 

Sacy-le-grand : cure. 
Yerderonne : cure. . . 



455 
456 



457 



458 
{59 



440 
441 

442 

445 
444 

4 i5 
446 
447 

448 

449 



37, une fenêtre et une 12 .9 
porte bouchées, 693. 



façade , nef , transept , 

clocher. 741. 
482, fenêtre du chœur, 
portail , base du clocher, 

latéral nord , fenêtres 

de la nef, 748. 
69. chœur. 

188, 526, chœur et tran- 
sept nord. 

489, deux fenêtres du 
chœur. 750. 

327, chœur 



4527 



70 , fenêires aux tran- 
septs et au chœur. 
192, façade, chœur 
chœur. 

195, chœur et transept 

méridional. 
74, nef au midi, fenêtres 

au transept nord, 754 . 
77 , fenêtres du chœur, 

arcades de la nef. 



4584 



contreforts à arcs-bou 
tans. 

portail à sept rentrons. 



chœur carré. 



chœur plat. 



Google 
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Maignelay. | St. - Martin - 
au-bois : abbaye. 

Mon y : cure 

jNeuilly : chapelle de 
^7 la cominanderie. 

o\ prieuré 

; ' Rousseloy : cure 
Saint-Félix : cure . • • 



o 
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et 

numéros correspondans. 



VM) nef et ses latéraux, chœur. 



45Î ,337, façade, nef, 781 
452 



455 8C, chœur, clocher, 782. 
454 87, une fenêtre du chœur. 
455] 201, chœur, 785. 



Arrondissement de Compiègne. 



M C 
tti fi 

5*1 
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contreforts à arcs-bou- 
tans. 



Attichy. | Aulrcches: cure 
g fCoropiègue : Hôtel - 
ïM Dieu. 

s ) St-lMerre-cn-chaslrcs : 
<3 f prieuré. 
Guiscard. | Libermont 

chnpelledu temple. 
Lassigny.| Canectaueourt: 
vicariat. 
/Brétigny : prieuré. . . 
Grandru : cure 



456 
457 



§ JNoyon : cathédrale 



o 

H: 



Ponl-Lévêque : cure. 
^ ( Longueil- sur -Oise : 
g I cure. 

jOurscamp : abbaye. 
2 f 



Ï5S 



459 

460 

461 
462 



chapelle latérale, 804. 

façade 



porte et fenêtres 



chœur, 856 



chœur et chapelles. 
55 1 , transepts, 872 .... 



4257 



4515 



404 
465 



465 218 , 560, haut de la tour 
du nord , chapelles à 
gauche de la nef, cloî- 
tre , 874. 

fond du chœur, 877. 
façade , fond du chœur, 
909. 

466 567, fenêtres supérieures 

467 salle dite des Morts. 



Arrondissement de Sentis. 



portail à moulures nom- 
breuses, 
en ruines. 

sansornemens. 
sans ornemens. 

entre le style a roses et 
le flamboyant. 



ruines, 



'Creil : cure 

. Ulonlataire: collégiale 



• 7-. 

4> 



jNogent- les -Vierges : 
cure. 

Villers-St-Paul : cure 



f Besmont : cure 



a \ 



^{Bélhencourt : cure. . 
|Béthizy-Saiut-Marlin : 
( «ure. 



468 
469 
470 
471 
472 



I 



475 
474 



nef , portail , 943 

578, chœur, clocher 

425, chœur, porche, 947. 

128,244, 580, chœur et 

transepts. 
582, côté nord de la nef, 

954. 
chœur. 

246,porte latérale, fenêtre 
du chœur, voûtes, 957. 



1244 



une cheminée ; portail à 
moulures nombreuses, 
arcades trilobéessiraulces 

autour du chœur, 
très-élégant. 

arcades ogive» »lmule'es sur lei 
mur»; trè*-»«»»n du style à 
lancette». 



une fenêtre triangulaire 
curviligne. 
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COMMLMS 
OU 

lieux. 



Crépy. Saint-Thomas: 
collégiale. 

Emeville : cure 

srjLe Plessis-Châtelaiu : 

chapelle, 
a. 7 Néry : cure 
Sa i n Lines : cure 

g 

S J Saint-Nicolas de Cour- 
sou : chapelle. 
Trumilly : cure . 

Santeuil. | Chaalis : ab 
baye. 

f Balagny-sur-Thérain : 
cure. 

Chambly : cure 

s 

2 J Ncuiily - en - Thelle : 
cure. 

Ully-St-Georges : cure 

/Bray : cure. 

[ Moucel : abbaye . . . . 
Ipontpoint. Saiut-Ger- 
È ; vais : cure, 
g \ — St.-Picrre : cure. 

fRully : cure 

! Verberie : chapelle. . 

\ cure 

Chaînant : cure 

Montépilloy : cure. . . 
Plailly : cure .. 

= isenlis : cathédrale. . . 



t. 



— St-Aignan : cure. 

— Sl-Lazare : cure. 
Villers-St-Franibourg: 

cure. 



p 

o 

3 



i/o 



476 
477 

47S 
479 

480 

484 

4S2 
483 
4S4 

485 

486 
487 
488 
489 

490 
491 
492 
495 
494 
495 
496 

497 

498 
599 
500 



PAUTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondais. 



385, pyramide du clocher 
251 , chœur 



chœur. 

258 , chœur méridional . 
977. 



436, chœur, trausept. 



ruines de l'église et cha- 
pelle. 

chœur, transept nord. . . 



tout, sauf les voûtes de 
la travée centrale et 
une chapelle , 997. 

façade, fenêtres au midi, 
1,004. 

268,404, chœur, 4005 
transept. 

sacristie 

270, transept nord, 4008 

274 , chœur. 

275, chœur et transepts. 



148, chœur, 4042. 

278, chœur, 4047. 

façade , nef, 4020 

280, 408, pyramide du 
clocher, 4024. 

284 , pyramide du clo- 
cher, I02S. 

476, chapelle, 4030. 

chœur. . 

285 , chœur, chapelles , 
4057. 



2 = 



es 



4370 



4202 



4554 



4559 



OBSERVATIONS. 



crochets nombreui. 
chœur carré. 



chœur élégant; corniche 
curieuse. 

chœur carré. 

bel édiûce à trois absides. 



trois absides. 



fort dégradée. 



corniche singulière; 
hérissée de crochets. 

très-ornée. 



Style ogival flamboyant ou prismatique. La troisième section do 
la période ogivale a été divisée par M. de Caumont en style ter- 
tiaire, comprenant rarchitecuire flamboyante proprement dite, 
et en style quartaire dont le commencement est assigné à Fan- 
née 1430, et dont le caractère réel est l'altération générale des 
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formes du moyen-âge , par le mélange qui précéda l'époque de 
la renaissance. Cette distinction est puisée dans une observation 
exacte de la marche de Fart ; cependant nous n'avons pas cru 
devoir l'introduire dans notre inventaire archéologique, parce 
que le nombre de nos édifices tertiaires est si réduit, et celui des 
constructions quartaires tellement considérable, que leur dis- 
tinction en deux listes eût été sans utilité pratique. 

Le style tertiaire correspond précisément à l'époque des plus 
grands désastres subis par ce pays aujourd'hui si florissant, 
autrefois si dévasté. Depuis le milieu du quatorzième siècle jus- 
qu'aux approches du seizième, le territoire du département de- 
meura le théâtre de guerres sans cesse renaissantes, qui acca- 
blèrent les habitans de maux inouis, et couvrirent de ruines 
toute la contrée. Les Bourguignons surtout, commirent des bri- 
gandages affreux, qu'on peut comparer aux destructions exécu- 
tées par les Normands du neuvième siècle. Ils incendiaient les 
villages, détruisaient sur pied les récoltes, massacraient les po- 
pulations entières. On porte à plus de quatre-vingts le nombre 
des églises rurales qu'ils brûlèrent en 1472 seulement, lors du 
siège de Beauvais. En jetant les yeux sur nos listes, on recon- 
naîtra que la région du nord, siège le plus habituel de ces dé- 
sastres, n'a conservé que quelques fragmens épars d'architec- 
ture antérieure au quatorzième siècle. On ne pouvait guère 
penser à construire pendant cette longue période de désolation, 
et lorsque la paix eut permis à la civilisation de reprendre son 
mouvement naturel, le moyen âge touchait à sa fin. On remarque 
en effet un saut brusque, une interruption presque complète 
dans la série chronologique de nos monumeus, depuis iasô 
jusqu'au seizième siècle. 

On ne connaît en style tertiaire , que des chapelles ajoutées 
dans les cathédrales ou églises abbatiales, la collégiale de Ger- 
beroy, le chœur de Saint-Barthelemy à Beauvais, celui de Va- 
i rinfroy, canton de Belz, celui de Gillocourt, et des fragmens 
de quelques autres édifices. On reconnaît cette époque aux 
compartimens contournés des remplissages dans les roses et les 
tympans des ogives et portes, disposition qu'on désigne par l'ex- 
pression de flamboyante; les divisions des jours sont pointues, 
et les moulures anguleuses, au lieu de présenter les contours 
arrondis des périodes précédentes; les nervures des voûtes 
sont anguleuses aussi et couvertes par des fleurons sur les points 
de rencontre. 
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Ces caractères se continuent en simplifiant, pendant la pé- 
riode quar taire qui termine le moven-âge. On y trouve presque* 
constamment, dans les divisions clés fenêtres, un mélange d'o- 

£" ?es et d'ares circulaires qui rappelle en sens inverse l'époque 
la transition ; en effet, plus on approche de la renaissance, 
et plus la quantité des divisions arquées l'emporte sur celle des 
ogives; les arcades générales deviennent aussi a plein-cintre, et 
ne se rattachent plus au style pointu , que par un petit nombre 
d'ornemens fort altérés eux-mêmes dans leur relief. 

Un autre caractère propre à cette époque abâtardie, consiste 
dans l'addition qui fait paraître les divisions des fenêtres tré fiées; 
cette disposition est tellement conslante que nous ne croyons 
pas avoir rencontré une seule fenêtre ogivale du seizième siècle 
dont les sections, soit pointues, soit arrondies, ne fussent 
garnies de trèfles à leur extrémité supérieure : le même orne- 
ment se reproduit dans les panneaux et arcades simulées* 

Les festons , les panneaux , les niches à dais pyramidaux sont 
très-communs. 

Les voûtes de ce tems sont la plupart chargées de penden- 
tifs, soit simples, soit multiples, presque toujours placés aux 
poinls d'intersection. On en voit aussi sur les nervures dans les 
édifices ornés; les plus somptueux portent des armoiries ou des 
statues, comme à Maignelay et à la chapelle Notre-Dame de la 
cathédrale de Noyon. 

Les voûtes sont appuyées sur des piliers cylindriques ou évi- 
dés , mais toujours ramifiés en nervures multiples qui s'étendent 
sur F intrados. Des églises en très-grand nombre n'ont plus de 
voûtes ; ta pauvreté des paroisses mettait déjà comme à présent, 
la considération de la dépense au-dessus de tout autre. Les ber- 
ceaux de pierres sont remplacés par des lambris dont les poutres 
figurent des gueules de dragons, des têtes monstrueuses on 
grimaçantes, et des bizarreries imitées évidemment de la pé- 
riode romane. Les points d'intersection sont cachés par des 
figures du soleil, d'étoiles et d'objets divers, quelquefois par 
les instrumens de la passion. 

(Test aussi à la période quartaire qu'on doit rapporter pres- 
que tous les clochers pyramidaux en bois, couverts d'ardoises, 
qui peuplent nos cantons limitrophes de la Picardie , la plupart 
imitant grossièrement les flèches élancées qu'ils remplacent; 
plusieurs sont considérés comme des chefs-d'œuvre dans l'art 
du charpentier. 
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Les églises construites en briques , qu'on voit éparses depuis 
les environs de Noyon et d'Aumale jusqu'au canton de Noailles , 
appartiennent encore au seizième siècle; quelques-unes ont des 
chaînes de pierre , mais la plupart sont complètement en terre 
cuite , avec des fenêtres ogiviformes, et môme des moulures; 
leurs portes sont presque toujours en accolade; on y rencoutre 
des corniches et des modillons figurés par des briques présentées 
angulairernent; un petit nombre (à Romescamp par exemple) a 
de véritables modillons fabriqués et cuits exprès. 
. En général , les églises rurales ont un chœur en pierre d'ap- 
pareil , bien voûté , plus ou moins orné , à larges contreforts , 
et une nef chétive , lambrissée, construite en moellons, en 
cailloux ou briques ; cette différence vient de ce que le chœur 
a élé rétabli par les gros dècimateurs, tandis que la nef était à 
la charge d'une population misérable. 

Dans ce cas, le chœur est plus haut que le reste de l'église , 
disposition inverse de celle de la périoue romane, où presque 
toujours la nef dépasse le chœur en étendue et en élévation. 

Les édifices du style ogival flamboyant sont très-nombreux , 
parce qu'on a renouvelé , dans ce goût, tous ceux qui avaient 
été détruits au quinzième siècle , et qu'à la môme époque , des 
additions furent faites à la plupart des autres églises. On a 
même Continué, jusqu'au dix-septième siècle, l'emploi ou l'imi- 
tation de quelques moulures propres à la dernière période du 
moyen-âge. 

Nous trouvons parmi les monumens considérables de cette 
époque , d'abord les transepts de la cathédrale de Beauvais , 
beaucoup plus regardés que le chœur et bien moins dignes 
d'attention cependant; une chapelle très-richement sculptée 
dans la nef de la cathédrale à Noyon; les transepts et la partie 
supérieure de la cathédrale à Senlis; le chœur de Saint-Etienne 
à Beauvais , dont la forme disgracieuse a outré les défauts déjà 
nombreux du genre ; le chœur de Saint-Antoine à Compiègne, 
surchargé à l'extérieur d'ornemens voisins de la renaissance ; 
le portail plus correct du même édifice; la tour de St.-Jacques 
à Compiègne ; Tèglise de Maignelay , intermédiaire entre le 
style ogival et la renaissance. 

On peut citer encore : le portail à festons de Marissel près 
Beauvais, imité des transepts de la cathédrale , et dû peut-être 
au môme architecte; l'église Saint-Jean àChaumont; les nefs 
de Parnes, le portail de Sérans; un clocher très-élégant à Fia* 
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vacourt; l'église de Bouvresse , canton de Formerie , remarqua- 
ble dans un canton dont presque tous les édifices sont en bois; 
le clocher anormal de Saint-Crépi u-Ybouviliers ; les églises de 
Chepoix, de Lahérelle, d'Hardivilliers, de Welles-Pérennes „ 
à voûtes spacieuses ; celle de Montigny , le clocher de Ravenel ; 
l'église de Clermont, dont le lambris imite les pendentifs; le 
clocher de Grandfresnoy. 

Dans l'arrondissement de Sentis , on doit remarquer le chœur 
de Oeil , qui est du style tertiaire , et le clocher de la dernière 
période ; le clocher de Boran ; le chœur de Neuilly-en-Thelle ; 
le portail de Verberie; l'église de Verneuil ; la nef et la pyra- 
mide de Saint-Pierre à Senlis ; 

Dans le Valois , les églises de Baron, d'Eve, de Montigny , 
toutes quartaircs; la nef de Lieu-Rëstauré ou plutôt ses rui- 
nes ; le clocher de Bélhisy-Saiut-Pierre ; les églises de Betz, de 
Marolle ; 

Dans le Soissonnais et le Noyonnais , l'église de Babœuf , 
celles du Plessis-de-Roye , de Guiscard ; le clocher de Venette; 
l'église de Saint-Crépin-aux-bois ; le clocher de Saint-Sulpice 
à Pierrefonds , l'église de Hautefontaine , celle d'Autrèche dont 
tous les sommets sont garnis de festons renversés , et les pyra- 
mides de ces deux édifices. 
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OBSERVATIONS. 



Arrondissement de Bcauvais. 



Auneuil : prieuré 

Autcuil : cure 

Berneuil 

jFrocourt 

[Mont - Saint- Adrien : 

chapelle. 
Ons-en-Bray : cure. . 

Porcheux : cure 

iRainvillers : cure — 
|Saint-Léger-en-Bray : 
cure. 

Troussures : chapelle 
Villers- Saint- Barthé- 
lémy : cure. 



301 
502 
503 
504 
505 

506 
507 
50S 
509 

510 
5M 



nef. 

fond du chœur. 
287, chœur et portail. 
4, chœur et chapelle, 
entière 



412, voûtes en bois, 
voûtes en bois, 
chœur. 

chœur 



chœur. 



4493 



4547 
4540 



portail surbaissé. 



porte latérale à fronton 

et à panneaux, 
édifice eu bois. 
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Allonne : cure 



Beauvais. St.-Barlhe- 
hmy : collégiale. 

— St-Ktienne : cure 
j— St-Jacquer. : cure. 

— Saint Jean : cure. 

— Madeleine : cure. 

I— Sainte-Marguerite : 
cure. 

— St-Pierre : cathédr. 
iGoincourt : cure 

1 Ma risse 1 : cure 

|Notre-Dame-du-Tliil : 
cure. 

ISaint-Just-des Marest: 
cure. 

Saint-Marlin-le-nceud: 
cure. 

Savignies : cure 

Bachivillers : cure. . . 
Bois-Guillaume : cha- 
pelle. 
Boissy-le-bois : cure. 
Koubiers : cure ...... 

Bouconvillers : cure. 
Boury : cure 



Boulencourt : cure . 
Chainbors : cure 
Chaumonl : cure . . . 

Courcelles-lcs-Gisors 

eu re. 
lEnencourt - le - sec 
cure. 

lEragny : cure 



-3 

o 



512 



a 1 5 



5M 
olo 
546 
547 

518 

519 
520 
521 

522 

523 

52* 

525 

526 
527 

52X 
521) 

55a 

551 



;;52 

555 
554 



536 
537 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondans. 



5, 288. la nef nouvelle et 
ses voûtes, el la façade. 
413 , chœur. 

7, 290, chœur 

ce qui en reste. 

porte latérale 

9, 292 , voûtes de la sa- 
cristie, 
ce qui en reste. 



C/3 
US S, 

ui S 
H — 

a r 



414, transept 

chœur. 

1 1 , 294 , portail et nef. 
15, 295, façade et fenêtres 
méridionales de la nef. 
portail. 

14 , chœur. 

155 , côié sud du chœur 
• t de la nef. 

chœur 

chœur et lambris. 



Fay : cure. . . 
Fleury : cure 



Fresnes - Léguillon 
cure. 

Hadancourt : cure... 
llard i vil I iers : cure. . 
Liancourt-St.-Pierre 
cure. 



296, chapelle latérale. 

155 , façade et nef 

I ,). î 1 7, diœurà l'intérieur 
518 , porte latérale, cha- 
pelle, 
chœur. 

bhœur 

ton t , sa u f I a l ou r qu i est d u 
temsde la renaissance. 

156, 419, chœur et fenê- 
tre de la nef. 

16 , 420 , chœur 



J506 
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portail fleuri."! 

peudentifs. 
édifice en bois. 



1499 



53 s 
539 

540 

541 

542 
5 '<5 



17, fenêtres et lambris 
du chœur. 

158, 5Ô8, chœur. 

\H , 159 , chœur et tran- 
sept sud. 

297, nef en dedans , clo- 
cher etcbapelfe latérale 

298, voûtes et clocher. 

portail 

21, 500 , chœur et ti au 

sept , nord. 



1552 



1 557 



chœur carré. 



contreforts à clocheton* 



portail fleuri de I il 7. 



chœur carré. 



159; 



chœur carré, 
clocher en selle. 
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rLiancourt-St.-rierre 

prieuré. 
Lierville : cure .... 



Loconville : cure 

iMarquemont : cure.. 

Mon la guj : cure 

Ylonljavoull : cure.. . 



(Parues : cure 
Senots : cure 



Sérans : cure. 



|Sérans-le-gast , cha - 

pelle. 
Thibivillers : cure. . . 

Tourly : cure 

Trie-Chàlca» : cure. . 
Trie-la-Viile : cure . . 
kVaudencourt : cure. . 
Blacourt : cure .... 
Epau bourg : cure . .. 
Flavacourt: cure.... 
— Sl-Siil| ice:chapellc 
iHodeuc-on-Bray :cure 



La bosse : cure 



544 

545 

546 
547 
548 
549 

550 

551 

552 



554 



[La Chapelle-aux-pols : 

vicariat. 
Lalandelle : cure. . . . 
I Le Coudra y : cure. . . 
Le Vaumain : cure . 
Le Va u roux : cure . . . 
|Saiul-Aubin-en-Biay : 
cure. 

fSaint-Germer: abbaye 

S l i fontaine : cure.. 

Talmontiers • cure.. . 

Blargies : cure 

Boulavanl : cure 

Bouvrosse : cure 
Campeaux : cure — 

CanD|-»-Thérain:cure 



9*>Q 

550 
557 
558 
559 
560 
561 
562 
565 

564 

565 



560 
567 
568 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



fenêtre de la façade. 

22, 462 , fenêtres du 
chœur, porics latérales. 
102, chœur. 

25 , 501 , clocher 

chœur 

chœur et nef 



24 , 425 . nef , latéral el 

portail. 
26 , portail et chapelle 
* latérale. 

465, nef, portail, con- 
treforts. 



570 
371 



j72 



574 
575 
576 
577 



578 



502, portail et transepts, 
chœur et fenélresde la nei 
27,505, lambris de la nef 
29, chapelles, gargouille* 
466. chœur et nef. 

chœir et transepts 

lotit : voûtes en bois 

514, clocher et chapelles 
fond du chœur, 
chœur, chapelles, lam- 
bris de la nef. 
chœur, et toutes les voû- 
tes en bois, 
lambris de la sacristie. 



rl»03ur cl lambris 

rhœur et lambris. 
m mh ris. 

mut 

lambrisdu chœur eu par- 
lie. 

167, 425, piliers de la 

façade. 
805, chœur, chapelle du 
sud. 

chœur et clocher, 
chœur en partie, lambris 
lambris en partie. 

rhœur et façade 

fenêtre au fond du chœur, 

lambris. 
169, voûtes du chœur. 



en £ 
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1480 



1517 
1557 
1504 



•n selle. 

ibside circulaire, 
e portail et le clocheï 
sont de la renaissance. 
t )ortail denri, pendentifs. 



portail fleuri, 
pendentifs. 



lambrisdu même tcnips, 
*n briques. 

clocher élégant à deux éUçet, 
dont, le superiem est Oîtog* »t. 

pendentifs. 

édifice en briques. 



en briques,sans orneroens 



pendentifs. 



belle église. 



A* 



Digitized by Google 



ÉGLISES 



COMMUNES 
OU 

lieux. 



o 

■-. 

- 

O 



'Escles : cure. . . 
Formerie : cure. 



Héricourt-St-Sanson : 
cure. 

iLannoy-Cuillère : cure 

\lolieus cuie 

[Monceaux - l'Abbaye : 

vicariat. 
Mureaumout : vicarial 
lOmécourt : cure . . . 
Quincampoix : cure. . 
ftomescamp : cure. . . 
jRothois- s -Bresle ; cure 
Saint-Arnoult : cure.. 

Saiot-Sanson : cure. 
Sainl-Valery : cuie. 
Villers-Vermonl : cure 

'Beaudéduit : cure . . . 

Briot : cure 

Cempuis : cure 



Dam érau court : cha- 
pelle Sainl-Deuis. 
Dargies : cure 

— Sainte-Hcstitue : 
chapelle. 

lEIencourt : cure 
jFeuquières : cure . . . 
lOrand villiers : cure. . 

— chapelle Sl-Jean 
Uamel : cure 



ILavacquerie : cure . 

Uverrière : cure 

|Le Mesuil-Conleville : 
cure. 

[Offoy : cure 

Saint-Maur : cure . . . 
Saint-Thibault : cure. 
Sarcus : collégiale. . 
— N.-D.-de-la-Vié- 
ville : cure. 

Sarnois : cure 

tSammereux : cure. . . 



579 
580 



581 



582 
585 
584 



585 
5S6 
5S7 
588 
589 
590 

591 

592 
595 

594 
595 
596 



l'Ain 1 ES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondans. 



façade , nef , lambris, 
chœur 



chœur. 

lambris du chœur, 
lambris du chœur, 
chœur et lambris . . 



une 



597 

598 
599 

600 
601 
602 
605 
604 

605 

606 
607 

608 
609 
610 
6H 
612 

615 
014 



chœur. 

chœur, lornbris. 
restes du lambris. 
426 , lambris, 
lambris de la nef. 
chœur, chapelle 
fenêtre de la uef 
chœur, lambris de la nef. 
lambris. 

transepts , chœur, lam 

bris de la uef. 
façade, chœur, nef ... . 

façade 

façade, transept, chœur, 

clocher. 



nef , chœur, lambris, 
tout 



en 
»ù 

< 5 



OBSEllYATlONS. 



corniche élégante de tor- 
sades et feuillages, peu* 
dentifs. 



1500 



1501 



parlieduchœur et lambris 
506, façade, nef, clocher, 
latéraux et portail latéral 



chœur. 



51 , deux fenêtres du 

chœur, clocher, 
porte et quelques fenêtres 
une fenêtre du chœur et 

le lambris, 
chœur, 
fenêtre du chœur, lambris 
chœur. 

428, transepts 

chœur. 

à peu près tout. 
507, une fenêtre du tran- 
sept nord. 



pendentifs. 

portail orné, à statuettes, 
point d'ornements. 



1544 



1515 



beilo construction , lam- 
bris orné. 



pendentifs de la renais- 
sance. 



de la dernière époque. 
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Ronnières : cure 
Gaudechart : vicariat. 
Ilautépiue : cure. . . . 

I.ihus : cure 

Marseille : cure 

— chapelle 

Milly : cure 

Oudeuil : cure 

Prévillers : vicariat . 
Villers-sur- Bannières: 
vicariat. 
/ Amblainville : cure. . 



Andeville : cure. 
Anserville : cure 
Bornel : cure . . . 



a 



Corbcilcerf 

Fosseuse : vicariat. . . 

Fresncaux : cure 

Ilciionville : cure 

,lvry-le-Temple : cure 
Lardicres : vicariat . . 
Lormaison : cure. . . . 
Méru : cure 

Neuvillebosc : cure. . 

Saint-Crépin-lbouvil - 
lers : cure. 



/ Bailleu-sur-Thérain : 
cure. 

Boulier : vicariat. . . . 

Brcsles : cure 

Fa y- Saint - Quentin : 
cure. 

Guignecourt : cure . . 



JE 



? lBaudivillers : cure. 



[juvignies : cure 

La Fraye : vicariat . . 
Lav rsines. Saint-Ger- 
main : cure. 



015 
616 
017 
G18 
64 9 
620 
621 
622 
625 
624 

625 

626 
627 
628 

629 
650 

651 

652 

655 
654 
655 
656 

657 

658 



650 

640 
64 1 
642 

645 

644 

645 
646 
647 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondans. 



52 , latéraux , portail, 
nef , chœur. 

chœur, porche 

chœur et façade, 
chœur et porte latérale. . 

toute entière 

nef 

54 , nef , portail 

deux fenêtres du chœur, 
chœur. 



508 , chapelle au midi 



chœur 

chœur 

172 , façade et partie de 

la nef. 
portail , nef , porche, 
chœur 



56 , chœur, 



57, 429, chœur et cha- 
pelles latérales. 
174, voûtes du chœur. . . 
une fenêtre du chœur, 
chœur. 

58 , 509 , transepts et la- 
téraux 

510, fenêtre de la façade, 

transept du midi. 
479, voûtes de la nef; 
clocher. 



chœur et nef. 



portail et nef 

40, chœur et chapelles. 

41, fenêue du sanctuaire, 
latéral. 

42 , portail , transept , 
chœur. 

45 , une chapelle et une 

gargouille, 
chœur, 
fenêtre au fond du chœur 
tout 



1509 
1555 



1550 
1520 



OBSERVATIONS. 



pendentifs. 



4547 



4528 



• • • ■ 



1450 



4529 



4540 



4522 



des pendentifs ; portail 

de la renaissance, 
des pendentifs, 
du dernier temps. 



ornemens intérieurs de 

la renaissance, 
pendentifs de la renais- 
sance, 
pendentifs. 

pendentifs. 

le côte méridional est 
plus ancien que l'autre. 



pyramide massive octo- 
gone, terminée par une 
lanterne de la renais- 
sance. 



lambris à pendentifs, 
pendentifs. 



en briques. 
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La versifies. Sa i ut-Mar- 
tin : cure. 
Nivillers : cure .... 
Rochy-Condé : cure. . 
Thenlonne : cure. . . . 

Ti lié : cure 

Troissereux : cure . . 

*5 \Verderel : cure 

/Beithecourt : cure... 
'Cauvigny : cure 

rHermes : cure 

i Laboissicre : cure . . . 

La Chapclle-St-Picrrc: 
cure. 

LaN<uvilIc-d'Aumont: 
cure. 

L«3 Coudray - belle - 
gueule : vicariat. 
) Déluge : vicariat . 
Mortelouiaine • vica- 
riat. 

Mouchy - Cbàlet : col- 
légiale. 

N'oaillcs : cure 

Novillers : chapelle . 
Sie-Gencviève : cure. 
Saiut-Stilpiee : cure. 



Silly : cure 

Tillart : cur»! 

Yillcrs- SI- Sêpulcrc.- 
pn eu ré. 
/Bazin cou il : cure . . . 

Crillo.i : cure 

Ernemoul-Uoutaveut: 
vicariat. 

iKscnraes : cure 

Fontenay-Torcy : cure 

Gerbcroy : collégiale. 

Hanvoilc : cure 

Ha ucou i t : cure 

Ilécouil : cure 

La CUa pelle- sous-Ger- 

beroy : cure. 
Loueuse : vicariat . . . 
.Manincourt * cure. . . 



S 



648 

659 
630 
65 1 
652 

654 
655 
656 

657 
658 



PARTIES DES ÉDIFICES 

. et 

numéros correspondans. 



le chœur. 



portail , nef. 
44 , chœur, 
chœur et transepts. 

"5 . chœur 

chœur 

tout 

façade, chœur, lambris. 

48, 5 H , façade, sanc- 
tuaire, voûtes. 

49, chœur, transppts . . . 
chœur, lambris de la nef 



Si 
■< — 

Q A - 
w 4, 

o 



4550 
4500 



1559 



OjOjquelquesfenetres, voûtes 
) tout : peu d'ornements, 
lambris 



GOI 



662- lambris , chœur. 

G65 chœur cl portes latérales. 



664 



479, 514, chapelles. 



665 51, chœur double. 

666 bas de la nef. 

667 voûtes. 

668 chœur et transept sud , 

lambris. 

669 516, lambris. 

070 452 , lambris. 

071 455, transept sud. 

lambris. 



1558 



1556 



479 bis, chœur 



072 

075 55 , chœur. 
674 

675 
676 

677 
678 
679 
080 

m 

682 
685 



tout 

56 , 454 , façade et lam- 
bris de la nef. 

tout 

chœur cl lambris 

chœur et lambris 

chœur et lambris 

517, voûte sous le clo 
cher. 



t ......... 



bùliment et larabri9.... 



OBSERVATIONS. 



les dernier* temps. 



pendentifs. 

chœur polygone du der- 
nier temps, 
pendentifs. 



4540 
4521 

4560 



4451 
4522 
4540 
4500 



J55& 
4545 



pendentifs. 



chœur carré. 
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1 


MOIVlllCrb : >ieariai. 


r.Q t 


ie Diiiiiueiu ei le lambris . 








IWOIIIIHS ■ LUI C • ► . « • • 




1 ■ i ni ! w i < 
i il in ipi i9. 






• — » 1 


ISt-Quenliu-dcs-Prcs : 


C86 


ISO, lambris du chœur. 






_«» 


! cure. 










<j* i 

c > 




687 


partie du cliœur. 






o 

V 




688 


chœur, transepts 


• • ■ 


pendentifs. 


SO 


Tucrines : cure .... 


689 


portail 


• • * . 


en accolade. 


il 


Villers-s-Auchy : cure 


69(1 




4520 




vVrccourl : cure 


691 




154. 


sansornerucns. 



Arrondissement de Clermont. 



— 



o 



J2 



tAnsauvillers : cure.. . 
Bonneuil-le-Plessis : 

prieure 

Ilon vil lers : cure.. . . 

Kreteuil : cure 

IBroyes : cure 

iChépoix : cure 

[Esquennoy : vicariat 
|Fléchy : vicariat . . . . 
iouy- les-Groselier : 

cure 

[La H ère Ile ; cure.. . . 
Mory-Maucreux : vi- 
cariat 

[Paillart : cure 

Plaiuville : vicariat. . 
iKoquencourt : cure. 
ISerévillers : cure.. . . 

Troussencourt : cure. 
\ en Jeu il : cure 



Yillers-Vicomte: cure 

— S.-Denis : chapelle 

Agnetz : cure 

Airion : cure 

A v reeli y : cure 



Avregny : cure 

Breuil le Sec : cure. 
I Breuil-le-vert : prieure 

Bulles : cure. 

Clermont ; cure. ... 



692 
695 

694 
695 
696 
697 
698 
699 
700 

701 

702 

705 
704 
705 
706 

707 
708 



709 

710 
711 
712 
715 

714 
715 
746 
747 
718 



portail, lambris, chapelle 
chœur en partie, portail, 

clocher, 
chœur. 

57,455, portail, clocher, 
poi tail, chœur.. ...... 

chœur. 

chœur, clocher 

portail, chœur 

chœur et son lambris. . . 



chœur 

portait, voûtes du chœur. 

chœur, portail latéral... 
chœur, lambris. 
59. 481, clocher et nef. 
ô i 8, clocher, latéral, Iran 

sept, 
chœur. 

519, transept méridional, 
clocher, portail, voûtes 
du chœur. 

chœur 



127, chœur 

chœur et base du clocher. 
60, transept et latéraux. 

chœur, clocher. 

458 , chœur. 

520 , portail, chapelle. . . 

.•u ii se et clocher 

■f 39, chœur, chapelles, cô 
lé méridioual de la uuf 



1500 
4554 
4500 
4540 
4558 



pendentifs de la renais» 
sauce. 



chœur très-vaste, 
pendentif. 



beau chœur, 
pendentifs. 



pendentifs de la renais» 
sance. 



4540 pendentifs; balustrades. 

I 

1550 pendentif* ; façade de la 
renaissance. 



4500 

4579 galerie sur la porte. 

4540) 



! 
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Erquery : cure 

Etouy : cure 

iFilz-James : prieuré.. 

La Neuville-en-IIez : 

cure 

i — Lagarde : couvent. 

ILîlz : cure 

Mainbeville : cure. . . 
Réraérangle : cure. . . 



-a 
■~ 
o 

m 

O 



719 
720 

722 



725 
72 5 
725 
726 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondais. 



une fenêtre du chœur . 

contrelorls. 
322, chœur 



r 

9 

a 



Rue-St.-Pierre : cure. 

Catheux : cure 

Choqueuse : cure 

Contevillc : cure. . . 
Corraeillc : cure ... . 
ICrevecœur-le-grand 
cure. 

Doméliers : cure . . . 
Fontaine-Bonneleau : 
cure. 

lLa Chausséc-du-Bois- 

d'Ecu : vicariat. 
Luchy : cure ...... 

Maulers : cure 

Rotangy : euro 

Abbeville-St-Lucien 
cure. 

Bucarnp : cure 

Carapremy : cure . . 

Froissy : cure 

llardivillers : cure . 

LeQ u esn el- A u br y : eu re 
Monlreuil-s.-Brèche 
cure. 

Noyers-Saint-Marlin : 
cure. 

Reuil -s- Brèche : cure 
Saint -André -Farivil 

lers : cure. 
Saint-Eusoye : cure. 
i Bailleval : cure .. . . 



JS3, côté méridional de 

la nef, chœur. 
184 , chœur 



portail 



> , chœur. 



— X. 



(UiSLUVATJONS. 



62 , 524 , chœur , cha- 
pelle, fenêtre de la fa- 
çade. 

727 63 , chœur. 

728 chœur. 

729 chœur et lambris. 
750 66 , lambris. 
731 façade, nef, lambris. 

façade , nef. 



1540; pendentifs; contreforts 
de la renaissance. 



pendentifs. 

\m 

1342 pendentifs, 
pendentifs. 

pendentifs de la renais- 
sance. 



732 



lÛO 

iôÂ 



t .).) 

730 
737 
73S 
759 

740 
741 
7 ',2 
743 

744 
743 

746 

747 
748 

749 
750 



lambris. 

portail , lambris. 

es fenêtres seulement. 

restes dans la nef. 
186. nef. 
chœur, 
chœur. 

portail. 

chœur, lambris. 

chœur 

chœur 



chœur, portail, 
un transept. 



chœur. 



1577 



1500 



Catenoy : prieuré-St- 
I Antoine. 



chœur |l55l 

chœur, portail • 



751 



chœur 

189, 420, portail, chœur 
au nord. 



«521 
1500 



pendentifs. 

pendentifs, beau vais 
seau. 



pendentifs ornés, 
pendentifs. 



de la fin du quinzième 

siècle. 
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Labruyèrc : cure 

\ J Laiguevillo : cure 

§ \Saey-le-grand : cure. 



c 



/Coivrel : cure 

Courcelles-Epayclles : 
cure. 

Crc\ecœur-le- Pelit : 

cure. 
Domfront : cure 

Dom pierre : cure 

Doinélien : cure 

derrières : cure. . . . 
[Godeuvillers : cure. . 

Le Fréloy : cure 

Léglanliers : cure. . . 
Le Ployion : cure 



Maignelay : cure 

*§ / Menévillers : cure. . 

fc\ 

« ïMéry : cure 



• 

a 



ï52 



755 
754 



735 

— - — 

lin 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



t72 . porte , fenêtre , un 

latéral. 
t9l, chœur. 

7 i , 448 , fenêtres du 
chœur, voûtes, portail, 
transept nord. 

portail, nef, lambris 

chœur 



en 

w .s 

— 

2 tm 



OBSERVATIONS. 



lambris. 



738 78. chœur 

759 552, chœur 

760 nef lambris. 

. cl | poriail, chœur 

702 chœur, latéral, lambris. 

765 chœur 

764 portail, clocher, chœur. 

703 chœur, fenêtre de la 
nef. 

700 tout 



Montrera in : cure. . . 
Monligny : cure . . . . 

Klorenvillers : cure. 
iKoyaucourt : vicariat, 
[Saius : cure 



767 81, coté méridional de la 
\ nef. 

708 chœur, transept gauche, 

I clocher. 
700 chœur. 



770 



[Tricot : enre 
Vaux : cure . 



Wacquemoulin : cure 

Welles-Pérennesicurc 
Ansacq : cure 

iHondainville : cure. . 
= ( Mou y : cure 

Neuilly : prieuré. . . 
Saint-Félix : cure 



71 

773 



I3G0 



1300 



1500 



pendentifs. 



pendentifs de la renais- 
sance. 



fenêtres simples. 



sans ornemens. 



passage des ogives a la re- 
naissance ; porche re- 
marquable. 



77 '< 



nef. chœur, transept, clo- 
cher. 

chœur, lambris 

chœur 

chœur, lambris de la 
nef. 

chœur et transepts. 
82, chœur 



4535 



777 

778 
779 

780 
781 

782 
783 



333, deux fenêtres de la 
nef. 

portail, chœur 

198, une fenêtre au chœui 

cl une travéede la nef. 
200. Inmsepts. 
337, 451, dernière travée 

d<» la nef. 

86, 455. nef 

201,453, fenêtres au midi 



pendentifs fleuris; le clo- 
cher est de 1431, àcou- 
polc. 



orniches de festons. 



pendentifs; ornemens 
extérieurs de la re- 
naissance. 



chœur très-vaste. 

pendentifs. 

arcs boutants triples. 
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'Angmllers : cure.... 
Bruiivillers : cure.. . 

Catillon : cure 

Ëssuile : cure 

Ftimecbon : cure. . . . 

.Garnies : cure 

[Giandviller-aui-Bois. 
cure. 

La Neuvilleroy ttsure. 
Le Plessier-sur-Salnt- 

Just : chapelle. 
Lieu v i Mers : cure. . . . 

Mon tiers -.cure 

Noroy : prieuré 

£ jPronleroy : cure 

inquempoix:cure 
veuel : cure 



[Rouvillers : cure. . 
Saint-Just-en-Chaus- 

sée : cure. 
Trois-Estols:cure... 

k Wavignies : cure.... 



a 
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T3 
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l 



78 1 

785 
786 
787 
788 
789 
790 

791 

792 

793 
794 
795 
79< 
797 
798 



799 
800 

801 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



chœur, chapel les, portai I 



nef, clocher. 
89, chœur, 
portail 



...... . 



<• 



hœur, portail. 

façade. 



chœur, 
chœur. 



voûtes du chœur. 
90. latéraux. 

i lueur, portail 

92, chœur, porte, 
tout, moins un latéral . . 
chœur, clocher 



* 2. 



4520 
4539 



4484 

4522 
4554 



portait, chœur, 
chœur. 



chœur, porte 



clocher de la renaissance. 



peudentifs. 



pendentifs. 



4544 
1551 



pendentifs; le cloeberest 
de 4550. à ornements 
mi-partie de la renaiss. 



presque de la renaissan- 
ce ; eu brique. 



Arrondissement de Compiègne. 



(Altichy : cure 

Autrèches : cure 

iBerneuil : cure 

iBilry : cure 



£ j&ielles : cure. 

( Cou i lieux : cure 

2 \Croiitoy : cure. . . 
[Cuise Lamotte : cure. 
Illautefouiaiue : cure. 

[Jaulzy : cure 

Mou lin-sous-Tou veut: 
cure. 

^Nampcel : cure 



805 

804 

805 

806 

807 
808 
809 
810 
8H 

812 

815 

814 



chœur et transepts. 



456. tout, sauf une cha- 
pelle. 

205, 539, portail, chœui , 
tiausepl, clocher. 

95, 540 , façade , nef, 

chœur, transept. 
204 nef. 

chœur 

nH, chœur 

206, 541, latéraux. 
342, nef, latéraux, clo 

cher. 

545. chœur, transept sud. 

chœur, transept, nef au 

midi, 
chœur et chapelles. 



pendentifs : presque de la 

renaissance, 
bel édifice, pyramide oc- 
togone. 



4575 pendentif». 



1551 
1554 



chœur carré. 



penrlentifs : énorme clo- 
cher pyramidal. 

ot -démens de la renais- 
sauce en paitie. 

portail de la renaissance. 
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Pierrefouds : cure . 

Relhondes : cura. . . 
[St-Crt ; | in-aux-Bois : 
cure. 

r Si-Croix-dOffémonl : 

couvent. 
iSaiut-Klienne : cure 
[Saint Picrre-les-Bitry: 
cure. 

Tracy-le-Mont : cure 
Trosly Breuil : cure. 
'Choisy au-bac : cure. 

Clairoix : cure 

Compiègne. St. -Cor- 
neille : abbaye. 
■ — S. -Antoine : cure. 

— S. -Jacques : cure. 



£ 

T3 
ta 
O 

» 

c 

815 

816 
817 



818 

819 
820 

821 

822 
823 

821 
82a 

82C 

827 

828 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondaus 



9G, 544, nef, portait . . . . 



ehœur. 

a peu près tout, 



les pignons 



i — Ilntr I Dieu : sa- 
ci ist te. 

[Janville : cure 829 

[jaux : cure 830 

La Croh-S-Ouen .cur** 851 
Saint-Sauveur: cure 852 

833 



Venelle : cure 

'Armancourt : cure . . 
Chevncn'S : cure . . . 
Estrées-S -Denis: eu r* 
Francières : prieuré. 
|Graudhe>noy : prieu- 
ré. 

I— Sainte-Catherine : 

chapelle. 
Neudancourl • prieun 
IJonquicres : cure. . . 

ILachclle : cure 

Le Meux : cure. ... . 
ILongueil -Siinle- Ma 

rie : cure. 
Rerny : cure 



97, nef et lambris. 

98, voûtes du cliœur. 

presque tout 

chœur, lambris de la nef 

208, 515. fenêtre sur la 

façade, 
latéraux et contreforts, 
restes sur la plaee du 

marché. 
540, portail, chœur, 

latéraux 
517, latéraux , chapelles 
du chœur, clai revoie, 
clocher, \oûics. 
fenêtres, voûtes. 



5*2 



OBSERVATIONS. 



1552 



clocher de la renaissance. 
4552. 

belle construction ; orne- 
mens eu partie de la 
renaissance, 
presque de la renais- 
sante. 



153: 



^Rivecourt : prieure. 



834 
855 
856 
837 
838 

859 

S40 
S4I 
842 
815 
844 

845 

846 



chœur 

100 , chœur, porte. 

210. 548, i.ef 

(oui , saufle clocher . . . 

551, chœur, portail , clo- 
cher, 
chœur, transepts. 

chœur, transepts 

102. ehœur. 
chœur. 

I iui ta il , chœur, clocher. 



552, chœur, latéraux. 



1350 



1540 



1542 



103, chœur, transepts. 
212, chœur. 



presque tout l'intérieur 
lout , 



1520 
4552 



très-fleuri. 



presque de la renais- 
sance ; pendentifs, 
longue pyramide. 



I 



clocher en dôme; édifice 
de la renaissance plu* 
tôt qu'ogiial. 



4564 
1513 



pendentifs. 



presque de la renaissance; 
pendentifs. 
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Bussy : cure 

Campagne : cure 

Flavy-le-Meldeux : vi- 
cariat. 

Freniches : cure 

Guiscard : cure 

Ognole : cure 

Quesmy : cure 

Solente : cure 

Villeselve : cure 

Caneclancourt : vica- 
riat. 

Canny-sur-Matz : cure 
Crapaumesnii : cure.. 

|Cuy : cure 

Dive : cure 

Ecuvilly.- cure 

Elincourt-Sainle-Mar- 
guerile : cure. 

Lagny : cure 

Lassigny : cure 

Mareuil-l.araotte:cure 
Plessis-de-Roj e : cure. 



'Apilly : cure.. 
Dabœuf : cure 



Behéricourt . , 
Caisne : cure 



ICuts : cure 

iGenvry ; cure 

IGrandru : cure 

iMondcscourt : cure, 
LNoyon : cathédrale , 



l— Madeleine : cure . 

jpassel : cure 

Pontlévêque : cure . 

Pon toise : cure 

Iporquéricourt : cure. 
ISalency : cure 

Sempigny : cure 

Varesnes : cure 

Vauchelles : cure. . . . 
Ville : cure 



o 



847 
848 
849 

850 
85 1 
S52 
855 
854 
855 
856 

857 



859 
8(50 
861 
862 

805 
864 
865 
866 

867 

868 

86. S/' 

869 



870 
S7I 
872 
875 
874 



875 
876 
877 
878 
S7<> 
880 

881 

882 
885 
884 



PARTIES DES EDIFICES 

et 

numéros correspondons. 



portail. 

bas du clocher, 
fenêtres, corniche. 

quelques fenêtres. 

214, chœur et transepts, 

un transept. 

105, fenêtre sur la porte, 
fenêtre sur la porte, 
fenêtres bouchées.; 

460 , latéraux. 

chœur, transepts, portail, 
portail , dessous du clo- 
cher, une fenêtre, 
latéral. 

chœur, transepts 

chœur. 

106, transepts. 

109, fenêtres du chœur. 

nef et chœur 

chœur. 

tout , sauf le clocher.. . . 



transepts. 

chœur, portail, laté- 
ral. 

440, transept nord. 

216, voûtes d'une cha- 
pelle. 

217, 870, transepts 

557 , transept gauche* 

55S . 482 . chœur 

transepj méridional. 

218, 560 . 465 , chapelle 
N.-D. et quelques au- 
tres, 

ce qui en reste, 
rhœur, nef. 
464 , transepts. 
56 1 , transept , nef. 
transept , chœur, 
chœur 



V. 

fi t 



535 



1520 



OBSERVATIONS. 



pendentifs; festons au 
portail. 

pendentifs ; balustrade. 



pendentifs, 
pendentifs. 



I506|chopelle \ -D. très-fleu- 
rie ; pendentifs. 



nef, chœur, transept, 
chœur. 

chœur, nef, chapelle, 
porte , bas du clocher. 



pendentifs ; faeade de II 
renaissance. 
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Anlheuil : cure 

Baugy : cure 

Bicrmont : cure 



o 

'fi 



Conchy-les-pots : curé 
Cuvilly : cure \ 

Giraumont : cure . . . 
Gournay-snr-Aronde : 
prieuré. 

Lataule : cure t 

Mariany-s-Malz : cure 



Marquéglise : cure.. . 
Moncliy - Humières : 
cure. 



Yïorlcraer : vicariat, 
H > [ \ il 1er : cure 



o 



iRessons : cure 



Hicquebourg : vicariat 
Saint-Nicaise : cure. . 
Vigne mont : vicariat. 
Villers-sur- Coudun : 
\ cure. 
Cambronne : cure. . . 
Carlepont : cure 

Chevincourt : cure. . . 

Cliiry : cure 

Dresi lin court : cure. . 
Le Plessis-Bi ion : cure 
Longueil-s-Oisc : cuit 



Su 

•— 

-3 
I— 
O 



885 
880 
887 

8S8 
889 

890 
891 

892 
895 



S94 

895 



890 

897 
898 



S99 
900 
901 
902 

90: 
904 

905 
900 
907 
908 
909 
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et 
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Machemont : cure. . . 

iMarcst : cure 

Moutmacq : cure. . . . 

Pimprez : cure 

BJbécourl : curé 

Thourotle : cure. . . . 
Tracy-le-val : euro. . . 
Vandelicourt : cure. . 



910 
9 H 
912 
913 
914 
945 
01 fi 
917 



en 
en § 

< l 

*"■ o 



chœur, un transept, 
cbœor, transept nord . . . 
portail , chœur, transept 

nord. 
568, transept nord, 
portail , chœur, nef en 

partie. 
149, transeptméridional. 
chœur et base du clo- 
cher, 
partie du chœur. 
220 , fenêtre de ia façade, 
collatéral nord , tran- 
sept. 

porte , voûtes du chœur. 
50 5 , porte latérale, fenê- 
tres de la nef, voûtes 
du chœur et des tran- 
septs, 
chœur, transepts, 
chœur, fenêtres uord de 

la nef. 
221 , latéraux , transept 
méridional , piliers de 
la nef. 
222 , chapelle latérale, 
chœur, porte. 
22",, transept , chœur. 
505 , façade , voûtes. 

\ M , piliers do la nef. 
22 î , chœur, chapelles, 

piliers de la nef. 

une chapelle 

566 , façade. 

225, transept et chœur. 

chœur • 

405 , fenêtres latérales , 

voûtas. 

chœur, Iransept 

transept nord 

c hœur, transept, lambris. 

voûtes des transepts. 

368 , nef. latéraux 

227 , latéral nord. 
116, 228, latéraux, 
portail. 



1515 
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corniche à festons. 



en parliedela renaissance 



MCOj porte à festons . penden- 
tifs. 



1500 



lambris a pendentifs. 



pendentifs, 
pendentifs. 



sans ornemens. 



pendentifs. 
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Arrondissement de Sentis. 



/ Acy-en-Mulcien : cure 

Antilly s vicariat 

Àutheuil-en- Valois : 
cure. 

Bargny : cure 

Belz : cure 



Boollare ; cure. 



iBoursonne : vicariat . 

Irégy : cure 

i ver g non : cure 

ivigny : cure 



/hors : cure. 



lU Vîlleneuve-s-Thu 

ry : cure 

.évignen : cure. . . . . 



tarolle : cure. 



[Neufchelle : cure.. . . 
[Ormoy - le - Davien : 
cure. 

Rouvres : cure 

Rozoy - en - Mulcieu : 
cure. 

Thury-en-Valois:curc 
Variufroy : cure 

{ Villers-S-Genesticur 
Apremont: cure . .. 
Blaincourt : vicariat. 
iRonqucval : prieuré. . 

JCramoisy : cure 

- jCreil : cure 



918 

919 

920 

921 

922 

923 

924 
925 
926 
927 

928 



929 
950 

931 



932 
953 



934 
955 

936 
937 



229, transeptet peut être 
la pyramide du clocher. 
Chœur, tiausepts. 
117 , transept sud, latéral 
nord, voûtes do chœur. 

1 19, chœur et latéral. 
250 , fenêtre au fond du 

chœur et deux autres 
231 , transept, voûtes de 
la nef. 

120 , chœur et transepts. 

570 , nefs 

121 1 chœur et transepts. 
252 , transept, voûtes de 

la nef. 
255 , latéral nord , côté 
sud de la nef, feu cires 
du chœur. 
572, trauseptsud. 

chœur, fenêtres de la nef. 

254, chœur, transepts, 
latéral du raidi. 

574 , chœur 

façade, fenêtre de la nef, 

chœur, 
tout , excepté le clocher. 

255, façade, chœur, la- 
téral. 

portail, transepts, voûtes. 
575 , chœur , transept 



t550 



4559 



4538 



t420 



wALamorlaye : cure... 

Maysel .cure 

fMeilo : collég ale.. . 
Nogent- les -Vierges : 
cure. 



nord, nef en partie. 

938 façade 

959 chœur. 

940 chœur. 

941 tout 

942,423 , chœur. 
945,461 , chœur et chapelle ; 

clocher. 
944 'chœur et transepts. 
9451 

*M6 256 , plusieurs fenêtres. 
947 425 , 947, deux feuclrcs 
I dans la nef. 



4500 



pendentifs, 
pendentifs. 



pendentifs de la renais- 
sance. 



presque de la renaissance 



porte en accolade. 



sans ornemens. 

pour le clocher; petit* 
pyramide. 
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Précy-sur-Oise : cure 
Sainl-Maximin : cure 



5 j Saint-Vaast-!es-Mello : 
vicariat 

• I Tiverny : cure 

' Villers-s-Saint-Leu : 
cure. 

Auger-Sainl-Yincent : 
cure. 

Besmont : cure 



Béthancourt : cure.. . 
Bélhizy-Saint-Martin : 
cure. 



Béthisy- Saint- Pierre : 
cure. 

[Bonneuil-en-Valois . 
- Chapelle du Berval 

Mouillant : cure 

IChavres : vicariat. . . 
|Crépy-S.-Denis : cure. 



- S.-Germaiu : cha- 



I pelle 
^ / - S.-L 
.^/Duvy : 



Ladre: chapelle. 

cure 

y\ Feigheux : cure 



Fresnoy- la - rivière : 
cure. 

Gillocourt : cure 

Lieu - Restauré : ao- 
baye. 

.Morcourt: cure 



"H 

o 

S 

SB 

948 

949 

950 

951 

952 

955 

955 

955 
950 



957 

958 
960 

m 

902 
965 
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257, nef, clocher 

ctlOiir et pyramide du 

clocher. 
240, latéraux. 

427, chœur. 

242 , une chapelle et py- 
ramide du clocher. 
245 581, fenêtre à la nef. 
au chœur et 4 un transept 
582, 4SI, chœur et tran- 
sept gauche. 

245 , nef. 

246, 474, portail , fenê- 
tres à la façade et au 
chœur, sur les tôles , 
voûtes du latéral nord. 

129, 247, transept méri- 
dional , clocher. 
248, latéraux 



964 

905 
966 
967 

968 



450, chœur. 
584, chœur, transepts, 

façade. 
151, façade. 



a r 



1500 
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arcs-boutans nombrcin. 



1520 



chœur 

250, la'éraletun portail 
452, 586, transepts et 
nef. 

presque tout 



Ormoy-Villers : cure. 

lOrrouy : cure 

l'on id ion : cure 

Rouville : cure 

Saint-Clément : cure. 

Sainliues : eure 

Valtier-voisin : cha 
• pelle. 
I Vaucicnnes : cure. . . 

^Yerines : cure 



909 252, chœur, latéraux . . 
D70 ce qui reste de la nef. 

74158$, chœur, transept 
nord , clocher, 
chœur 

154, chœur 

256, 589, transept, 
chœur. 

porte . nef 

258 , 479 , façade , nef. . 



972 
975 
974 
975 
976 
977 
978 



979 



259, 594, une fenêtre de 
la façade. 
980 ichœur, transept. ....... 



i 456 



pendentifs, 
pendentifs. 



1540 



1450 



4340 



pendentifs, 
pendentifs, 
pendentifs. 

voisin de la renaissance, 
pendentifs. 

très-beau chœur de le fin 
du style ogival. 

■ 

I 

en ruine, 
à pendentifs. 



en ruine, 
pendentifs, 
saus 
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Baron : cure 

Boissy-Fresnoy : cure 

Borest : cure 

iDroizelle : cure 

(Ermenonville ; cure . 



[Eve : cure. 



s 

G 

«S 



Fresnoy-le-luat : cure 
Lagny-le-see : cure . . 

jLe Lual : cure 

|Montagny-Sainte-Féli- 

cité : cure. 
Nanteuil - le - Il m - 
douin : prieuré. 

Ognes : cure 

Silly-le-long : cure . . 

Versigny : cure 

cure 



Boran : cure 

Chambly : cure 

Cires-les-Mello : cure. 

[Crouy-en-Thelle: cure 

Ercuis : cure 

Foulangue : cure 



|Fresnoy-en -Thelle : 

cure. 
Mesnil-Saint-Denis 
cure. 

Neuilly- en -Thelle : 
cure. 



E 

— 

O 



Ully-Saint- Georges : 
cure. 

Brasseuse : cure .... 

Fleurines : cure 

Pontpoint, Sain t-Ger- 4 008 

vais : cure. 
Pont-Sainte-Maxence : 

cure. 
Raray : cure . 
^RQberval : cure 



...... 



984 

982 
985 
984 
985 

986 

987 
988 
989 
990 

994 

992 
995 
994 
995 

996 

997 



998 

999 
4000 
4001 



4002 
4005 
4004 
4005 



nef , façade, latéraux en 

partie, 
portail, chœur, latéraux, 
clocher. 

clocher 

264, chœur, transepts. 

440, nef,laléraux,clocher 

395, portail latéral. 



ri 006 
4007 



H 009 
040 




PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondans. 



à-pcu-prcs tout. 



quelques restes. 
264, nef, latéraux 



voulcs 

265 , latéraux 

chœur, latéraux, clocher 

597, chapelle, et plusieurs 
fenêtres du chœur. 

598, chœur et clocher, 
chapelles. 

484 , voûtes de À travée 
centrale, chapelle au 
nord. 

599 , murs latéraux du 
chœur. 

445, 400 , chapelles. .. . 

chœur, transepts. 

268, 401, moitié du 
chœur, fenêtres au mi- 
di, porte latérale. 

267, deux fenêtres de la 
nef. 

485, portail, chœur, nef. 

485, chœur latéral , cl o- 
cher 

268, 404, 486, nef, lam 
bris, latéral au sud. 

405 , chœur, transept. . . 
façade , les deux nefs. 
270, 489, transept méri- 
dional, 
nefs, deux portes. 



445 , portail, nef, chœur. 
2, chœur, transepts, § 



2 I 

< — 

S 



4554 



4600 
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pendentifs. ; clocher py- 
ramidal. 

pendentifs. 

pendentifs. 

flèche octogone. 

pyramide octogone. 

transeptsde la renaissance 
aiguille octogone. 



pendentifs, 
pendentifs, 
pyramide octogone. 



clocher à balustrade et 

pyramide, 
pendentifs. 



pendentifs. 



clocher de la renaissance; 

pendentifs, 
passant a la renaissance ; 

pendentifs, 
pendentifs. 

pendentifs. 
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/Verberie : cure 



Veroeuil : prieuré. . . 

| Villeneuve - sur-Ver- 
\ berie : cure. 

/Au mont : cure 

' Balaguy-sur-Onelte 

Barberie : cure 

Chaînant : cure 



Courteuil : cure 
La Chapelle- en -Ser 
I val : cure. 
■ Montépilloy : cure . . 
|Moullévêque : cure. . 



ÏMorfc 



jMorfon laine : cure . . 
lOrry-la-ville : cure.. 

Plailly : cure 

Pootarmé : cure 

Sainl-Firmin : cure.. 
Saint- Léonard : cure. 
Senlis: cathédrale... 



— — chapelle. . 

— St-Aignan : cure. 

— Saint-Frainbourg: 

cure. 

— St- Lazare : cure. 

— St-Pierre : 



\ 



St-Vincent : cure 
~ St-Ili!aire ; cure. 

— les Carmes : cou- 

vent. 

— la Victoire : ab- 

baye. 

Vi 1 1er s-Sl-Frambou rg: 
cure. 



1012 
1045 
1015 



1045 

b 

1010 
4017 

1018 
1011) 

1020 
1021 

1022 
1023 

1024 
1025 
1026 
1027 
1028 



1029 
1030 
1051 

105-' 
1035 



1034 
4035 
1056 

4057 

1058 



PARTIES DES ÉDIFICES 

et 

numéros correspondais. 



148, 495, nef, latéraux , 

transept nord. 
449, chœur, nef, façade, 

porche , clocher. 
270 , nef en dedans , fe- 

nêlre du chœur. 

chœur, transepts 

1 50, fenêtre du chœur. 
277, transepts, chœur.. 
277, 494, chapelle, porle 

latérale. 

406, façade, une fenêtre, 
voûtes , fenêtres. 

495, chœur, voûtes. 

407 , portail , chœur , 
chapelles. 

porte, intérieur 

279 , une fenêtre du 
ch'eur, voûtes de la nef. 

280, 408, 490, voûtes., 
chœur. 

nef, chœur, latéraux . . . 
409, nef , latéral. 

281, 497, transepts, clai- 
re-voie, plusieurs cha- 
pelles. 

282, 49S , chœur. 

440 , les divisions des fe- 
nêtres seulement, 
chapelle. 

285, façade, nef, chœur, 
transepts, pyramide du 
clocher. 

284, voûles du chœur. 

un contrefort. 



1506 



1586 
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portail fleuri. 



pendentifs. 



pendentifs, 
porte en accolade. 



pendentifs. 
1345 

4 51 Oi pendentifs. 



285, 500 , nef , latéraux, 
voûtes des chapelles. 



. • • 



ûeurî. 
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14* Edifices militaires. 

Le territoire du département a été couvert de châteaux au- 
trefois comme le reste de la France ; ils y étaient même si nom- 
breux que la plupart des villages avaient un manoir fortifié, 
indépendamment des grandes places destinées à la défense 
générale du pays. Les guerres des quatorzième et quinzième 
siècles, le changement des mœurs, le progrès de la civilisation 
ont amené leur destruction successive , et nous n'avons guère 
que des ruines à signaler dans cette partie de notre travail. 

Les ornemens fournissent, pour les monumens militaires 
comme pour ceux de Tordre religieux, les caractères les plus 
certains de la classification chronologique ; toutefois les mou- 
lures sont aussi rares sur les châteaux qu'elles sont abondantes 
dans les églises, et comme les restes de l'architecture militaire 
ne se réduisent, la plupart, qu'à des masses informes ou dépouil- 
lées de leurs revôtemens, leur étude présente quelquefois des 
obscurités insolubles. Nous avons diminué les difficultés de ces 
recherches, en prenant pour guide les règles exposées dans la 
cinquième partie du cours d'antiquités de M. de Caumont. 

Nous devons signaler comme la plus ancienne construction 
du genre , le Louvre ou château royal de Senlis que les rois de 
France ont habité jusqu'au règne de Louis XIIL C'est un édi- 
fice à base romaine comme les murs d'enceinte auxquels il est 
adossé ; il a un revêtement de petit appareil allongé. Sa forme 
n'est plus reconnaissable , niais les pans de murs tenant aux 
tours de la cité , ont des fenêtres à plein-cintre dont les archi- 
voltes sont ornées do tuiles rouges formant zig-zag , ou séparant 
des claveaux égaux ; la muraille est traversée par des lits hori- 
zontaux de briques. Ces restes sont accompagnés d'autres vesti- 
ges qui doivent appartenir à l'époque de la transition ; on y voit 
au- dessus d'arcades ogives, des fenêtres plein-cintre à boudins 
et colonnettes; quelques-unes ont des cordons de dentelures; 
on remarque aussi une grande rose à dents de scie entourant 
une fenêtre romane. Enfin une addition contiguë montre 
une cheminée en encorbellement et d'autres débris de la 
renaissance. Ces ruines ont de l intérêt par les souvenirs qui 
s'y rattachent ; on les appelle le châtel du roy et le vieux châ- 
teati» 
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Nous ne connaissons pas , dans l'étendue du pays , d'autres 
constructions romaines après les murs des cités dont il a été' 
question plus haut. Les historiens du Valois ont indiqué la col- 
line de Martimont , canton d'Attichy , comme le sieste d'un tem- 
ple dédié à Mars, auquel succéda une église qui a subsisté jus- 
qu'à la lin du dix-huitième siècle. On ne trouve sur place aucun 
vestige ni de l'église ni du temple, mais on y voit un mur de 
grand appareil appuyé sur un contrefort, sans aucun carac- 
tère, seul reste d'un donjon nommé autrefois les tourelles de 
Martimont; nous n'avons pu vérifier si , comme on le prétend, 
il reposait sur des fondations d'origine romaine. 

Il ne subsiste , depuis longtcms, aucune trace apparente des 
maisons royales assez nombreuses, dont les chroniques et diplô- 
mes de la première race font mention. 

On ne connaît môme pas à Bargny le siège du palais appelé 
Brennacum ou Brinnacnm , ni à Chambly celui de la maison du 
lise nommée Camliactm et Cameliacum. 

On croit que Cauciacum ou Cmiciacus tenait à l'abbaye de 
Saint-Etienne dont les ruines sont voisines de l'église actuelle 
de Choisv-au-bac. 

Le palais appelé Casnum est indiqué par son arbre nommé, de 
toute antiquité, le Chêne-Herbelot, entre Pierrefond et Bérogne* 
au midi de Saint-Etienne. 

La maison royale de Maumaques (Mamaccœ) existait , dit-on r 
sur le point appelé Royalieu , à l'est du village de Montmacq , 
canton de Ribécourt; on y a trouvé quelques fondations qui 
n'ont pas fourni la preuve certaine de leur origine. 

Le palais Morlaccum était , d'après les recherches de Lebœuf , 
à l'est de La Morlaye , dans la vallée de Thève , sur le coteau 
de Beaularis; il n'en reste aucun vestige. 

Celui bien connu sous les noms de Vern, Vermm, Vernimpte , 
a existé certainement , ainsi que le même auteur Ta démontré, 
à Ver, canton de Nanteuil; on croit qu'il était situé à l'est du 
village près du moulin , sur le chemin d'Ermenonville. 

Le premier palais de Yerberie a complètement dispara dè 
même que le deuxième bâti par Charlemagne , et Carlier a couv- 
rais une étrange erreur en indiquant (1) la tour carrée d Ha- 

■> ... 
1 , ■ ■ 

* * * 

(I) Hist. Valois, lom. I, pag. U5. 
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ramont qui est ogivale , comme un reste du château royal. 

On ne connaît plus l'emplacement du palais de Venette ( Ve- 
nitta) , et l'on sait seulement que celui de Trosly (Trosleium) 
élait dans la vallée de l'Aisne, entre Trqsly el Bieuil , au lieu 
dit la Terre-à-carreaux ; on y a déterré quelques débris de con- 
structions et des mosaïques. 

Tous ces édifices furent entièrement détruits dans la pre- 
mière irruption des Normands. 

L'année 1836 a vu démolir les derniers restes du célèbre pa- 
lais de Quierzy (Carisiacum) sur la limite du département de 
l'Aisne , seul vestige, dans le pays, de l'architecture du temps 
de Charlemagne. 

Période romane. Les ruines du château de La Yilletertre , dans 
le Vexin français, offrent un exemple authentique de l'archi- 
tecture à plein-cintre. Il ne reste que le donjon , de forme rec- 
tangulaire ayant vingt-trois mètres sur quinze , élevé de vingt 
mètres; son revêtement est plutôt en blocage qu'en appareil 
régulier. Les faces du nord et de l'est ont des fenêtres romanes, 
larges , ornées de tores et de colonnettes portant des chapi- 
teaux carrés garnis de feuilles variées; ou remarque, au-dessus, 
quelques meurtrières et des petites baies carrées. Une tourelle 
polygone occupe l'angle nord-ouest. Les murs épais de deux 
mètres, étaient entourés de fossés dont les vestiges sont encore 
apparents. Cette forteresse fut détruite en 1418 par les Auglais. 

Cambry en a publié une figure médiocre dans l'atlas de la 
Description du déparlement de l'Oise , pl. 16. 

11 reste à peine deux ou trois massifs de tours de l'ancien 
château, construit vers le dixième siècle, sur le tertre qui do- 
mine la ville de Chaumont-en-Vexin. Cette place très-forte af- 
fectait un plan elliptique de cent quatre-vingts mètres sur cent 
iringt-cinq , dont le centre était occupé par une motte suppor- 
tant le donjon , précisément selon l'exemple gravé à la planche 
64 de M. de Caumont; il y avait des fossés murailles autour de 
la motte , et une deuxième enceinte fort reconnaissable , garnie 
de dix tours. Le château de Chaumont, après avoir joué un 
rôle important pendant les guerres du douzième siècle , fut 
abandonné lorsque le duché de Normandie eut été réuni à la 
France. Les restes du donjon qui formaient un fief sÔus le nom 
de Tour-au-Bègue , ont été rasés en 1795. 
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Il existe un plan assez exact de la forteresse dans les Antiqui- 
tés nationales de Millin. 

On voit à trois lieues de Chaumont , dans la vallée de l'Epie ; 
près de la route impériale qui conduit à Evreux, les ruines assez 
considérables du château de Courcelles-les-Gisors , célèbre par 
la bataille livrée en septembre 1 198, entre Philippe-Auguste et 
Richard Cœur-de-Lion. L'enceinte, conservée dans une partie 
de son élévation , était rectangulaire , sur cent mètres de face. 
Le donjon occupait l'un des angles et avait seize mètres de coté, 
avec des murs épais de deux mètres ; il reste une porte à 
plein-cintre ♦ uue cheminée , une fenêtre carrée , et des esca- 
liers dans l'épaisseur de la muraille. 

Les forteresses de Boury et de Sérifontainc (1) , voisines de 
celle-ci , appartenant à la même époque , sont détruites depuis 
des siècles. 

Le château fort de Boury comprenait dans son étendue , l'é- 
glise , la ferme , le prieuré et remplacement du château ac- 
tuel (2). Le donjon était placé sur une motte dont on voit encore 
le remblai épais de plusieurs mètres , près de l'église , dans la 
rue du Pré. Postérieurement a la destruction de la forteresse 
romane, on éleva un autre fort dont il subsiste encore deux 
tours cylindriques. 

On doit rapporter évidemment k la période romane, la tour 
qui flanque la muraille nord-ouest du palais de justice de Beau- 
vais, donnaul sur le jardin; c'est le seul reste du château des 
comtes de Beauvais , tel qu'il existait au commencement du on- 
zième siècle, lorsque la seigneurie temporelle fut réunie à la di- 
gnité ecclésiastique. Elle a pour soubassement une des tours de 
la cité romaine! , dont elle conserve le diamètre. On voit à moi- 
tié hauteur, une corniche à tores , sur laquelle appuient deux, 
fenêtres bouchées dont les arcades à plein-cintre sont dessinées 
par un double rang de billettes. Au-dessus règne un autre bou- 
din horizontal, ensuiteun deuxième ordre de fenêtres à billettes 



(4) Le château actuel de Sérifonlaine est une élégante construction mo- 
derne en briques, dont les fenélres Iroilcnl les arcs aigus et les roses à fes- 
tons du style ogWat secondaire. 

(2) Bâti par Maasard. 
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inscrites dans un arc dont le tympan , à damier, couronne deux 
baies simulées , largement trilobées et garnies de fleurons. Un 
cordon intermédiaire à damier court à la bauteur des têtes. On 
remarque, à partir du ruban en boudins, des colonneltes à 
long fût appliqué appuyant sur une tête monstrueuse, et se ter- 
minant par une autre tête dans la corniche supérieure. Celle-ci 
est formée de modillons à masques et de petits arcs romans à 
filets entourant des contrecorbeaux pointus; elle est pareille à 
la corniche de Saint-Etienne , et indique probablement une épo- 
que commune de construction. On sait qu'une deuxième tour 
semblable s'est écroulée eu 1828. 

Le château de Milly dont il reste à peine quelques vestiges , 
montrait çncore , en 1834, une de ses trois portes, démolie 
depuis ; elle était ogive , défendue par deux tourelles et appuyée 
à de longs remparts. Comme la forteresse était déjà ancienne 
en 1197, lorsque l'èvêque Philippe de Dreux y fut pris par les An- 
glais, on doit admettre qu'elle existait pendant la période romane. 

Il ne subsiste que des vestiges peu caractérisés du fort châ- 
teau que Philippe-Auguste avait fait élever à Oudeuil-le-grand, 
canton de iMarseille. 

La commune de La Neuvilleroy, arrondissement de Cler- 
mont , montre aussi des restes d'architecture romane. C'était 
dès le onzième siècle une place importante sur les frontières de 
Picardie , réparée en 1190 par Philippe-Auguste. La porte dit© 
d'Amiens ou d'Enfer , encore debout, est formée d'une ogive 
romane décorée d'un cordon de dentelures, au-dessus de la- 
quelle règne une corniche, dont les modillons figurent des mas- 
ques et des têtes monstrueuses d'animaux ; ces ornemens de la 
transition semblent se rapporter précisément à l'époque rappe- 
lée ci-<lessus. Le reste des fortifications est postérieur. 

On ne voit que la motte d'une autre place considérable qui 
exisiait à Soisy ou Choisy, canton de Clermont; c'est un tertre 
ovale large de vingt mètres, élevé de dix, avec des vestiges de 
fossés et de murs d'une énorme épaisseur. Le fort fut rasé au 
quinzième siècle. 

Nous rapportons au même tems , le donjon rectangulaire qui 
seul est resté debout après la destruction du château de Cler- 
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mont en Bcauvaisis. Confondu maintenant avec la prison cen- 
trale, il présente un massif de vingt-cinq mètres sur dix-sept, 
et une élévation de vingt-neuf mètres , quoique les assises su- 
périeures aient été enlevées. Les murs épais de dix pieds , et 
construits en gros moellons parementés, sont flanqués de douze 
contreforts plats montant jusqu'aux deux tiers. On y compte 
quatre-vingtsfenêtres carrées, petites, disposées en quatre étages. 
Ce monument qui domine la ville , ne montre ni ornemens ni 
aucun caractère archilectonique ; mais sa construction vers le 
onzième ou douzième siècle est à peu près certaine , et les do- 
cumens historiques, d'après lesquels on peut établir la filiation 
des événemens dont il a été le théâtre , n'indiquent point qu'il 
ait été rebâti depuis son origine. 

Les restes de Béthizy-Saint-Pierre , dans la vallée d'Autonne, 
sont de 1030 à peu près , date de la construction de cette for- 
teresse célèbre, par la reine Constance. Elles occupent , comme 
celles de Chaumont et de Clermont, le sommet d'un mamelon 
isolé. On n'y voit plus que la base de l'enceinte intérieure, celle 
qui entouraitirarnédiatementle donjon ; c'est un ovale de soixante 
mètres sur quarante-cinq. Les murs sont en moellons à bain de 
mortier, avec revêtement de moyen appareil. L'enceinte exté- 
rieure , beaucoup plus considérable , était garnie d'une muraille 
de grand appareil, large de deux mètres. Les souterrains, nom- 
breux et étendus , étaient voûtés à plein-cintre. Les talus sont 
extrêmement rapides vers le sommet. 

Nous ne connaissons point d'autre édifice qu'on puisse faire 
remonter avec certitude à l'époque romane. 

Période ogivale. Les constructions élevées pendant le tems 
où l'ogive dominait dans les édifices religieux , ne sont ni assez 
nombreuses, ni assez caractérisées, pour qu'il paraisse né- 
cessaire ni qu'il soit aisé de les répartir, sans erreur, entre 
les lrois ou quatre époques du style pointu Nous les présen- 
terons donc dans une seule série , selon l'ordre des arrondis- 
semens. 

Arrondissement de Beauvais. Le hameau du Bout-du-Bois , 
commune de Montjavoult dans le Vexin-Français , avait un ma- 
noir fortifié dont il reste encore sur pied une tourelle polygone; 
la porte est à plein-cintre , à cannelures et vives arêtes dans le 
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goût du quinzième siècle; on recoimaitles traces des fossés qui 
décrivaient un périmètre ovale. 

Près de la, et à l'extrémité occidentale de la molière de Sé- 
raus , est le château de Montagny, dans le village de môme 
nom. Il est entouré d'une double enceinte, dont l'extérieure a 
pour entrée une longue arcade ogive à deux rentrans , flanquée 
de deux tourelles cylindriques, encorbellêes, unies par une 
tribune ou galerie transversale. Une porte semblable, mais 
moins grande , est praliquéedans la rue de l'église. La deuxième 
enceinte consiste en un mur à contour polygone, percé de 
barbacanes. Le donjon est une tour rectangulaire ayant dix 
mètres d'étendue, de l'est à l'ouest, et quatorze mètres du nord 
au sud. 

Chaque face est garnie d'un contrefort intermédiaire , ter- 
miné en biseau; les angles sont occupés par des guérites ou 
tourelles cylindriques encorbellêes. Quelques fenôlres petites, 
carrées, à angles émoussés, sont ouvertes dans l'étendue des 
surfaces, ainsi que des portes ogivales ou semi-circulaires, 
communiquant autrefois à des hâtimens qui n'exislent plus. 

Nous ne pensons pas que cette architecture remonte au-delà 
du quinzième siècle. 

Le château de Bertichères, près Chaumont, ancienne dé- 
pendance de la grande maison do* Trie, a une réputation d an- 
tiquité qui ne peut pas cependant remonter plus loin que le 
quinzième siècle. On y voit une tour angulaire, cylindriquo, 
massive, percée de baies carrées. Le corps de legis appartient 
au style de la renaissance; il montre des fenêtres à chambran- 
les ornés de médaillons, losanges, arabesques, etc., de larges 
frises sculptées, des pilastres latéraux en encorbellement. Quel- 
ques grandes fenêtres ont des filets et des meneaux croisés. 
L'escalier est enfermé dans une lotir polygone saillante sur le 
mur de l'est, à angles décorés de colonnetles engagées et de 
pilastres. La porte a un fronton curviligne contenant un écus- 
son. Le plan de l'êdiGce est déguisé par des additions modernes. 

L'ancien manoir de Monlchevreuil, dont il ne reste qu'un 
grand corps de logis, nous a paru d'une date plus reculée, au 
moins quant h la face du nord, dont les fenêtres, ornées de 
tores , doivent appartenir à la fin du treizième siècle. La face 
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méridionale repose sur un stylobate décoré de festons; ses fenô- 
tres ont des cannelures garnies de pampres . une porte simulée 
couronnée d'un fronton pointu et de panneaux à ogives tréflées, 
qui signalent clairement la dernière période du style ogival. 

Nous ne pensons pas que les tours restées debout sur rem- 
placement du grand château de Trie, soient d'une époque plus 
ancienne; elles n'ont pas de caractère. 

Le château du Vaumain, construit en briques, a un corps de 
logis terminé en dos d'âne , et deux grosses tours polygones aux 
angles sud-est et nord est. Les cheminées sont massives, car- 
rées, à retraits, les pignons à redans; cet édiûce ne doit pas 
être antérieur à la tin du seizième siècle. 

Le manoir seigneurial de Jouy-en-Thelle , autrefois considé- 
rable et entouré de larges fossés, est réduit à une seule tour 
crônélée, construite en 1349 dépourvue d'ornemens; tout le 
reste a été détruit, notamment une aile très-élégante qui avait 
été bâtie , au seizième siècle , par le cardinal de Pellevé. 

On voit à Auneuil une autre tour plus ancienne que la pré- 
cédente, seul fragment d'un château jadis considérable; son 
périmètre ovale a quatorze mètres sur douze; ses murs , épais 
de six mètres, se réduisaient à cinq pieds en s'élevant; ils 
étaient percés de meurtrières Cet édiûce, qu'on appelle im- 
proprement tour de César, recouvre des souterrains à voûtes 
en ogive. 

Les débris de la forteresse de Goulancourt , détruite au 

Quinzième siècle, existent encore dans la vallée de Bray, près 
u hameau de ce nom , commune de Sériantes. C'était le siège 
d'une châtellenie du vidamé île Gerberoy, que Philippe de 
Dreux , prélat guerrier, fit fortifier pour le léguer ensuite à ses 
successeurs. La place fut réparée eu 1357, mais on fut obligé 
de la déman'eler vers 1420. II ne paraît plus possible d'en res- 
tituer le plan. On y voit les ruines de neuf tours, d'une porte 
ogive à tourelles hexagones, et du donjon encore haut de dix 
mètres. L'une des tours montre les ogives à rosaces de la cha- 
pelle que l'évéque Simon de Nesle y fonda dans l'année 1312; 
ou remarque les traces d'un double fossé autour de la place, et 
des restes d'ouvrages avancés, notamment de tours dites Hou- 
dan et Baignecamp. Leur étendue atteste l'importance de cet 
ancien château. 
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Le château de Merlemont , près de Beauvais, qui a reçu plu- 
sieurs additions, montre, vers le pignon du nord, deux tourelles 
cylindriques en encorbellement, et une grande ogive bouchée, 
analogue aux arcades religieuses de la fin du quinzième siècle. 

II reste encore quelques pans de murs de l'enceinte de Ger- 
beroy, mais ils datent des premières années du dix-septième 
siècle, et nous les mentionnons seulement pour ne pas laisser 
dans l'oubli cette forteresse célèbre. 

Le château d'Hannaches, bien entier, construit en briques , 
a quatre tourelles cylindriques, des fenêtres encadrées à me- 
neaux croisés, des pignons dentelés; il doit avoir été bâti à la 
fin du quinzième siècle. 

Vers le nord de l'arrondissement , on trouve, k Fonlaine- 
Lavaganne, des fragmens de l'ancien château qui joua un rôle 
considérable depuis le treizième siècle jusqu'au tems de la li- 
gue. Une grosse tour, appelée Ganelon , datant peut-être de 
Pépoque de transition, a été démolie vers 1810. Il subsiste une 
autre tour carrée, à angles arrondis, garnie de mâchicoulis 
dont les cousoles ont trois redans , une troisième cylindrique , 
sans couronnemeul , et entre les deux un vieux mur en cail- 
loux et grès, percé de meurtrières et de très petites fenêtres 
carrées. Les fossés, dont on voit une partie avec une con- 
trescarpe muraillée, dessinaient , assure^t-on , un périmètre 
pentagone. La tour à mâchicoulis et le gros mur nous parais- 
sent dater du quatorzième siècle , c'est-à-dire , avoir précédé le 
siège que la place subit en 1419 , de la part des Anglais qui la 
ruinèrent après la capitulation. La tour cylindrique est certai- 
nement une addition du quinzième siècle. 

Il n'existe plus de traces visibles d'autres forteresses dont on 
trouve, dans divers historiens, la mention indiquée à Bailleu- 
sur-Thérain , Auxmarest , Berneuil , Boubiers , Chambors, 
Dameraucourt, Dargies. Flavacourt, llodeuc-en-Bray, Hodenc- 
lévêque, Lormaison, Monlagny-en-Bray , Mouchy-le-Châtel , 
Ons-en-Bray, Sandricourt. Sérans , Silly , Sorcy, etc. Les châ- 
teaux d'Achy, Bresles, Grillon , Lépine, Le Pi y , Marivaux, 
Mercalel , IVIéru , Marseille, Mouchy-le-Châu 1 , Troissereux , 
sont des éiliûces postérieurs au moyen-âge. Ceux de Frocourt, 
d'Hanvoile , deSarcus, productions caractérisées de la renais- 
sance, ont été démolis depuis vingt-cinq ans. 

i 
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MM. Daudin à Pouilly, et Houbigant à Nogent-les-Vierges , 
ont transporté dans leurs résidences une partie des élégantes 
arcades du château de Sarcus, bâti en 1523. M. Le Marescbal 
a donué au Musée quatre pendentifs ornés provenant de la cha-> 
pelle et de la galerie. 

Arrondissement de Clermont. Le château de Francastcl, autre- 
fois le Frauc-Chastel , qui eut une grande importance pendant 
les guerres du quinzième siècle, n'est plus représenté que par 
une motte informe haute de plusieurs mètres , voisine de l'é- 
glise. Il fut détruit par Parmée bourguignonne après son échec 
de vaut Beau vais en 1472. 

On trouve àCatheux une autre motte ovale, longue de cin- 
quante mètres sur vingt-six de hauteur et largeur , avec les tra- 
ces des fossés, des boulevards et d'un ouvrage avancé qui com- 
plétait sa défense. On l'appelle le Vieux-Catheu. Ce lieu était 
au douzième siècle une châtelienie relevant du comté de Bre- 
teuil. Ainsi , selon toute apparence , l'ancienne construction 
devait dater de la période romane : cependant on la dit bâtie 
vers le milieu du treizième siècle. 

On ne voit de la forteresse de La Hérelle, si importante pen- 
dant les guerres du quatorzième siècle, que l'enceinte encore 
subsistant de ses fossés larges de quinze mètres; ils forment un 
rectangle ayant cent mètres environ de côté; ils sont entourés 
d'une plateforme à escarpe , et défendus en outre par deux ra- 
vins descendant de la forêt. 

Ou peut remarquer, dans la grande rue du village de Ché- 
poix , la base en maçonnerie de grès de deux grosses tours qui 
défendaient l'entrée du château. C'est, tout ce qui reste d'une 
forteresse considérable détruite en 1431 par ordre de Charles 
VII, avec uonibre d'autres places ruinées sur la frontière de 
Picardie. 

A Warmaise , hameau de la môme commune, est un autre 
château llauqué de deux tours plus anciennes que le corps du 
bâtiment. 

Les châteaux de Bonneuil et de Breteuil n'ont laissé d'autres 
vestiges que le tertre qui servait de base au donjon. 

On voit encore le périmètre ovale dessiné par les vestiges des 
fossés, du fort du Tronquoy, rasé en 1475 par ordre de Louis 
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XI; c'est tout ce qui en reste -, la motte même a été npplanie 
depuis vingt ans. 

A Maignelay, il subsiste debout une tour et quelques parties de 
fossés de l'ancienne forteresse, dont la maison d'Halluiu Ot rele- 
ver l'enceinte vers la fin du quinzième siècle; ces débris n'ont 
pas d'intérêt historique. 

Les boulevards du château que Philippe— le-Bel fit construire, 
dit-on, à Montigny, tout près de Maignelay, sont fort appa- 
rens dans la plus grande partie de leur continuité ; ils dessi- 
nent un carré irrégulier limité par un retranchement en terre, 
élevé de dix mètres , et par un fossé encore apparent quoique 
comblé ; la superficie est d'environ huit hectares ; la motte cen- 
trale a vingt mètres de rayon avec un double fossé : ce lieu est 
connu sous le nom de Fort-Philippe. 

La forteresse de La Neuvillerôy, dont nous avons déjà cité la 
porte à corbtaux romans, était une véritable place de guerre 
entourée de remparts et de larges fossés, détruits et rétablis plu- 
sieurs fois pendant le cours du quatorzième siècle; elle avait 
près de cinq cents mètres d'étendue dans sa plus longue dimen- 
sion, trois portes, des murs épais garnis de meurtrières. La 
citadelle, qu'on appelle le fort, était retranchée par un mur 
crénelé, ép;iis de qualre mètres, et par un fossé, de manière a. 
offrir une grande résistance Le donjon encore sur piVd est une 
tour hexagone revêtue de briques, soutenue par de larges con- 
treforts angulaires. On place vers lai fin du quinzième siècle 
l'abandon total des fortifications dont Monstreleta vanté la force 
et l'aspect. 

On voit a une lieue au midi de La Neuvillerôy les restes d'un 
château considérable, celui de Cressonsacq , autrefois Cresson- 
sart et Cressonnessart; il servait, comme les autres places du 
Beauvoisis. à ta défense des frontières vers la Picardie , et fut 
ruiné en 1422 par les Anglais. Les fondations des murs ont été 
enlevées à la révolution ; il ne subsiste qu'une grosse tour cylin- 
drique sans caractère, dominant tout le pays; le château, 
carré, entouré de larges fossés, en avait une pareille à chaque 
angle. 

Le château deMouy, important par sa position qui comman- 
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dait la vallée de Thérain , fut détruit sous la ligue; il n'en 
reste qu'une petite (nu r avec un pan de mur 

Celui de La Neuville-en-Hez , brûlé aussi sous la ligue, n'est 
plus connu que par un terlre ovule de cent huit mètres de lon- 
gueur sur quatre-vingts de largeur, situé entre le village et la 
forêt. 

Celle courte énumération laisse pressenlir a quel point les 
destructions des places fories ont été poussées, à la fin du moyen- 
âge, dans la région centrale du déparlement. On peut citer 
comme ayant complètement disparu lesforteresNes d'Àrgenlieu, 
Ansacq. Rlin, Bulles, Canettecourl , Calenoy, Cinqueux Cho- 
queuse-les-Besnard , K raine , Ferrières, Gicourt, Hondain- 
ville, Litz, Montreuil-sur-Biéche , Méry , >omlel , Noyers, 
Nourard-le-Franc, Provinlieu, Puits— la- Vallée, Saint-Just-en- 
Chaussée, Tricot, Warty, le château Thierry. 

Les résidences actuelles de Crevecœur. du Plessier-sur-Saint- 
Just, de Liancourt, Maignelay, Plain ville, Verderoune , ont 
remplacé des manoirs fortifiés. 

Arrondissement de Compiègne. Il ne reste guère que la base 
du donjon et quelques pans de murailles insignifiants, du fort 
de Longueil-Sainte-Marie , important pendant les événemens 
de la Jacquerie et tes guerres du quinzième siècle. Sa destruc- 
tion fut prescrite en 1431 par Charles Vit, et Ton acheva, en 
1750, de démolir les débris des remparts. 

Un autre place forte du canton d'Kstrées, le château de 
Remv, a conservé sa muraille extérieure entourée d'un bou- 
levard et d'un double fossé ; elle embrasse une superficie ellip- 
tique de cinquante-sept mètres sur quarante-quatre, mais toutes 
les constructions intérieures ont été détruites; le donjon avait, 
dit-on. quatre-vingts pieds de hauteur. Celle place fut ruinée 
en 1588, sous la ligue. 

Le château de Morlemer, reconstruit en 1424 et démoli par 
les Bourguignons en 1433. a laissé pour vestiges un pont de 
trois arches, une section d'un large fossé et la base de trois 
grosses lours cylindriques ; ces débris existent à l'est du village 
actuel de Morlemer. canton de Ressons. 

Il y avait une autre place considérable au hameau du Bout- 
du-Bois entre Belloy et Neufvy ; on voit encore deux des quatre 
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tours cylindriques qui marquaient les angles des fortifications, 
et quelques pans de gros murs échappés aux ravages du 
quinzième siècle. 

Le château de Ressons-sur-Matz , qui a péri dans le môme 
tems , n'a laissé que le tertre du donjon ayant huit ou dix 
mètres de diamètre, près du chemin de Séchelles; il avait 
un revêtement de grosse maçonnerie et des fossés reliés avec 
ceux du bourg, autrefois fortifié. 

On ne trouve aussi que la motte et quelques traces de fossés 
du château de Vignemont, près de l'église de ce village. 

La canton de Lassigny ne nous offre que des ruines comme 
les précédens. A Dive , on voit une tour, un pan de mur, des 
fossés avec une arche, reste de l'ancien manoir fortifié du 
lieu. 

A Fresnières, dans le bois de La Motte, on trouve une en- 
ceinte circulaire bordée de fossés , ayant vingt-cinq toises de 
diamètre, et recouvrant des fondations ; on l'appelle le château 
de Plaisance, maison n'explique ni l'origine , ni l'époque de 
la destruction de cette forteresse. 

La Tour-Roland à Lassigny, dont il ne reste aussi qu'une 
motte circulaire ayant soixante mètres de largeur, et de grands 
fossés, est un autre débris à l'égard duquel les renseignemeus 
historiques nous manquent jusqu'à présent. On la dit construite 
par la maison de Coucy. 

Le château du Pless"is-de-Roye , bâti par les seigneurs de la 
maison de Roye , encore entouré de fossés muraillôs , a été 
rebâti sous le règne de Louis XII ; on y remarque un pignon 
chargé d'ornemens dans* le goût de la renaissance. 

* La forteresse de Beauîieu . que le séjour momentané de la 
pucelîe d'Orléans après sa capture devant Compiègne,a rendue 
célèbre, fut détruite au mois de juin 1445 par les Bourgui- 
gnons sous le commandement du comte de Charollois. Cette 
place avait un périmètre octogone et un donjon central de 
même figure , haut de cinquante mètres , dominant au loin la 
campagne: on en voit encore la base. Les fossés, larges de 
douze mètres, étaient défendus par des ouvrages avancés. 

Nous pouvons signaler aux environs de Noyon , comme mo- 
nument caractérisé , le mur d'enceinte de l'ancien château de 
Bôhéricourt , dont la jporte ogive est défendue par deux massifs 
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carres, et couronnée d'une fenêtre du quatorzième siècle. La 
maçonnerie est belle , mais dégradée. 

A Mondescourt, un bâtiment , qu'on dit avoir appartenu aux 
Templiers , de forme rectangulaire , avec pavillon en retour 
d'équerre, entouré de fossés comblés , a des restes de mâchi- 
coulis dont les consoles indiquent le quatorzième siècle, des 
meurtrières, quelques rares fenêtres à meneaux en croix, et 
d'autres simples, plus petites; les murailles, épaisses d'un 
mètre au moins , sont assises sur un soubassement de grès. 

La forteresse de Brétigny, placée au bord de l'Oise qu'elle 
commandait, ruinée depuis long-tems, était enceinte d'un 
double fossé, dont l'extérieur communiquait avec la rivière* 
Le pont qui aboutissait à la place existe encore ; les murs du 
rez-de-chaussée, solidement bâtis en grès, ont six mètres au 
moins d'épaisseur; on y remarque près des contreforts , sous le 
toit actuel , des culs-de-lampe, restes évidens de constructions . 
supérieures; il y a aussi une petite tour cylindrique et une 
tourelle. 

On voit à l'ouest de Ribécourt, sur la montagne du Pierreux, 
les restes du château de la Folie , ruiné au quatorzième siècle , 
pendant les troubles de la Jacquerie ; c'est un pan de mur 
d'une maçonnerie très-solide en grès, épais de deux mètres, 
au bord d'un fossé large de quatre. Il est impossible d'assigner 
une date précise à ces ruines dépourvues de caractère. 

À Chelle, canton d'Attichy, il y a une tour couronnée 
d'un toit conique de pierres ; ses fenêtres étroites sont divisées 
par une traverse horizontale ; c'est le seul reste du château , 
jadis important, de ce lieu déjà mentionné plusieurs ibis dans 
notre inventaire. 

Près de là sont les ruines si connues de Pierrefonds , dont il 
a été publié un nombre inGni de gravures pittoresques, mais 
dont on attend encore un dessin exécuté avec une précision 
artistique. Cette forteresse célèbre , bâtie , comme on sait , 
vers 1390, par Louis, duc d'Orléans et comte de Valois, fut 
. démantelée en 1617, par ordre exprès de Louis XIII. 

On détruisit à cette époque les ouvrages avancés, et Ton pra- 
tiqua, aux dépens des murs, les profondes entailles qu'on j 
voit encore , car le reste de l'édifice est demeuré intact. L'en- 
ceinte embrasse six mille sept cent vingt mètres carrés, et G- 
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gure un pentagone irrégulier, présentant au nord un front de 
quarante mètres, soixante-quatre mètres à l'ouest, quarante-un 
au sud , et soixante-dix-neuf mètres en une ligne brisée , vers 
Test. Les neuf tours qui protégeaient le rempart, et qui ne sont 
pas comprises dans ces dimensions , ont chacune quinze mètres 
de diamètre, ce qui donne un développement total de trois cent 
quarante-quatre mètres. La maçonnerie excite l'admiration des 
architectes. Les tours, dont les murs ont cinq mètres d'épais- 
seur à la base, s'élèvent à trente-six mètres. Tout l'édifice est 
garni de mâchicoulis dont 1rs consoles énormes sont divisées 
en trois retraits. Les fenêtres, irrégulièrement percées, sont 
carrées et encadrées dans des tores ; celles de la chapelle placée 
dans la tour du sud-est, sont étroites et à moulures cylindriques, 
descendant sur des socles anguleux ce qui indique assez bieu la 
fin du quatorzième siècle. Deux tours portaient à l'extérieur 
des niches ogives, encadrées de feuillages, contenant des statues 
d'une riche exécution , aujourd'hui mutilées. Le donjon était 
formé de deux bâtiments carrés, inégaux, conligus, à cinq 
étages; ses fenêtres, larges, carrées, ont des colonnettes et 
des meneaux transverses; on y voit une immense cheminée 
polygone à grosses colonnes engagées , et une frise à guirlande 
de feuilles découpées. Le tuyau est terminé en cylindre. Il y a 
des guérites extérieures en encorbellement. Les redans des pi- 
gnons sont ornés de tores. Te's sont les caractères chronolo- 
giques encore visibles de ces restes imposans. 

L'église de Saint-Jean-aux-bois, dans la forêt de Compiègne, 
est entourée d'une muraille et d'un fosNé qui délimitaient, dans 
les teins anciens , la maison royale de Cuise. On y accède par 
un pont de deux arches et une porte couverte à plein-cintre, 
défendue par deux tourelles, couronnée de mâchicoulis simples; 
cette construction n'est pas nettement caractérisée, mais nous 
la croyons postérieure à l'église, que nous avons dit bâtie daus 
le douzième siècle. 

» Quant aux châteaux dont il ne reste plus de traces impor- 
tantes, on peut indiquer comme les plus connus, ceux de Bailly, 
Boulogne-la-grasse, Canny-sur-Matz , Coudun . Foisselles, Fre- 
niches , Gournay-sur-Aronde , Guiscard , Hémévillers, Lagny, 
Marigny-sur-Matz , Mareuil-Lamotte , Mauconseil , Thourotte. 
Les résidences actuelles de Fayel, Lataule , Marquéglise , Mon- 
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cby-Humières , Ricquebourg, Séchelles, Sorel, Tracy-le-val , 
sont bâties sur remplacement d'anciennes forteresses. 

Les châteaux d'Avricourt et du Plessis-Brion appartiennent 
au style de la renaissance. 

Arrondissement de Senlis. La section orientale de l'arrondisse- 
ment comprenait la plus grande partie du pays de Valois, dans 
lequel on comptait au seizième siècle , selon un auteur contem- 
porain (1), cent dix-sept maisons ou châteaux de gentilshommes 
de race et d armes , et cent cinquante-six seigneurs Geffés, 
ayant aussi leurs châteaux. Il ne reste presque rien de cette ar- 
chitecture féodale. 

On retrouve , encore entier, le grand donjon du château de 
Saintines, qui fut bâti vers 1513, à la place de constructions 
ruinées par les guerres du siècle précédent. C'est une grosse 
tour carrée, couronnée de mâchicoulis à longues consoles, dont 
les intervalles sont anguleux. Les fenêtres, petites, ouvertes en 
retrait, sont encadrées dans des moulures à vive-arête. La 
porte est inscrite entre des pilastres supportant un fronton 
aigu. L'escalier est contenu dans une tourelle hexagone qui 
monte jusqu'à la plateforme. 

Lechâleau, élevé sur de vieilles fondations , fut rétabli en 
môme tems que le donjon ; il a des tourelles, des contreforts et 
des arcades ogives bouchées , à colonueltes grêles , conservées 
de l'édifice antérieur. 

Il ne reste plus a Morienval que des lambeaux informes du 
château bâti dans le treizième siècle, à côté de l'église , pour la 
défense du monastère; mais ils permettent de juger que son 
étendue dépassait celle de Pierrefoml. On y voit des corniches 
accompagnées de corbeaux , des portions de tours , des souter- 
rains considérables, une porte à mâchicoulis. 

À Vez, première capitale du Valois, subsiste encore l'ancien 
cbâteau , dont la construction est de deux époques. La forte- 
resse fut relevée peu après 1214, anuée do la donation de îa 
seigneurie à Raoul d'Estrées par Philippe-Auguste. Il reste , 
de ce tems, l'enceinte extérieure et la porte it plein-cintre 



<l) Bergeron, Valois royal, 4585, iQ-12. 
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flanquée de deux tourelles , avec un bâtiment appelé le vieux 
château , qui a une fenêtre ogive, une galerie à mâchicoulis et 
des tourelles ornées de dents de scie. 

On y ajouta, vers 1360, l'énorme tour, haute de vingt-,, 
quatre mètres, qui domine le pays. Elle est pentagone , à six 
étages, avec galerie, mâchicoulis, gargouilles, et cinq tou- 
relles angulaires montant jusqu'à la plateforme. Les guérites 
forment encorbellement en saillie. Les murs ont vingt pieds 
d'épaisseur, et leur maçonnerie a beaucoup d'analogie , par 
sa perfection , avec celle, qu'on admire à Pierrefond. Les larges 
fossés murailles qui défendent de tous côtés l'accès de la place, 
sont du môme tems, ainsi que plusieurs parties du mur ex- 
térieur. 

I 

Le château des comtes de Crépy-en-Valois, qui subsiste en- 
core, est un édiGce massifet disgracieux , rétabli, en grande 
partie , sous lé règne de Louis XU. Ses fenêtres rappellent , par 
leur petitesse et leur espacement, les constructions du trei- 
zième siècle. Cependant on en remarque, sur le pignon du 
midi, trois caractérisées, l'une à meneaux cruciformes, les 
deux autres bouchées, a ogives géminées, trèflées. La porte du 
château est du tems d'Henri IV ; les ventaux ont des clous dont 
les têtes figurent des H et des M , en mémoire du roi et de 
Marguerite de Valois. Ce manoir a été mutilé en dedans comme 
à l'extérieur. 

On voit à Autheuil , canton de Retz , à côté de l'église, deux 
grosses tours cylindriques qui semblent avoir protégé l'entrée 
d'un château fort. La tradition locale les désigne comme les 
restes d'un couvent de moines rouges. Il est impossible de dé- 
terminer par leur aspect l'époque précise de leur construction. 

On trouvait encore il y a six aus, dans la rue de Thury, à 
Maieuil-sur-Ourcq , autrefois nommé Mareuil-la-Fertê , le 
massif dépouillé d une tour haute de vingt mètres, appartenant 
au château qui fut ruiné dans le seizième siècle. On Ta rasée 
en 1837; de vastes souterrains s'étendent sous les propriétés 
voisines. 

> 

Dans le canton de Pont-Sainle-Maxence , nous trouvons à 
Pontpoint deux tours semi-circulaire* de l'ancien château de 
Fécamp, lieu primitif du château de Pont qui fut depuis con- 
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fondu avec l'abbaye royale du Moncel ; elles ne sont pas carac- 
térisées, mais leur aspect est tout-à-fait celui des constructions 
analogues du quatorzième siècle. 

Il ne subsiste des fortifications de Pont-Sainte-Maxence qu'un 
pan de muraille voisin de la rue de Cavillé; il tenait au rem- 
part qui fut relevé en 1575 par ordre d'Henri III; tout le reste 
a été détruit. >. , 

On voit, à Montépilloy, des ruines considérables de la forte- 
resse importante édifiée , au quatorzième siècle , au-dessus do 
l'emplacement d'une autre qui datait de l'époque romane; des 
fossés larges de quinze mètres déterminent encore la figure 
heptagone de l'enceinte , dont les dimensions transversales va- 
rient entre soixante-quinze et quatre-vingts mètres. Des boule- 
vards en terre défendent les approches de la porte, qui est flan- 
quée de deux tours semi-circulaires ayant dix-huit mètres de 
circonférence , réunies par une construction à petites fenêtres 
carrées à meneaux. Le donjon pétait rectangulaire , tenant au 
mur principal par une tour carrée en saillie ; il en reste un pan 
de muraille à mâchicoulis. A l'autre bout du donjon et vers le 
centre de la place , s'élève la grande tour qui domine le pays. 
C'est un massif cylindrique d'une maçonnerie aussi belle que 
celle de Pierrefond , percée de meurtrières et de petites fe- 
nêtres carrées , rares , et couronnée de gros mâchicoulis et de 
gargouilles. Elle a quarante-cinq mètres de hauteur et vingt- 
deux mètres de diamètre à la base. La muraille est épaisse de 
quatre mètres. Elle ne subsiste qu'au tiers environ de sa cir- 
conférence. Le reste a été détruit au moyen de la mine , de 
même que les autres fortifications. 

L'enceinte complète du château de Thiers, qu'on trouve à une 
lieue au sud de Senlis, montre un plan carré de soixante-dix 
mètres de côté , défendu par neuf tours , entouré de fossés et 
de boulevards; les murailles en grès s'élèvent encore à huit 
pieds; leur épaisseur est de trois mètres. Les tours ont onze 
mètres de diamètre. Les fenêtres sont des ogives couronnées de 
quatre-feuilles. La tour du sud-est où était la chapelle, a une 
autre fenêtre simulée en ogive trilobée avec des colonncttes à 
chapiteaux chargées de feuilles en volute ; c'est la manière 
du treizième siècle. On remarque à l'ouest un grand pignon 
et quatre consoles de mâchicoulis. La porte, pratiquée du 
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côté opposé, avait dix pieds de profondeur entre deux tours. 

Cette forteresse fut démantelée en 1357 avec nombre d'au- 
tres , par ordre du régent. 

H existe au sommet de la butte de Montméiian la carcasse 
d'un petit château rectangulaire . bâti en grès et eu meulière , 
dont les murs ont de quatre à six pieds d'épaisseur, et deux 
étages de fenêtres, les inférieures simples, longues, à plein- 
cintre , les supérieures embrassant deux ogives en lauceltes, ce 
qui indiquerait le douzième siècle pour date de la construction ; 
une cheminée intérieure semble plus récente de trois siècles. 
Ce bâtiment recouvre de vastes souterrains. 

Les débris du château de Creil montrent une grosse tour cy- 
lindrique à mâchicoulis dont les consoles ont trois retraits, et 
des fenêtres longues ? étroites , encadrées dans des tores inter- 
rompus par des chapiteaux à deux rangs de petites feuilles. Le 
corps du bâtiment a de très-grandes fenêtres larges, à encadre- 
mens simples ou doubles pareils à ceux de la tour. Les voûtes 
sont à boudins croisés, et la corniche est formée de trois tores 
superposés. 

Ce sont tes restes du palais fortifié que Charles Y Gt rebâtir 
vers 1370, pour servir de demeure aux comtes de Clerniont de 
la maison de Bourbon ; c'est là que Charles VI fut enfermé pen- 
dant sa démence. 

A Montataire, quelques-unes des tours sans ornemens du 
château, sont du commencement du quinzième siècle; les bâti- 
ments intermédiaires sont modernes. 

Le château de Mello, dont les fondations ont mille ans 
d'existence , et qui a été reconstruit quatre ou cinq fois , a deux 
tours principales à bases du douzième siècle , des tourelles à 
encorbellemens et une chapelle a ogives flamboyantes établie 
en 1480; le reste date de 1770. Le. donjon qui s'élevait à une hau- 
teur considérable, aété démoli au commencement de ce siècle. 

Il; ne subsiste de la forteresse de Morancy qui commandant 
rOise au-dessus de Boran et qui fut démantelée sous le règne de 
Lônis XI, qu'une énorme tour, ou plutôt un donjon rectangu- 
laire, à baies ogivales géminées, trilobées, avec une tourelle ou 
guérite angulaire cylindrique; cette construction paraît appar- 
ïmx à la fin du quatorzième siècle. 

* * 
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Les forteresses mentionnées dans les auteurs, dont il ne 
subsiste plus de traces, sont, outre le grand château de Chan- 
tilly, celui deBetz, de Bonneuil-en-Valois, Boran , Bouillancy, 
Chàvercy, Coye , Cramoisy , Gondreville , Houssoy près de Va- 
rinfroy, Ivors, La Grange-Saint-Arnoult , Le Lys, Lévignen, 
Montlévèque, Nanteuil , Pontarrné, Précy-sur-Oise , Verneuil, 
Ully-Saint-Georges. À ceux de Brasseuse , Acy-en-Mulcien , 
Ermenonville, Fontaine-les-Cornu , Baray, Villers-Saint-Paul, 
ont succédé des maisons de -plaisance. 

Quant aux fortiûcations des places de guerre , elles ont dis- 
paru par l'effet du changement des mœurs et du mouvement de 
la civilisation. Il ne reste plus rien, ou presque rien, des en- 
ceintes de Beau vais , Mouchy-le-Châtel , Gerberoy , Clermont, 
Breteuil, Gournay-sur-Aronde, Compiègne, Noyon , Crépy- 
<ju-Valois, Baron, Pont-Sainte-Maxence , Verberie, Creih 
Mouy, etc., dont les vicissitudes remplissent l'histoire militaire 
de la Picardie pendant le moyen-âge. 

Userait difficile d'assigner une date précise a la grosse tour 
des anciens remparts de Compiègne, qu'on nomme impropre- 
ment tour de Jules-César et de Saint-Louis; mais elle appartient 
à coup sûr au moyen-âge. 

15° Edifices civils. 

Nous mentionnerons dans ce chapitre les monumens destinés 
à des services publics, autres que l'exercice de la religion ou 
la défense du pays. Leur nombre plus restreint que celui des 
châteaux , ne comprend guère que des palais épiscopaux ou des 
hôtels-de-ville, échappés au mouvement général de reconstruc- 
tion qui se manifesta vers l'époque de la renaissance, et ne se 
ralentit guère que dans les désastres qui marquèrent la fin du 
règne de Louis XIV. 

Aucun ne remonte au-delà du quatorzième siècle. 

«L'ancien palais épiscopal de Beauvais , ou palais actuel de 
justice, dont nous avons déjà cité une tour romane, a été rebâti 
au commencement du seizième siècle , sous l'épiscopat de Louis 
de Villers, en même tems que les transepts de la cathédrale. La 
façade extérieure n'a de remarquable que trois larges fenêtres 
àeucadrures évidées au rez-de-cbausaee > et dans le toit, une 
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fenêtre rectangulaire à, traverse horizontale , accompagnée de 
pilastres à pinacles, et (Tun fronton curviligne contenant un 
écusson. 

La façade intérieure est plus ornée : on y voit au rez-de- 
chaussée une petite porte en accolade , et deux tourelles poly- 
gones; Tune qui renferme l'escalier en spirale, a une fenêtre 
en accolade et soutient un betîroi à jour; l'autre , arrêtée sur 
un encorbellement à retraits, contient une chapelle à cinq fe- 
nêtres ogives gracieuses, séparées par des pilastres ornés posant 
sur des feuilles. Il y a une riche corniche de pampres. Les fe- 
nêtres du corps de logis sont très-larges , à encadrures prisma- 
tiques ; elles forment deux ordres , et on en trouve dans le toit 
un troisième garni de pilastres à clochetons. Cet édifice , d'un 
caractère sévère , porte bien l'empreinte de son époque. 

Les deux grosses tours et les bâlimens de l'entrée en avant de 
la cour sont plus anciens, ainsi qu'on en peut juger aisément 
au premier aspect. Ils furent élevés en 1306 par l'évêque Simon 
de Nesle, au moyen d'une somme de huit mille livres parisis 
que la ville de Beau vais fut obligée de lui payer par forme d'a- 
mende , à la suite d'une émeute pendant laquelle on avait mis 
îe feu à l'évêchê. 

Les tours son t divisées par deux bandeaux ou cordons anguleux 
entre lesquels on a pratiqué de petites fenêtres simples à plein- 
cintre ; on voit au-dessus , d'autres jours carrés dont les angles 
supérieurs sont coupés par des arcs de cercle ; des meurtrières 
sont interposées. La corniche est formée de feuilles plates, 
lobées, à lobes arrondis , comprises entre deux filets. Le bâti- 
ment qui sépare les deux tours montre, derrière la galerie, trois 
arcades plein-cintre et une tourelle en saillie ; la corniche et 
les petites fenêtres carrées s'y continuent. 

L'allée a deux parties, une antérieure à voûte curviligne , à 
colonnettes grêles engagées , libres et groupées , à petits chapi- 
teaux portant deux rangées de feuilles. On y remarque deux 
passages de herses et des mâchicoulis ; la deuxième a des voûtes 
ogives à arcs doubleaux prismatiques, de minces piliers poly- 
gones et des pampres. On retrouve, à l'intérieur de la cour, les 
fenêtres carrées et la corniche sur le bâtiment supérieur et sur 
la tourelle polygone de l'escalier. Les constructions donnant 
dans la rue Loisel sont en grande partie du même tems. 

Ainsi, l'ancien palais êpiscopal de Beau vais appartient à quatre 
époques ; son soubassement est romain ; la tour vers le jardin 
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est romane, les lours de rentrée sont de style^ogival secon- 
daire , et l'hôtel est de la fin des ogives. 

L'ancien Hôtel-Dieu de Beau vais a une porte à plein-cintre 
ornée d'un cordon aigu , et deux grandes fenêtres à meneaux 
croisés , dont les parties supérieures inscrivent des ogives tri- 
lobées ; le reste est dégradé : nous rapportons cet édifice au 
commencement du quatorzième siècle. 

La maison destinée au logement de l'abbé dans le monastère 
de Breleuil , présente une façade à pignon , flanquée de deux 
tours polygones , contenant un escalier en spirale à voûtes de 
briques, en plein-cintre, d'un effet gracieux. Les baies sont 
très-grandes , carrées, divisées par des meneaux cruciformes , 
encadrées dans des moulures prismatiaues. Quelques-uns de 
ces encadremens forment des accolades. La porte est un arc sur- 
baissé. 

La chapelle contiguë est une construction du quatorzième 
siècle. Le réfectoire qui en était voisin , bâti sous le règne de 
saint Louis, avait acquis de la célébrité à cause de ses grandes 
dimensions. 

L'hôtel-dc-ville de Clermont, autrefois siège des juridictions 
du comté , paraît avoir été construit sous le règne de Charles-le- 
Bel. Il présente, en avant, un grand pignon, divisé par un contre- 
fort servant d'appui à un beffroi polygone, qui dépasse seulement 
de quelques mètres le sommet de la façade. On voit de chaque 
côté une arcade surbaissée , large, renfermant une porte car- 
rée ; au-dessus , des fenêtres sans ornemens ; dans les angles et 
sur le contrefort à la hauteur des fenêtres , trois niches ogives à 
tores finissant en colonnettes à socles anguleux. Un deuxième 
ordre comprend des fenêtres à encadremens creux et à me- 
neaux. 

L'édifice, rectangulaire, en dos d'âne élevé , se termine vers 
l'ouest par une galerie à mâchicoulis qui faisait suite tu mur 
d'enceinte de la place. 

* 

L'hôtel-de-vil le de Compiègne construit , dit-on , en 1499 , 
montre une façade régulière, dont le rez-de-chaussée est occupé 
par une fontaine centrale , des fenêtres carrées à angles supé- 
rieurs émoussés , ornées de moulures et d'un fronton aigu k 
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feuillages. Il y a deux petites fenêtres aveugles à côté de la fon- 
taine. La porte Ggurée en anse de panier , avec des cannelures 
et une guirlande de feuillages , est pratiquée sous/la première 
fenêtre de droite. 

L'étage a un cadran central , quatre fenêtres à peu près pa- 
reilles à celles du rez-de-chaussée , et de petits jours carrés 
ornés de moulures et de frontons. Six niches à dais ciselés fleuris, 
alternent avec les fenêtres. L'ordre est couronné d'une double 
corniche de feuillages et d'une balustrade à jbur, garnie de trois 
gargouilles; les angles sont occupés par des tourelles hexagones. 

Le beffroi, placé au-dessus de l'horloge, esl hexagone aussi, et 
muni, sur la face antérieure, de deux tourelles cylindriques; il a 
des fenêtres arrondies figurant des ogives géminées. On remar- 
que au-dessus de la balustrade une fenêtre ornée, couronnée, 
comme toutes les autres, par un fronton à feuillages. 

L'hôtel-de-ville de Noyon esl à peu près du même tems ; il 
est masqué en partie par une maison appuyée contre la façade , 
adossement fort étonnant sur un édifice public. 

Le portail est moderne ; on voit à droite six petiles ogives, à 
moulures, couronnées d'un fronton ciselé à crochets avec deux 
pilastres latéraux montant jusqu'à la corniche supérieure; cet 
ensemble figure un panneau. La corniche qui règne sur toute la 
longueur du bâtiment, esl revêtue d'animaux, d'enfants,de fruits, 
de palmes, etc. Les fenêtres du premier étage , au nombre de 
trois, sont carrées, encadrées, avec fronton aigu chargé de cro- 
chets et d'animaux , et des pampres dans les moulures; quatre 
autres fenêtres plus petites alternent avec celles-là. et toutes sont 
entremêlées de niches sculptées, dont la base porte un écusson , 
et dont le dais est chargé de feuilles découpées. La partie supé- 
rieure de l'édifice est moderne. 

La cour intérieure a une porte en ogive large enrichie de 
moulures, et des crochels figurant des monstres. Les fenêtres 
sont moins nombreuses , mais pareilles à celles de la façade. La 
corniche montre des animaux alternant avec des feuillages. 
L'escalier, chargé d'ornemens semblables, est dans une tou- 
relle latérale octogone. 

Le palais épiscopal de la même ville nous a paru appartenir 
au sty le de la renaissance. 

Les édifices analogues de le ville de Sentis n'ont pas d'intérêt 
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historique. Cependant l'ancien palais épiscopal montre encore 
quelques restes des augmentations, que l'évêque Guillaume 
Parvi y fil ajouter dans le seizième siècle. 

Les bàtiniens claustraux de l'abbaye du Moncel, réparés ou 
rétablis après un incendie survenu en 1525. forment un massif 
considérable et une construction du plus gros appareil. L'en- 
semble est irrégulier. On y remarque des pignons à redans, 
des escaliers enfermés dans des tourelles polygones encorbel-r 
lées, des cheminées à tuyaux cylindriques ou formés de demi- 
colonnes unies par une accolade, couronnées pur des feuilles 
recourbées. Les fenêtres et les portes sont ogivales. La galerie 
du réfectoire est ornée d'ogives géminées, encadrées, lougues, 
terminées en trèfle. 

Les caves sont renommées à cause de leur étendue. 

16" EdiOccs privés. 

• 

Nous terminerons l'inventaire de nos monumens départe- 
mentaux, par l'indication succinte des constructions qui, n'ayant 
été consacrées à aucun service public, offrent cependant des 
caractères propres à faire apprécier leur âge arcbitectonique. 
Le nombre en est petit, sans doute, eu égard à la masse des 
maisons qui forment tous les lieux habités du pays; néanmoins, 
nous n'avons pu encore en dresser le catalogue général, et 
nous considérons cette partie de notre travail comme fort in- 
complète, surtout en ce qui concerne les derniers tems du 
moyen-âge. Au reste, la plupart de ces édifices ont peu d'in- 
térêt comme productions de l'art, et beaucoup onl perdu leurs 
ornemens à la suite de leur appropriation aux usages modernes. 

Presque toutes les maisons en pierre, écliappées à l'action 
destructive du tems , ont appartenu à des corporations religieu- 
ses, si même elles n'ont été consacrées à l'exercice du culte* 
Nous avons suivi l'exemple de M. de Caumont, qui a cru devoir 
les séparer des monumens religieux proprement dits. 

Période rooaac. 

Nous plaçons en première ligne, comme étant probablement 
le plus ancien monument du genre , la maison de la place Saint- 
Pierre , n' 1873, à Beau vais , au moins quaut à la façade sur la 
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rue Loisel , celle qui fait l'encoignure de la rue du Prévost 
appartenant au quinzième siècle. 

Cet édifice , dont les murs ont une grande épaisseur, montre 
au premier étage quatre arcades à plein-cintre, ornées de bou- 
dins et de cannelures contenant des fleurons et des feuilles 
Jaciniées; elles sont séparées par des groupes de trois colon- 
nettes à chapiteaux carrés, ciselés profondément en feuillages. 
Au-dessus de chaque groupe était assis un personnage barbu, 
«n relief plat, vêtu d'une tunique; mais cette sculpture a 
presque disparu sous le recrépissage maladroitement exécuté 
de la façade. On remarque plus haut, une corniche profilée en 
biseau, chargée de feuilles plates, découpées, précisément 
dans le style de la nef de Saint-Etienne, de l'église de Trie- 
Cbàteau, de Chelle, et de quelques autres monumens du 
dixième ou onzième siècle. L'origine de celui-ci est ignorée. Les 
uns y veulent trouver une église ; d'autres, l'évèché primitif , 
avant l'établissement des prélats dans le château des comtes 
de Beauvais. Cambry n'a pas craint d'avancer (1) qu'il était du 
tems des rois francs de la première race, èt qu'il reposait sur 
la base d'un palais romain. 

Une autre maison de l'époque romane, mais d'un style 
moins fleuri , existe dans la rue Saint-Antoine de la même ville. 
Elle est construite en grand appareil, et montre plusieurs ar- 
cades à, plein-cintre , bouchées , et vers le haut , d'autres plus 
petites, entourées d'un tore. La corniche est un boudin soutenu 
par de gros corbeaux variés. Nous n'avons pu parvenir à re- 
connaître l'origine de cet édifice, qui a dû élre une église ou 
au moins une chapelle. 

Trio-Château. L'ancienne prison de la seigneurie a des fenê- 
tres romanes embrassant deux divisions lancéolées, mais qui 
semblent ajoutées, des colonnettes simples à chapiteaux chargés 
de feuilles recourbées, des arcades de bbudins et cannelures. 
Ces fenêtres appuient sur une corniche ou ruban transversal de 
feuilles découpées, enroulées alternativement de haut en bas et 
de bas en haut. 11 y a aussi des vestiges de dents de scie, ce 
qui nous paraît indiquer l'époque de la transition. 

Laillerie, près Chaumont. On voit dans la rue de l'église une 
maison ayant une grande arcade romane bouchée , décorée d'un 



(\) Description du déparlement de l'Oise, tom. 2, p. 224. 
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boudin et d'un cordon d'étoiles; les fenêtres sont divisées par 
une croix. 

Une autre maison voisine a une porte en plein-cintre a ren- 
trant , et aussi des fenêtres h meneaux cruciformes. 

Netifvy. On remarque près de l'église une ferme qui conserve 
des restes de murailles considérables, des arcades a plein-cin- 
tre » des colonnetles , des corbeaux remaniés. On prétend y voir 
les débris d'un couvent détruit par un incendie. 

Crcpy-en- Valois. Rue du Lion, n° 5. Maison dite l'ancien hô- 
tel du Lion, présentant sur la rue un pignon à rempans dente- 
lés. Une corniche d'arcades romanes , appuyée sur des cor- 
beaux , règne au-dessous ; les murs montrent des vestiges 
d'ouvertures à plein-cintre , bouchées. 

Période ogivale. 

V Constructions en pierre. 

Beauvais. La maison située rue Sain te- Véronique , servant 
autrefois de refuge à l'abbaye de Saint-Paul , présente, sur la 
rue, un pignon percé de trois fenêtres ogives liées par des co- 
lonnettes intermédiaires communes. Les arcades sont décorées 
de tores un peu anguleux sur impostes polygones. 11 y a un 
trèfle inscrit dans la tête des ogives. Chaque fenêtre est couron- 
uèç d'un fronton aigu , garni de crochets en boule , et portant 
au sommet un bouquet de feuilles. Des cordons transverses, 
aigus, divisent le nu du mur. Nous attribuons cette construc- 
tion au quinzième siècle. 

Dans la même rue, n° 1867, maison en grand appareil, 
avec stylobate. Portail formé d'un arc-tudor, garni de pampres 
et de griffons; fenêtres encadrées, à moulures et filets. Les 
venteaux de la porte sont chargés d'arabesques, de médaillons 
à figures caractérisées , et de pilastres sculptés portant des ani- 
maux et des personnages - seizième siècle. 

Même rue, au n° 1868, on voit un portail en arc très-sur- 
baissé, avec un encadrement dont les moulures sont arrêtées 
sur des loups en saillie. 

Rue de Limaçon (aujourd'hui rue Loisel). Maison à mur 
énorme, avec gros corbeaux carrés, portant des feuilles dé- 
coupées. Corniche à cannelures et filets — seizième siècle. 
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Rae Sainl-Panl. La maison n° 1851 a une corniche à modil- 
lons en consoles . qui rappellent ceux du style ogival à lancettes. 
C'est peut-être le reste d'une église. 

Rue des Prisons, vis-à-vis le n° 1639. Petite porte surbais- 
sée , avec panneaux sur des culs-de-lampe en bas-relief, et 
l'inscription : bonis omnibus. 

Même rue , au coin de celle de la Belle-Image. Large porte 
carrée à angles émoussés , à cannelures garnies de feuilles dé- 
coupées. Il y a un encorbellement chargé de feuilles multiQdes 
— seizième siècle. 

Rue du Prévost, n* 1922. Large maison ayant un encorbel- 
lement étroit à rentrons et à filets. A côté , grande porte sur- 
baissée , à cannelures prismatiques, avec un fronton et une ni- 
che ogive à dais pyramidal épineux. 

Dans la même rue, la maison d'encoignure sur la place 
Saint-Pierre, a l'apparence d'une église ; on y voit des fenêtres 
bvwchées, en ogives géminées, à têtes trilobées inscrites dans 
de larges arcades quatorzième siècle. 

Saint-Lazare. Les bâtimens nombreux qui avoisinent l'église 
ont leurs pignons soutenus par de gros contreforts étroits, et 
des fenêtres ogives géminées, sans ornemeus, avec une mou- 
lure anguleuse autour de la tête commune. 

Enencourt-le-sec. La ferme est un ancien manoir, à fenêtres 
divisées par des meneaux cruciformes prismatiques, à grandes 
cheminées, et plafonds décorés de sculptures. Une tourelle 
voûtée, à nervures anguleuses, paraît être du quinzième 
-siècle. 

Marquemont. La fermp du Breuil a deux fenêtres encadrées 
dans des moulures prismatiques. Les volets portent des médail- 
lons dans le goût du seizième siècle. * 

Reilly. La ferme voisine de Pégliss a des fenêtres carrées , 
encadrées dans des moulures prismatiques appuyant sur des 
pilastres. La porte est en arc-tudor. 

ViUers-Saint-Séptdcre. L'ancien prieuré montre de grands 
pignons soutenus par un contrefort central et des cheminées 
cylindriques à rebord — quatorzième siècle. 

La Vacquerie. La principale ferme a des fenêtres à moulures 
prismatiques et une porte en arc-tudor. 



Digitized by Google 



OGIVAUX. 



427 



Clermont. On voit près de l'église , au n* 6 , une maison en 
briques à un étage, ayant au-dessous du loit et entre les deux 
ordres, deux corniches ou frises chargées de pampres et de rai- 
sins ; elle a une fenêtre dont les chamhranles portent des orne- 
mens semblables. 

La maison n° 421 , en pierres de taille , a deux fenêtres et une 

Sorte encadrées , avec une corniche appuyée sur de petits cuis- 
e-lampe ; les moulures sont mêlées d'oiseaux et de ligures qui 
indiquent un tems voisin de la renaissance. L'escalier est dans 
une tourelle intérieure. 

11 y a un autre édiûce de la même époque dans la rue des an- 
ciennes prisons; une niche est posée à l'encoignure. 

Epineuse. La ferme est une grande construction à fenêtres 
garnies de moulures prismatiques et de meneaux croisés — sei- 
zième siècle. 

Bcmérangle. On voit dans la grande rue une maison à fenê- 
tres carrées , ornées de moulures prismatiques. 

Saint-Martin-au-bois. L'un des bàtimens qui dépendaient de 
l'abbaye est une construction de grand appareil, avec une cor- 
niche composée de petites arcades ogives inégales , séparées par 
de gros corbeaux sans ciselures; nous le rapportons au dou- 
zième siècle. 

La porte extérieure de l'enclos était garuie de mâchicoulis 
encore apparens. 

■ • 

Nmilly-sous-Clcrmont. Maison dite de la Commandent, prove- 
nant de l'ordre de Malte , constituant un grand édiûce déforme 
rectangulaire. Les fenêtres sont divisées par des meneaux croi- 
sés. Une grosse cheminée à retraits s'élève comme un contre- 
fort sur la ligne médiane du pignon du nord. La façade de 
l'est est divisée en deux étages pourvus de pilastres à chapi- 
teaux ornés. 

Les voûtes des caves sont supportées par des colonnes à cha- 
piteaux polygones. 

Près de la Gommanderie et de la chapelle , on remarque un 
gros pavillon carré , formant encorbellement sur une galerie à 

mâchicoulis et à larges consoles, 

.... , 

Lieuvillers. La ferme voisine de l'église est un manoir cens- 
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truit en briques , auquel on ajouta dans le seizième siècle un 
autre bâtiment qui a des niches ogives. Les planchers et lam- 
bris étaient peints en rouge. 

Houdancotirt. La ferme de Lamotte , construite sous le règne 
d'Henri II , présente cependant peu d'ornemens. C'était la de- 
meure des comtes deLamotle-Houdancourt, et le chef-lieu du 
comté. 

Monchy-Humières. Le principal corps de logis du château a 
cinq larges et hautes fenêtres ornées de moulures à vive-arête. 
Les tours latérales sont cylindriques à petits jours. Cette par- 
tie de l'édifiée est de 1550 , le reste du règne de Louis XIV. 

Thouroite. Le siège de la prévôté , encore subsistant, est une 
maison en encorbellement, à petites fenêtres sans urnemens , 
entourée de murs et de fossés — seizième siècle. 

Chelle. Le bâtiment de Marliraont, qu'on dit avoir été un 
couvent de moines rouges , est une petite construction en pierres 
d'appareil , ayant de grandes fenêtres divisées par des meneaux 
cruciformes, embrassant des ogives tréflées. D'autres fenêtres 
sont larges, simples, à têtes courtes et tréflées. Il y a au-dessus 
de la porte, une tour cylindrique en encorbellement. Nous pen- 
sons que cet édifice est du quinzième siècle. 

Pierrefond. Les deux maisons Sonnier sises a Test du château, 
ont leur toit en d'os d'âne aigu , de longues fenêtres à mou- 
lures prismatiques sur socles polygones, l'escalier enfermé 
dans une tourelle cylindrique à toit conique. Ce sont des cons- 
tructions de la fin du quinzième siècle , échappées à la ruine 
générale causée parle siège de 1617. 

Les bàtimens du prieuré convertis en ferme, ont conservé 
des arcades ogives étroites, ornées de tores , et des parties de 
cloîtres avec chapiteaux romans. Les caves sont voûtées à plein- 
cintre. 

Traey-le-Mont. Plusieurs maisons de ce bourg sont pourvues 
de tourelles à toit conique ou polygoue , contenant l'escalier; 
elles datent du seizième siècle. 

Courtieux. Village connu k cause du manoir forliflé nommé 
Ja Tour de Courtieux, ruiné au quinzième siècle. Il reste cepen- 
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dant trois tourelles cylindriques. L'église, qui est voisine, est 
entourée d'un gros mur flanqué d^une tour. 

Croutoy. L'ancien presbytère , voisin de l'église , montre une 
tourelle polygone, dont le toit pyramidal est orné de crochets 
sur les arêtes. 

Choi$y-au-bac. La ferme dite La Grange-Béjot , a de grandes 
fenêtres pourvues de moulures prismatiques qui indiquent un 
édifice du commencement du seizième siècle; elle appartenait 
au prieuré de Choisy. 

Béthizy-Saint-Pierre. On voit près des ruines du château, une 
maison dont certaines fenêtres sont entourées d'un cordon ar- 
rêté à hauteur des impostes , et d'autres figurées en ogives 
trilobées; elle nous paraît appartenir à la fin du quatorzième 
siècle. C'était le siège de la justice. 

Le château de La Douye, près Béthizy, est flanqué de deux 
tours polygones, terminées en pyramides ornées de crochets. 
Les portes sont ogivales , à rentrans et colonnettes ; les croisées 
sont encadrées dans des filets et divisées par des meneaux. Le 
fronton est dentelé. Ces caractères signalent une construction 
du seizième siècle. 

Bettancourt. La ferme de Waru est établie dans un manoir 
seigneurial , dont les fenêtres à meneaux croisés , et la tourelle 
polygone, indiquent une construction de la fin du quinzième 
siècle. 

Duvy. L'hôtel seigneurial , converti en moulin , est flanqué 
de deux tourelles élancées, cylindriques à la base, puis octo- 
gones , couronnées par une pyramide dont les angles sont gar- 
nis de bourrelets. 

Néry. Le château de Lésigny, situé vis-à-vis l'église, cons- 
truit en briques avec chaînes de pierre , a des fenêtres divisées 
par des meneaux transversaux. Le mur d'enceinte montre deux 
tourelles en encorbellement avec un contrefort muni d'une 
meurtrière transversale. La porte de la cour est couronnée de 
mâchicoulis plus anciens que le reste de l'édifice, qui doit être 
de la fin du quinzième siècle. 

Crépy-en- Valois. Cette ville, fort ancienne, avait un grand 
nombre de constructions caractérisées, dont la plupart ont dis- 
paru. 

On y voit, rue des Boucheries, une maison remarquable, 
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de grand appareil , à ouvertures espacées. La porte , entourée 
de moulures prismatiques, était carrée; k côté est une petite 
fenêtre avec moulures semblables dont les filets se croisent dans 
les angles. Au premier étage une fenêtre du même goût a les 
angles supérieurs arrondis, et une autre, des chapiteaux sur 
les moulures ; elle est entourée d'un cordon arrêté au tiers de 
la hauteur sur des statuettes accroupies qui portent des écus- 
sons. On remarque au-dessus deux petits jours carrés et des 
consoles ûgurant des mâchicoulis, avec trois gargouilles. Une 
cheminée au rez-de-chaussée a quatre mètres d'ouverture , 
trois rubans superposés de feuilles entremêlées de griffons, et 
un écusson central. Un panneau supérieur a des ogives obtuses 
et une niche. Cet édifice du quinzième siècle servait , dit-ou , 
de caserne aux gardes du Roi. 

Grande rue , n° 43. Maison en pierre à redans. Le res-de- 
chaussée a une porte en arc-tudor avec de nombreuses mou- 
lures , et une fenêtre carrée encadrée de filets , à base prisma- 
tique, divisée par un meneau. Le premier étage montre une 
fenêtre semblable plus large et simple ; le deuxième a de petites 
baies carrées, accouplées. La corniche est cylindrique. L'es- 
calier est contenu dans une tourelle polygone à toit pyramidal. 

Même rue , n° 50. Petite maison , ayant au premier étage 
une fenêtre carrée à moulures sur socle anguleux. 

Rue des Marmousets, n 11. Maison à deux étages limités 
par des bandeaux. La porte est en arc surbaissé et à moulures 
prismatiques; le deuxième étage a des fenêtres carrées à me- 
neaux et à moulures. 

Rue Goland , vis-à-vis la rue des Couteliers. Maison à fenê- 
tres ogives contiguës, divisées en deux ogivetles trilobées avec 
trèfles dans le tympan ; les moulures sont cylindriques , les co- 
lounettes groupées. Cet édifice gracieux a l'aspect d'une église, 
et doit être de la fin du treizième siècle. 

Place du pilori, n - 11. On voit, dans la cour intérieure, un es- 
calier en tourelle polygone, à porte en plein-cintre, ornée de 
fleurons, avec niches , pilastres, bustes saillans, et la date de 
1537. 

Glaignes. Le château rebâti après l'époque de la renaissance, 
a conservé deux tourelles de la fin du quinzième siècle, 

Vez. La ferme de Saint-Mard est une construction du sei- 
zième siècle , remarquable par les deux tourelles qui en défeu- 
deui rentrée. 
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Acy-en-Mulcien. On remarque, dans la rue principale, une 
maison en pierre d'appareil, dout la porte, aujourd nui bou- 
chée, était une ogive ornée d'un tore descendant sur des colon- 
uettes grêles groupées , à chapiteaux chargés de deux rangs de 
feuilles. Le premier étage montre cinq fenêtres ogives, divi- 
sées chacune en deux ogivettes trilobées , avec une rose à qua- 
tre-feuilles; ces fenêtres ne sont séparées que par les groupes 
de colonnettesqui leur sont communes. Il y a un trèfle a lobes 
arrondis à côté de la porte. Ce petit monument, qui n'est pas 
sans intérêt, a de l'analogie avec la maison de la rue Golaud, 
à Crépy, mentionnée plus haut, et appartient, comme elle, à 
la deuxième période du style ogival. 

La ferme d'Acy est un aucien manoir connu autrefois sous le 
nom de grand-hostel ; les plafonds sont peints en rouge avec des 
arabesques jaunes, ce qui est un usage du quatorzième siècle ; 
le donjon est une grosse tour ronde , changée en colombier , et • 
recouvrant des cachots. 

Barberie. La principale ferme est aussi une construction du 
même tems, dont les fenêtres sont encadrées dans des moulures, 
et divisées par des meneaux croisés. 

Plailly. Le château de Bertranfosse , aujourd'hui converti en 
grange , est une grande construction rectangulaire ornée de 
quatre tourelles posées sur des encorbellemens. La porte est 
encadrée de filets ; les fenêtres ont des moulures nombreuses 
et des meneaux en croix, celles des tours ont seulement des 
traverses, quelques autres sont ouvertes en ogives larges avec 
des moulures prismatiques. On remarque au-dessus du toit 
deux fenêtres garnies de pilastres qui s'élèvent jusqu'à la hau- 
teur d'un fronton intermédiaire , dont les arêtes sont chargées 
de griffons; il y a une niche au milieu. Cet édifice est du sei- 
zième siècle. 

Senlis. L'hôtel anciennement occupé par la sous-préfecture , 
rue du Temple, est, dit-on, une propriété des templiers; il a 
été remanié , maison y voit encore un escalier inscrit dans une 
tourelle dont la porte est décorée d'une ogive trilobée simulée. 
Le toit est un cône de pierre : cet édifice date certainement de 
la fin du treizième siècle. 

Vieille rue de Paris , n # 53. Hôtel de l'ancienne poste aux 
chevaux, à deux étages, ayant au rez-de-chaussée une large 
porte en arcade surbaissée à moulures, et deux fenêtres. Il y 
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a trois autres fenêlres à chaque ordre , toutes en accolade in- 
verse , l'angle appuyant sur un meneau intermédiaire ; elles 
sont garnies de filets à bases polygones. Celles du premier étage 
ont des cymaises arrêtées sur des consoles figurant des griffons, 
des anges, des bœufs , etc. Le toit est dominé par une lucarne 
à moulures du seizième siècle. L'escalier est contenu dans une 
tourelle polygone. 

Rue du Chàtol, n° 25. Maison en briques avec chaînes de 
pierre , dont la fciçade dessine une ligne brisée. Les fenêtres , 
carrées, sont couronnées par un tore curviligne chargé de trois 
caissons ; au deuxième étage , mêmes croisées avec tores recti- 
lignes. Cette maison était au treizième siècle l'auberge des trois 
pots, et l'enseigne, sculptée en pierre, est incrustée dans le 
mur du premier étage. Elle a été remaniée. 

Rue Saint-Pierre , n' 19. Fenêtres à moulures fines , croisées 
dans les angles ; bases anguleuses. 

Place Notre-Dame , n° 2. Haute porte ogive à cannelures et 
filets sur socles polygones , garnis de fûts cylindriques engagés, 
couronnés par des clochetons à crochets. Les fenêtres, fort 
larges , ont des cannelures et des filets comme la porte; l'inter- 
médiaire est plus haute que les latérales. 

Parvis de la cathédrale. Maison, dite Raoul de Vermandois , 
ayant un escalier en spirale dans une tourelle hexagone. 

Rue Bellon , n° 6. Maison ayant deux fenêtres eucadrées à 
filets sur socles anguleux. L'escalier est contenu dans une tou- 
relle hexagone. H y a une date de 1624 au-dessus de la 
porte , mais la construction est certainement antérieure d'un 
siècle. 

Rue des Corelelicrs. Les restes du couvent montrent une 
porte en arc-tudor k moulures prismatiques, avec une cymaise 
arrêtée sur des médaillons aujourd'hui effacés, et une statuette 
à l'angle de l'accolade. 

Rue Sainte-Geneviève, n* 6. Maison construite en briques 
avec chaînes de pierre; fenêtres du premier étage figurant des 
niches entourées de filets, reposant sur des bases îormantencor- 
bellement; fronton curviligne garni de pampres. Les fenêtres 
du deuxième ordre ne diffèrent de celles-ci que par l'inscription 
d'un arc trilobé dans le fronton. Trois griffons en gargouille. Il 
y a, à l'angle de la rue aux Bergères , un fût et une statue en- 
gagée sous un dais. L'escalier, en spirale, est contenu dans 
une tour hexngone, à porte surbaissée , dont les moulures sont 
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ornées de pampres, avee une statuette à l'angle de l'aoc©- 
lade. 

Impasse du Heaulme, n* 3. Maison en pierre à fenêtre 
divisées par des meueaux croisés simples. Escalier en toureîk 
hexagone. 

Rue du cimetière Saint-Rieul , n B 3. Maison en pierre,* 
porte en plein-cintre garnie de iilets, ayant des meneaux croi- 
sés aux fenêtres , une corniche à rentrans , de petits jours la- 
téraux à filets. 

Impasse des Prisons, n° 9. Porte a plein-cintre, à boudin* 
et cannelures sur sucles prismatiques à la hauteur des impostes. 

■ 

Fleurines. Maison à rez-de-chaussée en pierres d'appareil 
étage en bois, pignon sur rue; fenêtres encadrées dans 4&. 
moulures à socles ornés. Des contreforts , larges et nombreux, 
donnent à cet édifice l'aspect d'une église. Il recouvre des 
grandes caves voûtées. 

Pontpoint. La maison dite Saint-Sijmyhoricn était , asstrre- 
l on , l'ancienne chancellerie du château royal de Fécan ; elle a 
des fenêtres pareilles à celles qui déjà ont été signalées powr 
les édifices du quinzième siècle. 

On trouve plusieurs autres constructions du même temsdam 
la commune. 

Pont-Sainte-Maxence. On y rema/que quelques édifices ds 
moyen-âge. 



façade, ayant une fenêtre carrée à meneaux croisés et des co- 
lonnettes latérales grêles à petits chapileaux; la porte est largô 
et ogive. Ces ruines ont le caractère du quatorzième siècle. 

Dans la même rue de Cavillé, n° 19, la maison dite la Vieille- 
Poste a plusieurs fenêtres à meneaux, et une à ogive embras- 
sant deux ogivettes trèflées et un quatre- feuilles. Nous k 
croyons du quinzième siècle. 

Encore dans la rue de Cavillé, n° 14, autre maison du même 



Près de là , dans la rue de la Ville, n" 2, on voit uneîfour 
ayant une porte ogive pourvue de six petites coîonneltes, à cha- 
piteaux ornés de deux rangées de feuilles. Le tympan est àà- 
coupé en trèfle. Celte tour est cylindrique , mais à base et à 
toit polygones. 




tems, mais à petites fenêtres ogives. 
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Verberie. On y trouve aussi une maison du quatorzième siècle, 
à ogives bouchées , près de la chapelle du Haut-Mont. 

La tour d'Haramont , qu'on prétend être un. pavillon du pa- 
lais bâti par Charlemagne , montre une ogive bouchée du trei- 
zième siècle sur l'une de ses faces. 

Chambly. Le château de Petimus , siège d'une seigneurie fort 
ancienne, est flanqué de deux tourelles cylindriques posées en 
encorbellement. L'escalier est dans une tour latérale hexagone. 

Les ruines du château d'Evosseaux montrent aussi une tou- 
relle polygone encorbellée 1 , dans le goût du seizième siècle. 

Cires-les-Mello. La grange provenant de la maison religieuse 
de Saiht-Cyr est remarquable par la tourelle encorbellée qui 
s'élève au-dessus du pignon. 

— La maison dite Bru camp , dans le môme village, a des 
murs épais de quatre pieds. Les pignons sont soutenus par de 
longs contreforts, et les angles, garnis de tours polygones à la 
base, cylindriques au sommet, sont terminés en cône, ce qui 
paraît propre à l'architecture du quinzième siècle. Les fenêtres 
sont divisées par des meneaux croisés. Il y a une vaste cheminée 
décorée de colonnes. 

Neuilly-en-Thelle. Le bâtiment nommé Yancien château est 
une construction massive à fenêtres ornées de filets et divisées 
par des meneaux ; la porte décrit un arc-tudor; une tourelle 
cylindrique contient l'escalier. 

Ully-Saint-Georges. La porte de la grange dixmeresse est 
flanquée de deux grosses tours cylindriques , qui sont peut-être 
des restes du château — quatorzième siècle. 

2* Constructions en bois. 

Celles-ci , bien plus nombreuses que les précédentes , appar- 
tiennent presque toutes au seizième siècle; elles sont, laplu-r 
part, intermédiaires à la dernière période du style ogival et au 
commencement de la renaissance. 

Les plus considérables de ces constructions ont deux ou trois 
étages en saillie , un toit en dos d'âne aigu , le pignon tourné 
vers la rue, position qui indique, assure-t-on, les demeures 
des anciens communiers y des véritables bourgeois dont les ancê- 
tres avaient juré la charte des libertés et coutumes locales. Elles 
sont distinguées par les sculptures qui ornent les membrures et 
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pièces fortes de la façade. L'extrémité des poutres saillantes est 
presque toujours ornée de têtes bizarres ou monstrueuses. Le 
comble inscrit un arc de cercle dont les bouts retombent sur 
des tablettes soutenues par des consoles. Il y a quelquefois des 
festons et des pendentifs, ou d'autres ornemens dans cette 
partie supérieure de l'édifice. Les plus simples se reconnaissent 
aux moulures en accolade, et aux filets qui déguisent les arêtes 
des poutres transverses. Les encorbellemens reposent sur des 
consoles très-variées dans leur forme , leur dimension et leurs 
ornemens. Quelques-unes portent des attributs de profession 
ou des signes relatifs à l'état du premier propriétaire , sorte 
d'indication qui tenait lieu des numéros dont l'usage est plus 
récent, et qui a déterminé plusieurs fois les dénominations don- 
nées encore à certaines rues. 

La ville de Beauvais a été reconstruite presque entièrement 
dans ce goût, après le siège dont elle subit, en 1472, les ravages. 
Un très-grand nombre d'édifices de ce tems subsiste , mais avec 
des changements qui en ont défiguré le caractère. Chaque an- 
née voit détruire, sous prétexte d'embellissement, des façades 
caractérisées. On y comptait, au mois de décembre 1837, près 
de quatre cent soixante maisons portant des traces évidentes du 
seizième siècle ; plusieurs ont disparu depuis. Nous allons en 
citer quelques-unes d'aspect varié (1). 

Rue Saint-Jean , n° 2193. Maison à saillie , encorbellement 
à plusieurs moulures dont une chargée d'écaillés imbriquées; 
grandes consoles avec des têtes et des feuilles. 

— N # 2312. Maison à deux encorbellemens chargés de filets 
et de moulures prismatiques ; fenêtres à meneaux croisés; sur 
les pieds-droits , petits pilastres carrés, terminés en clochetons 
épineux. Celle-ci est du quinzième siècle. 

— N° 2360. A deux étages et à pignon ; encorbellemens à 
moulures ; une console porte une statuette en robe , joignant 
les mains. 

— N* 2063. Maison dite Y Image Saint-Jean. A deux étages 
couronnés d'un gable inscrivant une lucarne bouchée. Les tru- 
meaux du rez-de-chaussée ont de petits pilastres ciselés portant 
des arabesques et des médaillons. Les consoles de la porte sou- 



' (4) Cette liste a été dressée en 4859. Nous croyons devoir la maintenir en- 
tière , quoique plusieurs maisons aient été détruites depuis seize ans. 
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tiennent deux bas-reliefs représentant, l'un Hercule terrassant 
un lion à coups de massue , l'autre Hercule déchirant un lion , 
tous deux d'un dessin remarquable. Les encorbellemens por- 
tent desoves , des feuilles recourbées, des encadrures , les lêtes 
des poutres sont sculptées en médaillons représentant des bustes 
en demi-relief. Le remplissage est un réseau à mailles en 
quatre-feuilles. Cet édifice, très-profond, a dans la rue Beau- 
regard un rez-de-chaussée de grand appareil avec une corniche 
à cannelures et des poutres à têles grimaçantes. 

Hue de l'Ecole-de-chant , n° 1862. Maison en pierre aurez- 
de-chaussée; étage en bois sur un encorbellement à. filets; 
angles émoussés à festons. Poutres saillantes à tôles avec longues 
oreilles; bustes et dessins divers. 

Place Saint-Pierre, n° 1939. Maison à deux étages. L'encor- 
bellement inférieur a , dans chaque travée, un ornement en 
torsade retenu par des tôles ou des animaux ; ses consoles sont 
longues et ornées. Le deuxième a des moulures creuses finis- 
sant sur des têtes. 

Rue de la Relie-Image , au coin. Grande maison en bois sur 
rez-de-chaussée en pierre. Son encorbellement est à filets, et 
tes consoles portent des personnages jouant de divers instru- 
mens; — remarquable, mais gâtée. 

Rue des Prêtres, n° 57. Maison à un élasre , dont l'encorbel- 
lement ciselé figure un bâton couvert do feuilles lancéolées; ses 
consoles sont é vidées.. Un trumeau a des traverses croisées , 
dont les espaces sont en quatre-feuilles. Trois consoles por- 
tent des statues, une desquelles représente ; saint Martin , à 
cheval , coupant un pan de son mauteau qu'il donne à un men- 
diant. 

Rue Saint-Pantaléon , n° 1987. Maison en bois hourdé» re- 
touchée, dont le poteau cornier porte deux sauvages armés de 
massues. Au-dessus, statuette dans une niche ogive à dais pyra* 
roidal mutilé — quinzième siècle. 

— N° 1982. Maison à, traverses croisées, façade ornée de 
médaillons, mascarons, lûtes à feuillages, etc. L'encorbelle- 
ment montre six à sept rangs d'arabesques; quelques trumeaux 
ont leurs mailles en quatre-feuilles. 

Rue de l'Ecu , n° 368. Grande maison à deux étages , ayant 
un large encorbellement à moulures et des consoles formant 
arc-boutant, chargées de statuettes. 

— N° 356. Maison à deux étages. Les pieds drorts du rez-de- 
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chaussée sont chargés d'arabesques et d'écussons ; les consoles 
à feuilles frisées. L'encorbellement est étroit. 

— N° 26. Maison à traverses croisées, avec remplissage de 
briques vertes et écarlates. Grand encorbellement à moulures; 
larges consoles en arc-boutant, ornées de feuilles. Une fenêtre 
en lucarne à pieds droits sculptés. 

— N° 34. Maison k traverses droites , encorbellement orné 
de feuilles et de pampres arrêtés sur des têtes. Grandes consoles 
dentelées, sculptées en têtes, tenant dans la bouche des pampres 
chargés de fruits. Relief plat. 

— 347. Petite maison à large encorbellement, ornée de 
torsades et de feuilles de vignes; consoles à feuilles. Restes de 
moulures aux fenêtres. 

Rue Saint-Thomas, n° 263. Maison en bois hourdé ; encorbel- 
lement en filets; longues consoles portant des statues — mutilée. 

— N° 211. Maison à un étage, ayant un encorbellement à 
deux rentrons, orné de moulures et de dentelures découpées. 
Gable à grande lucarne appuyant sur des traverses dont les con- 
soles sont réunies par une accolade; arc à pendentif. Le poteau 
cornier a une niche à statuette avec un dais pyramidal épineux. 
Les fenêtres ouvertes dans la rue de la Rose-blanche sont en 
accolades — quinzième siècle. 

— N* 2Q8. Maison à deux étages et à pignon. L'encorbelle- 
ment inférieur est orné de torsades et d'arabesques, avec larges 
consoles disposées en arcs-boulans. Au-dessus, panneaux à 
damier et à mailles figurées en quatre-feuilles, garnies de car- 
reaux vernissés et de briques rouges, jaunes ou vertes. Le 
deuxième encorbellement a d^s moulures en torsades arrêtées 
sur des têtes, des poutres saillantes chargées de grosses têtes, 
des consoles ayant d'autres têtes en demi-relief d'une expression 
remarquable. Au-dessus et jusque dans le pignon , la façade est 
plaquée de carreaux vernissés à fleurs de lis, enroulemens, 
damiers, fleurs, mouchetures, etc. — Cette construction cu- 
rieuse devrait être dessinée avec soin. Elle est dénommée la 
maison du Cheval d'or dans des titres des quinzième et seizième 
siècles. 

Rue du Moulin-à-l'huile, n°* 184 et 185. Maison à encor- 
bellement chargé d'arabesques jusque sur les larmiers ; consoles 
à vieilles figures expressives et à feuilles laciniées. 

— N°* 186 et 187. Petite maison à encorbellement étroit orné 
d'accolades et de festons; petites fenêtres à meneaux cruci- 
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formes et à pilastres terminés en clochetons épineux — quin- 
zième siècle. 

Rue Huc-le-Lièvre (actuellement rue Restaut), au coin. 
Grande maison ayant un encorbellement profond à trois ren- 
trant, à moulures prismatiques, des consoles en arc-boutant, 
et, sur le poteau cornier, une statuette avec un quadrupède à 
pied fourchu. 

Rue des Trois-Cuirets. Maison à encorbellement étroit, chargé 
de moulures prismatiques. Les pieds droits portent de petits 
pilastres avec pyramides à crochets — quinzième siècle. 

Petite rue Saint-Martin, n° 1546. Maison, dite le château 
de Versailles, à deux étages. La face donnant sur la rue de la 
Porte-dorée a , au rez-de-chaussée, une grande fenêtre encadrée 
et six petites baies carrées, hautes, séparées par des pilastres; 
l'encorbellement porte des moulures encadrées. Une des con- 
soles est chargée d'un dauphin : toutes appuient sur des pilas- 
tres grêles, sculptés, descendant jusqu'au soubassement. Les 
étages sont semblables , sauf le nombre moindre des baies. 

Le poteau cornier a, au rez-de-chaussée, une niche sculptée, 
à dais carré , embrassant deux têtes d'ogives entourées de den- 
telles ; elle recouvre un groupe mutilé. Au-dessus , autre niche 
sur deux pilastres, avec une statuette mutilée qui semble avoir 
porté une couronne; dais à ogives. On voit dans la corniche 
supérieure un personnage tenant une couronne , entouré de 
nuages. 

Le côté de la rue Saint-Martin montre un pignon à bords 
sculptés. Les fenêtres ont des moulures prismatiques et des 
meneaux cruciformes. La tradition veut que des rois aient logé 
dans cette ancienne hôtellerie. 

La maison voisine, curieuse par le luxe de ses ornemens, 
est de l'époque de la renaissance. 

— N° 1488. Maison à encorbellement étroit orné de mou- 
lures et de Glets. Poutres saillantes portant des bustes , consoles 
à statuettes — mutilée. 

— N - 1559. Maison dont les traverses figurent des zigzags, 
des damiers et des réseaux à mailles de quatre-feuilles; encor- 
bellement ciselé; consoles chargées de feuilles et de têtes sail- 
lantes à grimaces; au-dessous, pilastres à chapiteaux ioniques 
— presque de la renaissance. 

— N° 1558. Maison à pignon et à deux encorbellemens , 
dont le supérieur' a des consoles ornées de raisins et de feuilles. 
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L'une porte une enseigne composée de deux feuilles, une 
équerre et une étoile. 

— N* 1563. Maison à encorbellement chargé de moulures 
prismatiques; consoles ornées portant des statuettes. L'une 
d'elles a un bas-relief représentant un coq sur un chien. 

Rue Saint-Sauveur, n° 1325. Maison k pignon double; porte 
centrale en arc-tudor, et accolade soutenant un vase à deux 
anses rempli de fleurs de lis. On voit d'un côté un ange armé 
d'un glaive, de l'autre un personnage ageuouillé devant un 
prie-dieu. Le premier encorbellement a des moulures prisma- 
tiques et de longues consoles terminées en dais ogival , recou- 
vrant des statues curieuses, l'une desquelles représente un 
évôque avec sa crosse. Le deuxième encorbellement n'a pas de 
statues — quinzième siècle. 

Rue de la Pou lai lie rie, n° 642. Maison k deux étages ayant 
des panneaux réticulés à mailles en quatre-feuilles, des mé- 
daillons, et au rez-de-chaussée un pied droit portant un bâton 
en spirale et un animal en raccourci. 

— N° 648. Grande et large maison a pîguon , à encorbelle- 
mens profonds, k longues consoles décorées d'ogives et de 
moulures du quinzième siècle. 

Rue de l'Hôtel-Dieu, n° 1364. Maison large k encorbellement 
chargé d'arabesques, avec des tôles saillantes, bizarres , et de 
grandes consoles k feuilles laciniées; pieds droits de la porte 
ornés de statues et de feuillage. Poteau cornier ayant au pre- 
mier étage une niche k dais pointu recouvrant une statuette. 

— N° 1368. Maison k panneaux réticulés et en damier, avec 
mailles en quatre-feuilles Le deuxième eucorbellement porte 
une torsade ornée, des têtes k grimaces, des consoles k sta- 
tuettes sous ogive. Le pignon a un pendentif. 

Grande rue Saint-Martin , n° 1374. Maison k encorbellemeut 
orné de filets et de torsades; consoles en arc-boutant; saillie 
des poutres k tètes bizarres. 

— N° 1377. Petites maisons dont les têtes saillantes sont 
barbues. 

— N* 1262. Maison k deux étages et k deux pignons; le pre- 
mier encorbellement est décoré d'oves , de feuilles, etc.; ses 
consoles portent des statuettes et des fleurs de lis; celles du 
deuxième étage sont plus grandes et sans statues. 

, Rue des Trais-Cailles, n° 1326. Maison k encorbellement 
avec moulures et torsades arrêtées sur des têtes; poutres sail- 
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Prîtes portant chacune deux têtes de vieilles femmes; fenêtres 
ornées de petits pilastres à clochetons épineux. 

— N° 1325. Maison dont l'encorbellement a des moulures 
Railleuses, des consoles a filets et à médaillons, une porte 
surbaissée , une lucarne à fronlon trilobé. 

Rue des Maures, n° 365. Maison à encorbellemens chargés 
torsades et de dentelures; poutres saillantes à étoiles; cor- 
&iebe à écussons el moulures diverses. 

— N° 364. Grande; encorbellemens à moulures avec festons 
ààm les angles et travées. Au premier élage, panneau simulant 
<tes têtes d'ogives. Le côté en retour dans la rue des Tauneurs, 
ueoBtre un pignon à lucarne. 

Rue du Poivre-Bouilli, n° 1153. Maison à deux étages; le 
iteaxième encorbellement a des cannelures avec des fleurs de 
fos et une torsade arrêtée sur des têtes; corniche à arabesques 
*fc quatre-feuilles. 

— Nr 1208. Large maison en bois à saillies, dont le premier 
étage montre un panneau d'ogives lerliaires. 

Rue des Tanneurs, n l 710. Maison remaniée. L'une des 
toasoles porte une image de saint Nicolas, habillé en évêque, 
avec trois enfans; au-dessous un éeusson. 

— N° 702. Maison dont les poutres saillantes sont terminées 
'par de gros masques; consoles concaves k statuettes, dont il ne 
reste que les piédestaux; petites feifétres au rez-de-chaussée : 
tes supérieures ont un meneau croisé. 

Rue des Teinturiers, n* 331. Maison dont l'encorbellement 
a quatre réntrans chargés de moulures: fenêtres à meneaux 
eruciformes; panneaux figurant des ogives larges, accouplées, 
trèflées — quinzième siècle. 

Rue des Jacobins, n" 712. Maison sans encorbellement à pi- 
goon; lucarne ornée sur consoles, ayant pour pendentif un 
serperrt à oreilles. Date de 1 598 

— N° 719. Maison à saillie avec des rentrans ornés d'enca- 
drores; grosses consoles dont l'extrême représente un boulan- 
ger tirant des pains du four, et à côté uu étal de petits pains; 
poutres saillantes à têtes bizarres. 

Rue Jeanne-Hachette, n 770. Petite maison dont le rez-de- 
ebaussêe a de petites baies carrées ; encorbellement à moulures 
prismatiques ; poutres dentelées. 

— N° 775. Large maison k encorbellement étroit chargé de 
tares, de torsades, de feuilles el pampres arrêtés sur des têtes 
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ou sur des encadrures. Une des poutres en saillie est ornée de 
feuilles, une autre mou tre un écusson à trois fleurs. Les fenê- 
tres inférieures sont ouvertes en accolade renversée ; les supé- 
rieures ont des moulures prismatiques et des pilastres. 

hue du Pied, vers le milieu. Maison a saillie et grosses cou- 
soles formant arc-boutant. L'une porte des feuilles et un pilon 
à tan. C est encore aujourd'hui une maison de tanneur. 

Rue Saint-Pierre, n* 1938. Maison carrée, à larges encor- 
bellemens divisés en plusieurs retraits, ornés de pampres eo~ 
tourés d'un ruban à spirale, de feuilles frisées et de spirales 
simples. L'une des consoles porte une image de saiut Pierre. 
Au-dessus des fenêtres supérieures il y a un ruban en spirale. 

— N # 1940. Maison à pignon; double saillie à moulures et 
festons dans les angles des travées; au-dessus, lucarne à trois 
fenêtres ogives avec festons. 

Rue du Châtel, n° 1996. Grande maison k deux saillies. Les 
pieds droits du rez-de-chaussée ont des pilastres cannelés, e* 
sur une plinthe : pax huic domvi 

Au-dessus, huit petites fenêtres plein-cintre à chambranles 
de moulures et fleurons : quatre grosses consoles portent deux 
bustes d'hommes barbus et deux autres de femmes dont les bras 
sont tournés en spirale; le reste du corps est caché dans des 
feuilles. Les saillies ont aussi des bustes. On lit sur la frise : 

1560. IN. TE. DNE. SPBBAVI. NON. CONFVNDAR. IN. STERNUM. — - 

1560. IN JOST1C1A. TVA. LIBERA. M P. EP. IN. 1560. DÛHV* 

REFVGI. VI. SALVV. ML. FAC1AS 1560. 

Le reste de la maison a été remanié. On lit sur le côté de la 
rue Beau regard : avxcliv. me. y a. domino. Les moulures sout 
plutôt de la renaissance que du moyen-âge. La date de 1560 
est la plus ancienne inscrite sur nos maisons en bois, et il est 
singulier qu'une remarque semblable ail été faite k Rouen (1). 

— N 1626. Maison ayant un premier encorbellement pro- 
fond à moulures variées; des consoles à grosses lêtes; et une 
niche ogive avec une stalue vers l'angle de l'impasse Beaure- 

Sard. Une deuxième saillie est ornée de salamandres et de feuilles 
e vigne , avec des tètes k expression. 

— N w 1625. Maison à deux larges saillies remaniées. L'infé- 
rieure montre des spirales arrêtées sur des têtes, et des consoles 



(i) La Querrière, Description historique des maisons de Rouen , page 89. 
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chargées de petits pilastres épineux. On voit sur la console in- 
termédiaire un groupe de personnages grotesques, dont l'un 
foule avec une presse, au fond d'un tonneau d'où paraît couler 
du vin dans un pot placé au bas. Le deuxième personnage est 
un moine à capuchon , et le troisième un grand singe. 

— N* 2017. Maison à pignon ayant des rubans de dentelures 
à l'entresol et une saillie soutenue par de nombreuses consoles 
en arc-boutant, ornées de filets et terminées en têtes grotes- 
ques; il y a des accolades entre les tètes. Gable à festons gâtés. 

Rue du Sachet , n° 623. Maison dont le rez-de-chaussée a des 
pieds droits figurés en pilastres ornés d'arabesques, lesquels 
semblent soutenir les consoles en arc-boutant. L'une de celles- 
ci a une niche ogive avec une madone. L'encorbellement a 
des moulures prismatiques. 

Rue de la Taillerie , n° 2023. Maison à pignon et k deux 
saillies, à moulures en spirale, écailles, etc.; poutres saillantes 
et consoles à têtes. La lucarne a un serpent pour pendentif. 

— N° 2021. Maison à deux saillies, à pignon , panneaux ré- 
ticulés à mailles ou quatre-feuilles. Consoles inférieures portant 
des statues , et les supérieures des bustes. Gable à festons et 
pendentifs. 

— N° 2020. Maison a double saillie et à pignon. Les consoles 
supérieures ont des statuettes curieuses , notamment un che- 
valier armé; l'encorbellement a des moulures ainsi que les 
saillies des portes. La lucarne a un serpent ou dragon pour 
pendentif. 

— N g 2019. Maison carrée à large encorbellement et tètes 
saillantes. Les consoles portent des statuettes. 

Les autres maisons de cette rue, qui en avaient de fort cu- 
rieuses, ont été mutilées. 

Rue du Curé, n 08 448 et 449. Large maison a saillie et longues 
consoles à dentelures. Les fenêtres ont des chambranles de 
moulures prismatiques. Au-dessous du toit, large frise concave 
chargée de pampres. 

Place de rHôtel-de-Ville, n° 617. Maison dite YHemiitage , 
a pignon et double saillie. L'encorbellement inférieur a trois 
rentrans et des consoles en arc-boutant chargées de feuilles; 
tètes saillantes grotesques. Les consoles supérieures ont des 
statuettes, et les poutres sont terminées en buste. Pilastres 
cannelés simulés au-dessus des consoles. 

— N° 615. Maison à panneaux réticulés, à pignon et saillie 
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double, Tune et l'autre chargées d'arabesques; longues consoles 
en arc-boutant avec feuilles et figures grimaçantes. 

— N* 2370. Maison à pignon avec une saillie élevée, dont 
l'encorbellement est chargé de tores, feuilles, spirales. Les 
consoles de la lucarne ont des têtes ornées. Le pendentif cen- 
tral est figuré en dragon. 

Aucune autre ville n'a conservé autant de maisons anciennes 
que celle de Beauvais. 

Chaumont. On voit dans la grande rue une maison dont le 
rez-de-chaussée , simple , soutient un élage étroit en saillie , à 
consoles chargées de statuettes. Il y a une frise ornée de pam- 
pres. — C'est encore du seizième siècle. 

Saint-Germer. Maison sur la place ; étage formant saillie ; 
encorbellement à filets en retraite; grosses consoles variées. 

Mouchy-Châtel. On en voit deux du môme tems, mais moins 
ornées, dans le faubourg de Beauvais; une seule a un encor- 
bellement. 

Parisi fontaine. Ferme à étage en encorbellement sur un rez- 
de-chaussée en moellons. Remplissage en briques posées de 
champ. L'encorbellement est divisé en travées dessinées en 
accolades, par des poutres saillantes ornées de médaillons. Les 
fenêtres sont divisées en quatre parties égales par des meneaux 
cylindriques. 

■ 

Mouy. Dans la rue Pavée , maison en encorbellement sur 
grandes consoles. 

Saint- Jnst-en-Chaussce. Maison à étage en saillie; encorbel- 
lement dentelé sur longues consoles. 

Compiègne. Rue de la Corne-de-Cerf, n* 15. Maison à pignon 
et à deux saillies; la supérieure en accolade ainsi que le gable. 
Dragon en pendentif. Sur le côté , en retour d'équerre , lon- 

8 ues consoles portant des écus armoriés; encorbellement à 
iets. 

Rue neuve, n° 9. Maison à un étage avec fronton à acco- 
lades latérales; fenêtjre couronnée d'une guirlande de feuilles 
entourant une tête. 

Rue des Cordeliers , n° 21. Maison en pierre et brique, avec 
un étage en bois. Fenêtres à deux rangs composés chacun de 
quatre panneaux à angles supérieurs énioussés, pieds droits 
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chargés de colonnettes grêles écailleuses. Le poteau cornier a 
une statuette couverte d'un dais ogival pyramidal. 

Rue du Pont-Neuf, n° 16. Maison à deux encorbellemens; 
l'un orné d'un rameau portant de grandes feuilles découpées; 
pieds droits à grosses têtes; l'autre à spirales, cordes, acco- 
lades , etc. Consoles ayant des statuettes curieuses. Tôles sail- 
lantes au-dessus. Peiitres fenêtres. 

Rue du Vieux-Pont, n° 43. Grande maison ayant un pignou 
sur la rue des Trois-Barbeaux. Le rez-de-chaussée a une cor- 
niche simple. Le deuxième étage est en encorbellement avec- 
accolades et pieds droits à pilastres et écussons. Les consoles 
supportent de grosses têtes. Le poteau cornier a une statuette, 
et la corniche a les mêmes moulures que la saillie. On la re- 
trouve sur la face du pignon , dont les pieds droits sont ornés 
d'écaillés et de dragons. 

- N u 49. Maist n à pignon et à deux saillies ornées d'acco- 
lades. Les consoles très-longues portent des couronnes et autres 
attributs. Le deuxième encorbellement supporte des pilastres 
épineux. Le poteau cornier est garni d'uue niche ogive avec 
statuette. 

Rue Saint-Nicolas, n° 37. Maison à étage en bois dont Fen- 
corbellement a des accolades et des consoles plates. Corniche 
semblable au-dessous du pignon. 

Place du Marché aux toiles, n° 1. Grande maison à saillies 
soutenues par de grandes cousoles à accolades. Têtes saillantes 
mutilées. Consoles à armoiries sous le toit. 

Rue Saint-Antoine, n° 889. Maison en pierre avec étage en 
bois ; saillie sur grosses consoles. Pignon à lucarne, dont l'ac- 
colade descend sur des ogives trilobées soutenues par des con- 
soles. 

Rue du Portail Saint-Antoine , n° 2. Maison en bois hourdé, 
à encadrures, avec deux faibles saillies. Les pieds droits, ap- 
puyant sur des socles , ont des crochets et se terminent par un 
bouquet. Encorbellement à feuilles découpées, têtes bizarres, 
consoles chargées d écussons; les deux sont pareils. Corniche 
ou frise curieuse d'oiseaux et animaux bizarres. 

Pont-Sain te-Maxence. Dans la rue de la Ville , au coin , mai- 
son du seizième siècle , en bois et eu brique. 

— Même rue, n" 10, 12, 14. Maisons à encorbellemens, 
pareilles à celles de Beauvais. 
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— N°* 23 et 77. Maisons à encorbellemens ciselés , toujours 
dans le môme goût. 

Rue des Vendredis , n° 30. Autre maison pareille. 

Mello. Dans la rue qui môneà Cires on voit plusieurs maisons 
à encorbellemens garnis de filets et de dentelures. 

Scnlis. Rue du carrefour Saint-Rieul, n" 2. Maison appuyée 
contre une tour cylindrique, élancée, ayant un boudin pour 
corniche et un toit conique. Les portes et les fenêtres ont leurs 
angles supérieurs échanerés. Une façade, donnant sur la rue 
des Trois-Pigeons , a des fenêtres ornées de Olets. Celle maison 
appartenait au chapitre Saint-Rieul. 

Hue Villevert, n° 6. Maison à étage en saillie. L'encorbelle- 
ment à renlrans est garni de filets, et porte sur de longues con- v 
soles à pointe dentelées et à angles rachelés par des festons. 
Fenêtre dessinée en tête d'ogive à trois lobes. 

Crépy-en- Valois. Grande rue, n° 5. Maison à traverses 
droites et croisées, à deux encorbellemens, avec grosses con- 
soles en arc-boutant; la fenêtre, centrale, est entourée de 
moulures. 

— Rue du Fromage , n 0 1. Maison dite Vâne rouge, à tra- 
verses droites et croisées ; étageen saillie avec renlrans; grosses 
consoles portant des écussons. Le rez-de-chaussée est en pwrre. 

Ici se termine notre catalogue incomplet des constructions pri- 
vées du moyen-âge; des recherches nouvelles lui donneraient 
aisément ui*e extension plus considérable. Nous croyons toute- 
fois que les exemples cités, présentent un aperçu exact de cette 
branche trop négligée de l'archéologie locale. 



OMISSION. 

■ 

Paye- 77, ligne 8, ajoutez : 

Remy. — Fonlnmc de Vlifermilaye, dans la forêt. Les ftfcvre** y 
viennent à jeun; ils tracent une croix sur l'écorce (Fun charme qm 
ombrage la souFGe, et entourent le tronc avec un lien qui doit êfre 
attaché de la main gauehe. Ensuite ils boivent quelques verres de Tean 
dont la saveur est sryptiqae. 
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Bratsnes, 546. 

Brasseuse, 72-180-196-575-598. 
Brassoire , 275-287. 
Braluspantium , 56-79-85. 
Btay, 60-444 528-579. 
Brcgy, 55-74-77-288-572-396. 
Brenouille, 15 440-574-577. 
Bresles, 25-28-54-159-554-587. 
B ré tel 26!). 

Breteu'il , 55-444-284 285-557-340- 

555-377-589-409-421. 
Bretigny, 4 6 77-4 62-227-245-247-291- 

578-445. 
Breuil , 27JL 

Breuil-le-sec , 75-223-562-377-589. 
Breuil-le-vert, 75-570 589. 



Briot, 35 68-134-314-586: 
Brivois , 455-495. 
Bronbos,2f2-546. 
Broquier, 35 ti~L 
Broyés , 4 45-589. 
Bronvillers-lamoMe , 34-502. 
Kucamp , 285-390. 
Budioire , 58-247. 
Buctiy, 517. 
K+ncowrt , 28& - 

Bulles. 50-75-149 221 222 2&2&I- 

519-355 551-589 
Bury, 31-58 76-154 520-363-574. 
Bus-M»u!mmI, IM. 
Bussy, 52-394. 

C 

Cacby, 

Cœsarovnagnx , 79. 
Oa il loue t , liiô. 
Caisnes, 47-59 70-77 564 394. 
Cambronne, 77-525-557 595. 
Ca m hconoe-les-Clermoiit, 69-265-556- 
51 L 

Campagne, 42 287-394. 

Ca m peaux, 53. 285-585. 

Cara premy J 0*- 1 50-285-295-556-590". 

Candor,52 

Canly, 52 254-521 -559 340-357. 
Caiiectannouft , 42 70-578-594. 
Cannettecouri, 4)1. 

ni j y-sur- M Hz , 253-2S6 394. 
Canny-sur-Théraiu, 562-585. 
Caply, 217. 
Cappy, 2&L 

Carlepont , 33-42-77-465-564-595. 
Carville 4 03. 

Catenoy ' 50-4*-57-69-408 131-225- 

286-521-555-577-590. 
Catheux, 518-390-409. 
Caligny, 52 223-572. 
Catillon , 392. 
Cavillon, 207. 
Cauche , 201, 
Cauffry, 41-520-351-565. 
Cauvigny , 29-68-283-540-351-555* 

570-588. 
Oenipuis . 68-2*5-270-354-386. 
Cernoy, 51. 

flbaaiis , ^-288-575-579. 
Charaant, 75-566 579-599. 
Chambly, 72 284-291-550-338-379+ 

598-434. 
Chainbors, 26 , 584. 



Cbamicy , 2Î2-2SS. 
Champignolle, 282. 
Champlieti , 60-416 475-496-245-254- 

291-507-526-565 
Chantilly, 132 257-288. 
Chuttloiseatt , 281 . 
Cbdfeaurouse , 28?. 
Cfraudry, 514. 

Chaumonl , 26-5M5-282 382-384- 

402-406-424-445. 
Cb»urnoo4-G»iitrteux , 257. 
Cbavançon, 4JL28 275-554. 
Châverey, 

Chavres, 255 338-397. 

Civile, 51-69-76-475-497-249-525- 

565-592 415-428. 
Cbône.i huy. 8-9 55. 
Cbepoix, 589 409. 
Chevillv, 28Ï. 

Chevincoun, 55 464 255-286 324 593. 
Chevreville, 72-558. 
Chevrières . 52-42-70-235-595. 
Chiry, 35 465-250 287-572-595. 
Choisy au-bac, 3I-70-474-229-25O- 

254-287-29 1 -298 525 -5ôfi 565-574 - 

595-428 

Choisy-la-vîcloire, 58-450-570 404. 
Cboquetise-les-BénanJ , 557-590. 
Cinqueux, 75-555-574 
Cires-les-Mello , 54-72-529-375-598- 

Clairoix, 20 62-4 4 4 -465-326-563*595. 
Clermont, "50-68-4 4 0-450-264-577- 

589-404-421-427 
Coivrel, 454-245-549 591, 
Colagnits-le-bas, 554. 
Cnllezy, lii£L 
Comelle, 256. 

Compicune. 57- 50-60-4 67-4 74-245- 
526-363-574 r578-582-595-448 421- 

Conehy-les-PoU, 253-275-372-595. 
Con»Jé , 1H3, 
Concilie, 44-535-590. 
Corbfilcerf , '28 -53 209-297-587. 
Coroneille-le^crocq . 4 50-5 1 8-557-390. 
Coudon, 64-457-249 252 286-SÔ7. 
Couloisy,54 475-525-565, 
Coupe^ieiile, 249. 
Coui celles- B«rnel , 284. 
Courcelles-Campeaux , 215. 
Courcelles-Epayelles, 57-6U-22Ô £44- 
591. 

Courcelles-Ies-Gisors, 42 67-364-376- 

384-403. 
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Courcelles-Pouloise , AiL 
Courroy, 212. 

Gourteuil, 257-328 573*599. 
Courticux, 76-592 i2iL 
Coyc , 4-55. 

Cramoisy, 74 1 17 262-529- 557-396. 
Crapauraesnil , J58-255-594. 
Oeil, Ii-529-557-578 590-418. 
Crépy, 20-55-72-77-476-255-257 258- 

259-272-559-558-575 579-597-416- 

425-429-445. 
Crcssonsacq, 555-440. 
Cressy, 223-349. 
Cressy-Saint-Siilpice , 516. 
Crevecœur, 284-285-365-574-590. 
Crevecœur- le- petit, 349-594. 
Grillon, 56-444-546-555 588. 
Crisolles. 58-460 525. 
Croîssy , 50 -24 6- 54 8-557 - 555-577 . 
Croutoy, 34-76-474 559-592 429. 
Crouy-en-Thelle , 208-278-284-558- 

375-598. 
Oui uni ères , 54-69. 
Cuigy, 67-269. • 

Cuise- Lamolte, 49-54 -64 -76-4 U -248- 

539-563-574-392. 
Cumont, 458. 
Curmiliaca , 404-4 90 
Cuts , 52-39-4 62d 86 245-525-364-572- 

394. 

Cuvergnon, 22-60-557-596. 

Cuvilly , 33 595. 

Cuy, 42-77-275-554-594. 

D 

Daméraucourt , 27-68 - 4 34-554-577* 
586. 

Dargies, 44-54 4-586 
Délincourt, 7-26-67-545-564. 
Dieudonne, 72-447-485 204 281 550- 
375. 

Dive, 286-394-442. 

Domélien, 454-245-269-276-591. 

Doméliers, 50-557-590. 
Domfront, 245-276-556-594 . 
Domioois , 525. 
Dompierre, 558-574-591 . 
Dreslincourt , 465-564 595. 
Droittecourt , 545. 
Droizelles, 242-598. 
Ducy, 72. 

Dury-Saint-Claude, 454-520. 
Duvy, 77-477-257-258-565-597 429 



E 

Ebeillaux . 56-285 
Ecalelct, 212. 
Ecoiclie-vachc , 270. 
Ecuvilly, 225-594. 
Elencourt, 586. 

Ellncourt-Sainte-Mar^mi ite , 26-32 
77-158-286-557-594. 

Emeville , 565-579. 
Enencourt-Léage, 244-346. 
Euencourt-Ie-sec , 28J£ 5.*i5 57(5-58 î 

426. 
Eparuiont, 522. 
Epineuse, 50-44-244-26 ï- 527. 
Kpluque , 282. 
Eraguy, 26-244-555-584. 
Eraine, 444. 
Ercuis, 208-598. 

Ermenonville , 25 -72- 178-202 279 

528-505-575-598. 
Ernemont- Boutavent , iis-285-545 

562-588. 
Erquery, 68 590. 
Erquiuvillers, 69=252 244-556. 
Escames , 588. 
Esches, 284-297-547-302. 
Escle , 386. 

Cspaubourg, 269-540-585. 
Esquennoy, 29-558-589. 
Essuile, 455-556-592. 
Estay, 

Estrées-Saint-Denis , 70-76-46 5-25? 

242-264-557-595. 
Etavigny , 55-42-74 -564-596. 
Elouy , 50-68-570-590. 
Evaux, 282. 
Eve , 479-554-598. 
Evricourt, 556. 

F 

Farivillers, 285. 
Fay-Saiutlnes, 273-274. 
Fay-Saint-Queutin , 28-228-554-58 
Fay-sous-Bois, 4 55. 
Fay-sous-Chaumont , 564 376-584. 
Fayel , 211z2XL 
Fayel-Cauvigny , 2 85 . 
Feigneux , 54-477-287-558-573-597 
Fercourt, 316 
Ferricres, 30-69-269-591. 
Feu, 4 96. 

Fcuquières. 68-283-570-580. 
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rite-James, 225 204-562-390 
Flambermont, 'iîLL 
Flavacourt, 67-451-570-585. 
Flavy-le-Meldeux, iM 594. 
Fléchy, 142 271-283-557-589. 
Fleuriues, 24-296 528-598-455. 
Fleury, 27-276 555-561-584. 
FI eu z y , 514. 
Foissclles, 414. 
Fond-Clairon , 465. 
Fontaine-Bonneloau , 50 49-216 348- 

557-590. 
Fontaine- La vagan ne , 408. 
Fontaine les Cornu , 288-554 565. 
Foolaine-St- Lucien , 440-545. 
Fontenay-Torcy, 3 1 5-555-577- S 88. 
Formerie, 5d-4 35-283-586. 
Fosse-ahal-lc-vent , 121L 
Fosseuse, 282-387. 
Fouilleuse. 241-265. 
Fouilloy, 455-212. 
Foulangues, 56Ç-575-39S. 
Fouqueoies , 26, 
Fouquerolles , 220-555. 
Fou rd raines , "J Sw . 
Fournival , éîL 

Francastel, 2J 6-5 13 -565-409. 
Francières , 65^TTT4 595. 
Freniches, 287-594. 
Fresnau , 556. 

Fresneaux-Monchevreuil , 554 587. 
Fresnel , 255-232. 
Fresnes-l'Eguillon , 27-67-569 584. 
Fresnières, 458-442. 
Fresnoy-en-Thelle , 54 205-258-565 
398. 

Fresnoy-la Rivière, 54-597. 
Fresnoy-le-Luat, 242 598. 
Frestoy, 154 484-287-546. 
Frétoy-Gréracvillers , 346. 
Froconrt , 66 204-209-555-585. 
Froidmont, 342-345. 
Frettencoart , 2sr>. 
Froissy, 556-555-590. 
Froyères, 58-4 51L 4 
Fulaine, 478-597. 
Fomechon , 551-592. 



Gagny, 499. 
Ganelon, 444-4 65-526. 
Garnies, 54-56-69-24 9 240-392. 
Gaudechart , 33-587. 
Genancourt . 249. 



Genvry, 70-572 594. 

Gerberoy , 29-270-285-534 380-M8- 

Gicourt, 205. 

Gilocourt, 72-565 580-397. 
Girauraont, 55 -74 -252-364 -395 
Gizancourt, 59-245. 
Glaignes, 72-77-565-373-450. 
Glatigny, 15^282, 
Goden vil lers, 245-594. 
Goin court . 26-45 428-584. 
Golan cou rt , 42-247. 
Gomerfontaine , 342-54 S, 
Gond reville , 477-572. 
Goulancourt, 407. 
G ou relie Iles, EL 

Gournay-sur-Aionde , 457-253-245- 

250-264-595. 
Gouvieux, 55-74 -LJ5- 182 257- 262- 

529-572. 

Gouy-les-groselier , 490-318-389. 

Gouy-Noycrs, 56-249. 

Grand camp , 499. 

Grandfresnoy, 25-42-70-252 593. 

Grandmesnil . 434. 

Grandru, 52-59 464-257-572 378-394. 

Grandviller-au-bois, 232-592. 

Grandvilliers, 554 554-586. 

Grasse , 212, 

Grémévillers , 29-56 feS^ 

Grédenville, 651 

Grez, 270. 

Guehengnies, 21i 

G u eu lançon rt , 34 î 

Guignecourt , 515-554 587. 

Guillouvray, 25L 

Guiscard , 65-70-77-459-286-564-394. 
Gury, 458-286-525-557. 



H 



Hadancourl-le-haut-clocher, 27-200- 

369-584. 
Hala incourt , 26& 
Haillancourt , -y.'*. 
H ain ville rs , 4271, 
Halalte (forêt), 479. 
Halloy , 346. 
Hamel, 27-55-245-586. 
Hannaches. 29-444-401. 
Han voile , 282-588. 
Harbonnières , 282-284. 
Hardivillers, 27-50-454-274-285 34 S- 

590. 

Hardiviller-en-Vexin , 384. 
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nation , 220-2 8.), 

Haucourt , 56-282-588. 

Haudivillers . 28 53 4 1 • 554-587. 

Hautbos , 346. 

Hautépine , 28-587. 

Haulefoutaîne, 62-70-76-197 228-571- 

592. 
Hécourt, 588. 
Hédencourt, 212. 
Heilles, 51-69-76-556-571. 
Héinécourt, 285. 
Hémévillers, 64-255-522. 
Hénonville, 28-68-1 55-209-284 554- 

577-587. 
Hénu , 2iiL 
Herchics, 55-555. 
Héricourt-Sainl-Samson , 55-586. 
Hermès, 45-29-48-55-6S-1 40-284- 

516-555-388. 
Héronval, 59-162-226. 
HO mu val , 7-150-512. 
Hétomesnil , 28 55-214-550. 
Hesdin, 22L 
Hez, 15-266. 

Hodenc-en-Brav, 67-75 282 385. 
Hodenc-lévêque. 55-204 370. 
Houdainville, 155-520 565-591. 
Houdancourt, 252-571 595-428. 
Houssoy, 46-214. 
Huleux, 2^1L 

i 

Isara, 1M, 

Jvors , 255-564-596. 

Ivry-Ie-Templc, 562-387. 

J 

Jaméricourt, 555-570. 

Janville, 551-595. 

Jan ville (ferme), 285. 

Jaulzy, 5J -76-228-525-551 -371-592. 

Jaux, 50-70-76-556-593. 

Jonqnicres, 57-70-252-593. 

Jouy- la-Grange, 199. 

Jouy-sous-Thelle , 2fi ùù 118 199- 

276-281 -407. 
Juvignies, 29-41-140-587. 

L 

Laberlièro, 558 557-372. 
La Biguè, 255 

La Boissière, 55 132-259-388. 



Laboissière , 273 
Laborde, 59-258-2fi9-288. £ 
Labosse, 282-585. 
La Bréviaire, 2I1L 
Labruyère, 555-39 1. 
La Censé, 248-524. 
La Chapelle-aux-Pots, 27-131 585 
La Chapelle-en- Serval, 54-181-235- 
529 599. 

La Chapelle-Sainl-Pierrp, 29-207-588 
La Cbapelle-sous-Gerberoy, 41-270- 
588. 

La Cbausséc-Briot, 212 285-295. 
La Chaussée-dc-Forinerie, 213-265- 
295. 

La Chaussée-de-Gouvipux , 25!L 
La Chaussée-d'Erneniont, 21 5-295. 
La Chaussée-du-Bois d'Ecu. 295-390. 
La Chaussée-Saint-Muur, 295, 
La Cliaussée-Wacqnemoulin, 242* 
Lacbelle, 52-165-521 558 395. 
La Crapaudière , 152. 
La Croix , 204-283. 
La Croix- Sainte- Léocade. 186 228. 
La Croix-Sain t-Ouen, 171-254-565- 

571-595. 
La Faloise, 6_L 
La Folie, 23JL 
La Fosse-Tbibaut, 260. . 
La Fraye, 219-587. 
La Fusée , 
La garde, 590. 

Lagny , 26-52-58-158 286-323- 357- 
594. 

Lagny le-Scc, 42-72- 1 79-202-291 -328- 

563-598. 
La Grange-au-Bois, 257-528. 
La Grange-Saint- Arnoult, 419- 
La Hérelle, 49-56-144-517-589-409. 
La Houssoye , 26-66. 
Laigue (forêt) , 465. 
Laigueville, 58-155-520-565-591. 
Laillerie, 576-424. 
La Lande-en-son , 546. 
Lalandelle , 27-585. 
La Maison-Hocbard , 157. 
Lamécourt, 346. 
La Montagne, 432-251. 
La Morlaye , 256-260-291-296 596. 
Lamolte, 248. 
Lamorlière, 2<U. 
Landrimoot, 226. 

La Neuville-d'Aumont , 55-209-285 

284-297-388. 
La Neuville d'Àuneuil , 199-210. 
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La Neuville-en-IIez, 1 49-562-4 10. 

La Ntuville-Garnier, 66-353. 

La Neuville-Molicns, 2851. 

La Neuville-Roy, 5J 252-519-551- 

592-404-440. 
La Neuville-Saint-Pierre, 50-285. 
La Neuville-le-Vault, 282. 
La Neuville-sur-Oudeuil , 346. 
La Neuville-sur-Ressons, 42-557-390. 
Lan no y , 212-314-545. 
Lannoy-Cuillère , 67-514-586. 
La petite Landelle, 282^ 
La Poterie, ±20. 
Larbroye , 4 62-572. 
Lardières, 55-387. 
U Roue-qui- tourne , 2filL 
La Rue-Milon , 241. 
La Rue-Moulin , 22L 
La Saulx ,459. 
Lassigny , 52 594-412. 
Lalaulo, 64-157 244-595. 
La Tour , 22lL 
La Tour-Roland , 22fL 
La Trinité, 2ûk 
Lattainville, 346. 
La Vacqucrie, 27-68-554 586-426. 
La Verrière, 554-586. 
Lavorsines , 45 55-68-1 59-1 40-222- 

225-587, 
La Vérue, 564. 

La Yilleneuve-le-Roi, 55-68-134-362- 
o/7. 

La Villeneuve-sous-Thury , 55-256- 

528-572-596. 
La Villeneuve-sous-Tillet , 329. 
La Villetertre, 42-27-75-560-502-402. 
La Villetle, IM. 
Le Belloy, 550. 
Le Béquet , 2S2, 
Le Berval , 597. 
Le Bohon, 2ML 
Le Bois-d'Ageux , 296. 
Le Boulleaume , 21HL 
Le Bout du-Bois, 258-522-403-411. 
Le Bourguerelle, 282. 
Le Buisson net, 415. 
Le Caurel, 2f& 
Le Château-Thierry, 4 M 
Le Chaussoy, 250. 
Le Chênc-llerbclot, 291. 
Le Cios-canone, 204. 
Le Coudray-Bellfgueule, i r>ss. 
Le Coudray-Saint-Gcrmer, 585, 
L'Eeouvillon, 26-286. 
Le Crocq , 450-2<C>. 



Le Déluge , 297-388. 

Le Détroit, 428-282. 

Le Fayel , 2G8, 

Le Fond-Maillet, 258* 

Le Frétoy, 454-244 594. 

Le Frétoy-de-Brctigny, 242L 

Le Gallet, 546. 

Léglantiers, 356-594. 

L'Egouchet , 283. 

Le Haut-Silly, 281. 

Le Jouquc , 252 . 

Le Luat , 598. 

Le Lys, 256-277 285. 

Le Ménillet, 284. 

Le Mesnil-Conteville , 554-586. 

Le Mesnil-Saint-Denis, 72-205 5t)8. 

Le Mesnil-Sàint-Firmin , 56-1 h \ s 17 

Le Mesnil-sur-Bulles , 57-455-220. 

Le Mesnil-Théribus, Gfi. 

Le Meux, 52-70-465 254-557-593. 

Le Mont-Chyprès, 467. 

Le Mont-de-Choisy ? 487-488. 

Le Mont-Renaud , 250. 

Le Mont-Saint-Adrien, 55 585. 

Le Murget, 215. 

Le Parc-a ux- Dames , 527-365. 

Le Petit-Sarcus, 212. 

Lépine , 140-285. 

Le Plessier-sur-Bulles, 4 36-285 

Le Plcssièr-sur-Saint-Jusl , 09-220- 

240-254-592. 
Le Plessier-sur-Saiut-Aubin, 25'.). 
Le Plessis-Belleville, 202 
Le Plessis-Brion, 250-286-595 
Le Plessis-Charaant, 254. 
Le Plessis-Cbatelain , 496-238-579. 
Le Plessis-Cornefroy, 255. 
Le Plessis-Patte-d'Oie , 459-247. 
Le Plessis-Villette, 521. 
Lfi Plouy-Saïnt-Lucien , 215. 
Le Ployron , 242-245-504 . 
Le Ply, 270-545. 
Le Pont-de-Bernc, 233. 
Le Quesnel-Aubry, 2S5-590. 
Les Agcux , 50-452. 
Le Saulchoy, 49-216-285. 
Les Bocages , 523. 
Les Bourbettes, 249. 
Les Boves, 544. 
Les Buttes, 176-272. 
Les LoiiGS, 22I=2sL -">2:i. 
Les Plards, 282. 
Lessart, 2 



19 



Les Septvoies, 24 f 2r>2. 
Le Tillolet, 22S. 
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Le Tiansloy, ^r». 

Le Trooquoy, 244-319-556-410. 

Le Trou-Marot, 3G. 

Le Val-de-l'Eau , 2fiLL 

Le Vaamain, 27-152-585-407. 

Le Vauroux, 61-1 32-282-585. 

L'Evôché, 2IL 

Levemont, 553. 

Lévigmn, 21 -55-71 77-272-287 396. 

Lo Vivier-Corax , 245. 

Le Vouasl , 

Lbéraule, 442-282. 

Lianconrt- Saint-Pierre, 45-27-67-75- 

4 99-282-284-555-570-584- 585. 
I.iancourt-sous-Clerraont, 50-7 s. 
Liberrooot, 70-578. 
Lierville, 67-200-354-562 585. 
Lien-Restau ré , 597. 
Lieuvillers, 156-240-502-427. 
Libus, 28-68-214-587. 
Litanobriga, 405-l<)4 
Lilz, 225-265-570-590. 
Locoimlle, 4 99-29 1-562-585. 
Loisy, 281L 
Lombard je, 5S. 
Longavcsnc, 49-215-283. 
Longbus, 21& 
Longueau . 252=252. 
Longueil-Sainte-Marie, 76-165-559 

564-593-410. 
Longueil-sous-Thourolle , 524-540 

$78-595. 
Longvillers, 2&L 
L'Ordrue, 21&. 
Lormaison, 68-587. 
Lorméon, 242=212. • 
Loueuse, 29-49-588. 
Luchy, 30-36 216-285-318 390. 
Luchy (ferme), 28(L 
Lura, 1H1L 

M 

Machemont, 286-324-395. 
Macquelines , 256-528. 
Maiguelay , 578-381 -382-39 1-410. 
Maigosset , 62. 

Mainbeville, 241-265-286-390. 
Maisoncelle-Saint-Pieire, 451. 
Maisoncelle-Tuilcrie , 346. 
Malassise, 216. 
Malassise , 494. 
Mal voisine. 218. 
iMancilly, 2&L 
Marcheroux, 42-369. 



Marcsl, 595. 

Marcuil sur Ourcq, 33-71-178 257- 

327-372-4 L6. 
Mareuil-Laraotte, 70-15S 394. 
Margny-a-Cerises , 7JL 
Margny-les-Compiègne, 371. 
Marguerio , 316. 
Marigny-sur-Matz . 42-304-39:"». 
Marissel , 35- 4 1 -66-74 - 1 20-4 27- 1 28- 

222 223-353-369-382- 384 . 
Marivaux. 55-2S2. 
Marolle, 33 178-236 304-396. 
Marquéglise, 77-114-249. 
Marquemont, 21=15 1 29-354-370-385- 

426. 

Marseille, 75-2I2-Z87. 

Marti mont, G2=iûX - 

Martincourt, 29-36-182-388. 

Mauconseil , 346. 

Ma u court, 58-247. 

Mau 1ers , 69-1 90-285-340-363-390. 

Mauregard , 56-249. 

Maysel, 262-396. 

Mélicoq , ïi. 

Mello, 59-283-365-396-418-445. 
Menévillers.4 54-244-243-34 9-356-391. 
Mcrard , m* 
Mercatel, AîiiL 
; Mercicre-au-bois, 471 . 
Merle, 56-443. 
Merlemonl. 440-355-408. 
Merlin, iM_ 

Méru. 454-282-283-284-297-334-370- 
387. 

Méïy, 42-69 244-319-391. 

Meuxle-Mônt, 25i. 

Miauroy, 212. 

Milly, 28-53-350-387-405. 

Mogneville,45-30-4I -75-531-363-377. 

Molliens, 35-283-386. 

Monceaux , 363. 

Monceaux-l'abbaye, 35-133-283-386. 
Monceaux-Saint-Omer, 212 . 
Moncel , 379-423. 

Moncby-Humières, 244-5 72-5fl.')-42S. 
- Moncby-Sain t-Eloy . 30- 1 53-363-371 . 
Mondescourt. 42-226-394 412. 
Monneville , 275-282. 
Monlagny, -4 32-282-385-406. 

Montagny-Sainte-Félicité, 358 598. 
Monlataire, 59-481-329-372-378-447. 
Montbincs, 450. 
Moot-Capron , 424. 
Mont- César, 436. 
Mon tcha vert , 204. 



Monichevreuil , 4»ti. 

Montépilloy, 34-60-480-260-288-379- 

399-447. 
Montgcrain, 243-286-394. 
Montgresin, 329. 
Montherlant , 346. 
Montiers , 356-392. 
Montigny, 30-220-391-440. 
Monljavoult , 7-8-40-42-24-27-430- 

208-344-583-405. 
Monllévôque , 573. 
Montlognon , 72-78-288-358-399. 
Montmacq , 74-403-230-294 395. 
Montmartin, 70-254-322. 
Monlmélian, 25-484-447. 
Montmille, 428-340-353. 
Montoisel . 43-4 35. 
Mnntplaisir, 3L 
Montrcuil-sur-Brêche , 36 390. 
Montreuil-sur-Thérain , 265-562-570. 
Monts , 362. 
Morancy, 483-208-418. 
Morangle , 72-279. 
Moi court , 37^-397 
Moreovillers, 249-394. 
Morfontaine , 480-399. 
Morienval , 77-476-291-358-365-445. 
Morlincoort, 292-346. 
Mortefontaine , 35-283-388. 
Mortemer, 33-74-339-395-440. 
Morviller, 25iL 
Morvillers , 389. 
Mory-Maucrux , 338 589. 
Mothois , 29-389. 

Mouchy-Cbâtel. 285 362 570-388 443. 
Mou I incourt , 201. 

Moulio-sous-Touvent , 62-474-524- 
592. 

Mouy , 54 -58-69-75-574 -578 594 410- 
4iSL 

Moyenneville , 54-242-556. 
Moyvillers, 52-70-242-557. 
Muidorge, 56 490-555. 
Muirancourt, 287-525. 
Mureaumonl, 55-586. 

N 

Nampcel , 5J -70-76-525-592. 
Nanleuil-le-Haudouin , 78-255 528- 
575-598. 

Néry, 54-72-496-259-275-527-565- 

579-429. 
Neufchelle, 55-572 59G. 
Ncuffonlaine, 2TL 



r. 

■*• — 

iVufvy, 243-205-522-557-425. 
Neuilly - en - Thclle , 54-72-208-279- 

284 550-579-598. 
Ncnilly-sous-CIermoot, 4Mfi 556- 

578-594-427-454. , 
Neuvillebosc, 15 25-28-282-284-570- 

587. 

Nivillers, 28 29-220-587. 
Noailles, 284 516 555-588. 
Noël-Saint-Mai lin , 245-275-50^. 
Nogent-les-Vierpes, 42-47-58 77-484- 

194-294-529-557-578-596. 
Nointel, 25 69-225-264-556-577. 
Noi rémont , 45t. 
Noirvaux , 21L 
Normandie, 2ii 
Noroy, 51-42-69-244 i26S 392. 
Nolre-Damc-dti-Thil, 26=74 427-21 4- 

245-509-540-555-569 584 
Nourard-le-franc , 69-456-220-549- 

555. 

Novillers, 68-204-207-554-588. 
Noviomaqus , 2L 

Noyer Saint-Martin , SOiOâ 4&1-247- 
555-590. 

Noyon, 45^-47-58 65-70 77-145-460- 
462-486-225-226-227 228-229-274- 
287-298-559-564 572 578-581-394 - 
422. 

O 

Offémont, 474-2fifi 
Offoy , 586. 
Ognes, 72-598. 
Ognole , 70-77-225-594. 
Ognon , 72-78-260-558. 
Omécourt , 386. 

Ons-en-bray, 30 52=M 282-550-585. 
Ormoy-le-Davien . 257 596. 
Ormoy-Villers. 24-477-597. 
Orocr, 440 246-294. 
Orrouy, 22-7^446 558 597. 
Ory, 34-72-78-484-529-566-599. 
Orviller-Sorel, 595. 
Oudeuil, 4 54-544-554-587. 
Ourscamp, 165-250-572-578. 
Ourcel- Maison, 490-233-292. 

P 

Pagus Ambianensis , 504. 

— Bellovacensis , 2ââ* 

— Camliacensis, 500. 

— MeUlensis, 505. 
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Vmjus ISoviomensis , 502. 

— HossoHtcnsis , 502. 

— Suessïoiicnsis , 505 

— Silvancctensis , 505. 

— 7e//au , 504 

— Urcemis , 505. 

— Padetuif, 505. 

— Fent/oi/eïm* , 50 1 , 

— Vilca&sinus, 504. 

— Fi?k?maciis , 505 

— Viromanduensis , 505 
Paillart, 4<-75-442 2JZr2i8-259-548- 

558-589. 
Palesne, (LL 
Parisifonlaine , \ ;r> 
Parnes, 27-67-454-268-544-554 576- 

582 585. 
Passe l , 594. 

Peroy-les-Gombries, ILL 

PierreGlte , 26=282. 

Pierrefond , 64 -70-76-4 75-294-525- 

556-574-592-41 5-428. 
Pierrepont. 285 546. 
Pimprez, 287-595 
Pisseleu, 28-68-451, 
IMailly , 25-54-72-255-566-575 579- 

599-454 . 
Plaioval,lHL 
Plaioville, 389. 
Plessis-de-Koye , 458-394 442. 
Pommcreux , 2 1 n , 

Ponchon, 29-4 1 -68-283-34 6-370-377. 
Pontarmé , 54-255 399. 
Pon'avesRe . 45-435. 
Ponldron. 287-327-365 373-397. 
Pont-du-Malz. 2SL 
Ponthbbé, 2S& 
Pontlélrier, 2ISL 
Ponllévêque , 578-394. 
Poutoise, 33 40 70-462^86-372-594. 
Pontpoint , 24-59-78-4 79-234-257- 
214 328-340-358-365 379-398-446- 

Pont-Sainte-Maxencc , 59-479-234- 

398-447-433-444. 
Porcheux, 448-210-383. 
Porquéricourt, 47-394. 
Porte, 64-244 253-286. 
Pouilly, 49-55-435 354. 
Préciamont, 223L 

Précy- sur -Oise, 283-284-289-329- 
365-396. 

Prévillers, 28 44-238-334-334 387. 
Pronleroy, Si -42-254 -356-392. 
Provinlieu, 536. 



l'niseox (fi-nnc) , 2*8. 
Puiseux-en-Bray, ixL 
Puisièrcs, 496. 

Puiseuxle-Ilauberîîer, 451-530-375. 
Puits lu-Vallée, 56-454-490. 

Q 

Qucnnevières , 62-228-287. 
Quesmy, 357-394. 
Qjiicrzy, âQSL 
Quincampoix , 586. 
Quinquerapoix , 240-555-386-592. 

H 

Raiuvillers, 449-385. 
Rantigny. 30-374. 
Raruy. 496-242-558 398. 
Ravenel. 51-69-220-334 392. 
Kebelz , 282 
Redderie , 2Sà 
Kéez 2KL. 

Reilly, 67-282-284 354-376 12fi, 
Romain val , 295. 
Remecourt , 259-295. 

Rémérangle, 30-222-293-335-355-370- 
390-427. 

Remy, 64-70- 1 i AA 65-251 -252-322- 

393 410-445. 
Ressons-en-Vexin , 209-346. 
Ressons-sur-Malz , 4 44-233-249-522- 

358-364-395-442, 
Rel bondes, 62-474-299 365-392. 
Rcuil-sur-Bi^cbe. 41-246-348-390. 
Revenne , 457-323. 
Rbuis, 23-26 59-242 296-328-358. 
Ribauville. 2ÛiL 

Ribe'court, 74-230-372-395-445. 
Riequebourg, 11-338-564-395. 
Rieux, 455-363-377. 
Rieux-Hamel . IL 
Rieux-Tillé, 545. 
Riffin , 215. 
Rivecourt , 70-393. 
Rivière , 527. 
Roberval , 40 365 598. 
Rochy-Condé , 25-354-3S7. 
Rocquemont . 72=417 358-365. 
Rocquencourt , 29-68-538-355-362- 

389. 
Roilaye , 249. 
Romesnil , 2&2 
Roncières, 546. 
Ronquerolles, 223-263-355. 
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Romescamp, 55 4M 17 155-238-295 

344-377 386. 
Rolangy, 285-390. 
Rolhois Gaudechart , 28-55. 
Rothois-sur-Brêle, 386. 
Rousseloy, 5 M 93-263-356-378. 
Rougeraaison , 450-246. 
Rouville, 20-24-272-397. 
Rouvillers , 392 
Rouvres , 74-396. 
Rouvroy -lez-Merle , 56-109 lilL 
Royal lieu , 545. 
Royaucourt, 391. 
Roy-Boissy, 2â 454-503. 
Roye-sur-Matz. 45-70-364. 
Rezicres, 72-179-242. 
Rozoy, 22-69 540-363. 
Rozoy- en -Mulcicn , 35-74-528-364- 

3iHL • 
Rucourt , 346. 
Rudoroirc , 4 02. 

Rue -Saint - Pierre , 58- 4 50-3 1 9-355- 
390. 

Rully, 72 496 242^91 365 379. 
Russy. 54- 72, 



S 



Sacy-le-grand , 30-37-42-69 452-241 

356 377-391. 
Sacy-lc-pelit . 57-252-324-356. 
Sains, 69-391. 

Saint-André-Farmllers, 5"G-o90. 
Saint- \ntoine, 223-286-524. 
Saint- Arnoult , 55-544-586. 
Sainl-Arnoult de Warlnis. 555. 
Saint-Aubin-en-Bray , 55-269 585. 
Saint-Aubin-sous-Erquery , 265-555. 
Saint Christophe-en-Halatte, 25 254- 
365. 

Saint-Clair, 342-238. 
Saint-Clément, 597. 
Saint-Crépin-aux-bois, 76-4 H-û«)3. 
Saint-Ciépin d'Ibouvillers , 562-587. 
Saint-Cyr-Breteuil , 555 
Saint-Cyr-sur-Cbars , 282-594-562. 
Saint-Deniscourt , 29-56-546. 
Saint-Elienne, 445 474-497-255-27/ 
525 554-556-595. 

Saiut-Eutrope , 562. 

Saint-Félix , 54-69-4 95-520-56o û/8 

59 L 

Saint-Firmin , 257-599. 
Saint-Gcrmain-de-Compicgne , 



6 



Saint-Germain la- Poterie, 53-52-148- 
J20. 

Saint-Germer. 41-67-75 269-515-559- 

562-574-576-585 445. 
Saint-Jean-aux-bois , 470-276-568- 

574-445. 
Saint-Julien-lc- pauvre, 2(LL 
Sainl-Just-des-Marest , 584. 
Saint-Jusl-en-Chaussée, 57-457-220- 

259-240-25 I -291-51 9-592-443 . 
Saint- Lazare , 558-426. 
Saint- Léger-aux bois , 7*-28/-5;>/. 
Sainl-Léger-en- Bray , 55-499 583. 
Saint-Léonard , 256-288-575-599. 
Sainl-Leu-d'Esserent , 115 262-358- 

559-565-572. 
Saint-Lucien , 12Ï 2LL 
Saint-Martin-aux-bois , 57-69 4 5 « - 

286 549-575-578-427. 
Saint-Mai lin-le-nœud , 41-52-128- 

4 52-499-509-555 584. 
Saint-Martin-Longueau , 58-452 223 - 

259-240-241-521-571. 
Saint-Manr-en-chaussée, 55-24 2 270- 

544-586. 
Saint-Maur-Autrevaux , 64-244. 

Saint-Maurice, 212 
Saint-Maximin , 565-596. 
Saint-Nicaisc , 595. 
Saint-Nicolas-d'Acy , 1M, _ mm a 
Saint-Nicolas de-Courson, iiA 379. 
Saint-Omer-cu- Chaussée, 75-4 54-24 2- 

285-544. 
Sa i ni- Paterne, 

Saint-Paul , 74-420 508-555- 564. 
Saint-Pierre-les-Bitry , 49-76-524- 
556 595. 

Saint-Pierre-ès-Champs , 4o2-269 - 
515-562. 

Saint Pierre-en-Cliastrcs , 474-578. 
Saint-Quenlin-les-Beauvais, 1IÏL 
Saint-Quentin-la-Forêt , Î0JL 
Saint-Quenlin-de«-prés, 562 589. 
Saint-Rimault, 220-556. 
Saint-Remy eu-l'eau , 69-45i-5l9- 

540. 

Saint-Remy-prieuré, 335. 
Saint-Sanson, 15 580. 
Saint-Sauveur, 51-276 595. 
Saint-Sulpice, 29-68-204-546-588. 
Saint-Sulpice-du -Désert, 2S1L 
Saint-Thibault, 44-242-586. 
Saint-Valéry, 285 586. 
Saint - Vaast - de - Longmont , «>4 * 2- 
259-358-565. 
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Saint-Vaasl-lez-Mello, ââiltd82 265 

551 565 597. 
Sain le -Colombo, 2">5. 
Sainte-Croix-d'Offèmont, 595. 
Sainte-Eusoye , 590. 
Sainte-Geneviève , 55-204-207-31 6- 

538. 

Sainte-Lucc , 175. 
Sainte-Mai guérite , 21 L 
Saintines , 77-275-288-565-579-597- 
41& 

Salency, 52-59-65-71 77-162-226- 
594. 

Sandricourl, 258-284. 

Sarcus, 4J 212-285-514 577-586. 

Sarnois, 28-285-386. 

Sarron, SiLIfi 224-356. 

Sauqneuse-St-Lucien , 35 68-214. 

Savignies, 128-361-384. 

Séchelles, 235. 

Secqueville, 283. 

Sempigny, 394. 

Senantes, 29-75-340-389-407. 

Senlis, 31-78-180=194=204-231-234- 
235-236-237-284-329-558-359-366- 
367-373-379-381 -399-400-422-431 - 
445. 

Sonefontaine , 282. 

Senots, 27-42-354-385. 

Senncvières, 346. 

Serans, 27-67-1 3i -362-382-383. 

Serans-!e-petil, 268-385. 

Seresvillers, 142-570 389. 

SérifoiltainO. '27-3 1 5-354 370-385-403. 

Serroaizc, 22;;-2st. 
Séry-Magneval , 51-77 177-327-358- 
373. 

• Silly, 141-284-316-370-388. 
Silly-le-loug, 365-398. 
Solonlc, 32-70-159-220-225-304. 
Sommercux , 68-134-215-370-386. 
Songeons , 55-68-1 08-1^-31 6-370. 
Sorcy, 309. 
Sorel,ilîL 
Sonsmarqucls , \ 52. 
Sou st rai ne , 320-331. 
Sully, 5S9. 
Suzoy, 22L 

JL 

Tatnsonlirrs , 315-385. 
Tarlcfcssc, 2S7. 
Tartigny, 318. 
Thmïonne, 28-29 54 387. 



Théribus, m 

Thérines, 22 36-68-412 270-515-389. 

Thibivillers, 27-370-385. 

Thierry, 2fiIL 

Thiers, 78-181-235-417. 1 

Thicscourt , 63-70-158-286-323-372. 

Thiculoy-Saint-Antoiue, 27JL 

Thieux, 69-21 9=285. 

Thourotle, 53-40-63-286-364-395-428. 

Thury-sous-Clermont, 54-69-371 . 

Thury-en-Valois, 35-60-71 -178-256- 

257-396. 
Tierjsfontaine, 2fLL 
Tillart, 204-284-316-377-388 
ïi 1 1 é , 28 -29-35-55 68-21 6- 334 - 35 4 - 

387 

TiMel (bois), 177. 
Tilloy, 2lii 

Tiveruy, 289-358-397. 
Tombercl , 25-282. 
Tourly, 45-27-75-282-51 L 
Toutvoyes, 257-262. 
Touvent, 22L 
Touvoy, 27JL 

Tracy- le-Mont, 51-62-76-248-287- 

393-428. 
Tracy-le-Val, 357-364-395. 
Trcmonvillers, 57-240. 
Tricot, 30-76-454=242 243-286-391. 
Trie-Château, 513-354-370-385-407- 

Trie-la-Ville, 27-67-354-385. 
Trois- Estots, 592. 

Troissereux, 46-54-68-140-334-387. 
Trosly-Breuil , 20=51-173-254 393. 
Troussencourt, 389. 
Troussures, 383. 

Trumilly, 22-72-177-327-358 379. 

U 

Ully- Saint -Georges. 34 72-78-283- 
330-365-573 579-39S-434. 

V 

Valdampierre, 284-353. 
Valécourt, 151-51 1. 
Valescourt, 51-240-531. 
Valheureux , 20JL 
Vandélicourt, 33 II 3I8-S95. 
Vcndcuil, 57-144 370 389. 
Varrsnes, 163 226-394. 
Varinfioy, 372-380-396. 
Valtior-Yoisin , 397. 
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Taucelle , 274. 
Vauchelle, 33-394. 
Vauriennes, 365-375-597. 
Va uda ncou r t , 1 2-50 -55-1 50-268 540- 

362-385. 
Vaugenlieu , 286, 
Vaumoise, 77-327-558. 
V a ii mou t, 1 54-220. 
Vaux , 244-282-529-556-391. 
Vaux-Creil , 572. 
Velenne, 28-29-68-554. 
Venette , 65- 167- 244^251 252- 526- 

571-595. 
Ver, 72-279-291-575. 
Verberie, 54-59-72-180-359-558 579- 

598-454. 
Verderel , iliL 

Verderonne, 155-556-577-587. 
Vérines, 397. 
Vessencourt . 209. 

Verneuil , 54-40-72-78-274-351-558- 
599. 

Versigny , >>4-72 598. 
Vertefonlaine , 212. 
Vessencourt. 20JL 

Vez ,54 -77- 1 77-288-531 -540-365-573- 

4i 5-450. 
Vichelle , 24& 
Viefvillers, 21 6-284-285. 
Vieux-Moulin , IfL 
Vignemont, 249-564 595-412. 
Ville, 15-77-394. 
Ville en-Bray, 75,2&L 
Villemétrie, 28â. 

y illeneuve-sur- Verberie, 75-296-565- 

399. 
Villerseau , 242, 
Villers- les-Catenoy , 152. 
Villers-les Potez , 25& 
Villers-Saint- Barthélémy , 74-585. 
Villers-Saint-Frambourg, 24-54-260- 

566-579-599. 



458 — 

Villers Saiul-Genest, 71-256 287 596 
Villers-Saint-Lucieu p 215. 
Villers-Saint-Paul, 529-358-563 572- 
578. 

Villers Saint-Sépulcre, 15-68-75-516- 

551-555-577-588-426. 
Villers-sous-Saint-Leu , 55-262 289- 

565-597. 
Villers-sur-Auchy , 389. 
Villers-sur-Bonnières , 587. 
Villers-sur-Coudun. 18-286-372 395. 
Villers-sur-Thère . 283, 
VilIers-sur-Trie, 27, 2LL 
Villers Vermont, 386. 
Villers-Vicomte, 29-142-271-357-389. 
Villeselve , 65-77-1 59-246-287 -?94 . 
Villevert, 251. 
Villotran . 281-2S2. 
Vineuil . 237. 
Visigneux , 218. 
Viocourt, 29 36-340-589. 

W 

Wacquemoulin, 76-1 54 242-245 51 9- 

571 591. 
Wagicourt, 140. 
Wambez, 15-282 
Wariville, 541-542. 
Warluis, 75 555. 
Warnavillers , 242-252. 

Warmaise, 409. 
Warnayillers , 242-2S2. 
Warty, 411, 

Wavignies, 219-295-392. 
Welles-Péreune , 391. 

Y 



Yvillers , ùâ£l 
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